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PRÉFACE DES ÉDITEURS.
Le Guide illustré du Voyageur en Suisse et à Chamonix a 
été rédigé spécialem ent pour les touristes qui ne désirent ou 
qui ne peuvent faire qu ’un très-petit nombre d’ascensions 
extraordinaires et de grandes courses de montagnes. 
M . Adolphe Joanne a, sur notre demande, extrait de son 
Itinéraire descriptif et historique de la Suisse, si justem ent 
renommé, — en les abrégeant et en les coordonnant pour ce 
Guide particu lier,— toutes les routes desservies par les che­
mins de fer ou par les diligences fédérales, et tous les che­
mins de m ulets, d’ailleurs très-fréquentés, qui relient entre 
elles les voies ferrées ou les routes de voitures, tels que les 
passages de la Tête-Noire, de la  Gemmi, du col S ain t-T héo- 
dule, de la Petite et de la  Grande Scheidegg et du Grimsel. 
D’ailleurs, si les courses extraordinaires, qu’entreprennent 
seulement les jeunes touristes déjà éprouvés, ne sont pas 
décrites avec détail dans ce volum e, elles y sont toujours 
indiquées sommairement.
Les Excursions circulaires à p r ix  réduits, organisées par 
les Compagnies de chemins de fer, ont beaucoup augmenté 
depuis quelques années le nombre des voyageurs en Suisse 
et en Savoie; mais la plupart de ces excursionistes ne peuvent
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disposer que d ’un petit nom bre de jours, ou, pour une raison 
quelconque, ne veulent pas tenter les grandes aventures. 
C’est à eux que ce volume s’adresse; ils y trouveront la 
description détaillée non-seulem ent de toutes les routes et 
de toutes les localités que leurs billets d ’excursion leur don­
nent le droit de visiter (voir l’Appendice ci-joint renouvelé 
chaque année), mais de toutes les curiosités,—  villes, lacs, 
cascades, glaciers, pics, e tc . ,—qui ne m anqueront pas d ’a t ­
tirer leur attention, en dehors de l’itinéraire forcément re s ­
treint que sont obligées de leur tracer, à des conditions, du 
reste très-avantageuses, les Compagnies de chemins de fer. 
Grâce aux tables méthodique et alphabétique placées en tête 
et à la fin de ce volume, et grâce aux modèles d’itinéraires 
composés à leur usage dans l’Introduction et dans l’Appen­
dice, il leur sera facile de compléter eux-mêmes leu r tournée 
réglem entaire par des excursions d ’un puissant intérêt qu 'ils 
vaiieront selon le tem ps, les forces et le budget dont, ils pour­
ront disposer.
Le Guide du Voyageur illustré, en Suisse et à Chamonix, 
renferme 100 gravures, 4 panoram as, 8 cartes et 5 plans.
Toutes les recommandations contenues dans ce volume, 
ainsi que dans tous les Guides de la collection Joanne, sont 
entièrem ent gratuites.
AVI S E T  C O N S E I L S
AU X VOYAGEURS.
A . — P la n  de v o y ag es . — M odèles d ’i t in é r a ir e s .
Tracer son itinéraire, tel est le prem ier devoir du voyageur. Pour 
qu'un voyage soit en m êm e temps utile et agréable, il faut qu 'il a it été 
étudié, qu’on me perm ette cette expression, avec intelligence et avec 
goût. Avant de l'en treprendre, on doit, non-seulement s’y p réparer par 
de bonnes lectures, m ais avoir bien déterm iné l ’emploi de son tem ps, 
de m anière à en tire r le plus grand profit possible pour son p laisir et 
pour son instruction. Sans s'im poser sottem ent des étapes invariables, 
tout en laissant une large part à l’imprévu, à la fantaisie, il im porte, 
quand on se m et en rou te , de bien savoir où l ’on veut aller, et pour­
quoi l'on se propose de visiter telle localité plutôt que telle autre. Ce tra­
vail préparatoire, chaque voyageur le fait pour soi, après avoir calculé 
le temps et l’argent dont il a la libre disposition, consulté ses habitudes 
et ses goûts, éprouvé ses forces, constaté l’é tat de sa sa n té , suivi en un 
mot son inspiration. Quoi hom ines, lot causse, d isait avec raison Cicé- 
ron. Certaines indications générales peuvent toutefois être nécessaires 
aux touristes encore inexpérim entés qui désirent apprendre l’a rt, plus 
difficile qu'on ne le croit généralem ent, de bien voyager.
L’époque de l’année la plus favorable pour voyager en Suisse e t en 
Savoie commence avec le mois de ju in , et finit avec la prem ière quinzaine 
de septembre. Au mois de m ai, les neiges de l'h iver ne sont pas encore 
fondues ; au mois d ’octobre e t même dans les dernières sem aines de 
septem bre, il en tombe déjà de nouvelles; en ou tre , les jours deviennent 
trop courts. Les mois de ju ille t e t d ’août doivent donc être généralem ent 
préférés; quelquefois, cependant, les mois de septem bre et d'octobre 
sont rem arquablem ent beaux ; m ais, comme Ébcl l’a d it avec raison, 
les années ne se ressem blent pas plus que les jours.
: Les itinéraires que l ’on trouvera plus loin et qui com prennent les 
principales curiosités naturelles de la Suisse, n 'on t pas la prétention de 
s’imposer; ils s’offrent seulem ent comme des modèles bons à  consulter 
plutôt qu’à copier.
« Mais ce n ’est pas le tou t, d it encore Tœpfîer, qu’un plan de voyage 
heureusement tracé : sans quoi, verrait-on tan t de gens qui passent des
mois à bien tracer toutes les étapes d’une excursion, à en assurer à l’a ­
vance toutes les conditions de plaisir, d’agrém ent, de com m odité confor­
table, si cruellem ent déçus quelquefois, si m ortellem ent ennuyés au m i­
lieu de leurs agrém ents, si m onstrueusem ent bâillants au sein de leurs 
p laisirs, réussis pourtant, servis chaud e t à point! Non, sans doute ! tout 
le m onde s'am userait, les riches surtou t, si l ’on pouvait préparer le 
plaisir, le salarier et lui assigner rendez-vous. Mais il  n ’en est pas 
ainsi. R ien de libre, d ’indépendant comme ce Pro tée; rien  sur quoi la 
volonté, le rang, l’or puissent si peu ; rien qui se laisse m oins enchaî­
ner, ou seulem ent re ten ir; rien sur quoi 011 puisse moins com pter à 
l’avance, ou qui plus rapidem ent s’envole et vous délaisse. Il fuit l’ap ­
p rêt, la vanité, l’égoïsme ; e t à  qui veut le fixer, fût-ce pour un  jo u r 
seulem ent, il joue des tours pendables. C’est pour cela qu ’il est à  tous 
et à  personne, qu ’il se présente là où on ne l’attendait pas, et que, 
contre toute convenance, il ne se présente pas à la fôtc où l’on n ’attend 
que lu i. On ne peut n ie r cependant que certaines conditions ne favori­
sent sa venue, et en voyage, si les touristes sont jeu n es , si la m arche, 
le m ouvem ent, la curiosité anim ent corps et esprits, si surtou t nul ne 
s’isolant, et chacun faisant du bien-être et du contentem ent com m uns, 
son affaire propre, il en résulte des égards, des dévouem ents, ou des 
sacrifices réciproques, en  telle sorte que la cordialité règne e t que le 
cœ ur soit de la partie . Oh ! alors le plaisir est tout près, il est là, dans la 
troupe m êm e, il s’y acclim ate, il ne la quitte  plus : et ni la plu ie , ni le 
beau tem ps, n i les rochers, ni les plaines, ne peuvent plus l ’en chasser. 
Les grandes pensées v iennen t du  cœ ur, a-t-on  dit, e t le plaisir, d ’où 
v ient-il donc ? du cœ ur aussi. Lui seul anim e, féconde, réchauffe, co­
lo re .... E t voilà pourquoi il ne suffit pas de tracer un  plan de voyage. j>
<t Les philosophes, chrétiens ou autres, les sages eux-m êm es, Mentor 
a u ss i, avancent en cent rencontres, ajoute plus loin l’illustre écrivain 
genevois, q u ’il n ’est point su r cette te rre , je  ne dis pas de vies, m ais de 
m om ents dans la  vie où l’homme goûte une félicité parfa ite . La m ain 
su r la conscience et devant Dieu, qui sait la vérité, nous déclarons, en 
ce qui nous concerne, cette assertion-là parfaitem ent fausse, sans pré­
tendre d’ailleurs contester, encore m oins n ier, aucune des am ertum es, 
aucun  des m aux dont la  vie des hom m es est inégalem ent, m ais infailli­
blem ent semée. Oui, nous avons connu non pas des m om ents, non pas 
des h e u re s , m ais des journées entières d ’une félicité parfaite, sentie, 
d’une vivante et savoureuse joie, sans m élange de regrets, de désirs, de 
m ais, de s i , et aussi sans l’aide d ’un vœu comblé, sans le secours de la 
vanité satisfaite ; e t ces m om ents, ces h eu res, ces journées, c’est en 
voyage, dans les m ontagnes et le plus souvent un lourd havre-sac sur le 
dos, que nous les avons rencontrés, non pas sans surprise, puisque enfin 
nous nous piquons d ’être philosophe chrétien, Mentor autan t qu’un autre, 
m ais avec une gratitude ém ue qui bien sûrem ent n ’y  gâtait r ien . A Ta 
vérité, nous ne portions, outre notre sac, point de crêpe au  chapeau, 
point de deuil dans l’âme ; m ais d ’ailleurs, notre passé était laboriedü,
notre avenir tout entier dans l ’espoir et dans le travail, notre condition, 
la même que celle de la plupart des hom m es.... et cependant je  ne sais 
quoi de pur, d ’élevé, de joyeux nous v isitait, a ttiré , il faut le croire, par 
la marche, par la contem plation, par la  fête de l’âme, par la réjouis­
sance des sens, et, re tenu , nous le supposons, par l’absence m om entanée 
de tous ces soins, ces in térêts ou ces m isères qui, au sein des villes et 
dans le cours ordinaire de la  v ie , occupent le cœ ur sans le rem plir. 
Ainsi donc, philosophes, réform ez votre doctrine dans ce qu’elle peut 
avoir de trop chagrin. Assez de maux nous resteron t, si vous nous laissez 
l’espoir de quelques félicités parfaites, bien que passagères; et au lieu 
de vous borner trop exclusivem ent à dresser l ’homme pour le m alheur, 
occupez-vous aussi un  peu de lui enseigner tou t ce qu ’il peut conquérir 
de vraies joies au m oyen d’un cœ ur sain e t de deux bonnes jam bes, 
c’est-à-d ire  en m archant en toutes choses à la conquête du p la isir , au 
lieu de l’acheter tou t fait ou de l’attendre endormi. »
« Quand on a  de la peine en voyage, dit Charles de Brosses, on enrage 
d ’être venu; quand on a un m om ent de p laisir, on ne songe plus à la 
peine, e t ainsi alternativem ent. Mais, me direz-vous, duquel a-t-on  le 
plus, du plaisir ou de la peine? Ma foi ! cela serait bien égal, si ce n ’est 
que la peine finie s'efface absolum ent de la m ém oire, au lieu  que le p lai­
sir dont on a joui occupe toujours agréablem ent. »
VOYAGES DE HUIT JO U R S 1.
I
D é p a r t  de  P a r is ,  à  8 h . d u  s o ir ,  
p a r  le  c h e m in  d e  fe r  d e  L y o n . — 
A rrivée à  G enève à  11 h . d u  m a t in .
— S é jo u r e t  r e p o s   1 j .
De G enève à  C h a m o n ix , e n  d i l i ­
gence.................................................................  1
Au M o n ta n v e rs , à  p ied  ou  à  m u le t .
— T ra v e rs e r  l a  M er de  G lace  e t  re ­
d e scen d re  p a r  le  C h a p e a u . — A ller 
c o u c h e r (à  p ie d  o u  à  m u le t )  à  l 'h ô te l  
d e là  B a rb e r in e ............................................  1
De l 'h ô te l  d e  l a  B a rb e r in e  à  M ar- 
tig n y , à  p ied  ou  à  m u le t .  —  D e M ar- 
t ig n y  à  L a u s a n n e  o u  à  V ev ey , en  
ch em in  d e  fe r  o u  en  b a te a u  à  v a p e u r
à  p a r t i r  de  V i l le n e u v e .............................  1
De L a u sa n n e  o u  d e  V evey  à  B e rn e , 
p a r  F r ib o u rg , e n  c h e m in  d e  fe r .  —  
A rrê t à  F r ib o u rg  e t  à  B e r n e   1
1. P o u r  le s  v o y a g e s  c ir c u la i re s  à  p r ix  
ré d u its  o rg a n isé s  p a r l e s  c o m p a g n ie s  d e  
l 'E s t  e t  de  P a r is -L y o n  à  l a  M é d ite r r a ­
née, voir l’A p p en d ice  d e  l ’a n n é e .
D e B e rn e  à  T h u n ,  en  c h e m in  de  
fe r .  —  D e T h u n  à  I n te r la c h e n ,  en  
b a te a u  e t  e n  v o i tu r e .  —  D 'I n te r -  
la c h e n  a u  G ie ssb a c h , e n  b a te a u  à  v a ­
p e u r ...................................................................  l
D u G ie s sb a c h  à  B r ie n z .— De B rien z  
à  S ta n z s ta d ,  e n  v o i tu re .  — D e S ta n z -  
s ta d  à  W e g g is ,  e n  b a te a u .  —  M o n te r
a u  R ig i, à  p ied  o u  à  m u le t ....................  1
D u  R ig i à  L u c e rn e , à  p ied  o u  à 
m u le t ( e n  b a te a u d e p u is  K ü s s n a c h t) .  
—  D e L u c e rn e  à  B à ie , p a r  le  c h e m in  
d e  fe r .  —  D e B à ie  à  P a r is ,  p a r  le  c h e ­
m in  d e  fe r  (co n v o i d e  n u i t ) .................... 1
II
D e P a r is  à  B à ie , en  c h e m in  d e  fer 
p a r  le  t r a in  e x p re s s  d e  n u i t .  —  A rrê t  
à  B à ie .—  A Z u r ic h ,e n  c h e m in  d e f e r .  1 
D e Z u r ic h  à  B o rg e n , e n  b a te a u  à  
v a p e u r .  —  D e B o rg e n  à  A rt, e n  v o i­
tu r e  e t  e n  b a te a u  à  v a p e u r . —  D ’A rt
a u  R ig i,  à  p ied  o u  à  m u le t .................... I
D e sc e n te  d u  R ig i à  W e g g is ,  à  p ied  
o u  à  m u le t .  — De W e g g is  à  F lu e le n
e t  d e  F lu e le n  à  L u c e rn e , e n  b a te a u
à  v a p e u r ............................................................ 1
D e L u c e rn e  à  A lp n a c h  ou  à  S ta n z -  
s ta d ,  en  b a te a u  à  v a p e u r .  —  D’A lp- 
n a c h  o u  d e  S ta n z s ta d  à  B r ie n z , en  
v o i tu r e .—  E x c u rs io n  a u  G ie s sb a c h . t 
D e B rien z  a u  R e ic h e n b a c h , en  
v o itu re . —  Du R e ic h e n b a c h  à G rin ­
d e l w a ld , p a r  R o s e n la u i  e t  l a  G ran d e -
S c h e id e g g , à  p ied  o u  à  m u le t   1
De G r in d e lw a ld  à  L a u te rh ru n n e n ,  
p a r  la  P e t i te  S c h e id e g g , à  p ied  o u  à  
m u le t .— De L a u te r b r u n n e n  à  ln te r -  
la c h e n ,à  p ied  o u  e n  v o i tu re .  — D 'In -  
t e r  a c h e n  à  N e u h a o s , à  p ied  ou  en  
v o i tu re .  —  De N e u h a u s  à  T h u n ,  en
b a te a u  à  v a p e u r ........................................... t
D e T h u n  à  B e rn e , en  c h e m in  d e  
fe r . —  A rrê t  à  B e rn e . — D e B e rn e  à  
F r ib o u r g  e t  à  L a u s a n n e , p a r  le  c h e ­
m in  d e  f e r .........................................................  1
D e L a u s a n n e  à  G en èv e . — A rrê t  à  
G enève  —  R e t o u r à P a r i s  p a r  le  t r a in  
d e  n u i t ..............................................................  l
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VOYAGES DE DIX JO U R S.
P o u r  a llo n g e r  d e  2 j o u r s  le s  d e u x  i t i ­
n é ra i re s  p ré c é d e n ts ,  o n  fe ra  e n tr e r ,  d a n s  
le  p r e m ie r ,  la  to u rn é e  de  l ’O b e rla n d  B er­
n o i s ,— d ’I n te r la c h e n  à  B rie n z , p a r  L au ­
t e r b r u n n e n ,  G r in d e lw a ld , R o se n lau i e t  
le  R e ic h e n b a c h ;  —  e t ,  d a n s  le  seco n d , 
l a  to u rn é e  d e  C h a m o n ix , — d e  L a u sa n n e  
à  G enève , p a r  V ille n e u v e , B ex. M a rt ig n y , 
le  co l d e  B a lm e  ou la  T ê te -N o ire ,  C h a­
m o n ix , S a lla n c h e s , e tc .
VOYAGES DE DOUZE JO U RS.
III
D e P a r is  à  G enève  ( F .  n° 1 )   t j .
D e G enève  à  C h a m o n ix  ( F .  n °  1) . .  1 
E x c u rs io n  a u  g la c ie r  d e s  B o sso n s 
e t  à  la  F lé g è re , à  p ied  o u  à  m u l e t . . t 
D e C h a m o n ix  à  M a rt ig n y ,  p a r  le 
co l de  B alm e o u  la  T é te -N o ire , à  p ied
o u  à  m u le t .....................................................  1
D e M a r tig n y a u x  b a in s  d e  L o u èch e , 
e n  c h e m in  d e  f e r  o u  e n  v o i tu re .  —
E x c u rs io n  a u x  É c h e lle s ........................... t
P a s sa g e  d e  la  G em m i, à  p ied  o u  à
m u le t .  —  D u  p ie d  d e  la  G em m i ou  
d e  K a n d e rs te g  à  F r u tig e n  o u  à T h u n ,
e n  v o i tu r e .......................................................  t
De T h u n  à  I n te r la c h e n ,  e n  b a te a u  
à  v a p e u r ,  o u  d e  F r u tig e n  à  I n te r la -  
ch e n , à  p ied  o u  en  v o i tu re .  —  A L au- 
t e ib r u n n e n ,  en  v o i tu r e .  — De L a u ­
te r b r u n n e n  à  la  P e tite -S c h e id e g g ,  à
p ied  o u  à  m u le t .........................................  i
De la  V elile  S c h e id e g g  à  G r in d e l-  
w a ld ,  à  p ied  o u  à  m u :e t .  —  E x c u r-  
s io n  a u  G la c ie r - In fé r ie u r .  — M o n te r  
a u F a u lh o r n ,  à  p ied  o u  à  m u l e t . . . .  1 
D u F a u lh o rn  a u  R e ic h e n b a c h ,  p a r  
R o s e n la u i ,  à  p ied  o u  à  m u le t .  — E n  
v o i tu re  à  B r ien z . —  E x c u rs io n  a u
G iessb ach  (y  c o u c h e r ) .............................  i
D e B r ie n z à B e k e n r ie d ,e n  v o i tu re .
—  De B e k e n r ie d  à  F .u e le n ,  à  p ied  o u
à  m u le t ,  ou  en  b a te a u  à  v a p e u r . . . i 
D e F lu e le n  à W e g g is ,  en  b a te a u  à  
v a p e u r . —  De W e g g is  a u  R ig i, à  p ied
o u  à  m u le t .....................................................  i
D u  R ig i à  L u c e rn e , à  p ied  o u  à  
m u le t ( e n b a te a u  d e p u is K ü s s n a c h t) .
—  De L u c e rn e  à  B àie , en  c h e m in  d e  
fe r . —  D e B à ie  à  P a r is  ( t r a in  d e  
n u i t ) .................................................................  1
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I V
D e P a r is  à  B âle . p a r  le  c h e m in  d e  
fer. —  A rrê t  à  B à ie . —  De B àie  à
Z u r ic h , p a r  le  c h e m in  d e  f e r   i j .
De Z u ric h  à  S c h a tT h o u se , p a r  le 
c h e m in  d e  fe r .  —  A r rê t .  —  L a  c h u te  
d u  R h in . —  De S c h a f ïh o u s e  à  S a in t-  
G a ll, p a r  le c h e m in  d e  fe r . — E x c u r ­
s io n  a u  F re u d e n b e rg ................................ i
D e S a in t-G a ll à  R a g a tz , p a r  le  c h e ­
m in  d e  fe r .  E x c u rs io n  a u x  b a in s  d e  
P fæ fïe rs . —  De R a g a tz  à  R a p p e r -
s c h w y l, p a r  le  c h e m in  d e  f e r   1
D e R a p p e rsc h w y l à  H o rg e n , en  
b a te a u  à  v a p e u r .  —  De H o rg en  à  
A rt, e n  v o i tu re  o u  e n  b a te a u  à  v a ­
p e u r .  —  D 'A rt a u  R ig i, à  p ie d  o u  à
m u le t .................................................................  1
D u  R ig i à  W e g g is ,  à  p ie d  o u  à  
m u le t .  — D e W e g g is  à  F lu e le n , en  
b a te a u  à  v a p e u r .  —  D e F lu e le n  à  A n- 
d e r m a t t ,  à  p ied  o u  e n  v o i tu r e   i
D 'A n d e rm a tt  a u  G rim se l,  p a r  la  
F u rk a  ou  le  G lac ie r  d u  R h ô n e , à
pied ou  à  m u le t .........................................  t
A scen s io n  d u  S id e lh o rn , à  p ied .
— D u G rim se l à  G u t ta n n e n , à  p ied
ou à  m u le t ..................................................... 1
De G u t ta n n e n  a u  R e ic h e n b a c h  e t  
du  R e ic h en b a c h  à  G r in d e lw a ld , p a r  
R o se n lau i e t  la  G ra n d e -S ch e id e g g ,
à  p ied  ou  à  m u le t .....................................  I
De G rin d e lw a ld  à L a u te rb ru n n e n ,  
p a r  la  P e tite -S c h e id eg g , à  p ied  ou  à  
m u le t .  —  V isite  d u  S ia u b b a c h . —  
De L a u te r b r u n n e n  à  I n te r la c h e n ,  à
p ied  ou  e n  v o i tu r e ..................................  1
D’In te r la c h e n  à  T h u n ,  en  b a te a u  
à  v a p e u r . —  D e T h u n  à  B e rn e , en  
c h e m in  d e  fe r .  —  A rrê t  à  B e r n e . . .  1 
De B e rn e  à  L a u s a n n e , p a r  F r i ­
b o u rg , e n  c h e m in  d e  f e r ........................  i
D e L a u sa n n e  à  G en èv e , e n  b a te a u  
à  v a p e u r  ou  en  c h e m in  d e  fe r .  —  
A rrê t  à  G enève.—  D e G enève à  P a r is ,  
p a r  le  t ra in  de n u i t ..................................  1
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VOYAGES L E  QUINZE JOURS.
V '
De P a r is  à  G enève, p a r  le  c h e m in
de fer. — S é jo u r  à  G en èv e   i  j .
De G enève à  C h a m o n ix , en  v o i­
t u r e ...................................................................  1
E x c u rsio n  au  G lac ie r  d e s  B o sso n s, 
a u  M o n ta n v e rs  o u  à  la  F lé g è re , à
p ied  ou  à  m u le t ......................................... 1
De C h am o n ix  à  M a rt ig n y ,  p a r  le 
col de  B alm e ou  p a r  la  T ê te -N o ire ,
à  p ied  o u  à  m u l e t ....................................  t
De M a rtig n y  à  V il le n e u v e , en  c h e -
1. L es p e rs o n n e s  q u i n e  p e u v e n t  v o y a ­
ger n i à  p ied  n i à  m u le t ,  e t  q u i  v o u ­
d ra ie n t  su iv re  c e t  i t in é ra i r e ,  d e v ro n t  
rev e n ir  d e  C h a m o n ix  à  G enève en  v o i­
tu re  p o u r  a lle r  d e  G enève  à  L a u s a n n e  
en b a te a u  à  v a p e u r  o u  en  c h e m in  jde 
fer, se fa ire  c o n d u ir e  d e  L a u te r b r u n n e n  
à G rin d e lw a ld  p a r  la  v a llé e , r e d e s c e n d re  
de G rin d e lw a ld  à  I n te r la c h e n ,  p re n d re  
le b a te a u  à  v a p e u r  d 'In te r la c h e n  à  
B rienz, e t  en fin  se  f a ire  m o n te r  a u  R ig i 
en ch a ise  à  p o r te u r s ,  si e lle s  ne  r e n o n ­
c e n t p as  à  l ’a sce n s io n  d e  c e tte  m o n ta g n e .
m in  de  fe r .  —  E x c u rs io n  a u  c h â te a u  
d e  C h illo n , à  p ied  o u  e n  v o i tu r e .  —  
De V illen eu v e  à L a u s a n n e , e n  b a te a u
à  v a p e u r  o u  e n  c h e m in  d e  f e r   1
De L a u s a n n e  à  B e rn e , p a r  F r i ­
b o u rg ,  en  c h e m in  d e  fe r . —  A rrê t  à
F r ib o u rg ..........................................................  t
D e B e rn e  à  T h u n ,  e n  c h e m in  de  
fe r . —  D e T h u n  à  I n te r la c h e n ,  e n  
b a te a u  à  v a p e u r . —  D’In te r la c h e n  à
L a u te r b r u n n e n ,  e n  v o i tu r e .................  1
D e L a u te r b r u n n e n  à  G r in d e lw a ld , 
p a r  la  P e t i t e  S ch e id e g g , à  p ie d  o u
à  m u le t .  —  V is ite  d u  G la c ie r   t
D e G rin d e lw a ld  a u  R e ic h e n b a c h , 
p a r  l a  G ra n d e -S c h e id e g g . à  p ie d  o u  
à  m u le t .— Du R e ic h e n b a c h  à  B r ien z , 
en  v o i tu r e .  —  D e B rien z  a u  G iess-
b a c h ,  e n  b a te a u .........................................  i
D u G ie ssb a c h  à  B rie n z , en  b a te a u .
— D e B rien z  à  S ta n z s ta d  ou  à  A lp - 
n a c h , e n  v o i tu r e .  —  D e S ta n z s ta d  
ou  d 'A lp n a c h  à  L u c e rn e , e n  b a te a u  
ou e n  v o i tu r e .................................    t
D e L u c e rn e  à  F lu e le n , e n  b a te a u  
à  v a p e u r .  —  R e to u r  â  W e g g is , en  
b a te a u  à  v a p e u r .  — M o n te r  a u  R ig i,
à  p ied  o u  à  m u le t ..................................... i
D u R ig i à  A r t ,  à  p ied  ou  à  m u le t .
—  D 'A rt  à  H o rg e n , en  b a te a u  à  v a ­
p e u r  e t  en  v o i tu re .  — De H o rg e n  à  
R a p p e rsc h w y l, en b a te a u  à  v a p e u r .
— D e R a p p e r s c h w y l  à  R a g a tz , en
c h e m in  d e  f e r ..............................................  1
E x c u rs io n  a u x  b a in s  d e  P fæ fle rs , 
à  p ied  ou  en  v o i tu r e .  —  D e R a g a tz  
à  S a in t-G a ll,  en  c h e m in  d e  fe r .  — 
M o n te r a u  F re u d e n b e r g .— D e S a in t-  
G all à  la  c h u te  d u  R h in ,  e n  c h e m in
d e  fe r .................................................................  t
D e la  c h u te  d u  R h in  à  SchafT- 
h o u se . —  D e S c h a ffn o u s e  à  Z u r ic h , 
e n  c h e m in  d e  fe r . —  E x c u rs io n  à
l 'U e tl ib e rg ,  à  p ied  o u  â  m u le t   t
De Z u r ic h  à  B â le , en  c h e m in  de  
fe r . — S é jo u r  à  B âle . — De B â le  à 
P a r is ,  p a r  le  t r a in  d e  n u i t ................ 1
VI
D e P a r is  à  L u c e rn e , e n  c h e m in  de  
f e r  ( t r a je t  d e  n u i t ,  d e  P a r is  à  B â le ) .  1 j .
D e L u c e rn e  à  F lu e le n ,  e n  b a te a u  
à  v a p e u r .  —  R e to u r  à  W e g g is .  —  
M o n te r  a u  R ig i,  à  p ie d , à  m u le t  o u
e n  c h a is e  à  p o r te u r s ................................ 1
D u  R ig i  à  A r t ,  à  p ied  o u  à  m u le t  
o u  en  c h a is e  à  p o r te u r s .  —  D 'A rt à  
H o rg e n , e n  b a te a u  à  v a p e u r  e t  en  
v o i tu r e .  —  D e H o rg e n  à  Z u r ic h , en
b a te a u  à  v a p e u r .........................................  1
D e Z u r ic h  à  R a g a tz ,e n  c h e m in  d e  
fe r . —  E x c u rs io n  a u x  b a in s  d e  Pfæf- 
fe r s ,  à  p ied  o u  e n  v o i tu r e .  —  De 
R a g a tz  à  C o ire , e n  c h e m in  d e  f e r . . 1 
De C o ire  à  S p lü g e n , e n  v o i t u r e . . . l  
D e S p lü g e n  à  C o lico , e n  v o i tu re .
—  De Colico à  B e lla g g io , e n  b a te a u
à  v a p e u r  e t  s é j o u r ........................................ 2
D e B e llag g io  à  C om o, e n  b a te a u  à
v a p e u r ..............................................................  1
D e Com o à  M ilan , e n  c h e m in  de
fe r .  —  S é jo u r  à  M ila n .............................  1
De M ila n  à  A ro n a , e n  c h e m in  de  
fe r .  — D ’A ro n a  à  B a v e n o , e n  v o itu re  
o u  e n  b a te a u .  — E x c u r s io n  a u x  île s
B o r r o m é e s .........................................................
D e B a v e n o  à  D o m o  d ’O sso la , en  
v o i tu re .  — D e D o m o  d ’O sso la  à  S im ­
p lo n , à  p ie d  o u  e n  v o i tu r e .................  1
De S im p lo n  à  B r ie g , à  p ied  o u  en 
v o i tu re .  —  D e B r ie g  à  S io n , e n  v o i-
De S io n  à  M a rt ig n y , e n  c h e m in  d e  
fe r .  —  D e M a rtig n y  à  C h a m o n ix , à
p ie d  o u  à  m u le t .........................................  1
E x c u r s io n  à  l a  F lé g è re  e t  a u  M on- 
ta n v e r s  o u  a u x  B o sso n s , à  p ie d  o u
à  m u le t ............................................................  1
D e C h a m o n ix  à  G en èv e , e n  v o i­
tu r e  ...................................................................  1
S é jo u r  à  G en èv e . — D e G enève  à  
P a n s ,  e n  c h e m in  d e  fe r ,  p a r  le  t ra in  
d e  n u i t ............................................................  1
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VOYAGES DE VINGT JO U RS.
VII
D e P a r is  à  G e n è v e ................................ 1 j .
D e  G enève  à  C h a m o n ix ......................  1
E x c u r s io n s  à  l a  F lé g è re , o u  a u  
M o n ta n v e rs ,  e t  a u  G la c ie r  d e s  B o s­
s o n s .................................................................... l
De C h a m o n ix  à  M a rt ig n y ,  p a r  le
col d e  B a lm e  o u  la  T é te -N o ire   I
D e M a rtig n y  a u x  b a in s  d e  L o u è -
c h e ......................................................................  1
D es b a in s  d e  L o u è c h e  à  K a n d e rs -  
te g , p a r  la  G em m i. —  De K a n d e r s te g
à  In te r la c h e n ,  p a r  Æ s c h i ......................  i
D ’In te r la c h e n  à  G r in d e lw a ld , p a r  
L a u te r b r u n n e n  e t  la  P e tite -S c h e i-
d e g g ...................................................................  t
D e G r in d e lw a ld  a u  R e ic h e n b a c h , 
p a rR o s e n la u i  o u  le  F a u lh o rn .  —  D u
R e ic h e n b a c h  à  B r ie n z .............................  i
D e B rien z , p a r  L u n g e rn  e t  S a rn e n ,  
à  S ta n z s ta d  o u  à  A lp n a c h . —  D 'A lp- 
n a c h  ou  d e  S ta n z s ta d  à  W e g g is .  —
M o n te r  d e  W e g g is  a u  R i g i . .   I
D u  R ig i à  A r t .  —  D ’A r t  à  B r u n ­
n e n , p a r  S c h w y z . — D e B r u n n e n  à
F lu e le n ............................................................  1
D e F lu e le n  à  A n d e r m a t t ...................  1
D 'A n d e rm a tt  à  B e llin z o n a ...............  I
D e B e llin z o n a  à  C om o, p a r  L u ­
g a n o ...................................................................  1
D e Com o à  C h ia v e n n a  e t  d e  C h ia -
v e n n a  à  S p lü g e n .........................................  I
De S p lü g e n  à  C o ire .............................  l
De C o ire  à  R a g a tz . —  E x c u rs io n  
a u x  b a in s  d e  PfæfTers. — De R a g a tz
à  S a in t-G a ll ........................  1
De S a in t-G a ll  à  S c h a lfh o u s e . — 
E x c u rs io n  à  la  c h u te  d u  R h in .  — De
la  c h u te  d u  R h in  à  Z u r ic h .................... 1
De Z u r ic h  à  B e r n e .................... . . . .  1
De B e rn e  à  L a u s a n n e ,  p a r  F r i ­
b o u rg  ...............................................................  1
De L a u s a n n e  à  G enève  e t  d e  G e­
n èv e  à  P a r i s .................................................  1
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VIII
D e P a r is  à  G en èv e , e n  c h e m in  d e
fer p a r  le  t r a in  d e  n u i t   t j .
D e G enève à  S ix t ,  e n  v o i tu r e  j u s ­
q u ’à  T a n n in g e s  ; — à  p ied  d e  T a n -
n in g e s  à  S ix t ............................................... t
A scen s io n  d u  '^u e t, à  p ie d . — Du 
B u e t  a u x  c h a le ts  d e  V illy , à  p ied
(y  c o u c h e r ) ................................   1
De V illy  à  C h a m o n ix , p a r  le  B ré -  
v e n t,  à  p ie d ...................................................  1
De C ham onix  au  N a n t-B o ra n t ,  à
pied ou  à  m u le t .........................................  1
Du N a n t-B o ra n t  a u x  M o te ts , p a r  
les cols d u  B o n h o m m e  e t  d e s  F o u r s ,
pied ou  à  m u le t ......................................  1
e M o te ts  à  C o rm a y e u r ,  p a r  le  
co îde la  S e ig n e  e t  l ’A llée-B lan ch e ,
à  p ied  ou  à  m u le t ....................................  1
De C o rm ay e u r  à  A o ste , en  v o i­
tu re . —  D ’A oste  à  C h â til lo n , e n  voi­
tu re . —  De C h â til lo n  a u  B re u il ,  à
p ie d ..................................................................  1
D u B re u il  a u  K iffe lberg , p a r  le  col
S a in t-T h é o d u le , à  p ie d ..........................  1
A scension  d u  G o rn e rg ra t .  —  D es­
cen te  à  Z e rm a tt,  à  p i e d ........................... 1
De Z e rm a t t  a u  la c  M a t tm a r k , p a r
S aas , à  p ie d ................................................... 1
D u  lac  M a ttm a rk  à  V ogogna, p a r  
le  M onte-M oro  e t  le  V al A n zasca , à
p ie d ................   1
De V o g o g n a  à  B aveno , en  v o itu re .
—  D e B aveno  a u x  île s  B o rro m é e s , 
en  b a te a u .  —  D es iles  B o rro m é e s  à  
L o c a m o  ou  à  M agad ino , e n  b a te a u  
à  v a p e u r,  —  à  B e llin zo n a , e n  v o i­
t u r e ..........................    i
De B ellin zo n a  à  A iro lo , en  v o itu re . 
D ’A iro lo à  A n d e rm a tt,  p a r  le  S a in t-
G o th a rd , à  p ied  ou  e n  v o i tu r e   1
D ’A n d e rm a tt  à  F lu e le n , en  v o i­
tu re .  De F lu e le n  à  W e g g is , e n  b a ­
tea u  à  v a p e u r . — D e W e g g is  a u
R ig i, à  p ie d ..................................................  1
D u R igi à L u c e r n e ,p a r  K ü s s n a c b t,  
à  p ied  e t  e n  b a te a u .  —  De L u c e rn e  
à  A lp n ach , e n  b a te a u .  — D ’A lp n ach  
à  S a rn e n  ou  à  L u n g e rn , e n  v o i­
t u r e . ...............................................................  I
De S a rn e n  ou  d e  L u n g e rn  à  
Brienz, p a r  le  B rü n ig , à  p ie d . — De 
B rienz a u  F a u lh o rn ,  p a r  le G ie ss-
b a c h ,à p i e d ..................................................  1
Du F a u lh o rn  à  G rin d e lw a ld , à  
pied. —  «De G rin d e lw a ld  à  L a u te r -  
b ru n n e n , p a r  l a  P e t i te -S c h e id e g g . . l 
De L a u te rb ru n n e n  à  ln te r la c h e n ,  
à pied ou  en  v o itu re .  —  D ’I n te r -  
lachen à  T h u n . —  D e T h u n  à  B e rn e . 1 
De Berne à  B âle  e t  d e  B â le  â  P a ­
ris , en chem in  d e  fe r .............................. i
20 j .
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IX
D e P a r is  à  G en èv e . —  D e G enève
à  L a u s a n n e . —  Au S ig n a l ...................... 1
[E x cu rsio n  à  liellegarde.]
[E xcursion  à  V evey , au  C hâteau  
de C hillon , à  V illeneuve. —  De Vil­
leneuve à B ex . —  A scension  de la  
Dent du M id i o u  de la D ent de M or­
d e s .  —  P assage des D iablerets.]
R e to u r  â  G enève , p a r  T h o n o n . —
E x c u rs io n  a u x  S a lè v e s ...........................  1
[A sc e n s io n  de la  Dôle.]
D e G enève à  S i x t .................................. t
[A sc e n sio n  de la  V audru .]
D e S ix t  a u x  c h a le ts  d e  V illy , p a r
le  B u e t ............................................................ i
D es c h a le ts  d e  V illy  à  C h a m o n ix ,
p a r  le B ré v e n t.............................................  i
D e C h am o n ix  a u  J a r d in  f  1
[Ascension des G rands-M ulets.}
De C h am o n ix  a u  N a n t-B o ra n t, p a r
le  P a v illo n  d e  B e lle v u e ......................... i
[Ascension d u  M ont-Joli.]
D e N a n t-B o ra n t  a u x  M o te ts , p a r  
le s  c o ls  d u  B o n h o m m e  e t  d e s  F o u r s ,  t 
D es M o te ts  à  C o rm a y e u r , p a r  le 
col d e  l a  S e ig n e  e t  l 'A lle e -B la n c h e . t 
[Ascension du C ra m o n t .]
[De C orm ayeur à  A o s te , p a r  les 
cols Ferret et de la  F enêtre , et par  
le S a in t-B ernard .]
De C o rm a y e u r  à  C h â t i l lo n , p a r  
A oste . — De C h â tillo n  a u  B r e u i l . . .  1 j .  
Du B re u il a u  R iffe lb erg , p a r  le  col
S a in t-T h é o d u le ............................................ t
[Ascension d u  G ornergrat.}  
[Ascension du H  cernii.]
D u  R iffe lb e rg  à  Z e r m a t t .  —  E x ­
c u rs io n  a u  g la c ie r  d e  Z m u tt   1
[De Z erm a tt à  E v o len a , p a r  le 
col d 'H érens .]
D e Z e r m a t t  à  S a a s . — E x c u rs io n  à
F e e .................................   1
D e S a a s  à  P e s ta r e n a ,  p a r  le  M o n te-
M oro  ................................................................. i
[E xcursion  au  P izz o  Bianco.}
l .  L e s  e x c u rs io n s  in d iq u é e s  en  i t a ­
l iq u e  e t  c o m p r ise s  e n tr e  ces  s ig n e s  J 
s o n t  trè s -re c o m m a n d é es .
De P e s ta r e n a  à  B av en o . —  E x c u r ­
s io n  a u x  île s  B o r ro m é e s .....................   I
De B av en o  à  M ila n , p a r  S es to -C a-
le n d e  o u  p a r  A ro n a .................................. 1
S é jo u r  à  M ila n ....................................... 1
D e M ilan  à  C om o. — De Com o à  
C olico . —  D e Colico à  C h ia v e n n a . . .  t 
[E xcursion  a u  lac  de Lugano. —  
A scension  du S a n  Solcatore ou du  
Camoghe.]
[A scen sio n  d u  G en ero so .]
D e C h ia v e n n a  à  S a in t-M o ritz  o u  à
P o n t r e s in a ...................................................... t
[A s c e n s io n  d u  P iz  L anguard .]
[E xcursion, a u x  glaciers de Roseg 
ou de Bernina.]
D e P o n t r e s in a  a u x  b a in s  d ’A lve-
n e u , p a r  l ’A lb u la .......................................  1
D es b a in s  d ’A lv en eu  à  C o ire . —  D e 
C oire  à  R a g a tz . —  E x c u rs io n  a u x
b a in s  d e  P fæ t ie r s ........................................ l
D e R a g a tz  à  S a in t-G a ll. —  De 
S a in t-G a ll à  S c h a iïh o u s e . —  E x c u r ­
s io n  à  la  c h u te  d u  R h in .—  De S chaff-
h o u s e  à  Z u r ic h ...........................................  t
[De B orschach  ou  de Sa in t-G a ll 
à A ppen ze ll, p a r  H eiden et G ais. —  
A scension  du  G æ bris, du  K arnor et 
du  Sæ ntis.]
De Z u r ic h  à  B o rg e n . — D e B o rg e n
à  A r t .  —  D ’A rt a u  R ig i ...........................  1
[Ascension d u  Pilaie .]
D u  R ig i  à  W e g g is .  — De W e g g is  
à  F lu e le n .  —  D e F lu e le n  à  A n d e r-
m a t t ...................................................................... 1
[A sc e n sio n  de la F rohna lp  et du  
B ris te n sto ck . —  E xcu rsio n  de Be- 
kenried  à Engelberg , et </’Engelberg  
à A l to r f , p a r  les A lpes Surènes. —  
Ascension du T itl is .]
D ’A n d e rm a t t  a u  G rim se l,  p a r  la  
F u r k a  e t  le  g la c ie r  d u  R h ô n e   1
[E xcursion  d u  g la c ier  du  Rhône 
d Viesch, a u x  g la c ie rs  de V ieschet 
d 'A le tsch , et à  VEggischhorn.]  
[E xcu rsio n  ( a u  G rim se l) du  Si- 
delhorn.]
[ E x cu rsio n  a u x  g lac iers  de 
TAare.]
[E xcu rsio n  d 'O bergestelenà Pom - 
m a t ,  pa r le g lac ier de G ries et la  
cascade de la  Tosa. —  Retour à 
Viesch , pa r l ’A lb r u n .\
D u G rim se l a u  R e ic h e n b a c h   l
D u R e ic h e n b a c h  à  G r in d e lw a ld , 
p a r  R o s e n la u i  e t  la  G ra n d e -S c h e i-
d e g g .................................................................... I
[A scension  d u  F a u lh o rn .] 
[E -rcu rsio z i à la B xnxsegg et à  la 
S tra h leg g .\
D e G rin d e lw a ld  à  L a u te r b r u n n e n ,  
p a r  l a  P e tite -S c h e id e g g .  —» De L a u ­
t e r b r u n n e n  à  I n te r la c h e n ...................... î
[E xcu rsio n  de L au terb ru n n en  au  
Schm adrxbarh .]
[Par le g lacier de T sch ingel à  
K andersteg i et de K andersteg à  In - 
terlachen.]
[De Kandersteg à  L ouèche , p a r  la 
G em m i. —  Retour  à  T h u n , pa r  
S ie rre , le R a w i l ,  L e n k  et A de l-  
boden .]
[E xcu rs io n  au  Giessbach.] 
D’In te r la c h e n  à  B e rn e , p a r  T h u n ,  l 
[Ascension du  N itse n e t du  S tock-
Do B e rn e  à  P a r is ,  p a r  B â le   î
[D e Berne à  F ribourg . —  De F r i­
bourg à N euchâ te l. —  De N euchâ tel 
à Soleure. —  De Soleure a u  W eis-  
senste in . —  Du IVeissenstein a Bdlet 
p a r  le Val M ouliers.)
B. — B u d g e t de  v o y ag e .
Les dépenses d’un voyage en Suisse varient tellem ent, su ivant les 
goûts, les habitudes, les m œ urs, l'appétit, l'âge, le sexe, l’intelligence 
des voyageurs, le nom bre de leurs com pagnons, la nature des pays 
qu ’ils visitent, la longueur du trajet qu’ils veulent parcourir dans un 
tem ps donné, et enfin suivant tan t d’autres causes, que l’on ne peut dé­
term iner, même d ’une m anière approximative, qu’une sorte de m inim um -
P A S S E -P O R T S . —  M OYENS DE T R A N S P O R T . XVU
En général, 10 ou 12 fr. par jour, 300 ou 360 fr. par mois, doivent 
suffire à des jeunes gens qui voyagent trois ou quatre ensem ble, font un 
grand nombre de courses à p ied , savent, dans l’occasion, porter leur sac 
eux-mêmes, prennent cependant, quand cela est nécessaire, des por­
teurs, des guides, des bateaux et (les voitures, évitent les grandes villes 
et se logent rarem ent dans les hôtels de prem ière classe. — Pour une 
femme, qui ne m arche pas aussi bien qu ’un  hom m e, e t qui ne peut ja ­
mais porter son bagage, la dépense quotidienne s’élèvera, en m oyenne, 
à 20 ou 25 fr.
C .  — P a s s e -p o r ts .
Pour pouvoir visiter en toute sécurité la  Suisse e t l’Italie, il faut en­
core être porteur d’un passe-port à l ’étranger (10 francs), visé par le m i­
nistère des affaires étrangères de France, et par les am bassadeurs de 
ces deux États.
Les plus grandes facilités sont accordées aux touristes des trains de 
p la isir  ou d'excursion, et les porteurs de billets de tournées circulaires 
peuvent parcourir la  Suisse avec un passe-port français pour l ’in té rieu r, 
qui n ’est soum is à  aucun visa.
D .  — M oyens de  t r a n s p o r t .
I .  —  CHEMINS HE FER .
Le prem ier chemin de fer suisse date de l ’année 1847. Depuis cette 
époque, de nombreuses sociétés se sont form ées; d ’im portantes conces­
sions leur ont été accordées, et m aintenant (juin 1866) le r é s e a u  s u is s e  
se compose de plus de 1600 k il., presque entièrem ent en exploitation. 
Malheureusement ce réseau est partagé entre un trop grand nom bre de 
compagnies. Dans le double in térêt du public e t des actionnaires, il se­
rait à désirer que ces diverses sociétés s’entendissent pour n ’en form er 
qu’une seule.
Le R é seau  su is se  se relie ou se reliera  :
A. Au r é s e a u  f ra n ç a is , sur six points : 1° à  Genève; 2° aux Verrières; 
3“ à Jour/ne: 4° à Delle, ou sur un  au tre  po in t; 5° à Thonon, au chemin 
de fer de Paris-Lyon-Médi terranee ; G° à  A nnecy; 7" enfin à  lidie, au 
chemin de fer de l’Est.
B. Au ré s e a u  a l le m a n d  : 1° à Bdle, à IValdshut, à Constance e t A 
ShafPtmtse, aux chem ins de fer Badois ; 2° à  Friedrichshafen e tà  L indau, 
aux chemins de fer w urtem bergeois et bavarois.
C .  Au r é s e a u  i ta l ie n ,  par le Simplon, le Saint-G othard e t le Lukma- 
nier, si jam ais les chem ins de fer traversen t les Alpes.
Les voitures destinées au transport des voyageurs suisses ne ressem­
blent pas, si ce n 'est su r le chem in de l’Ouest-suisse, à  celles des che­
mins de fer français. — Elles sont plus hautes et beaucoup plus longues; 
elles contiennent donc un plus grand nom bre de voyageurs. On n ’y entre 
s u i s s e .  b
ou l’on n 'en  sort que par les deux extrém ités. Les portes s’ouvrent au 
m ilieu (dans le sens de la largeur) sur une petite plate-form e, à laquelle 
on m onte par un  escalier garni d ’une ram pe, e t que de solides am arres 
rattachen t à  celle de la  voiture qui précède ou qui suit. Les fauteuils, 
banquettes ou bancs, placés près des lenêtres, se trouvent séparés par un 
couloir assez large pour rendre la circulation facile. On peut donc se pro­
m ener, le chapeau su r la tète, dans un  w agon, entre les deux portes; 
et les employés de service passent sans cesse d 'une voiture à l ’autre, 
contrôlant les billets des voyageurs qui viennent de m onter dans le 
tra in , ou p renan t les billets de ceux qui vont en descendre. A ussi. rare­
m ent les conducteurs annoncent-ils à haute voix au dehors les nom s des 
stations, puisqu’ils ont averti au dedans, en leu r dem andant leur billet 
à  l’avance, les personnes arrivées au term e de leu r course.
Les voitures de troisièm e classe, dont les bancs sont en bois, m ais qui 
sont fermées avec des vitres, n ’ont qu’un seul com partim ent, m algré 
leur longueur. Les voitures de seconde classe sont généralem ent divisées 
en deux com partim ents, un  g rand et un plus petit; ce dern ier est spé­
cialem ent réservé, comme le prom et une affiche, aux voyageurs qui ne 
fum ent pas e t que la fumée du tabac incom m ode; m ais où ne fume-t-on 
pas m ain tenan t en Suisse com m e en F rance? Ces voitures sont aussi 
propres e t aussi confortables que les voitures de prem ière classe des 
chem ins de fer français. Quant aux voitures de prem ière classe, il n ’y en 
a  pas sur les chem ins de fer suisses. Seulem ent la p lupart des voitures 
de seconde classe sont term inées, à l’une de leurs extrém ités, par un 
com partim ent de prem ière classe, c’est-à-dire par un petit salon, blanc 
et or, orné de glaces et de tapis, garni de petites tables en acajou  et de 
fauteuils en velours à  une ou deux places.
Les prix  des places sont modérés dans les chem ins de fer suisses. Il y 
a , comme en F rance, une différence de m oitié en tre  la prem ière e t la 
troisièm e classe. Les employés se font en général rem arquer par leur 
bonne tenue, leu r complaisance et leur politesse.
Il y  a  peu de buffets, et ceux qui existent sont généralem ent dépour­
vus de to u t ce que pourra it désirer un voyageur français. (Le plus im ­
portant est celui d ’Olten.) On n ’y trouve guère — outre  cette abom inable 
décoction noirâtre dont les Allemands persistent à  se régaler, avec la 
conviction qu’ils boivent du café — que de la  bière, du vin, des cervelas 
e t du saucisson, quelquefois une de ces soupes phénom énales que l ’Alle­
m agne seule sait composer. Ce m anque presque absolu de buffets s’expli­
que du reste. Les lignes de chaque compagnie sont si courtes que l ’on 
peut toujours les parcourir en entier entre deux repas.
Sur certaines lignes il n ’est accordé aucune franchise pour les bagages 
enregistrés.
Les touristes pourront profiter dans certains cas des avantages offerts 
par les billets d ’aller et de retour, valables pendant plusieurs jou rs, ou 
d’excursions (voir les indicateurs des mois e t surtout les affiches, car 
ces conditions exceptionnelles changent souvent).
I I .  —  POSTE AUX CHEVAUX.
Le gouvernem ent fédéral a publié un petit livret qui contient un 
tableau des routes et relais de la poste aux chevaux. On trouvera en 
tête de chaque route, su r laquelle des relais ont été établis, l ’indication 
des distances en postes : 1 poste suisse égale 3 lieues suisses, soit 
14400 m ètres. — Pour le ta rif, nous renverrons au livret officiel le 
petit nombre de voyageurs qui en auraient besoin ; on paye pour 3 lieues 
suisses 4 fr. par cheval, 2 à  4 fr. pour la  voiture et 1 fr. 50 à  2 fr. 50 
pour le postillon.
m .  —  DILIGENCES. —  POSTE FÉDÉRALE.
Des services publics, — E ilw ayen  et Postwagen, — organisés et 
exploités par la direction générale des postes de la  Confédération suisse, 
relient m aintenant, entre eux ou avec les chem ins de f t r ,  tous les 
centres de population qui ont une certaine im portance agricole, indus­
trielle ou com m erciale. Les voitures, trop massives et trop lourdes, sont 
douces, larges et commodes ; leur vitesse pourrait être facilement 
augm entée, mais elles arrivent presque toujours à l’heure fixée. Les 
prix des places sont calculés à  raison de 60 cent, la rotonde, 65 cent, 
l’intérieur et 80 cent, le coupé pour une lieue suisse, mais augm entés 
pour les passages de montagnes. Toutes les places sont num érotées. 
C’est à la poste qu ’elles s’assurent ; on en paye le prix to tal à l ’avance, 
et il en est délivré un reçu-bulletin ind iquant le num éro de la place à 
laquelle on a droit et l’heure du départ. On trouvera en tète de chaque 
route l’indication du nom bre de services quotidiens, —  s’il en existe su r 
cette route, — de la durée du  trajet e t du prix des places. Les heures 
du départ changent non-seulem ent d’une année à l’autre, m ais pendant 
une saison ; les prix subissent aussi parfois quelques modifications. 11 est 
donc nécessaire, si Ton veut avoir des renseignem ents exacts, de consulter 
l ’Indicateur du m ois1.
N. D. Quand la voiture destinée à faire le service entre deux villes 
ne peut pas contenir tous les voyageurs qui se p résentent, l’adm i­
nistration des postes y ajoute un ou deux beiwagen ou supplém ent. 
A moins d’avoir une place de coupé, on est souvent m ieux dans le 
beiwagen ou supplément que dans Yeilwagen. ,On va, du reste, 
aussi vite,
IV. —  BATEAUX A VAPEUR.
Des bateaux à vapeur font des services régu liers sur les lacs de Ge­
nève, de Neuchâtel, de B ienne, de T hun, de Brienz, des Q uatre-
1. Un Ind ica teur  d e s  c h e m in s  d e  fe r ,  d i lig e n c e s , b a te a u x  à  v a p e u r ,  e tc . ,  e s t  
in d isp en sab le  m a in te n a n t  à  to u s  le s  v o y a g e u rs  q u i  p a rc o u re n t  l a  S u is se . 11 s ’en  
publie  p lu s ie u rs ,  q u i se  m o d if ie n t  c h a q u e  m o is ,  se lo n  le s  c h a n g e m e n ts  d e  se rv ic e  
(3o cen t.). On les  t ro u v e  g é n é ra le m e n t  d a n s  les  g a re s .
Cantons, de Zug, de Zurich, de W allenstadt, de Constance, Majeur, 
Lugano e t Corno. Ces sendees seront indiqués en tête de chaque route . 
— Pour les heures de départ et les prix, voir 1* In d ica teur  du mois.
V. —  VOITUR1NS (LOHNKUTSCHER) ET CHARS A BANCS.
On trouve encore dans toutes les grandes villes de la Suisse, m algré 
les chem ins de fer, des lohnkutsclier (cochers de louage) ou voü u rin s  
qui louent, pour un  tem ps plus ou moins long , soit une voiture et des 
chevaux, soit des chevaux seulem ent. En général on paye une voiture 
à un cheval 12 à 15 fr. p a r jou r, et une voiture à  deux chevaux 25 à  30 fr.
O rdinairem ent, u n  voiturîn fait dix à  quatorze lieues (stunden) par 
jou r, — au moins dix, — avec une vitesse qui varie d ’une lieue à  une 
lieue et demie par heure . 11 p a rt toujours de très-g ran d  m atin , e t 
s’arrê te  deux ou trois heures environ dans le m ilieu de la  jo u rn é e , afin 
de donner un  peu de nourritu re  et de repos à  ses chevaux.
Les journées de retour se payen t le m êm e prix que les journées de 
m arche, m ais elles se calculent à  raison de douze lieues par jour.
Enfin, on trouve en Suisse, dans presque tous les villages, des chars 
à  quatre roues, tan tô t à  u n  banc de trois places e t de côté, tantôt à 
quatre  ou six places, à  deux bancs l’un en face de l ’au tre , ou l’un 
derrière l’au tre , tan tô t couverts et suspendus, tan tô t découverts e t non 
suspendus, etc ., qu i peuvent circuler sans danger su r certaines routes 
im praticables aux voitures proprem ent dites ; le prix de ces chars varie 
suivant la longueur du  trajet et la nature du sol, m ais il dépasse rare­
m ent 15 fr. par jour.
N . B . On profite souvent de voitures de retour dont les prix sont infé­
rieurs à  ceux qui viennent d ’être indiqués.
VI. —  CHEVAUX ET MULETS.
Quand on ne pouvait pas traverser les Alpes en  voitu re , des m ulets 
et des chevaux (Maulthiere et P ferde) étaien t con tinuellem ent employés 
à  transporteries voyageurs ouïes m archandises, de l'Italie en Allemagne, 
ou de l’Allemagne en Italie , par des chem ins sem blables à ceux du  
Grim sel, du Saint-B ernard, etc., etc. A ujourd’hui encore, la p lupart des 
cols des Alpes ne sont praticables que pour les piétons ou les bêtes de 
somme.
Le prix m oyen d’un  m ulet ou d’un  cheval est de 6 à 12 francs par jo u r 
de m arche, e t de 6 à 10 francs par jo u r de retour, conducteur com pris. 
Des tarifs particu liers ont été établis dans différents pays pour la location 
des bêtes de somme. Nous les indiquerons au tan t que possible en tête 
de chaque route.
V H . —  CHAISES A PORTEURS.
Enfin, les personnes qui ne peuvent pas m onter à  cheval trouveront 
dans diverses localités, où il n ’existe aucune route praticable pour les
voitures, un dernier m ode de transport, à l’aide duquel les vieillards 
infirmes et les valétudinaires eux-m êm es se p rocurent le plaisir de visiter 
certaines contrées des Alpes ; ce sont les chaises à  porteurs (Irægesessel), 
espèces de fauteuils m ollem ent suspendus entre  deux hâtons ou bran­
cards, que deux hom m es porten t à  bras ou su r leurs épaules. — En 
général, il faut, pour le service d’une chaise à porteurs, quatre hommes, 
qui se reposent alternativem ent. Un homme se paye 6 francs par chaque 
jour de m arche, et 3 francs par chaque jo u r de retour. — Les courses 
en chaises sont presque toutes tarifées.
E. — Du v o yage à  p ie d , d u  c o s tu m e  e t  d e s  d is ta n c e s .
VOYAGE A PIED.
* Une em m e qui peu t aller à cheval, écrivait Mme Roland en 1787 (l e t ­
tres sur la  Suisse), qui sait m archer quatre ou cinq heures au  beso in , 
qui ne crain t pas de b rû ler son tein t au soleil ou de se laisser mouiller 
à  la pluie, peu t encore se prom ettre de visiter assez en détail l’intérieur 
de la Suisse, pour peu qu’elle a it dans l’âme de cette énergie que dé­
veloppent les difficultés, e t de ce sentim ent qui s’enflamme au grand 
spectacle de la nature ; e t tout homme assez libre pour faire ce voyage, 
m ais que l’appréhension de la fatigue ou des dangers peut re ten ir, est 
un m alheureux que l’habitude de ses aises condamne aux privations des 
plus grands plaisirs, ou u n  lâche fait pour croupir dans la mollesse et 
dans l’oisivité. »
Ëbel, Bollmann et surtout Tœpffer ont trop bien décrit tour à  tour 
les effets surprenants des voyages à pied dans les m ontagnes sur la 
santé « de l’âme et du corps, » leurs plaisirs si nom breux, si pu rs , si 
vifs, si variés, leurs inconvénients et leurs ennuis, parfois aussi agréa­
bles que leurs plaisirs, pour qu’il puisse être encore nécessaire de répéter 
ce qu’ils ont dit. Mais ces sages conseils du spirituel au teur des Voyages 
en zigzag  ne seront peu t-être  pas tout à  fait inutiles.
« En voyage, dit Tœpffer, le plaisir n’appartient qu’à  ceux qui savent 
le conquérir, et point à ceux qui ne savent que le payer.... Il est très-bon 
d’emporter, outre son sac, provision d’en tra in , de gaieté, de courage et 
de bonne hum eur. Il est très-bon aussi de com pter, pour l’am usem ent, 
sur soi et ses cam arades, plus que su r les curiosités des villes ou sur 
les merveilles des contrées. Il n ’est pas mal non plus de se fatiguer assez 
pour que tous les grabats paraissent m oelleux, et de s’aflam er jusqu’à ce 
point où l ’appétit est un  délicieux assaisonnem ent aux m ets de leur 
nature les moins délicieux, de n ’attendre rien du dehors et d ’em porter 
tout avec soi : son sac, pour ne pas dépendre du roulage ; ses jam bes, 
pour se passer du voiturier ; sa curiosité, pour trouver partout des 
spectacles ; sa bonne hum eur, pour ne rencontrer que des bonnes 
gens. »
« C’est, dit Jean-Jacques Rousseau (Nouvelle Hélo'ise), une impression 
générale qu’éprouvent tous les hommes, quoiqu’ils ne l’observent pas
tous, que sur les hautes montagnes, où l'a ir est pur e t subtil, on sent 
plus de facilité dans la respiration, plus de légèreté dans le corps, plus 
de sérénité dans l’esprit ; les plaisirs y sont moins arden ts, les passions 
plus modérées. Les m éditations y prennen t je  ne sais quel caractère 
grand et sublim e, proportionné aux objets qui nous frappent, je  ne sais 
quelle volupté tranquille  qui n ’a rien  d ’âcre et de sensuel. Il semble 
qu’en s’élevant au-dessus du séjour des hom m es, on y  laisse tous les 
sentim ents bas et te rres tre s , e t, qu’à m esure qu ’on approchedes régions 
éthérées, l ’âme contracte quelque chose de leur inaltérable pureté. On 
y est grave sans m élancolie , paisible sans indolence, content d’être e t de 
penser; tous les désirs trop vifs s’ém oussent ils perden t cette pointe 
aiguë qui les rend douloureux, ils ne laissent au  fond du cœ ur qu ’une 
émotion légère e t douce, et c ’est ainsi qu ’un heureux clim at fait servir 
à la félicité de l’hom m e les passions qui font ailleurs son tourm ent. Je  
doute qu’aucune agitation violente, aucune m aladie de vapeurs pû t ten ir 
contre un pareil séjour prolongé, et je  suis surpris que les bains de l’air 
sa lu ta ire et bienfaisant des m ontagnes ne soient pas un  des grands re ­
mèdes de la médecine e t de la  m orale »
BAGAGE ET COSTUME.
D im inuer son bagage de poids et de volume, tel est, quand il a tracé 
son itinéra ire , le d ern ier problème que doit se poser un piéton, avant 
de se m ettre en route.
Ce bagage, réduit à  6 ou 8 kilog. au  plus, rem plit un petit sac à 
bretelles, sem blable pour la forme à un sac de soldat, et du  prix de 12 à 
18 fr.= .
Alors m êm e qu’un piéton se débarrasserait de son sac, — soit qu’il
1. On p o u r ra  c o n s u lte r  s u r  c e t  in té r e s s a n t  s u j e t ,  u n e  r e m a rq u a b le  b r o c h u r e  
p u b lié e  à  G en èv e , p a r  le  d o c te u r  H . C. L o m b a rd , a n c ie n  m é d e c in  e n  c h e f  d e  l 'h ô ­
p i ta l  g é n é ra l  d e  G enève , e t  in t i tu lé e  : D es c l im a t s  de m o n ta g n e s  considérés  a u  
p o in t d e  r u e  m é d ic a l .  M . L o m b a rd  e x a m in e  : 1° Q u e ls  s o n t  les  c a ra c tè r e s  m é té o ­
ro lo g iq u e s  d e s  m o n ta g n e s ;  2° Q u e lle  e s t  l e u r  in flu e n c e  p h y s io lo g iq u e  e t  p a th o lo ­
g iq u e ;  3° Q u e lle s  s o n t  le s  m a la d ie s  q u i  p e u v e n t  ê t r e  a m é l io ré e s  o u  a g g ra v é e s  p a r  
u n  s é jo u r  d e  m o n ta g n e s ;  4° Q u e lle s  s o n t  l e s  lo c a l ité s  le s  m ie u x  a p p ro p r ié e s  a u x  
d iv e r s e s  m a la d ie s ,  e t  les  p ré c a u t io n s  h y g ié n iq u e s  n é c e s s a ir e s  p o u r  le  s é jo u r  d e  
m o n ta g n e s . —  P a r m i  le s  p e n s io n s  o ù  l ’u n  p e u t  p a s s e r  q u e lq u e s  j o u r s  o u  q u e lq u e s  
m o is  d a n s  u n  c l im a t  d e  m o n ta g n e s , j e  c ite ra i  s u r to u t ,  e n  r e n v o y a n t  à  c e s  m o ts ,  
les  p e n s io n s  d u  R ig i (K a ltb a d  e t  S c h e id e g g ) , d u  S e e lis b e rg  (a u -d e s s u s  e t  e n  face 
d e  B ru n n e n ) ,  d e s  V o iro n s , d e  C h a m p é ry  (d a n s  le V al d ’I ll ie z ) ,  d e  la B e lla lp  ( a u -  
d e s s u s  d e  B r ie g ) ,  d e  la  C o m b a lla z  e t  d e s  D ia b le re ts  (d a n s  le  V al d e s  O rm o n d s) ,  d u  
B ig i v a u d o is  (a u -d e s s u s  d e  M o n tre u x ),  d e  S ta c h e lb e rg  (d a n s  le  c a n to n  d e  G lac is) , 
d e  S a in t-L u c  ( d a n s  le  V al d ’A n n iv ie rs ) , d ’E n g s tle n  ( a u  col d u  J o c h ),  e tc . ,  c a r  le  
p r ix  d e  c e s  p e n s io n s  v a r ie  d e  4 à  6 f r .  p a r  j o u r ,  to u t  c o m p r i s ;  m a is  il e s t  s o u v e n t  
d iffic ile  d 'y  t ro u v e r  u n e  c h a m b re .  O n d o i t  to u jo u r s  é c r i re  a u  p r o p r ié ta i r e  p lu s ie u r s  
s e m a in e s  à  l ’a v a n ce .
2 . C eux  q u i  s ’o u v r e n t  a u  m ilie u  s o n t  b e a u c o u p  p lu s  c o m m o d e s  q u e  c e u x  q u i 
s ’o u v re n t  p a r  l e - h a u t .
l’envoie par la poste ou par des porteurs dans une localité peu  élo ignée, 
soit que, après une excursion de quelques jo u rs , il se propose de venir 
le reprendre à  l ’auberge où il l’au ra  laissé, —  il devra toujours em porter 
avec lui au  moins une chemise, une paire de chaussettes et un  gilet de 
flanelle, s’il a l’habitude de porter de la flanelle, e t un  m anteau de toile 
cirée ; car il n ’est pas de jo u r où l’on n ’a it besoin, en arrivan t à  son gîte 
de la nuit, de changer de linge, e t souvent le soir il fait très-fro id  su r 
les montagnes.
Pour les vêtements de voyage, la laine est de beaucoup préférable à 
la toile ; le coutil devient froid quand on a  beaucoup transp iré  ou quand 
on a été m ouillé. Avec des chaussettes de laine on a  ra rem en t des am ­
poules aux pieds. Chacun s’habille à  sa guise; m ais de bons souliers, à  
la semelle épaisse, e t garn is de gros clous, sont indispensables pour la 
marche. Un grand bâton des Alpes (alpenstock), bâton d’environ 2 m ètres, 
garni à  son extrém ité inférieure d ’une pointe en fer (il coûte 1 à 2 fr.), 
et en général fabriqué avec le tronc entier d’un jeune sap in , doit aussi 
ê tre recom m andé. Utile dans une foule de circonstances, l’alpenstock 
devient d’une nécessité presque^absolue lorsqu’il s’agit de m onter, et 
surtout de descendre, une m ontagne escarpée, e t de traverser u n  glacier, 
des flaques de neige ou des ébouleiqents de m ontagnes.
CONSEILS SPÉCIAUX POUR LES COURSES BE GLACIERS.
L’équipem ent suivant est absolument indispensable :
1° Un alpenstock ordinaire de 2 m ètres environ, fabriqué avec le tronc 
d’un jeune sapin entier et non avec une planche de sapin, ou u n  alpen­
stock de 1 met. 38 cent, term iné d ’un  côté par une pointe en acier, et 
de l’autre par un  fer de hache, soit fixe, soit s’adaptant à  volonté au 
moyen d 'une vis et d’une virole ;
2° Une hachette en acier trem pé pour tailler des pas dans la  glace ;
3° Une corde solide, de 25 à 30 m èt., à  laquelle les touristes e t les guides 
doivent s’attacher l’u n  à l ’autre de 4 en 4 m èt. environ lorsqu’ils se trou­
vent au m ilieu des crevasses ;
4° Un voile  et des lunettes de couleur, ou m ieux encore des lunettes 
de couleur cousues â une pièce de batiste blanche form ant m asque ;
5’ Des gants fourrés e t des poignets en la ine pour ne pas avoir les 
mains gelées lorsqu’on gravit des m urs de glace ou de rochers couverts 
de glace ;
6" Des guêtres en laine m ontant ju sq u ’au  genou e t pouvant se m ettre 
facilement au m om ent où l ’on entre  su r le glacier.
Ce qui est le plus à  craindre dans les courses de glaciers, ce sont le s  
avalanches et les chutes de séracs e t de p ierres. Les touristes ne devront 
donc s’engager qu ’à  la dern ière  extrém ité dans les couloirs d ’ava­
lanches, ne pas s’approcher des blocs de glace qui m enacent de tom ber 
et éviter de passer trop  près des pentes d’où ils peuvent craindre qu’il 
ne roule des pierres. —  Lorsque les crevasses sont découvertes et
béantes, on voit de suite si l’on peut ou non les traverser ; m ais, si elles 
sont recouvertes par une couche de neige, souvent très-m ince , elles 
deviennent dangereuses. Les précautions à p rendre , en pareil cas, sont 
les suivantes:
1° S’attacher l’un à l'au tre  avec une  corde;
2° Sonder avec le bâton les ponts de neige pour en  m esurer l’épaisseur 
e t s’assurer s’ils peuvent supporter le poids du  corps. Celui qui ouvre la 
m arche doit tasser la  neige sous ses pieds pour lui donner de la cohésion 
lorsqu’il est au-dessus d ’une crevasse cachée. On reconnaît, en généra l, 
une crevasse à  la couleur plus blanche de la  neige. Mais s’il est tombé 
récem m ent de la neige, le glacier offrant une blancheur uniform e, les 
ponts de neige sont plus difficiles à  distinguer ;
3° Mettre le pied exactem ent dans les pas de celui qui m arche en tête 
de la caravane ;
4° Couper les crevasses, au tan t que possible, à angle droit.
Tout, passage de glaciers, quand  b ien  même nous oublierions de le 
rappeler, présente toujours un  certain  danger e t ne doit pas ctre en tre ­
pris sans de très-bons guides et les précautions indiquées ci-dessus.
Les conseils suivants pourront ê tre  m édités avec fru it par les 
piétons.
—  N e p a s  f a i r e  d e  t r o p  lo n g u e s  c o u rs e s  le s  p r e m ie r s  jo u r s .
—  S u iv re  to u jo u r s  le s  a v is  d e s  g u id e s , d e s  b a te l ie r s  o u  d e s  g e n s  d u  p a y s .
—  P r e n d re  d e s  g u id e s  to u te s  le s  fo is  q u ’il s ’a g ir a  d e  t r a v e r s e r  u n  g la c ie r  ou  
u n  c o l p e u  f re q u e n te .
—  S e  c o n fie r  à  s a  m o n tu re ,  c h e v a l  o u  m u le t ,  s a n s  e s s a y e r d e  la  c o n d u ir e .
—  N e p a s  o u b l ie r ,  le  m a t in ,  d e  f a ire  u n  lé g e r  re p a s  a v a n t  d e  se  m e t t r e  e n  r o u te ,  
o u  d ’e m p o r te r  d e s  p ro v is io n s  lo r s q u ’o n  d o i t  m a r c h e r  p lu s ie u rs  h e u re s  s a n s  r e n ­
c o n t r e r  d ’h a b ita t io n .
—  M o n te r  l e n t e m e n t ;  on  a rr iv e  p lu s  v i te  a u  s o m m e t.
— Ne p a s  b o ire  d e  l ’e a u  f ra îc h e  o u  d u  la i t  f ra is  lo r s q u ’o n  a  c h a u d  e t  q u ’o n  s ’a r ­
r ê t e ;  av e c  d u  k i r s c h  o u  d u  c a f é ,  d u  s u c re  e t  d e  l ’e a u  q u i  n ’e s t  p a s  f ro id e ,  o n  fa i t  
u n e  b o isso n  a u s s i  a g ré a b le  q u e  s a in e .
—  S e  g ra is s e r  le s  p ie d s  av ec  d u  s u i f ,  o u  m e t t r e , le  s o ir ,  s e s  p ie d s  d a n s  u n  m é ­
la n g e  d ’e a u  tiè d e  e t  d e  v in  o u  d 'e a u - d e - v ie ,  lo r s q u ’on  e s t  fa t ig u é .
—  P e r c e r  s e s  a m p o u le s  av ec  u n  fil, a u  lie u  d e  le s  c o u p e r  : p o u r  le s  p ré v e n ir ,  
s a v o n n e r  l ’in té r ie u r  d e  se s  s o u lie r s  a v a n t  d e  s e r e m e t t t r e  e n  r o u te ;  p o u r  les  g u é r i r ,  
f r o t te r  l a  p la n te  d e  se s  p ied s  av ec  d u  s u i f  e t  d e  l ’e a u -d e -v ie .
—  Si l ’o n  e s t  é c o rc h é , a p p liq u e r  s u r  la  p la ie  d u  s u if ,  d e  l ’e a u  f ra îc h e  o u  u n e  
c o m p re s se  d e  t e in tu r e  d ’a rn ic a .
DISTANCES.
Parm i les distances indiquées dans l’Itinéraire, beaucoup n’ont pu 
être relevées à  l’aide d ’instrum ents donnant des résultats positifs ; elles 
ont été calculées, la m ontre à  la m ain , par divers touristes qui ne  m ar­
chaient pas du m êm e pas, et dont l'a llu re  a  pu d’ailleurs c tre  souvent 
modifiée par des circonstances indépendantes de leur volonté. Les éva­
luations approxim atives que nous avons cru devoir adopter de préférence
paraîtront donc tour à  tour trop fortes ou trop faibles aux piétons qui 
les consulteront, suivant leur activ ité, leurs forces physiques e t m orales, 
le poids de leur sac, l’heure de la journée à  laquelle ils se m ettron t en 
route, l'é ta t de l'atm osphère, les sentiers qu’ils prendron t pour abréger, 
la nature du chem in, le côté de la m ontagne qu’ils m onteront ou qu’ils 
descendront, etc.
La lieue suisse actuelle vaut 4800 mèt. En plaine, un bon m archeur 
parcourt aisém ent six kilom ètres à  l’heure , ou cent m ètres par m inute. 
Mais, en général, les distances de l’Itinéraire  sont calculées su r une 
moyenne de 5 kil. à l’heure. Le mille allemand vaut : Bade, 8888 
met. 900 ; Bavière, 7426 m èt. 78G ; A utriche, 7586 m èt. 472. Le 
mille piém ontais vaut 2533 m èt. 748.
N. B. Quand on suit une route dans un  sens inverse de celui qui est 
indiqué, il ne faut pas oublier, si l ’on a un  col à  franchir, de tenir com pte 
des difficultés de la m ontée et des facilités de la descente. La différence 
est parfois de 15 à  20 m inutes par heure.
1'. — H ôtels, g u id es e t  porteu rs.
IIÔTELS.
■< Les aubergistes, dit M. Tœpffer, sont un peu ce que les fait le voya­
geur. Vous arrivez fier, exigeant, rogue, m ettan t en tre vous e t votre 
hôte l ’immense distance qui sépare le riche gentleman  du m isérable 
salarié : voilà la nature du contrat établie par vous-m ém e ; on vous sert 
de son mieux, avec em pressem ent, avec respect ; services, em pressem ent, 
respect, se retrouvent su r la note que vous trouverez chère e t que vous 
payerez avec hum eur. Vous arrivez bon hom m e, bienveillant, sans 
exigence ni fracas ; vous traitez votre hôte en hom m e dont les ég ard s, 
la bonne grâce vous sont personnellem ent agréables, dont les respects 
ont leur mérite, mais ne s’achètent pas, il  vous les donne sans vous les 
vendre; votre note, déchargée de tous faux frais, se trouve ê tre  équita­
ble et vous la payez avec plaisir. On rencontre des gens qui d isent du 
" mal de toutes les auberges; ce sont gens dont avec plus de ju stice  toutes 
les auberges pourraient dire du m al. »
Dans les hôtels de prem ière classe, on paye : une cham bre très-ordi­
naire, à un seul lit, 2 fr., 2 fr. 50 c. et plus ; — le Ihé ou le café, avec 
miel, beurre , petit pain, etc., 1 fr. 50; — le déjeuner à  la fourchette, 
3 fr. ou 4 fr. ; — le d îner (à table d’hôte) à 1 heure , 3 fr. ; le dîner (à 
table d’hôte) à 4 ou 5 heures, 4 fr. e t 5 fr. ; — la  bougie, par jour, 1 fr. ; 
— le service, par jo u r, 1 fr. ou 1 fr. 50. — On soupe à la carte. — Le 
prix des appartem ents varie suivant le nom bre des pièces, l’étage, l’ex­
position , la vue, etc. — Les déjeuners et diners particuliers, dans les 
hôtels de prem ière classe, coûtent 4, 5 e t 6 fr.
Dans les petites villes ou dans les villages, ces prix sont réduits de la 
manière suivante : cham bre, 1 fr. à  1 fr. 50 c. ; — déjeuners à  la four­
chette, 1 fr. 50 c. à  2 fr. ; — thé  ou café, 1 fr. à  1 fr. 50 c. ; — dîner
I heure, 2 fr. à 2 fr. 50 c. ; — diner à  4 ou 5 heures, 2 fr. 50 c. à  3 fr. ;
— déjeuner particulier, 2 fr. à 2 fr. 50 c. ; — d iner particulier, 3 à 4 fr.;
— service, 50 ou 60 c. par jour. — Pas de bougie.
Le vin le plus ordinaire, qualifié de Bourgogne ou de Bordeaux, se 
paye 3 fr. la  bouteille. Il est généralem ent mauvais. Il vaut m ieux boire 
du v in du pays.
Depuis l ’invention du télégraphe électrique, la plupart des voyageurs 
font reten ir à  l’avance un appartem ent ou une  cham bre par le télé­
graphe électrique. En arrivan t dans un hôtel qui p a ra ît inoccupé, on 
est souvent su rpris d 'apprendre qu ’il n ’y a plus de place pour aucun 
voyageur.
Dans les prem ières éditions de l’itinéra ire  de la Suisse, j ’avais quel­
quefois averti les voyageurs, pour les en élo igner, qu"un hôtel é tait 
m auvais, m alpropre, ou cher. G énéralem ent j ’ai supprim é dans les édi­
tions suivantes ces qualifications: tel hôtel, en effet, est bon u n  jo u r, 
pour telle ou telle personne, et m auvais le lendem ain, pour une au tre  
personne. En outre, les changem ents de propriétaires sont fréquents; il 
ne serait donc pas juste  qu ’un aubergiste com plaisant, poli, p rop re , 
modéré dans ses prétentions, souffrît des reproches qu’au ra it m érités 
son prédécesseur qui aurait eu les défauts de ses qualités. Je me per­
m ettrai seulem ent de recom m ander les hôtels ou les auberges que je  
sa is, par m a propre expérience ou par celle de mes am is, vraim ent 
dignes, à tous égards, d ’une recom m andation. Mais que MM. les auber­
gistes ne  l’ignorent pas, cette recom m andation, faite dans l’intérêt 
exclusif des voyageurs, est en tièrem ent g ratu ite . Tout individu qu i, 
comme cela est arrivé plusieurs fois, la  leur p rom ettrait, sous n ’im porte 
quelle condition, abuserait indignem ent de leur confiance.
GUIDES ET PORTEURS.
Dans certaines circonstances, un guide (en allem and führer)  est tr i­
p lem ent u tile à un  voyageur à pied.
1° Il lui m ontre son chem in ; 2° il lui sert d ’in te rp rè te ; 3° il porte son 
bagage. — Quelquefois, m ais rarem ent, il lui donue en outre des indica­
tions intéressantes sur la géographie de la contrée où il exerce d ’ordinaire 
sa profession, les nom s des m ontagnes, les m œ urs des habitants, etc., etc.
F au t-il traverser un  glacier, franch ir un m auvais pas; a-t-il neigé 
pendant la  nuit sur les m ontagnes que l’on doit trav erse r; le tem ps se 
montre-t-il m enaçan t; le sentier qui conduit à  un passage élevé n ’est-il 
pas tres-fréquen té, et se trouve-t-il croisé, en p lusieurs endroits, par 
d ’au tres sentiers? alors un  guide cesse d ’ê tre  seulem ent utile, il devient 
nécessaire, e t le voyageur qui voudrait s’en passer courra it le risque de 
payer de sa vie son im prudente tém érité.
A Cham onix, dans l ’Oberland, au B ig i, à Z erm att, presque partout 
enfin, le salaire des guides est fixé par un tarif.
On donne généralem ent à un guide 6 francs de France par chaque
jour de m arche e t par chaque jo u r de retour, rarem ent m oins, quelque­
fois plus, comme pour les courses du Ja rd in , du Buet, du Mont-Rose, 
et pour d’autres courses pénibles ou dangereuses. A-t-on été content de 
ses services, on ajoute d ’ordinaire à la somme convenue une bonne m ain  
ou un pourboire ( trinkgeld, buona m ano). A ces conditions, un guide 
s’engage à payer sa dépense personnelle, A guider  celui qui l’emploie e t 
dont il porte le bagage (12 kil. environ), à  le secourir en cas de besoin, 
à remplir, en un m ot, tous les devoirs d ’un bon et fidèle domestique. 
Mais dans certains pays, on le tra ite  plutôt en compagnon et en égal, 
qu’en inférieur et en salarié. En effet, ainsi que tous les voyageurs 
pourront s’en convaincre, il n’est pas rare de rencontrer parm i eux des 
hommes vraim ent rem arquables au  trip le  point de vue physique, in te l­
lectuel et moral. Qu’un véritable danger se présente, qu 'une tem pête 
éclate lout à coup dans un  passage difficile, et l’on apprécie alors à  leur 
juste valeur leur sang-froid, leur zèle, leur intrépidité, la force de leur 
bras, la sûreté de leur coup d’œil e t de leur pied, l’utilité  de leur expé­
rience, la  sagesse de leurs conseils.
Outre les guides proprem ent dits, il y a  dans les Alpes un certain 
nom bre d’individus qui, sans avoir des prétentions aussi élevées, ren­
dent parfois les mêmes services aux voyageurs. Moyennant 3 ou 4 francs 
par jo u r, les porteurs ( træ ger) portent deux ou trois sacs, réunis 
ensemble avec des cordes, e t dont le poids total s’élève à 20 ou m êm e à 
30 kilog.
G. — Cartes, p lan s, panoram as e t  ph otograp h ies.
La Carte topograph ique de la  Suisse, — un  des plus beaux travaux 
de ce genre qui aient été exécutés ju squ’à ce jour, — se compose de 
vingt-cinq feuilles gravées à l’échelle de 1/100000" et com prenant chacun 
70000 m ètres en longueur, e t 48 000m ètres en hau teu r. Elles sont toutes 
en vente.
C’est de 1815 à 1818 que com m encèrent les prem iers essais de triangu­
lation faits pour la carte topographique suisse; m ais ces travaux, to u r à 
tour abandonnés et repris, ne furent poussés avec intelligence et vigueur 
qu’en 1832, c’est-à-dire quand le général Dufour en p rit la direction. On 
dut même les recom m encer. Le point de départ fu t le Chasserai dans le 
Jura, sommité où aboutissent les opérations des ingénieurs français. 
En 1835 seulement, on put s’occuper du levé topographique.
En souvenir et en reconnaissance de ce m agnifique travail, aussi rc- 
commandable par l’exactitude que par l’exécution proprem ent dite, le 
nom de Lufour-Spitze a  été donné à la pointe du Mont-Rose qui avait 
été jusqu’alors appelée Hœchste-Spitze (le plus haut pic).
Parmi les cartes particu lières, on recom m ande surtout certaines cartes 
cantonales (Argovie, Zurich, Saint-Gall, e tc .), la carte du canton de F ri­
bourg, levée de 1843 à 1851, par Alexandre S tryiénski, ancien élève de 
l’Ecole d’application de Varsovie, publiée en 1855, à l’échelle de 1 pour
50000; la Carte der Südlichen W allisthæ ler  de G. Studer (1849-1853) ; 
les cartes physiques et géologiques des parties de la Savoie, du P ié­
m ont e t de la Suisse voisines du Mont-Blanc, par Favre (1801); des en­
virons de Saint-Gervais, par le Dr Payen, etc.
Quant aux cartes générales de la Suisse que l’on peut em porter avec 
soi en voyage, je recom m anderai les Cartes publiées à. Paris par MM. An- 
driveau Goujon (rue du Bac) e t Lanné (rue de la Paix).
M. Bisson a fait, à  diverses reprises, l ’ascension du Mont-Blanc, du 
Buet, du Glacier du Géant, etc., et, au retour, il a publié une adm irable 
collection de grandes et de petites photographies représentant les plus 
beaux tableaux de la nature alpestre. M. Soulier (boulevard Sébasto- 
pold, 115) a publié depuis, en 1865, une très-belle collection de grandes 
photographies représentant les plus beaux glaciers et les plus belles 
m ontagnes de la  Suisse et de la Savoie.
Parm i les plus belles e t les plus intéressantes épreuves stéréoscopiques 
qui a ient été faites en Suisse, nous recom m anderons surtou t celles de 
MM. F errier e t Soulier (su r  verre ), boulevard Sébastopol, n° 113. La 
collection de MM. F errier et Soulier comprend m ain tenan t plus de 300 
vues (Mont-Blanc, Mont-Rose, Oberland Bernois, vallée du R hin , etc.). 
M. Martens, M. Tairraz (de Chamonix), M. England, M. Ch. Clusard et 
M. B raun de Dornach ont publié aussi des collections de vues stéréo­
scopiques sur papier qui m ériten t les plus grands éloges (à  Paris, chez 
Gandin, 9 , rue de la Perle).
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GUIDE
DU
VOYAGEUR EN SUISSE.
ROUTE 1 .
D E  P A R I S  A G E N È V E ,
PAR BUON ET MÀCON.
G2G kil. — Chemin de fer de Paris à  la M éditerranée. — E m barcadère, 
à  Paris, boulevard Mazas. — Quatre convois par jour. — Trajet en 15 h. 
par les tra ins express; en 19 h. par les tra ins om nibus.— V" cl. 71) fr. 
25 c. ; 2" cl. 52 fr. 70 c. ; 3° cl. 38 fr. GO c.
D E  P A R I S  A M A Ç O N  ' .
-'»41 kil. — Cinq convois par jour. — Trajet en 9 h. 10 m in. par les trains 
express, et en 13 il. 30 m in. par les tra ins om nibus. — P° cl. 49 fr. 
40 c .; 2° cl. 37 fr. 5 c. ; 3“ cl. 27 fr. 15 c.
Les d ép en d an ces de la  gare  s ’éten d en t ju sq u ’aux fortification s, 
en d eçà  d esq u e lle s  on p asse  sou s le  ch em in  d e  fer de cein ture. 
— 5 k il. C h arcn ton-le-l’o n t , b . de 5531 h a b ., situ é su r  la  rive dr.
I. P o u r  la  d e s c r ip t io n  d é ta i llé e  d e  c e t te  r o u te ,  n o u s  r e n v e r r o n s  n o s  le c te u rs  à  
l'Itinéraire r/énérul de la F rance  ( t “r v o l .) ,o u  à V  I tin é ra ire  il lu s tré  de P aris  à  L yo n  
et à A u x e r re , p a r  A d o lp h e  J o a n n e .  P a r is ,  H a c h e tte  e t  Cic. —  N o u s n o u s  b o rn o n s  
à  m e n tio n n e r  ic i le s  n o m s  d e s  p r in c ip a le s  lo c a l i té s  q u e  l ’on  t ra v e rs e  o u  q u e  l ’on 
a p e rç o it  e n  a l l a n t  d e  P a r is  à  M à c o n .e t  à  s ig n a le r  to u t  ce  q u i  p e u t  a t t i r e r  d ’u n e  m a ­
n iè re  p a r t ic u l iè r e  l ’a t t e n t io n  d u  v o y a g e u r  q u i  p a r c o u r t  ce  t r a je t  s a n s  s ’a r r ê te r .  Au 
d e là  de  .Màcon e t  s u r to u t  d a n s  le  J u r a ,  ce  b e a u  v e s t ib u le  d e  la  S u is se , n o u s  d o n ­
n e ro n s  d e s  r e n s e ig n e m e n ts  p lu s  d é ta i llé s .
SUISSE.
de la  M arne, a u -d e ssu s  du confluent de cette  riv ière a v ec  la  S e in e . 
Le ch em in  de fer y  traverse  la M arne sur un pont de cinq arches  
en  fo n te , q u ’une ile  sépare en deux parties. —  7 k il. M aisons- 
A lfo r t .— 15 k il. V illeneuve-Sain t-G eoryes, v . de 1069 h a b ., situ é sur  
la  r ive  dr. de la  S ein e . A près avoir franchi, au sortir  de Arillen eu v e-  
S a in t-G eo rg es , l'Y ères, qui se  je tte  dans la  S e in e , e t  la issé  à dr. 
l ’em branchem ent de C orbeil, on d écouvre sur la  g . la  jo lie  v a llée  
de l ’Y ères. —  On franch it l ’Y ères sur un viaduc  de 119 m è t., com ­
posé  de n eu f arch es en d eçà de Bruno y ,  e t  au d elà  su r  un  v ia -  
duc  de 376 m èt. de lo n g , com posé de 28 arch es, qu i ont chacune  
10 m èt. d ’o u v e r tu r e , 26 m èt. 75 c. de hauteur m oyen ne et 
32 m èt. 85 de h auteur m axim a. —  On traverse la  S ein e su r  un  
pont en  fonte de 3 a rch es.
kò  k il. M e lu n , V . de 1 1 1 7 0  h ab ., c h e f-lieu  du départem ent de  
S eine-et-M arne, s itu ée  à 1500 m èt. de la  s ta t io n , sur la  S e in e , qui 
la d iv ise  en  trois parties. La préfectu re, en tourée d’un beau  ja r­
din , dom ine su r  la co llin e  le  quartier N ord. Du côté opposé s ’é ­
lè v e  le  château  de V a u x -V e n il , q u ’il ne faut pas confondre avec  
ce lu i de V a u x -P ra slin , bâti par F ouq u et et é lo ig n é  de 6 k il. —  On 
d é c o u v r e , à  g . ,  de jo lis  po in ts de vu e su r  la v a llée  de la  S e in e , 
on p asse  sö u s le  château  de la P o c h e tte , et on lo n g e  la forêt de 
(59 k il.)  F ontainebleau . D e la  sta tion  on n’aperço it ni la  v ille  
ni le  ch âteau  ; on n e  d écou vre dans toutes le s  d irection s que la  
forêt. A m d essou s du v iadu c  courbe de C hangis (30 arch es de  
10 m èt. d’o u v er tu re , h au tes de 20 m è t.)  se  m ontrent seu lem en t  
un p etit nom bre de m aison s à  dem i ca ch ées dans des n ids de ver­
dure : c ’c st A von, v illa g e  situ é  à l ’extrém ité E. du parc. —  67 k il. 
M oret, V . de 1765 h ab ., s itu ée  su r  la  rive g . du L oing. —  Après 
avoir la issé  à dr. la  ligne d u  B ourbonnais, on franchit le  Loing  
sur le  v iaduc courbe de M o ret, h au t de 20 m è t ., com p osé de 
30 arch es de 10 m è t .—  69 k il. S a in t-M a m m ès, s itu é  à la  jonction  
du canal du  L oing et de la  S e in e .
79 k il. M o n t e r e a u - F a u lt - Y o n n e  (buffet; to u s le s  trains s ’ar­
rêtent 5 à 20 m in .) , V. de 6217 hab ., s itu ée  su r  la  rive  g . de la  
S e in e , à  l ’em b ouchu re de l ’Y onne. On la isse  à g . Vembranche- 
m ent da T ro y e s , e t ,  qu ittant la  v a llé e  de la S ein e , on rem on te la  
vallée  de l ’Y onne.
[R o u te  1] m o n t e r e a u . —  t o n n e r r e . 3
113 k il. S e n s ,  V. de 11 098 h a b ., dom in ée par sa  b e lle  c a th é ­
drale, qui attire d e  lo in  le s  regard s.
146 k il. J o ig n y .  On traverse l’Y onne p rès de
155 k il. La R o ch e , sta tion , d ’où part, su r  la  d r ., i'em b ra n -  
chem ent d 'A u x erre , situ ée  à l ’em bouchure du  canal de Bourgogne  
dans l ’Y onne. On quitte la  v a llée  de l ’Y onne pour rem ônter c e lle  
de l ’A rm ançon. t
197 k il. T o n n e r r e  (buffet; tous les  trains s ’y  arrêtant), V. de  
4789 lia b ., p ittoresq uem en t s itu ée  sur une co llin e  e t  dom in ée par  
l ’é g lise  S a in t-P ierre . — T unnel de L ézinnes  (532 m et'.). U n grand  
rem bla i. — P ont en  p ierre , de c in q  a r c h e s , su r  l ’A rm ançon et 
le  canal. —  Tunnel de P acy  d e 1000 m et. —  P ont sur le  canal e t  
l ’A rm ançon. —  219 k il. A n c y -le -F r a n c , V . de 1839 h a b ., s itu ée  
sur la  r iv e  dr. de l ’A rm ançon, p ossèd e un  port an im é sur le  canal 
de B ou rgogn e e t  exp lo ite  d e b e lle s  carrières à c ie l ouvert. M. de 
L ou vois y  a fondé d es fo rges e t  d es h auts fourneaux qui ont pris  
d es d évelop p em en ts con sid érab les. Le ch âteau , com m encé par le  
P rim atice  en  1545, con tinu é par S er lio , a ch evé en 1622, fut bâti 
pour le  com te de C lerm ont; i l  a été so u v en t m odifié d ep u is . —  
225 k il. N u its -so u s -R a v iè re s , d ’où part à  g . l ’em branchem ent de 
C h âtillon -su r-S ein e . — 233 k il. A isy-sous-R ougem ont. P rès de  
R ougem ont se  d ressen t à g . le s  ru in es d ’une v ie ille  to u r . P lu s  
loin , on la isse  du m êm e côté Ilu/fon  (353 h a b .), dont la  terre fut 
ér ig ée  en  com té en  1774 pour G eorges-L ou is L e d e r e , qui en  a 
im m ortalisé le  n om . Le ch em in  de fer , traversant l ’A rm ançon, 
entre dans la  v a llé e  de la  B renne.
243 k il. M o n tb a r d , V . de 2742 h a b ., p ittoresq uem en t s itu ée  
près du canal de B o u rg o g n e , au p ied  e t  su r  le s  p en tes d ’une co l­
lin e  b o isée  que couronnent l’é g lise  e t  u n e v ie ille  to u r  ; patrie de  
Bufi’on , qui y  a com p osé la  p lu s grande p artie  d e  se s  o u v ra g es , et  
de D aubcnton . Le d o n jo n , seu l débris! de l ’an cien  château  des  
ducs d e  B o u rg o g n e , e st un m onu m en t h istoriq u e. —  On traverse  
le canal de B ou rgogn e, p u is la  B r en n e .,£ e  ch em in  de fer , s ’é lo i­
gnant en su ite  du canal e t  d e la  B ren ne qui d escen d  de Som ber-  
non par V ittea u x , franch it l ’Ozc p rès de sa  jonction  av ec  la  
B r en n e , e t ,  avant de s ’en g a g er  dans la  v a llée  à  la q u elle  cette  
riv ière a donné son  nom , traverse  la  b e lle  p la ine d es L au m cs. —
267 k il. Les L aum es , ham eau  au  d elà  duquel on ap erço it à  dr. le  
v illa g e  d ’A lise -S a in te -R ein e , s itu é  su r  le s  p en tes du M on t-A u xois  
dont le  so m m e t, h au t de 418 m e t., lo n g  de 2 000 , large  de 800 , 
portait au trefo is, s i l ’on  doit en  croire la  m ajorité d es h istorien s  
e t  d es a rch éo lo g u es , cette A lesia  où V ercingétorix  e ssa y a  v a in e ­
m en t de sa u ver la  G aule va in cu e par Ju les C ésar. U ne statue de 
V erc in gétorix  (par M . M illet) y  a?été ér ig ée  d ’après le s  p lans de 
M. V io lle t-le -D u c . —  279 k il. V err ey  —  288 k il. B la is ij-B a s ,  e t  
B la is y -I Ia u t, son t situ és, l ’u n , à l ’en trée , l ’a u tr e , au -d essu s du 
sou terra in  de ce  nom . L e ch âteau , dont on ap erço it le s  d er­
n iers res te s  sur la  m o n tagn e, est fort an cien . D es fa m illes  de  
paysan s h ab iten t se s  ru in es p ittoresq ues. U ne tra n ch ée , longue  
de 650 m è t., h au te  d e  12 m èt. 82 c . ,  à son poin t le  p lu s é le v é ,  
p récèd e  l’en trée  du s o u te r r a in  d e  B la i s y , par leq u e l on passe  
du bassin  de la  S ein e dans ce lu i du R h ôn e. Ce tunnel a une lo n ­
g u eu r  to ta le  de 4100 m èt. Il a é té  percé  en  lig n e  d ro ite . D e l’une  
de se s  ex trém ités , on ap erço it à l ’autre extrém ité u n  p etit poin t 
b lan ch âtre . Sa largeu r e s t  de 8 m èt.;  sa h au teu r, d es ra ils  à  la  
c le f  de v oû te , de 7 m èt. 50 . On a dû  le  m açonner su r  toute  son  
éten d u e . V ingt e t  un puits c ircu la ires , d’un  d iam ètre in tér ieu r  d e  
3 m è t ., e sp a cés d ’environ  200 m è t., ont été creu sés pour perm ettre  
d’en attaquer sim u lta n ém en t, sur un grand  nom bre de p o in ts , le  
d éb la y em en t. S ix  de ces pu its on t é té  co m b lé s , e t  qu inze son t  
co n se rv és  pour l ’a érage. D eux on t u n e  h au teu r de 200 m èt. Com­
m en cés en  1846 , le s  travaux furent term in és en  1849. La dép en se  
to ta le  s ’est é le v é e  à p lu s d e  10 m illio n s , so it 2240 fr. par m èt.
Cinq ou six  m inu tes su ffisen t pour traverser le  sou terra in  d e  
B la isy . On en  .sort dans u n e tra n ch ée  p lus profonde que c e lle  qui 
en  précèd e l ’en trée  du côté de B la isy -B as (13 m èt. 30 c .) ,  e t , de  
ce  p o in t ju sq u ’à la  ga re  de D ijo n , on  d escen d  par u n e su ite  de  
p en te s  v ariab les. L es tun n els su ccèd en t presque sans in terru p tion  
aux v ia d u cs, e t  le s  v iad u cs aux tu n n els . Laissant à dr. le  ch âteau  
ruiné de M âla in , à g .  le  p e tit  v illa g e  de Baulm e-la-Roche, s itu é  au  
p ied  de gran d s roch ers à  p ic , on p asse  d’abord sur le  b eau  v ia -  
duc de M âlain , lo n g  de 190 m è t ., haut de 26 m èt. 50 c . ,  e t  co m ­
posé  de quinze a rch es de 10 m èt. d ’o u v ertu re , pu is on  traverse  
un tu n n el de 328 m èt.
296 k il. M d la in , v . de 802 h a b ., g rou p és un p eu  au d e là  e t  à  
la dr. de la  s ta t io n , au  p ied  d ’un m am elon  que cou ron n en t le s  
ru in es d e  son  v ieu x  ch â tea u . Au sortir  d ’une tr a n c h é e , on passe  
su r le  v ia d u c  de L é e , lo n g  de 160 m è t., com posé de 11 arch es  
de 10 m è t ., e t  haut de 23 m èt. On s ’enfonce dans u n e tran ­
ch ée  lon gu e de 1500 m è t ., et, après avo ir  franchi sur d es rem ­
b la is d es d ép ression s de terra in  profondes d e 23 e t  de 25 m è t.,  
on p én ètre  dans une autre tr a n c h é e , c e lle  de F leureq-sur-O uche , 
dont le  point cu lm in an t a tte in t 16 m èt. 21 c . On franchit a lors  
la  combe de F a in  sur un m agnifique v iad u c com p osé de deux  
rangs d ’arca d es; — à l’é ta g e  in férieu r, 7 arch es de 9 m èt. ; à  
l ’éta g e  su p érieur . 13 arches de 12 m è t., — h au t de 44 m èt. et  
lo n g  de 220 m è t ., p u is le  ch em in  de fer, ach evan t de décrire  
u ne forte c o u r b e , d escen d  par u n e pente rapide dans la  v a llée  
d e l ’O uche. D e g ran d s et b eau x  p a y sa g es  s e  d érou lera ien t in ­
cessam m en t aux regard s d es v o y a g eu rs p lacés à d r o ite , s i ,  de 
d istance en d is ta n c e , le s  ta lu s d es tran ch ées n ’en  in tercep ta ien t  
la  vu e . L ’O uche e t  le  can al serp en ten t au m ilieu  d e  m agnifiq u es  
p rair ies, e t , au -d essu s des coteau x  roch eu x  et b o isés dont la  route  
de terre lo n g e  la b ase , apparaissent le s  som m ets d es p lu s h a u tes  
m on tagn es de la  C ôte-d ’Or, le  P lan  de S u za n  (565 m èt.)  e t  le  
M ont-A frique  (584 m èt.) .
305 k il. V elars , v . de 1075 h a b ., situ é  en tre le  ch em in  de fer et 
l ’O u ch e, p ossèd e de beaux m oulin s e t  u n e  im portante p ap eterie . 
Au v ia d u c  de la  combe Fouchères, h au t d e 18 m èt. et com p osé  de  
5 arch es de 10 m è t., su cc èd e  b ien tôt, au d e là  d ’un tu n n e l, le  v ia -  
duc de la combe M ouchard, form é, com m e c e lu i d e la  com be de 
F ain , de deux é ta g e s  d’arcad es (à l ’é tage  in férieu r, 7 arches de  
7 m èt. 72 c. ; à l ’éta g e  su p ér ie u r , 11 a rch es d e 10 m è t.) , lo n g  de  
150 m èt. et h au t de 38 m èt. On traverse un autre tu n n el. Sur la  
d r., l ’a tten tion  e st a ttirée  p a r le s  b eaux étab lissem en ts in d ustriels  
de Velars (hauts fourneaux, tré filer ie , c lo u ter ie , e tc .) . Entre deux  
autres tran ch ées, ou d écou vre u n  in stan t, à d r ., la  v a llé e  de  
l ’O uche, à g . ,  u n e jo lie  com be b o isée  q u ’on p asse  sur le  viadu c de 
M atoi/e , com p osé de 5 arch es, lo n g  d e  90 m è t., e t h au t de 22 m èt. 
24 c . P rès d ’une jo lie  v illa , on fran ch it, su r  un v iadu c  do 15 ar­
ch es , ayant chacune 10 m èt. d ’ou vertu re , haut de 22 m èt. 30 c .,
lo n g  de 236 m e t., la  combe N euvon  toute cou verte de b o is dans 
se s  deux ram ifications. Enfin, on traverse en core une tranchée  
profonde de 10 m et. 67 c . — 310 k il. P lom bières, v . de 1695 hab.
—  D e P lom b ières à D ijon, le  ch em in  de fer  dom ine à dr. la route  
de p o ste , l ’O uche e t  le  canal ; il  e s t  dom iné à g .  par d es coteaux  
roch eu x  à travers lesq u els  le s  in g én ieu rs lu i ont ou vert un p a s­
sa g e  à l ’a id e  de la  m in e , tantôt au fond de tran ch ées profondes, 
tantôt dans d es tun n els (on en  com p te quatre dans ce  trajet de 
5 k il.) . P lu sieu rs ponts-v iaducs, dont le  p lu s im portant a  3 a rch es, 
traversent de p etits vallons a r id es et nus. On la isse  à d r ., sans la 
voir, l ’ancien n e ch artreu se de D ijon , transform ée en asile  d ’a l ié ­
n é s , et l'on en tre dans la  gare de D ijon par une courbe de 500 m èt. 
d e rayon , av ec  une p en te  de 6 m illim .
315 k il. D ijo n  [buffet à  la  ga re  ; —  om nibus à tous le s  tra in s;  
30 c .,  avec  10 k il . ,  50 c . ,  avec  11 à 30 k il.; — H ôtels : de la  
Cloche, bon et recom m an dé, du Parc, du J u ra , voisin  de la  g a re  ;
— restaurants : D astiev  e t  R ipard).
D ijon, l ’an cien n e cap ita le  de la  B o u r g o g n e , au jou rd ’h u i le  
ch ef-lieu  du départem ent de la C ôte-d’Or et le  s iè g e  d ’un  é v êch é , 
e s t  u n e v il le  de 37 074 h a b ., s itu ée  au confluent d es riv ières  
d’O uche e t  d e Suzon , au pied du M ont-A frique, dans une p la in e  
fer tile , qu i s ’é tend  d es m ontagn es de la  C ôte-d ’Or aux p rem iers  
contre-forts du Jura. Par un tem ps c la ir , on aperço it so u v en t, le  
soir  ou  le  m atin, au -d essu s de la chaîne b leu âtre du Jura, le  M ont- 
B lan c, qu i en  est é lo ig n é  de 45 lie u e s  à  v o l d ’o iseau .
N ou s sign a leron s aux touristes qui s ’arrêteraient à D ijon : — le s  
é g lise s  Sain t-B én ign e  (ca th éd ra le), du  x m c s . ,  sou ven t restau rée  
d ep u is (crypte du x c s . ,  flèch e de 1742, h au te de 95 m èt. 59 c .,  
courbée par l ’orage de 1805); N otre -D am e  (x iv c et x v c s iè c le s , beau  
portail o ccid en ta l), m on. h is t . ,  le type le p lu s com p let de l ’a rch i­
tecture  b ou rgu ignon n e du xiii"  s iè c le ;  S a in t-M ich e l (x x i c s iè c le ), 
m on. h ist. ; S a in t-É tien n e  (1 7 2 1 ), transform é en h a lle  au b lé ;  
S a in te -A n n e  (1690) des Carm élites  (é légan t portail de 1630;, trans­
form ée en prison  m ilita ire ;' S a in t-P h ilib e r t  (p lu sieu rs s t y le s ) , 
aujourd’h u i m agasin  à fou rrage; S a in t-J ea n  (rendu  au  cu lte  en  
1864), où B ossu et fut b a p tisé , et la b elle  tour rom ane d e  l ’ancien n e  
é g lise  S a in t-N ic o la s , d étru ite  en  1792; —  le  p a la is  des ducs de
Bourgogne , aujourd’hui l 'hôtel de v i l le , recon stru it en  partie 
aux x v iie et xvin" s iè c le s  (tour de la  terra sse , de 1419, haute de 
46 m èt. 50 c. ; tour de B rancion, sa lle  d es gard es e t  cu isin es de 
1445, e t c . ) ; l e  Château ( lk 7 8 - 1512), ancienne prison d ’État, aujour­
d ’hui en ru in e; le  P ala is de ju s tic e  (façade du x v c s iè c le  (?); sa lle  
voûtée a v ec  une charpente sou ten u e par de lo n g u es poutres sc u lp ­
tées) ; le  Théâtre  (1810-1828) ; l ’É cole de d ro it  (ancien  co llè g e  des 
Jésu ites); —  p lu sieu rs m aison s  d ’arch itecture cu rieu se  (xv° et 
x v i°  s iè c le s ):  m aison  Richard et M i si an d , rue d es F o rg es, 34, 3 6 , 
3 8 ; hôtel Vogué, derrière N otre-D am e; m aison  a u x  C a r ia tid e s , 
rue C haudronnerie, 28; hôtel M im eu re , rue Vauban (des in scr ip ­
tions dorées sur p laques en m arbre noir ind iqu en t le s  m aison s  
où so n t n és d es h o m m es illu stres:  B ossu et, C harles de B rosse, 
C réb illo n , G uyton de M o rv ea u , L o n g ep ierre , P iron , R am eau , 
C azotte, e t c . ) ; — l ’A cadém ie des sc iences; l’Asile des aliénés 
(1843), é tab lis dans la  Chartreuse  (1383-1391), dont il reste  le  
portail d ’en trée , le  portail de l ’ancien n e ch ap elle , la  tour octogo­
nale (x iv °  s iè c le ) , le  puits de M oïse (1396-1399 , im m en se p ié d e s­
tal h exagon al entouré des sta tu es d es an cien s p rop h ètes (b e lle s  
scu lp tures) ; —  le  M usée, in au guré en  1799 (fragm ents de sc u lp ­
ture ga llo -rom ain e, du m oyen  âge et de la  R en aissan ce ; sa lle  d es  
gardes renferm ant, outre une b e lle  ch em in ée  e t  trois beaux reta ­
b les, le s  ad m irab les t o m b e a u x  d e s  d u c s  d e  B o u r g o g n e ,  P h ilip p e  
le Hardi (par C laus S luter) ; Jean  sa n s P eu r  et M arguerite de 
B ourgogne (xv° s iè c le ), en partie détru its à la  R évolu tion , r e s ­
taurés de 1823 h 1829 ; ta p isser ie  du x v i°  s iè c le  ; tab leaux de Pru- 
dhon e t  de G agnereaux ; sta tu es de R ude et de Jou lfroy; et un 
beau cabinet d ’estam pes  (40 000 p ièces);  —  le  Musée d'h isto ire  n a ­
turelle, qui p ossèd e l ’en velo p p e  su p érieu re  d ’un g ly p tod on , a n i­
mal g ig a n tesq u e  recou vert d'une im m en se  carapace osseu se  ; —  
la /lib lio thèque  (5 0 0 0 0  vo l. e t  500 m an .); — le  P arc, m agnifique  
p rom enade, com m en cée en  1610 sur le s  d ess in s ae  le N otre, pal­
le gran d  Condé, a ch ev ée  par son  fils ;  — la prom enade de l ’A r ­
quebuse (p eu p lier  de B o u rg o g n e , de 15 m èt. de circonférence au  
niveau  du  so l) ;  —  le  J a rd in  des P lan tes  (300 variétés de v ig n e s;  
au m usée  de botan iq u e, m agnifique herb ier); —  les F ontaines  
(1839-1840); —  la s ta tu e  en bronze de sa in t B ernard  (1847), par
M. Jouffroy, accom p agn ée de n ich es où l ’on vo it les  figu res en  
b a s-r e lie f  du pape E u gèn e III, de L ouis VII, de H ugues le  P a c i­
fique, du duc de B ourgogne, de S u g er , de P ie rre  le  V én érab le, 
e t  d e  H u g u es de P a y en s, grand m aître du T em p le , e tc .
De Dijon à  Lausanne par P on ta rlie r, R. 4 ; —  il Berne par Neu­
châte l, R. 31.
Au sortir  de la  gare  de D ijon, on la isse  à dr. l ’A rquebuse et  
le  Jardin b o tan iq u e; à g .  la  cathédrale (S a in t -B é n ig n e ) , dont 
la  f lèch e é lan cée  attire de lo in  le s  regard s. Du v iad u c q u i a  rem ­
p lacé  la  porte d ’O uche, on d écou vre à dr. l ’h ôp ita l, pu is, après  
avoir  franchi l ’O uche, on la isse  à g . l ’em branchem ent de D ôle-Salins- 
B esançon-P on tarlier e t L o n s -le -S a u n ie r .  Enfin, traversant le  canal 
de B o u rgogn e, on v ien t lo n g er  à d es d istan ces variab les la  chaîne  
de co llin es p lan tées de v ig n es , au xq u elles la  q u a lité  de se s  pro­
duits a  va lu  le  nom  de Côte-d’O r . —  326 k il. G evrey-C h am bertin , 
v . de 1612 lia b ., dont le s  p lu s  cé lèb res crus s o n t le  cham bertin  et 
le  c lo s de B èze . —  332 k il. Vougeot, situ é  sur la  V ouge. Son c los  
fam eux, d ’u ne su p erficie  d ’environ  50 h e c t ., a é té  créé  par les  
m oin es de C lteaux. P lu s lo in  on ap erço it Vosne, v . de 510 h a b ., 
qui p ossèd e le  p rem ier v ig n o b le  de la  C ô te -d ’Or (c lim ats d e  Ro- 
m a n é e-C o n ti, R o m a n ée-R ich eb o u rg  et la  T âche). —  337 k il. 
N u its ,  V. de 3346 h ab ., s itu ée  su r le M u s in . —  343 k il. C orgoloin . 
A A lose com m ence la  côte de B eaune (v ins de C orion, c los du roi 
C orton, le s  C haum es, C harlem agne).
352 k il. B e a u n e , V. de 10 719 h a b ., s itu ée  su r  la  B ou zoise. Son  
charm ant h ôpita l, du  x v ic s . ,  e t  l ’é g lise  N otre-D am e  m ériten t la  
v is ite  de tou s les arch éo lo g u es e t  d e to u s  le s  artistes. Son v i­
gn o b le  e s t  un  des p lu s im portants de la B ou rg o g n e . On la isse  à 
dr. P om m a rd  e t  Vollenay  ou  V olnay, cé lèb res par leu rs v in s , — 
359 k il. M eursault. P lu s lo in , à d r . ,  se  trouve P u lig n y ,  qui r é ­
co lte  le  v in  b lanc ren om m é de M ontrachet.
367 k il. C h a g n y , V . de 3459 h a b ., située entre le  can al du  
C entre e t  la  D h eu n e. On y  la is s e , à d r ., V em branchem ent du  
C reuzot. —  P resq u e au sortir de C hagny, le  chem in  de fer, qui 
de D ijon, où  il  éta it à 247 m èt. 48, est d escen du  à 215 m è t., passe  
so u s le  canal du  C entre, dans un tunnel lo n g  de 78 m è t .,  p u is , au
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delà, d’une courte m ais profonde tran ch ée, dans le  tunnel de C ha- 
g n y , lo n g  de 177 m è t., auquel su ccèd e une tra n ch ée , en  partie  
c reu sée  dans le  roc, et dont la  lon g u eu r  d ép asse  2 k il. C 'est dans 
cette  tran ch ée q u e l ’on  franch it le  col de C liagny , pour en trer  
dans la  v a llé e  de la  T h a lle , affluent de la  S aôn e. Quand on en  
sort, on traverse la  T h a lie .
A S a in t-C osm e. le  chem in  de fer se  b ifu rq u e; le s  tra ins exp ress 
s ’arrêten t à la  station  de S a in t-C osm e; le s  tram s o m n ib u s, su i­
v an t l ’em b ran ch em ent de g . ,  v on t tra v erser  la  route d’A utun et  
le  canal.
383 k il. C h à lo n - s u r - S a ô n e ,  V. de 19 709 h a b ., situ ée  à 172 m è t., 
sur la  rive  dr. de la  S aôn e, à l ’em bouchure du canal du C entre. 
—  On s ’approche de la  S aôn e, q u e l ’on aperço it pour la  p rem ière  
fo is. Sur la  g . ,  on vo it à  l ’h orizon , quand le  tem p s est c la ir , la  
lig n e  b leu âtre  du  J u r a , d om in ée par le  M ont-B lanc.
â09 k il. T o u r n u s ,  V. de 5598 h ab ., dont la  sta tion  fa it fa ce  à  
l ’é g lise  abbatia le de S a in t-P h ilib ert (un des m onu m en ts le s  p lu s  
rem arq u ab les du d iocèse  d ’A utun), s ’é ta g e  en am phithéâtre sur  
la  r ive  dr. de la  S aôn e. — Au d e là  de F leu rv ille , ham eau qu’un  
pont su sp en d u  re lie  à la  rive  g .  de la  S aôn e, on p asse  au m ilieu  
de S a in t-A lb a in  (782 h a b .), dont l ’an cien  château  ru iné couronne  
u ne co llin e .
k k l  k il. M â c o n  (buffet à la gare ; om nibus pour la  v ille  : 30 c. ; 
hôt. : de l ’E urope  (b o n ) , du  S a u v a g e , d es C ham ps-É lijsées) , 
V. de 18 000  h ab ., c h .- l .  du départ, de S a ô n e-e t-L o ire .
t  A l ’un d es a n g les de la p la ce , qui éta it avant la  R évolu tion  un  
rem part, e t  qui en  co n se rv e  le  nom , on vo it, d it M . de L am ar­
tine, une grande e t  haute m aison , p ercée  d e  fen êtres rares, et 
dont le s  m urs é le v é s , m assifs , n o irc is par la  p lu ie , é ra illé s  par 
le so le il, son t r e lié s  d ep u is p lus d ’un s iè c le  par de g ro sses  clefs  
de fer. U ne porte h au te  et la rg e , p récéd ée  d ’un perron  de deux  
m arch es, donne en trée dans un  lo n g  v estib u le , au fond duquel un  
lourd esca lier  en  p ierre  b r ille  au  so le il  par une fen être  co lossa le  
et m onte d ’é ta g e  en étage  pour d esserv ir  de nom breux et profonds 
appartem ents. C’est la  m aison  où  je  su is  n é . « (Confidences, II I .)
N ous sign a lero n s en  outre aux tour istes qui s ’arrêteraien t à  
M âcon le s  d ern iers d éb ris de l ’ancien n e cathédrale de S a in t-
V incent (m onum ent h istoriq u e). Cette é g lise , fond ée on ne sa it  
pas au  j uste à  q u e lle  ép oq u e, reb âtie  au x m e s . ,  ava it se u le , a v ec  
l ’é g lise  co llég ia le  de Saint-P ierre, su rvécu  aux gu erres re lig ieu se s  
du x v ic s iè c le  ; e lle  a été dém olie  pendant et après la R évolu tion . 
On a bâti une h a lle  sur la  place q u 'e lle  occupait. Il n ’en res te  que  
la  façade (de d iverses ép oq u es), une partie d es deux tours où  le  
sty le  rom an se m êle  à ce lu i d es x m e e t  x iv°  s . e t  le  n arthex. —  
L 'église S a in t-P ie rre  v ien t d’être recon stru ite  dans le  s ty le  du
X IIIe s.
L es édifices c iv ils  de  M âcon n ’ont rien  d’in téressant; m ais le s  
a rtistes pourront v isiter  dans la  rue D o m b ey , p rès du q u a i, une  
charm ante m aison  de bois scu lp té.
La prom enade la  p lu s agréab le de M âcon est son beau  q u a i , 
b âti de 1658 à 1837. On y  d écou vre de jo lis  po in ts de v u e . Le  
p o n t  de douze a rch es, qui réu n it la v ille  à son  faubourg de S a in t-  
Laurent (départ, de l ’A in), a  été  bâti, d it-o n , au x ic s . ,  m ais re­
con stru it e t  é larg i à d iv erses époques, notam m ent en  1843.
DE MACON A GENÈVE ' .
185 kil. — Chemin de fer de Mâcon et de Lyon ;i Genève. — Trois con­
vois par jo u r. — Trajet en 5 h. 1/2 par les tra ins express ; en G h . 1/4 
par les tra in s omnibus. — 1" cl. 20 fr. Sä c .; 2e cl. 15 fr. 65 c. : 3° cl. 
11 fr. 45 c.
Au delà  de S a in t-C lé m e n t , dont l ’é g lise  a é té  reb âtie  en 1856  
(le c loch er  est du x v e s iè c le ) , on la isse  su r  la  d r . la  lig n e  d e  Lyon  
à  M arseille . U n rem blai courbe et é le v é  conduit à un pont en  tô le  
de 5 arches ayant chacune 36 m èt. e t  sur le q u e l on franchit la  
S aôn e. On y  d écou vre de b eaux poin ts de v u e . Entré a lors dans 
le  départem ent de l ’Ain qui p ortait au trefo is le  nom  de B r esse , on 
y  traverse de vastes pra iries so u v en t in on dées. A dr. de la  v o ie , 
cou le  la V ey le . On se  d ir ige  à  l ’est presque en lig n e  dr. sur le  Jura, 
au -d essu s d u q uel on vo it le  M ont-Blanc quand le  tem p s e s t  cla ir .
37 k il. (478 k il.) B o u r g  (hôt. ; de l'Europe, du P a la is , du M id i), 
V ,d e  14 052 h a b ., c h .- l .  du départ, de l’Ain, s itu ée  à 243 m è t .,
i .  L a  d e s c r ip t io n  d é ta i llé e  d e  c e t te  r o u te  s e  t ro u v e  d a n s  l ’I t in é r a ir e  gén éra l de 
la France  ( 1er v o l .)  e t  d a n s  c e lu i d e  P a r is  à  Genève et à  C narnenix ,  p a r  A d o lp h e  
J o a n n e  , u n  v o l .  in -1 2  d e  332 p a g e s . P a r is ,  H a c h e tte  e t  Cie.
à 1000 m èt. de sa  sta tion , p rès de la  rive  g .  de la B ey sso u ze , et 
à 8 k il. d es p rem iers contre-forts du Jura (le  R everm ont).
V ille  p lu s com m erçante (c é r é a le s , v in s ,  v o la i l le s ,  chevau x  
et bestiaux) qu’in d u str ie lle  (cou tils , con som m és de v o la ille s  de 
T h io t), b ien  b â tie , b ien  a rrosée , propre, m ais in a n im ée , B ourg  
n ’a r ien  d’in téressan t à m ontrer aux artistes et aux a rch éo ­
lo g u es;  m ais tous le s  é tran gers qui iront de M àcon à G enève  
ne devront pas m anquer de s ’y  arrêter pour a ller  ad m irer l ’ég lise  
de B rou.
L ’église de N oire-D am e de B ourg, ja d is  cath éd rale (B ourg a 
eu  un  év éch é  d e  1515 à 1536), a c tu e llem en t p a ro iss ia le , ne m érite  
p as u n e lon gu e v is ite . E lle  a été  constru ite  du xv° au  x v n e s .;  
l ’in tér ieu r  e s t  du sty le  g o th iq u e , l ’extérieu r du s ty le  de la  R en a is­
sance ou  p lu tô t g réco -ro m a in . La partie la  p lu s in téressan te  est 
l ’a b sid e  p en tagon a le  du xv° s. On rem arque aussi un beau Christ 
d’ivo ire  p la cé  su r  la  partie o r ien ta le , le s  b o iser ie s  d e l ’ab sid e , 
168 sta lles  du xv ic s . —  S ign a lon s encore à B ourg, l ’h ôte l de p ré­
fectu re , l ’a s ile  d ’a lién és récem m en t co n stru it, l ’ob élisq u e é le v é  
sur la  p lace  Joubcrt, à  la m ém oire d e  Joubert, n é  à P o n t-d e -  
Vaux. En avant de la  prom enade h ém isp h ériq u e du B astion , su r  la  
place G renette , a é té  ér ig ée  le  2A août 184A u n e statue en  bronze  
à X avier B ichat, n é  à T h oirette . C ette s ta tu e  p asse  avec  raison  
pour un d es chefs-d ’œ uvre de D avid d ’A n gers. Entre le  M ail e t  le  
Q uinconce cette  in scrip tion  : O bservatoire 1792 , d ésig n e  la  m aison  
hab itée par L alande qui y  éta it n é ,  com m e le  rap p elle  une in ­
scrip tion  dans la  rue à laq u elle  on a donné son  nom .
L’é g l is e  d e  B rou , qu’aucun touriste ne d o it m anq u er de v isiter , 
se  trou ve à 800 m èt. de la  v i l le :  pour y  a ller  il faut prendre la  
route de P o n t-d ’Ain e t  p asser d evan t l ’hôp ita l. E lle  a  été  co m ­
m en cée  par la  d u ch esse  M argu erite , fem m e de P h ilip p e  II, duc de  
S a v o ie , e t  p resqu e a ch ev ée  par M arguerite d ’A utriche (1511-1536). 
Avant de m ourir, cette  p rin cesse  ava it confié, la  gard e et l ’en tre ­
tien  de son  é g lise  à d es m o in es au gu stin s de la  con grégation  de  
Lom bardie, qu i hab itèren t le  cou ven t vo isin  de 1506 à 1659, e t  
qui eu ren t pour su ccesseu rs en  1669 d e s  A ugustins réform és. Ces 
d ern iers firent dans l ’é g lis e  d’im portan tes réparations; ils  restèren t  
dans leu r  co u v en t jusq u 'en  1790. P lu s tard l ’é g lise  d ev in t un
m agasin  à fourrage, et le  cou ven t fut transform é en une casern e, 
p u is en u n e m aison  de d éten tion . E lle n ’a été  rendue au  cu lte  
qu’en  1814. D ep u is 1823 des travaux considérables de restau ra­
tion  y  ont é té  exécu tés sou s la  d irection  de M. D upasqu ier, a rch i­
tecte  de L yon. —  En 1856 on a découvert la  crypte fun èb re où  
é ta ien t dép osés le s  cercu e ils  de M arguerite de B ourbon, de P h i­
lib ert le  B eau  e t  de M arguerite d ’A utriche.
L ’é g lise  de B rou, bâtie  dans le  sty le  g o th iq u e , a la  form e d’une  
croix la tin e ;  sa  lo n g u eu r  e st de 70 m et. dans œ u v re , sa largeu r  
de 36 m et. à la  grande n e f et sa hau teu r de 20 m èt. so u s voûte . 
A l’ex térieu r, d evan t le  portail e s t  un vaste  cadran  du x v ic s. 
recon stru it en 1757 par L alande. P arm i le s  sta tu es du  portail 
n ous sign a leron s ce lle  de S . N ico las de Tolentin  et la  grande  
figure de S . A ndré. L’ex tér ieu r  n’a rien  de rem arquable. L’in té ­
r ieu r  se  d istin gu e par sa  s im p lic ité  et sa lég è r e té . Les anges su p ­
portant le  dais de la  chaire su r  leq u e l e s t  le  C hrist sont de la  
p rin cesse  M arie. L e ju b é  a 12 m èt. de largeu r et 8 de h au teu r;  
m alh eu reu sem en t se s  b e lles  scu lp tu res trop nom breuses sont aussi 
trop lou rd es. On rem arque en core le s  staUes du chœ ur en b o is de 
c h ê n e , orn ées de scu lp tu res vraim ent a d m ir a b le s , e t  Vuulel 
m odern e, sc u lp té , en m arbre blanc de Carrare, par deux m arbriers  
de L yon , MM. Jam ey e t  B ernard, d ’après le s  d essin s de M .P o lle t ,  
a rch itecte . L es prin cip a les cu riosités de l'é g lise  de Brou son t les  
m a u s o lé e s  du chœ ur. Le prem ier  à dr. e s t  ce lu i de M arguerite  
de B ourbon, dont la  sta tu e  e s t  en  m arbre de Carrare (ornem ents  
d élica ts) ; le  m ausolée  d e  P h ilib ert le  B eau , ex écu té  par C onrad  
M eyt, e s t  le  p lus beau  d es tr o is ;  le  prince e s t  rep résen té v ivan t  
av ec  son arm ure e t  son  m anteau  ducal. L es g é n ie s  qui l ’en v i­
ronnent sont vra im ent rem arquab les. Le tro isièm e m a u so lée , ce lu i 
de M arguerite d’A utriche, se  trou ve p la cé  à la  porte g . du chœ ur. 
Il p résen te  trois fa ces;  on y  rem arq u e sur une corn iche la d ev ise  
de la  p rin cesse  : F ortu n e, in fortune, fort u n e. P rès de ce m ausolée  
s ’ouvre la  ch a p elle  de la V ierge où  l ’on adm ire sur l ’au te l un  
grand tabernacle dont le  m ilieu  ou vert renferm e, en  p le in  re lief, 
l ’A ssom ption  d e  la  V ierge . A g . de l ’au te l se  trouve la  sta tu e  de  
S . André et à  dr. c e lle  de S . P h ilip p e. —  Les v itraux de l ’é g lise  de  
Brou ne son t pas m o in s rem arquables que se s  scu lp tu res. Les
plus b eaux sont ceux de la  ch ap elle  d e  Garrcvod, du chœ ur e t  de 
la  ch ap elle  de M arguerite d’A utriche.
Au d elà  de la  forêt de Seillon  on traverse le Surand et on lon ge  
la base du R everm on t au p ied  duquel la R eyssou ze prend sa  source.
57 k il. P o n t  d 'A in  (hôt. de l'E urope), ch .- l. de c. de 1371 h ab ., 
situ é sur la  rive  dr. de l ’A in, doit son nom  à un ancien  pont rem ­
p lacé  par un  pont su sp en d u  de deux arch es. On y  franch it l'Ain  
sur u n  beau  p on t en p ierre de six  arch es.
69 k il. de M àcon (â3 k il. de L yon, 510 k il. de P aris), A m b é-  
r ie u x  (2782 h ab .), ch ef-lieu  de canton de l’arrond. de B e ilcy  (A in), 
est situ é  su r  la route de poste de P aris à C ham béry, au p ied  du 
Jura e t  au d éb ou ch é de la v a llé e  de l’A lbarine dans la v a llé e  de  
l’A in. P arm i se s n om b reuses h ab itations on rem arque le château  
d es E c h e lles  appartenant à M. B onnet. La station d’A m béricux e st  
à p eu  p rés à  ég a le  d istance (1 k il. en v .) d ’A m bévieux e t  de S u in t-  
D enis-la-C hausson  que dom ine (350 m èt.)  une tour carrée, dern ier  
débris d ’un ancien  château  détru it par B iron.
On entre dans la jo lie  v a llée  de l ’A lbarine où se  m ontrent, à 9 k il. 
au -d essu s de Sain t-G erm ain , le s  ru ines du château  de ce  nom . —  
81 k il., S a in t - R a m b e r t - d e - J o u x  (2597 h a b .) , c h .- l . de c . de 
l ’arrond. de B e lley  (Ain), s itu é  sur la  rive  d r . de l ’A lbarine à sa  
jonction  av ec  le  B revon . On y  rem arque le s  débris d ’un ancien  
château  fort appelé C ornillon  que H enri IV a fait d ém olir  en  1661, 
m ais il ne reste que d es fragm ents dénaturés et un dais go th iq u e  
en  terre cu ite  ém a illé e  d une an cien n e abbaye de B énéd ictin s  
situ ée  à 500 m èt. du bourg a c tu e l. —  S a in t-R am bert p ossèd e d es  
filatures de so ie  et la in e , p ap eterie , fabrique de lin ge de tab le , etc.
L a v a llée  de l ’A lbarine d ev ien t de p lus en  p lu s étro ite  e t  sau vage; 
les roch ers se  resserren t ; à  dr. et à  g . ,  on ap erço it q u elq ues  
jo lie s  casca d es. —  87 k il.,  Tenaij, v illa g e  p ittoresq u e (filature de 
soie et la in e , b lan ch isserie  de to ile ). On la isse  à g . la  va llée  de 
l ’A lbarine. P our passer  dans le  b assin  du R h ôn e, le  chem in  de fer 
s’engage au fond d ’un va llon  aride, où se  trou ven t trois étan gs, dont 
le p lus considérable avo isin e  le  h am eau  d es H ôpitaux. —  101 k il. 
Rossillon , v . qui fut sou s le s  co m tes de S avoie  la capitale de V al- 
rom ay ; il  n e  reste  que le s  ru in es du ch âteau  constru it en  1623, 
par le  prince B oniface de S a v o ie , e t détru it par B iron en  1602.
On dom ine en su ite  la  v a llée  de Surand, pu is on s ’en fonce dans 
un tun n el, lo n g  de 572 m e t., au sortir duquel on vo it à dr. le  lac  
de P u g ieu . —  108 k il. Y iricu -le -G ra n d , ch .-l. de c . de 839 h a b ., 
aux v in s  estim és. —  112 k il. A rte m a rt, station où  d oiven t s ’ar­
rêter  le s  to u r istes  qui v e u le n t  a ller  v isiter la  cascad e de C er- 
v e y r ie u , ou faire l ’a scen sion  du C olom bier. — La C ascade de  
C erv e y r ieu  (1 k il. du v .)  e st form ée par la petite r iv ière  le  Seran . 
qui tom be de p lu s de 50 m èt. dans le  parc de M. C ollet-M eygret. 
—  Le C olom bier (1534 m èt.)  dom ine au N . le  s ign al de C uerm e 
qui n ’a que 1446 m èt. Il faut environ  8 h . pour a ller  de la  station  
d’A rtem art à ce lle  de C uloz, en  passant par le  C olom bier (be lle  vu e).
On traverse le  Seran . Sur la  g . ,  au p ied  des d ern ières p en tes  
du C olom bier, on aperçoit A m ey zieu , T a lissicu , puis Bcon, où  
l ’on  rem arque u n e sorte  d e  ch âteau . Sur la  dr. s ’é tendent de v a s ­
tes p rairies m a réca g eu ses ap p elées le  m a ra is  de L a v o u rs , où la  
con so lid ation  de la  v o ie  a é té  sin on  d iffic ile , du m oins lon gu e et  
coû teu se . Le Jura est traversé ; on le  la isse  derrière so i, et 
l ’on en tre  dans la  v a llée  du R h ô n e , au fond de la q u e lle  le s  
m ontagn es de la  S avo ie  b ordent la rive  g a u ch e  du  fleu ve. A l ’e x ­
trém ité  S . du m arais, assez  près du R hône, s ’é lè v e  une m asse  c a l­
caire iso lée , haute de 327 m è t ., au p ied  d e  la q u elle  est le  v illa g e  
de L avours. D ’autres ém in en ces se m b la b les, qui ont reçu  le  nom  
de m olars, a ttirent le s  regard s du m êm e côté . A l ’horizon  se  m on ­
trent le s  m ontagn es du D auphiné e t  le s  g la c iers  de la  Savoie.
119 k il. (560 k il.) C uloz, com m une de 1453 h a b ., e st s itu ée  à 
la  base m érid ionale du C olom bier, sur la  rive  dr. du R hône, 
à 236  m èt. a u -d essu s de la m er . C’est à la  station de C uloz que 
d escen dent, pour ch a n g er  de v o itu r e , le s  voya g eu rs qui vont à 
A ix-les-B a in s, à C ham béry et à T urin.
A partir de Culoz, le chem in  de fer  prend la  d irection  du nord  
pour rem on ter la v a llée  du R hône. Le fleuve qui form ait su r  ce  
point le s  lim ite s  de la  S avoie  et de la  F rance, cou le  dans un vaste  
lit  tou t p arsem é d ’i le s , et variant pour ainsi dire chaque jour . L es 
regard s son t a ttirés sur la dr. par la gorge étro ite  e t  p ittoresq ue  
d’où so r t le  F ier pour se  je te r  dans le R hône.
135 k il. S e y s s e l  (hôt. de V É cu-de-F rance, poste au x  ch evau x), 
c h .- l . de c . de l ’arrond. de t ie lle y  (Ain), dont la  p opu lation  se
m onte à 1235 h a b ., est situ é  su r  la  rive  dr. du  R h ôn e, v is-à -v is  
de S e y s s e l , b o u rg  savo is ien  de 1619 h a b . , qu i borde la  rive  g .  
U n pont su sp en d u  de deux arch es réun it le s  deux S e y sse l. —  
C’est à S e y ss e l que le  R hône com m ence à d ev en ir  n avigab le. 
On y  con stru it chaque année un  certain  nom bre de bateaux e t  de  
radeaux. L’exp loitation  des m in es d’asphalte de P yrim on t-S eysse l 
y  répand au ssi une certa ine activ ité .
D e Culoz à S ey sse l, le  ch em in  de fer a  n écess ité  la  con stru c­
tion de p lu sieu rs ch a u ssées  d estin ées à le  m ettre  à l ’abri d es  
inondations du R hône, dont il rétrécit q u e lq u efo is  le  lit  trop  
éten d u . Au d elà  de S e y sse l le  fleuve cou le  dans un va llon  rocheux  
qu’il a creu sé  lu i-m û m e et qui, en  certa in s end roits, ne la isse  à 
l ’hom m e aucun p assage p ossib le  en tre se s  parois escarp ées . D e  
nom breux et d iffic iles travaux d ’art ont dû y  être en trepris pour  
y  ouvrir  un chem in  aux lo co m o tiv es . D ans cette  partie du trajet 
on a con stam m en t en face de so i la  b e lle  m ontagn e du Credo, 
dont le som m et atteint 1624 m e t ., e t qui de lo in  sem b le  ferm er  
la v a llée  du R hône. A vant de p asser d evant l ’em bouchure des  
U sse s , on rem arque sur la  rive  dr. l ’é g lise  de D assy  et le  château  
de D on. A 5 k il. environ  de S e y sse l, au -d essou s du v illa g e  de  
C hanay, le s  ru in es p ittoresq u es du château  d es Dorches d om inent  
une jo lie  cascad e. U n p eu  p lus lo in , u n e courbe du ch em in  p er­
m et d ’ap ercevo ir le  beau v iad u c en  tô le  qui franchit la  V ézéronce, 
e t  dont l’arche p rin cip a le, haute de 37 m e t ., n ’a pas m oins de  
50 m et. d ’ouverture.
La traversée  du v iad u c de la  V ézéronce n e dure pas assez  lo n g ­
tem ps pour que l ’on p u isse  con tem p ler  à lo isir , sur la  g . ,  la  jo lie  
chute que fait ce torren t; sur la  dr. on n ’a aussi q u e le  tem ps  
d’ap ercevoir le s  m in es d ’asphalte de l 'y r im o n t,  où une station  a 
été é ta b lie , car, la  V ézéronce fran ch ie, on s ’en fonce dans un p re­
m ier tu n n el, le  tunnel de S u r jo u x , lo n g  de 152 m èt. et creusé  
dans d es terra in s m o b iles dont la  con so lid ation  a ex ig é  de lon gs  
et coûteux travaux. U ne tran ch ée lu i su c c è d e . Quand on en 
sort, on  v o it  tou t près de la  v o ie  u n e g ro tte  peu  profonde, creusée  
par la  nature dans le s  ro ch ers qui bordent le  R hône, et d evan t  
laq u elle  tom be une p etite  casca d e . L es dépôts de cette  cascad e  
ont produit un cône p ierreu x  e t  p o li. Sur la  d r ., on dom ine à  une
p lu s grande h au teu r —  le  ch em in  de fer  m onte jusqu 'au  so u ter­
rain du  Credo —  le  R hône qui e st de p lu s en  p lu s en ca issé . U ne  
autre p etite  cascad e attire le s  regards su r  la  rive g . M àis déjà  on  
en tre  dans la  tran ch ée qui p récèd e le  tunnel de B ognes, lo n g  de  
450 m è t. Au sortir  d e ce  sou terra in , on ne revo it le  R h ôn e qu’un 
in sta n t; u n e n ou v elle  tran ch ée le  dérobe presque a u ssitô t à la  
v u e . L es tunnels  de G en issia t et de P aradis, qui sont très-rappro- 
ch és l ’un de l ’a u tre , on t, le  prem ier , 840 m e t., le  se co n d , 1025. 
L es rails y  sont à 343 m èt. ; la  voûte du prem ier e st à 56 m èt. 
a u -d esso u s du so l;  c e lle  du secon d  à 66 m èt. Quand on sort du  
tun n el de P arad is , on revo it à dr. le  R hône, et à g .  le  Jura qui 
s ’e s t  é lo ig n é . Enfin on a p erço it à la  base du  Credo le  beau  
viad u c de la  V alserin e avant de la isser  su r  la  dr. le  v illa g e  
d'A rlod, dont le  château  aujourd’h u i ru in é couronne un énorm e  
roch er creu sé  par le  R hône et dom inant le  lit  étroit du fleu ve.
153 k il. (592 k il.)  B e lle g a r d e  (buffet à la  g a re; — h ôt. ; de la  
Poste, près du viaduc ; de la  Perte-du-R hdne, près du p on t de la 
route de terre  ; nom breux c a fé s ) , ham . de 643 h a b ., dépendant  
de la  com m u n e v o is in e  de M u sin en s, d o it son  im portance à sa  
situation  ( le s  rou tes de G enève, de N antua et d e  B e lley  s ’y  réu n is­
sent) e t  au  bureau  de la  douane qui y  a é té  é ta b li. C’e s t  dans sa  
gare q u ’a lie u  la  v isite  de la  douane.
S i l ’on s ’arrête à B e lleg a r d e , 3 ou 4 h eu res  su ffisen t pour 
v isiter  la  perte du R hône, le  v iad u c et le  lit  de la  V a lserin e , e t  la  
jo n c tio n  du R hône et de la  V alserin e.
P our a ller  à la  perte  du R hône, il faut, au  delà du pont p itto ­
resq u e , sur leq u e l la  route de p oste  traverse  la  A7a lser in e , prendre  
l e  prem ier chem in  qui d escen d  sur la  d ro ite . En 8 ou 10 m in u tes  
on attein t u n  p etit  pont d e  b o is  — le  pont de L ucey —  je té  a u -  
d essu s de la perte.
a A près avoir franchi le  p a ssa g e  étroit de l ’É c lu se , entre l ’e x ­
trém ité  du  M ont-Jura e t  le  V u ach e, le  R hône, d it de S a u ssu re , 
tourne autour du p ied  de la  m ontagn e du Credo. Le p ied  d e  cette  
m ontagne e s t  com posé de g r è s , de sab le , d ’a rg ile  et de caillou x  
ro u lés . T ou tes ces  m atières peu coh éren tes entre e lle s  se  la issen t  
creu ser  par le  R h ôn e, qui au  lie u  de s ’étendre en  la r g e u r , se  ré­
trécit e t s ’en fonce con sid érab lem en t. Ce m ôm e fleu ve q u i, auprès
de G en ève, a une largeu r m oyen ne de 113 p ied s, n ’a so u s le  pont 
de G rezin , à 2 lieu es  a u -d esso u s de l ’É c lu se , que 15 à 16 p ied s de  
la rg eu r , m ais il a en revanche une gran d e profondeur.
« A une d em i-lieu e  au-dessous de ce m ôm e p o n t, le  R hône  
coulant toujours dans un lit  p rofondém ent creu sé dans d es terres  
a r g ile u se s , rencontre un fond de roch ers ca lca ires dont le s  bancs 
h orizontaux s ’éten d en t p ar-d essu s le s  arg iles .
« On croirait q u e ces rochers qui p ara issen t durs sou s le  m ar­
teau au raien t dù  m ettre un ob stacle  aux érosion s du R h ôn e è t  
l’em p êch er de s ’en foncer d avan tage ; m ais au contraire, il  a  p é ­
nétré dans c e s  roch es beaucoup  p lu s avant que dans le s  terres ; 
il le s  a m êm e creu sées au p o in t de se  cach er et de d isparaître  
com p lètem en t. C’e st ce  q u ’on ap p elle  la  P e r te  du  R h ô n e . $
On p eu t au ssi a ller  v isiter  la  P e r te  de la  V a lse r in e  qui se  pré­
c ip ite  dans une profonde fissure où  e lle  serp en te  en  b ou illonnant 
à 5 ou 6 m ètres de profondeur, pour n ’en  ressortir  qu'à p lu s de  
quatre cen ts p as. D eux p etits p on ts, form és par q u elq ues m a­
driers, serv en t à  franchir ces étro its et profonds s illo n s ;  on  le s  
appelle  le s  ponts des Ouïes.
Le v ia d u c  de la  V a lse r in e  (5 m in . de la  g a re ) est un d es ou vra­
g es d ’art le s  p lus hard is e t  le s  p lu s beaux qui a ien t été con stru its  
ju sq u ’à ce  jo u r  pour le s  ch em in s de fer fran ça is. Il se  com p ose  
de 11 arch es : sep t p e tite s , u n e  grande e t  trois p e tite s . Sa lo n ­
gu eu r to ta le  e s t  de 250 m èt. La grande arche a  une hauteur de  
52 m èt. e t  32 m èt. d ’ou vertu re.
Enfin, on ne devra pas m anq u er, après avoir v is ité  la  perte du  
R hône, le  l i t  e t le  v iad u c de la  V alserin e, de d escen d re ju sq u ’à 
la jon c tio n  de la  Valserine et du  Rhône. C’e s t  une prom enade de 
10 à 15 m in . On prend le  ch em in  qui fa it face  à  la  n ou velle  
é g lise , e t, après être  d escen d u  dans le  lit  en ca issé  du R hône, on  
tourne à g . sou s un roch er qui su rp lom b e. Q uelques pas p lu s  
loin  se  trou ve le  m oulin  con stru it à  la  jonction  du R hône e t  de 
la V alserin e. D 'un seu l regard  on em b rasse  le s  lits profondém ent 
en ca issés q u ’ont creu sés le s  eaux du fleu ve et du torrent q u ’il 
em porte . U n énorm e ro ch er, en  form e de tour, les  sépare.
L 'ascension du  Credo d em and e 3 ou 4 h . D u point cu lm in an t 
de cette  b elle  m ontagn e (1608 m èt.)  on découvre un  vaste  et 
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b eau  panoram a. Le som m et, que l ’on vo it de B e lleg a r d e , se  
nom m e le  S o rg ia ;  il n’a q u e 1243 m et.
A près avoir franchi le  v iad u c de la  V alserine le  ch em in  de fer  
s ’en fonce dans le  t u n n e l  d u  C r ed o , qui n ’a pas m oin s de 3900  
m èt. Le ch em in  de fer, qui à l ’en trée  éta it à 380 m è t., s’y  é lèv e  
ju sq u ’à 393, e t  à  la  sor tie  il n ’e st p lus qu’à 389 m èt. L e terrain  
naturel est à 416 m èt. à l ’en trée , à 594 m èt. au p o in t le  p lus  
haut, e t à  396 m èt. à la  sortie.
‘ J u le s C ésar décrit a insi le  défilé  du fort de l ’É c lu se  dans se s  
C om m entaires : A ngustim i et difficile in te r m ontem  J u ram  et (lu ­
m en R hodanum , qua v i x  s in g u li c u rr i duceren tur; m ons au tem  
a ltiss im u s im p en d eb a t, u t facile p erp a u c i proh ibere  possen t.
Au sortir  de la  tran ch ée qui su it le  tu n n el du Credo, on ap er­
ço it à d r . le  R hône dom iné par le  V uache ; à g . ,  on est dom iné  
par le s  escarp em en ts abrupts du C redo, sur le sq u e ls  s ’é lè v e  le  
fort de l ’É c lu se .
Le fo r t  d e  l ’É c l u s e  (423 m è t.) , ancien n e fo rteresse  d es ducs 
de S a v o ie , rebâtie  par Vauban sou s L ouis XIV, d étru ite par le s  
A utrich iens en  1814, la issée  en  ru ine pendant dix a n n ées, r e ­
constru ite e t  refortifiée d ep u is 1824, ferm e en tièrem en t le  p a s ­
sa g e  cé lèb re  dont il porte le  nom . <t É chancrure é tro ite  e t  
profond e, d it de S au ssu re, creu sée  par la  nature en tre le s  m on­
tagn es de V uache e t  l ’ex trém ité  du Jura, a in si appelée parce  
qu ’e lle  e st la  se u le  issu e  qui p erm ette  au R hône de sortir du  se in  
de nos m ontagn es. >■ Quand on a  d ép assé  le  fort de l ’É c lu se, on 
traverse  deux p etits  tu n n els ta illé s  dans le  roc (85 m èt. e t  185  
m èt). La v u e , toujou rs bornée à g .  par le  Jura, s ’étend  à  d r .,  au  
d e là  d'une p la ine on d u lée , su r  le s  S a lèv es ( V. G enève). On s 'é lo i­
g n e  de la  route de p oste  qui lon ge la base du Jura, pour côtoyer  
le  R hône, dont le  l it  d ev ien t m oin s en ca issé  et p lu s la rg e .
164 k il. C o l! o n g e s ,\ .  de 1276 h a b ., où com m ence, à propre­
m en t p arler , le  bassin  de G en ève, e st situ é  au p ied  du  C redo, à 
2 k il. en v . de la  station qui porte son nom . Du tun n el du C redo à 
C ollon ges, le  ch em in  d e  fer  s ’est abaissé d e  50 m èt.;  m a is, à 
partir de la  station  (339 m è t.) , il m onte con stam m en t ju sq u ’à ce  
qu'il a tte ig n e , p rès de M eyrin , so n  point cu lm in an t (437 m è t.) .  
Au sortir  d’une tranchée ca illo u teu se , on d écou vre, a u -d e s su s  du
P etit-S a lèv e , la  chaîne du B uet. Un peu au-dessous la rive g . du  
R hône appartient à la S u isse  (canton de G enève).
167 k il. Chancy, appartenant au canton de G enève, e t  situ é sur  
la  r iv e  g .  du R hône, près de l ’em bouchure de la  L aire, e st m ain­
tenant réuni à  la  rive  dr. par un pont a ch evé en  1858.
Au d e là  d ’une tran ch ée, on sort de la  F rance pour entrer en  
S u isse  (canton de G enève).
172 k il. La P la in e , en face de C artig n y . U n pont cou vert de 
deux arch es y  re lie  le s  deux r iv es  du fleuve.
Quand le  "temps e s t  c la ir , l ’attention est attirée sur la  dr. par 
le s  D ents d ’O che, le s  V oirons, le  B uet et le  M ôle. M ais on n e voit  
pas en core la chaîne du M ont-B lanc; c’e st seu lem en t au d e là  de  
(178 k il.)  S a ttig n y ,  s itu é  à  g . ,  q u e l ’on com m ence à la  d écou ­
vrir, en tre le  M ôle e t  le  P etit-S a lève ; e lle  se  d évelop p e et gra n ­
d it à m esu re que l'on  approche de G en ève. Le M ont-B lanc p ro ­
p rem en t d it n ’e s t  v is ib le  qu’un p eu  en  d eçà  de M eyrin . Sur la  
rive g . ,  on rem arque le  R ecu let, la  F a u c ille  et la  D ole.
181 k il. M eyrin  e st situ é  à g . de la  station, sur la  route de 
poste . Au d e là , on décrit une grande courbe, en inclinant à l ’E . 
et m êm e au S . E ., pour se  rapprocher de G enève. La p la in e , r i­
ch em en t cu lt iv é e , e st p a rsem ée de v illa s . On aperçoit : à g . ,  le  
Jorat et le s  A lpes d es cantons de Vaud e t  du V alais ; à d r ., le  
Credo e t  le  fort de l ’É c lu se  ; derrière so i, le  Jura, e t  en  fa ce , le s  
S a lèv es , dom in és par le  M ont-B lanc; m ais on entre dans une  
lon gu e tran ch ée d ou b le , la tranchée de la  C hâtelaine, qui a  ex igé  
l ’extraction de 340 000 m èt. cu b es.
185 k il. —  (626 k il. de Paris) —  G en ève (R . 3 ).
ROUTE 2 .
D E  L Y O N  A G E N È V E .
169 kil. — Chemin de fer. — Trois départs par jour (cinq pour Arabé-
rieux). —  Trajet en 4 h. 30 min. et 5 h. — 1" cl. 18 fr. 80 c .;  2* cl.
14 fr. 10 c. ; 3= cl. 10 fr. 35 c.
Quand on a contourné la  G uillotière e t  le s  Brotteaux, avant de  
rejoindre l ’ancien n e gare  de Saint-C lair, on traverse le  R hône
su r un  p on t-v iad u c, lo n g  de 304 m è t., e t  com posé de 8 arches  
de 30 m e t ., é le v é e s  de 15 m èt. 60 cen t, a u -d essu s d es basses  
eaux. —  Le R hône form e de n om b reuses lie s  a p p elées su r  ce  point 
(les des B ro ttcau x . Au d elà  de C répieu x , on passe d evan t le  château  
de la  P ap e , a insi n om m é du jur iscon su lte  Guy P ape qui l ’habita  
au x v e s iè c le . Quand le  tem p s e st c la ir , on décou vre à l ’horizon, 
du côté de l ’e st, le  Jura, la chaîne d es A lpes et le s  m on tagn es du 
D auphiné.
17 k il. M ir ib e l ,  b. de 3139 hab. (Ain). D es ru ines de son  v ieux  
ch âteau , qui couronnent la  co llin e , on  jo u it  d ’une vu e é ten d u e .—  
22 k il. Beynost.
26 k il. M o n t lu e l ,  c h .- l .  de c . in d u str ie l de 2737 hab. —  O nentre  
dans le  bassin  de l'A in, r iv ière  qui se  je tte  dans le  R hône à 8 k il.
39 k il. M e x im ie u x ,  V. de 2552 h ab ., à  3 k il. de laq u élle  on  
traverse  l ’Ain su r  un beau pont de p ierre de 7 arches de 22 m èt., 
p u is on s ’en  é lo ig n e  pour se  d ir iger  sur le  Jura dont les d ern ières  
ram ifications v ien n en t form er à l ’E . la  rive  dr. du R hône.
47 k il. L eym en t, s itu é  à 2 k il. de la  sta tion . Les regard s sont  
attirés su r  la dr. par le  château  et le  parc de la  S erv ette , et p lu s  
lo in  par la  tour de S a in t-D en is-le -C h a u sso n . Au d e là  de S a in t-  
D en is-le -C h a u sso n  on  traverse  l ’A lbarine.
52 k il. A m bérieux (R . 1. V. p . 13).
117 k il. d’A m bérieux à (169 k il. de Lyon) G enève (R . 1 et 3).
ROUTE 3 .
G E N È V E  E T  S E S  E N V I R O N S .
R e n s e ig n e m e n ts  g é n é r a u x .
B u f f e t -restaurant , e n  face de  la  g a re .
H ô te l s  : de la Métropole, sur le Grand-Quai, 84, vis-à-vis du Jard in  
ang lais, un  des plus beaux hôtels de la Suisse (belle vue du lac); Grand 
hôtel de la P aix  (ouvert en 1865), et ïhôtel du Beau-Rivage et d’Angle­
terre (ouvert en 1865), près de la place des Alpes, su r le q u a i; — des 
Bergucs, su r le quai de ce nom (rive dr. du R hône), belle vue du  Mont- 
Blanc; — de VÉcu-dc-Gcnève, à l’extrém ité du pont des Bergues (rive g. 
du  R hône), place du Rhône, 2 ; — de la Couronne, sur le Grand-Quai, 
43; — Victoria, rue du Mont-Blanc, 14; — Suisse, en face de la gare;
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— de la B alance, rue (lu R hône, 2 ; — du  Grand-Aigle, rue  du 
R hône, 48 ; — du Rhône, rue du R hône, 11; — du Lion-d’Or, rue du 
Rhône, 40; — du l.ac, quai e t rue du R hône, 169; — Be'qui, rue du 
R hône, 92; —  du Nord (ancienne Couronne) , rue du Rhône, 82; — 
Ilôlel g arn i, derrière l ’hôtel des Postes (bien tenu  et prix modérés) ; — 
du M ont-Blanc, rue du Rhône (allem and), 64, etc.
Les sept hôtels nom m és en tête de cette liste ont à peu près les m êm es 
prix (3 fr. la cham bre e t au-dessüs; 4 et 5 fr. le (liner, 1 fr. 50 c. le thé 
ou le café; 1 fr. le service; 1 fr. la bougie). Les prix des au tres hôtels, 
c’est-à-d ire des hôtels de deuxièm e ran g , sont un peu plus modérés.
On trouve dans tous les hôtels des dom estiques de place nom m és par 
l’adm inistration.
N. B. Les étrangers qui veulent séjourner à  Genève peuvent se m ettre 
en pension dans une m aison bourgeoise. Une permission de séjour leur 
est nécessaire. Ces perm issions qui se délivrent à  l’hôtel de ville coûtent 
de 2 fr. à  2 fr. 90 c. par trim estre .
P e n s io n s  : 80 fr. à  300 fr. p a r  m ois. Les su iv an tes  m é rite n t d ’ê tre  
re co m m an d ées  : Mme Büscarlct, q u a i du Mont-Blanc (belle s itu a tio n ) ;
— Mme l ’icard , quai des Eaux-Vives, 10; — Mme Picaud, rue  du 
R hône, 3 1 ;— Mme Corel, aux Pûqu is; — A rland la  Housse, rue des 
Alpes; — Fla'gel, rue P ierre-Fatio .
C afé s  : du Nord et de  la Couronne, su r le Grand-Quai; —  de la 
P erle, à  côté de l ’église catholique; —  du  Cliemin-de-Fer, près de l’em ­
barcadère ; —  D esprcs, près de l'hôtel de ville ; — de la P oste , rue du 
Mont-Blanc; —  du T lM tre;  — Au Chalet du M ont-Blanc, à  l’entrée du 
quai des Pûquis; — jard in  Ju ts , à  l’entrée des Eaux-Vives.
G la c e s  : dans les cafés, à l’Ile Rousseau, au pavillon du Jardin  anglais, 
chez les confiseurs, etc.
R e s t a u r a n t s  : en face de la gare ; —  du Nord, tenu  par Decheverens, 
Grand Quai, en trée rue du Rhône, 172 (m eilleur m arché au second qu’au 
p rem ier); le salon du 1 " é tag e , é légam m ent m eublé, jo u it (l’une belle 
vue su r le lac. Déjeuners et dîners à  la carte . Salons particu liers; — 
Haag, rue du R hône, 126. Dîners à la carte . Table d ’hôte à midi, 1 fr. 
75 c .; à  6 h ., 2 f r .; — Richter, place de la  F ustorie, 73, à la carte; — 
Besson-Lugrin, rue du R hône, à la carte et à  prix fixe, bon et prix mo­
dérés; —  Longet, rue du  Rhône, 92; — la Coquille (1 fr. 50 c. par dîner), 
place du B ourg-de-Four, 52 (excellente cuisine) ; —  la  mère D a llo z, rue 
du Rhône, 20 (bonne cuisine à  m idi, avec vin, 3 fr. 50 c.).
B a in s  c h a u d s . — M arin, rue du R hône, 173; — de la Poste, rue du 
Stand; — de la R ive, rue du Bourg-de-Four.
B ain s  f r o id s .  — Quai Neuf ile la  rive g .,  près de la je tée ; —  B ains  
flottants sur le R hône, place de la  Petite-Fusterie et quai Besançon- 
H ugues, aux Pûquis, à  P lain-Palais e t à Carouge.
jV. B. L’Arve est trc s -fro id e ; sa te m p é ra tu re  n e  dépasse  pas en  é té  
11 ou  12 d eg ré s  c en tig rad es . En effe t, elle n e  m e t que  18 à  20 h . p ou r 
d e scen d re  des g lac iers  de la  vallée de  C ham onix , o ù  e lle  p re n d  sa so u rce , 
ju sq u ’à  G enève. E n  o u tre ,  elle  a  u n e  v itesse  m o y en n e  de 1 m e t.  60 c . à 
3 m e t. ‘p a r  seconde. Aussi ses eaux so n t-e lle s  u tilisées  p a r  la  m édecine  
p o u r d o n n e r  de  la  force aux  co n stitu tio n s  affaib lies. On ne  fa it e n  que lque  
so rte  que s 'y  p lo n g er, c a r  on  ne  p o u rra it pas y  re s te r  p lu s  de d eux  m i­
n u te s .
P oste aux l e t t r e s . —  P lace  du  B el-A ir; de 7 h e u re s  du  m a tin  à 
8 h e u re s  d u  so ir; le  d im a n ch e  les b u reau x  so n t fe rm és à  2 h e u re s . — 
S uccu rsale  : ru e  de L a u san n e , p rè s  de la  g a re  e t à  l ’e x trém ité  d u  G rand- 
Q uai, p rè s  de  l ’E n trep ô t.
O utre  la  b o ite  p rin c ip a le , il y  a  dans  les  p rin c ip a le s  ru es  des bo ites  où 
Ton fa it q u a tre  levées p a r  jo u r ;  m a is  il fau t a lle r  a u  b u re a u  p o u r l’a ffran ­
ch isse m e n t facu lta tif  ou  o b liga to ire .
Le b u re a u  des té lé g rap h es  a u  p re m ie r  é tag e  est ouvert tous les jo u rs ,  
com m e celu i de la  poste aux  le t tre s ,  de 7 h e u re s  du  m a tin  à  9 h eu re s  
du  so ir.
Messageries féb ér a le s . —  Place du  Bel-A ir, d e rr iè re  la  Poste .
Chem ins de f e r . —  P o u r  la  F ran ce  e t p o u r la  Suisse, g a re  com m une 
à  l’ex trém ité  su p ér ieu re  de la  ru e  du  M ont-B lanc.
Om nibus a m érica in , o u v e rt e n  1862. —  Section  : G enève, C arouge. 
A G enève, p lace N eu v e ; à  C arouge, p lace du  R o ndeau . D éparts  tous les 
q u a rts  d ’h e u re  : 10 c. —  de  G enève à  C hêne , ouvert e n  1864. O m nibus 
am é ric a in  de G enève à  C hêne, s ta tio n  à  R ive (cou rs de R ive) ; à  C hêne, 
place de  la  B ougcrie , 20 c.
Dilig en c es . —  P o u r S a llan ch es , S a in t-G e rv a is , C ham onix , G rand - 
Q uai , 10 e t 12 , L ongem alle , 144, e t C ro ix -d 'O r, 3 5 ; e t p o u r A ix-les- 
B a in s , p a r  A nnecy, p iace d u  B el-A ir.
P oste aux chevaux . —  R ue du  C endrier, 128, e t ru e  K léber. —  1 fr .
50 c. p a r  cheval e t  p a r  poste  ; 75 c. p o u r le postillon .
O m n i b u s . —  Pour : la  gare (30 c. ; 20 c. par chaque colis) ; —  Bonne- 
v ille , Boëge , Longemalle, 17, 2 fois p a r  sem aine. — l'ernex  et Versoli 
(irréguliers). —  Prix : 50 c. S tation , place Cornavin. — ilo rn ex , à 8 h.
1/2 m. et 6 h . 1/2 s. — Prix : 1 fr. 20 c. S tation , Croix-d’Or, 11. —
Saint-Julien. — Prix : 50 c. S tation, P ctite -C orra tcric . —  Lane y , à 
chaque heure du jou r. —  Prix : 25 c. S tation, place Neuve, devant le 
café du T héâtre. —  Chêne (irréguliers). —  Prix : 30 c. S tation, cours 
de Rive.
Voitures  de place . —  Les v o itu res  de la  Société gen ev o ise , p lace  des 
A lpes, s ta tio n s  Bel-Air, P e tite -F u s te r ic  e t G rand-Q uai, so n t te n u e s  de 
m a rc h e r au x  p r ix  fixés p a r  le  ta r i f  su iv an t :
C haque h e u re , 2 fr. e t  1 fr. 60 c. p o u r les v o itu res  de 4 ou  de  2 p laces.
jY. E.  J1 e st bon  de d é b a ttre  ä l'av an ce  le p rix  de la  co u rse  ou  de la  
p rom enade  avec le  cocher, c a r  ces ta r i f s , q u i on t souven t varie , ne so n t 
p as s tr ic te m en t exécu tés.
B a t e a u x  a  v a p e u r .  —  Près du grand pont du Mont-Blanc.
B a te a u x  d e  p ro m en ad e  s u r  l e  l a c .  — Stations : Grand-Quai, Pâquis, 
Eaux-Vives.
Bat. sim p., sans batelier : 1 h ., 80 c .; — avec un  batelier : 1 h ., 2 fr .; 
— à  pavillon , avec un batelier : 1 b . ,  3 fr. ; —  à voiles, sans batelier : 
1 h ., 1 fr. ; —  à  voiles, avec un  batelier : 1 h ., 2 fr.
B u re a u  d es  p a s s e -p o r ts .  — A l’h ô te l de v ille , o u v ert de 9 h . du  m atin  
A 4 h . ,  e t de 9 à  10 h. d u  so ir. Le visa  e s t g ra tu it.
L ib ra i r ie s .  —  Beroud, lib ra irie  religieuse ; — J . Cherbuliez, éditions 
nouvelles de P a r is , librairie un iverselle , g u id es; — D ecliûtcauvicux, 
librairie catholique; —  Garin ; — Delay, excellent bouquiniste ; — Dcs- 
rogis, rue du R hône, librairie française et étrangère, nouveautés en tous 
genres, guides e t itinéra ires; —  Jullicn  frères, librairie classique ; — 
Georg, librairie française e t é trangère et m agasin d’estam pes, Corra- 
terie, 10; —  Gishlctti, quai des Bergues, 31; —  Muller Darier, librairie 
allem ande ; — Mme Marie Gay; —  Marc-Mehling, librairie catholique.
J o u rn a u x . — Le Journal de Genève, la N ation suisse, le Messager de 
Genève, quotidiens; la Semaine religieuse, la Démocratie suisse. La 
Feuille d’A vis  de Genève, qui paraît trois fois par sem aine, est utile à 
consulter pour les annonces.
S itu a t io n , a s p e c t  g é n é r a l ,  d ir e c t io n .
G en ève (a ll. Genf, ita l. G in evra ) ,  la  cap ita le  du canton de ce 
nom A v ille  (française par la  la n g u e) de 41 415 h a b . , dont 2 4 3 6 3  
protestants et 16 564 c a th o liq u e s , occupe deux co llin es  d’éten d ue  
et de gran d eu r in ég a les , sép arées par le  R h ôn e, à l ’endroit m ôm e  
où ce  f leu ve sort du L é m a n , à 375 m èt. au -d essu s de la  m er. 
Six ponts font com m u n iq u er le  quartier de la  rive  d r ., appelé  
Saint-G ervais, avec  ce lu i de la  rive  g .  ou la  Cité proprem ent dite.
G enève se  com pose actu ellem en t de d eu x  v ille s  b ien d istin ctes : 
la v ille  neuve e t  la  v ie ille  v ille . La v ille  n e u v e , c e lle  qui s ’é lèv e  
sur l ’em p la cem en t d es fortifications d ém o lie s  d ep u is 1849 et le  
long d es q u a is, ressem b le  à to u tes  le s  v ille s  m odern es. E lle  a  de  
larges ru es bord ées de gran d es m aison s so lid em en t constru ites; 
m ais e lle  m anque com p lètem en t d ’orig in a lité  , de c a ra c tère , de 
sty le . Il n ’en  est pas de m êm e de la  v ie ille  v ille , qui, en tourée de 
m urailles et de fo ssés, ava it dû  g a g n er  en elevation  ce qu’e lle  ne
p ou vait p lu s ob ten ir en  étendue. La colline su r  laq u elle  s ’éta ien t 
en ta ssées ses m a iso n s, le s  p lu s h autes de l’E urope après ce lle s  
d ’É dim bourg, a co n se rv é  ju sq u ’à ce  jour la G enève de C alvin , 
g ra v e , som bre, au stère . Le so ir  surtout le  contraste est frap­
pant.
Quand on arrive à  G enève par le  chem in  de fer, on v o it s’ouvrir  
d evan t so i, entre l ’é g lise  catholique à dr. (au d elà  se  trouve l ’hôtel 
Suisse) e t  l ’h osp ice  d es O rphelins à g . ,  une large  rue ap p elée  
la  rue du M ont-B lanc. C ette rue (hôtel V ictoria  à g .)  conduit 
au quai du M ont-Blanc, sur leq u el s ’é lèv e  l’h ôte l d es Bergues. A 
g . son t le s  h ô te ls de la  P a ix  e t de B eau -U ivage. Le pont du Mont- 
B lan c, et le  pont d es B ergu es, d iv isé  en  deux parties par l ’Ile de 
J. J. R ou ssea u , réu n issen t le  quai des B e rg u es au G rand-Q uai, 
em barcadère ou débarcadère des bateaux à vapeur, le  lo n g  d u ­
q u el PE cu-de-G enève , la  Couronne e t  l ’h ôte l de la  M étropole  (de 
l rB c la sse) se  d isputent l’atten tion  e t  la  préférence des étran gers.
L es étran gers, p ressés par le  tem ps, qui traversen t G enève, 
pourront, pour en  prendre une id ée  g én éra le  et rap ide, su ivre  
l ’itin éra ire su ivan t : de l ’em barcadère au  R hône par la  rue du 
M ont-B lanc, —  pont du M ont-B lanc, —  ile  Jean-Jacques R o u s­
se a u , b arrage e t  p onts su r  le  R h ô n e ,—  p lace  du B el-A ir, —  la  
C o rra ten e , — le  Jardin  botan ique, —  la  T r e ille , — la  ca th é ­
dra le, l’h ô te l de v ille , l ’arsen al, pour vo ir  la v ie ille  v ille  ca lv i­
n iste , — d escen d re à  R iv e , —  quai du lac, — Jardin a n g la is , 
re lie f  du M ont-B lanc, —  em barcadère, —  5 ou 6 h eu res  bien  
e m p lo y ées p eu ven t suffire pour ce lte  tournée rapide. —  N . B . Il 
est in u tile  de prendre une vo iture. On v o it  m oins b ien  le s  quar­
tiers que l ’on traverse .
H is to ir e  '.
Genève (tien , sortie, av , rivière, m ots celtiques), ancienne ville des 
Allobroges, conquise par les Romains, fu t détru ite  par les barbares en 
426 : elle devint tour à tour, aux siècles suivants, la capitale des Bour­
gu ignons, des Ostrogoths, des Franks et du second royaum e de Bour­
gogne. En 1034, Conrad le Salique la réun it à l’em pire, m ais les évêques
1. 011 p e u t  c o n s u l te r  s u r  l ’h is to ir e  d e  G enève  le s  e x c e lle n ts  o u v ra g e s  d e  S p o n , 
d e  B ê ra n g e r , d e  P ic o t ,  d e  T h o u re l,  d e  d ’Y v e rn o is  e t  d e  P ic te t  d e  S e rg y .
restèrent princes tem porels de la ville. En 1041, le comté du Genevois 
fut réun i à la  Savoie. La bourgeoisie en tra  dès lors en lu tte avec le duc 
de Savoie appuyé par les évéqucs; m algré une alliance conclue avec 
F ribourg  (6 fév. 1508), et bien que le duc de Savoie (1530) eû t signé la 
paix de S ain t-Ju lien , par laquelle il reconnaissait les droits de. Genève, 
les bourgeois ne purent conquérir leur indépendance qu’en 1535, avec 
l’aide de Berne. Calvin fit de Genève la m étropole du calvinism e, et 
elle devint le refuge des persécutés de tous les pays pour cause de 
religion (Clément Ma ro t, Théodore de B èzc, François P o rtu s , Jean 
Knox, etc., etc.). A p a rtir  de cette époque, Genève s'appartin t à  e lle- 
m ême, et le duc de Savoie essaya vainem ent de la reconquérir par le 
hardi coup de m ain de l'Escalade (11 déc. 1602); m ais la  tranquillité  
in térieure fut souvent troublée p ar les dissensions du peuple e t de l ’a ris­
tocratie — soulèvem ents de 1707, 1738, 1762 e t de 1782. —  En 1795, 
une constitution dém ocratique fut proclam ée.—  Le 15 avril 1798, Genève 
fut occupée par les F rançais. —  La Charte de 1814 rétablit l ’ancien  ré­
gim e, et, le 14 sept., Genève fu t reconnue p a r la  Diète comme 22eet dernier 
canton. Enfin, après diverses révolutions in térieures, le 27 m ai 1847, 
cinq mille cinq cents votes, contre trois m ille, sanctionnèrent la  consti­
tu tion  dém ocratique représentative qui rég it au jourd’hui le canton de 
Genève.
Quoique Voltaire a it pu dire avec raison : « Quand je  secoue m a per­
ruque, je  poudre toute la  république, » Genève, m algré sa petitesse, a 
produit plus d’hom m es d istingués que toute au tre  ville de l’Europe. On 
cite su rtou t: Estienne, Casaubon e t Scaliger, dans la philologie ; A. Trem 
hley, C. B onnet, Senebier, de Luc et de Saussure, dans la physique et 
l'histoire n a tu re lle ; C. P ic te t , dans l'ag ronom ie; parm i les hommes 
d ’Ê tat, l'am iral Lefort e t N eckcr; parmi les jurisconsultes et les publi- 
cistes, Burlam aqui, Delorme, E. D um ont; dans les lettres, J . J. Rousseau, 
Mme Necker de Saussure; dans les arts, Petito t, L iotard, A rlaud, Saint- 
Ours, de la Rive; —  parm i les contem porains (un grand nom bre sont 
déjà m orts), l’aveugle H über (l’historien des a b e ille s ) , les sculpteurs 
Chaponnière e t P radier, le botaniste de Candolle, l ’h istorien et l’écono­
m iste Sismondi, Tœpfler, l’au teu r du Presbytère, des Nouvelles genevoises, 
des Voyages en zig za g s, le général Dufour, le physicien de la Rive, le 
chirurgien  Maunoir, les peintres Calarne (m ort à  Menton en 1863), Hor­
nung, Diday, Lugardon; parm i les écriva ins, Chcrbuliez, Buugener, 
Petit-Senn, etc.
É d if ic e s  p u b lic s .  —  C o lle c t io n s .  — C u r io s ité s .
La C a th é d r a le ,  ou l’é g lise  de S a in t-P ierre  (pour la  v is iter , s ’a ­
d resser au co n c ierg e), o ccu p e , d it-on , l ’em p lacem ent d ’un ancien
tem p le  déd ié au S o le il ou A pollon, sous le  nom  de B e llin u s . Con­
stru ite  de 930 ou 950 à 1 0 3 4 , d étru ite en partie on ne sa it par 
q u el év én em en t, e lle  fut recon stru ite  du x i i c au x v ic s . (la  tour  
du S . e s t  de 1510), m ais l ’ordonnance gén éra le  du p la n , a in si que  
la  n e f  p resque en tière  et le s  b as c ô tés , sont du x e ou du x iB s. En 
1749, A lfieri, parent du  poète de ce nom , é lev a , sur le  m od èle  de 
la  roton de de R o m e, le  p ér isty le  g rec  de la  façade.
S a in t-P ierre  a  la  form e d ’une croix a llo n g ée . D iv isée  en  trois  
n efs, e lle  se  term in e par un  transsept, une abside e t  quatre ch a ­
p e lle s  é ta b lie s  su r  la  face  orien ta le  du tran ssep t. A partir du  
san ctu aire, l ’axe se  brise  et se  d ir ige  du  côté m érid ional. Trois 
to u rs s ’é lè v e n t  au centre e t  aux extrém ités d e s  tran ssep ts .L a  p lus 
haute a  38 m et. au -d essu s du so l. D ans c e lle  du nord est un b e l­
v éd ère  d'où l ’on d écou vre une v u e  m agnifiq u e. E lle  con tien t une  
c loch e ap p elée  Clém ence , qu i a p rès de 7 m èt. de c ircon féren ce.
On rem arque à l ’in tér ieu r  de S a in t-P ierre : à  dr. de la  g ran d e  
porte, encastré dans le  m u r , le  tom beau d ’A grippa d ’A ubigné, 
l ’am i de H enri IV e t  le  gran d -p ère  de M me de M aintenon , m ort 
en  1603; dans l ’ancien n e ch ap elle  de la  V ierge , le  tom beau (res­
tauré récem m ent) av ec  l ’arm ure, qui se  trouvait au trefo is à l ’ar­
se n a l, du d u c de R o h a n , c h e f  des protestants français so u s le  
règne de L ouis XIII, tué  au  s iè g e  de R h ein fe ld en , en  1638 ; u n e  
ch a ire  en  b o is scu lp té  dans la q u e lle  on a p la cé  récem m en t le  
s iè g e  de C alvin  ; de b e lle s  s ta lle s  ; la  porte de la  sa cristie  ; le s  
scu lp tu res d es chap iteaux (outre le s  ornem ents les p lu s v a riés du  
sty le  byzan tin , on y  vo it d es figu res en  h au t-re lief et d es in scr ip ­
tions) : le s  vitraux d u fon d  du chœ ur (x v c s .) ,  ceux d es fen êtres des  
bas cô tés et de deux g ran d es rosaces (1835). — Le chœ ur a été  
restauré en  1850, so u s la d irection de M .B lav ign ac.
Contre le  liane d roit de la  cath éd rale s ’appu ie la  gran d e Cha­
pelle îles M achabées, fondée en  1408 par le  card inal de B rogny qui 
p résida  le  con cile  de C onstance ; e lle  sert de loca l au  gym n a se  et  
à  la F acu lté  de th é o lo g ie .
L’u n e d es é g lise s  le s  p lus an cien n es de G en ève, c e lle  d e la  
M adeleine , a été  restau rée  en 1846. —  L ’église de S a in t-G e rv a is  
n’est p as an cien n e : e lle  a  é té , com m e le  constate u n e inscription  
de son c lo ch er , b â tie  en  1435. M ais, sou s le  san ctu a ire , il ex iste
G en ev e . — D ’a p rè s  u n e  p h o to g ra p h ie  de MM. B isso n  f rè re s .
une crypte qui doit ótre étu d iée avec  so in  par le s  a rch éo lo g u es . 
— On voit derrière l ’é g lise  de S a in t- t ie r v a is  le  m odeste tom beau  
des d ix -sep t héros de l ’E sca lad e.
U ne chapelle anglicane  a été  bâtie rue du M ont-B lanc, entre la  
rue L évrier  et la  rue B onnivard. E n fin , le  4 octobre 1 8 5 7 , a eu  
lieu  l ’inauguration  d ’une n ou v elle  é g l i s e  c a t h o l iq u e ,  con stru ite  
dans le  s ty le  goth iq u e par M. G rigny, d ’Arras, près de l ’em bar­
cadère du ch em in  de fer , sur l ’em p lacem ent des an cien s rem ­
parts, e t  consacrée le  8 sep t. 1859. C ette é g lise , d éd iée à N otre- 
D am e, n ’e st pas en core  term in ée ; il  lu i m anque un cloch er . La 
grande ch ap elle  a b sid a le , con sacrée à la  V ierge  im m a cu lée , ren ­
ferm e une b e lle  sta tu e de la  V ierge , par F orzan i, don du pape 
P ie  IX (1859). —, D ans l ’é g lise  lu th ér ien n e  et dans l ’é g lise  é v a n ­
g é liq u e  allem ande le  serv ice  se fait en allem and.
U ne Syn agogu e  a é té  constru ite  en 1858 entre le  C onservatoire  
de m usique et la  C ou lou vren ière; enfin u n e chapelle ru sse , s itu ée  
sur le s  T ran ch ées en  avant de l'o b se r v a to ir e , a été récem m en t  
term in ée .
L l i ô t e l  d e  v i l l e ,  situé dans la  partie la p lus é lev ée  de la v ille ,  
rue de l ’H ôtel-d e-V ille , m onum ent m a ssif  et lou rd , constru it à d i­
v erses ép oq u es, et restauré en  1848, n ’offre de vra im en t curieux  
que son  esca lier  p rin cip a l, bâti vers l ’an 1570, e t  q u i , com p osé  
d’un certa in  nom bre de plans in c lin és san s m arch es, perm ettait  
aux m em bres du con se il, p resqu e toujours très-a v a n cés en â g e ,  
de m onter à cheval ou en litière  ju sq u ’à l’é tage le  p lus é lev é . C’est 
devant l ’h ôte l de v ille  que VÉ m ile  fut lacéré  et brûlé le  11 juin  
1 7 6 2 , par le  bou rreau , en  vertu  d’un arrêté du C on se il, onze  
jo u rs après l ’exécu tion  de la  sen ten ce  du parlem ent d e  P aris.
L ’A r s e n a l ,  situé en face de l ’h ôte l de v ille , date de la  m êm e  
ép oq u e. On y  vo it une co llection  d ’arm es a n cien n es e t  m o ­
d ern es , le s  é c h e lle s  à l ’a ide d esq u elles  les Savoyards essa y èren t  
d’esca lad er le s  m urs de G enève en 1602, le s  pétards q u ’ils  avaient 
préparés pour enfoncer la  porte (s’ad resser au bureau m ilita ire  à 
l ’h ôte l de v ille , à  11 h . 1 /2), e tc .
L ’O hsercatoire , constru it en  1834, à l ’angle extérieu r du bastion  
Sain t-A nto ine, e st pourvu  d ’exce llen ts  in stru m ents.
Le M u s é e  a c a d é m iq u e  (G ran d e-R u e, 1 1 ), qui est ouvert au
p ublic le s  je u d is  et le s  d im an ch es, e t  où  le s  étran gers sont adm is  
tous le s  jours ( le  con cierge  e st dans la  cour), renferm e le s  c o lle c ­
tions g é o lo g iq u e s  de Sau ssu re, le s  p lan tes fo ss ile s de MM. Bron- 
gn iart, Jurine, de C andolle, le s  co llection s de M. N eck er , un  
cabinet des a n tiq u ité s  , une co llection  d ’an atom ie , un laboratoire  
de ch im ie  e t  un  beau  cab inet de physiq u e. La Société  de lecture, 
établie dans le  m êm e bâtim en t que le  M usée, p ossèd e une b ib lio ­
thèqu e de 70 000 vo lu m es et reço it 125 journau x. On y  e st adm is 
g ratu item en t, p endant un  m ois, su r  la  présentation  d ’une carte  
d’en trée  d é liv r é e  par l ’un d es m em b res.
L es rep résen tation s théâtrales, si lon gtem p s in terd ites à G enève  
par l ’une d es lo is  sé v ères  de C alvin , y  so n t m aintenant to lérées , 
e t, m a lg ré  le s  cé lèb res p rotestations de J. J. R ou sseau , une Salle  
de spectacle ava it é té  constru ite en  1782 près de la P o r te -N eu v e  
(porte d ém o lie  depu is p lu sieu rs  an n ées). Cette sa lle  con tien t onze 
cen ts sp ectateu rs. Un n ou veau  théâ tre  (des V ariétés) a  é té  ou vert  
en  1863, rue L évrier, près d e  l ’é g lise  a n g lican e.
En face  du th éâ tre , à  l ’extrém ité de la  rue de la C orraten e, est  
le  M u s é e  R a th  (ainsi n om m é du nom  d e son fondateur, le  g én éra l 
R ath), qui ren ferm e u n e co llec tio n  de tab leaux, de b u stes e t  de  
b a s-re lie fs  a n tiq u es , e t  d’autres o u v ra g es d ’art. Il e s t  o u vert au 
public le  je u d i, d e  11 h . à 3 h . ,  et le  d im an ch e, de 11 h . à 2 h . Les 
étrangers y  so n t adm is tous le s  jours. N ous y  s ig n a leron s su r to u t , 
parm i le s  œ u vres de l ’éco le  g e n e v o is e  ou  su is se  :
Arlaud, M iniatures; —  Calarne, Orage à  la  Handeck ; —  D idag, le Lac 
do B rienz; dos Chênes battus par l’orage ; Pisscvachc ; —  Ilornung, les 
Derniers m om ents de Calvin, e t Catherine de Médicis recevant la  tête de 
Coligny, deux tableaux m édiocres; — H ubert, Paysage e t P o rtra it; — 
Gros-Claude, des Buveurs ; —  L iotard, Portrait au  pastel; —  Lugardon, 
Délivrance de Bonnivard ; Arnold de M elchthal ; —  De la lliv e , deux 
Paysages; —  Saint-O urs, les Jeux O lym piques; T rem blem ent do terre ; 
— Tœplfcr, Scène d’hiver.
Parm i le s  tableaux d es p e in tr es  é tran gers :
Bassano, Adoration des B e rg ers; —  Berghem, l ’Enfant prodigue, et 
Abraham recevant Sara; —  Bordone (Paris), Portrait; —  Mme Lebrun, 
Portrait do Mme de Staid ; —  C aravage, Quatre Chanteurs; —  Le Domi- 
niquain, le Triom phe de David; — Van Os, Vases de fruits et do fleurs ;
—  Salvator R osa , Paysages; —  Têniers, Un F um eur; — Paul Veronése, 
Une Descente au Tombeau; — IVouwermans, l’incendie d’une ilotle 
anglaise ; — Van der Ile ls t, beau P ortrait.
Au delà  du grand théâtre et du m u sée  R a th , RI. B artholony a 
fait construire à s e s  frais un assez  b e l édifice destiné au C onserva­
toire de m usique. D errière le C onservatoire , les fran cs-m açons ont 
bâti leu r  Tem ple unique. Un peu  p lus lo in , à g . ,  s ’é lè v e , depu is  
1855, le b â tim en t é le c to ra l , pouvant contenir 8000 p erson n es et 
servant aussi pour d es exp osition s, des bals et d es banquets.
La B ib l io t h è q u e  p u b l iq u e ,  créée  avec  le s  liv res de Bonnivard  
et augm entée surtout par Am i L u llin , occupe depu is 1702 un b â ­
tim ent attenant au co llèg e  fondé par Calvin en  1588 (en trée par 
la rue V erd ain e, 15). E lle  contien t environ  65000  vo lu m es e t  600 
m anuscrits. P arm i le s  objets le s  p lus rem arquables, on p eu t s ign a­
ler  p lu sieu rs cartons renferm ant d es le ttre s  autographes et des  
serm on s de Calvin ; des lettres de T h éodore de B èze; — le  m a­
nuscrit de la X obla  L eiçon; des tab lettes de cire fa isant partie du 
reg istre d es com p tes de P h ilip p e le  Bel (1308); le s  H om élies do 
sain t A ugustin , m anuscrit sur papyrus du vi" s . ; p lu sieu rs m a ­
n u scrits, des X I I I 0 ,  x iv c e t  xv° s . ,  m agn ifiq u em ent en lu m in és , e n ­
tre au tres une traduction de Q uinte-C urce, fa ite  pour C harles le  
T ém éraire , et trou vée dans se s  b agages à la su ite  d e  sa  défa ite  à 
G randson; —  une riche co llection  d 'in cu nab les, en tre a u tres la  
b elle  éd ition  des Offices d cC icéron , im prim ée en  U 6 5 , àR Iayence;
— parm i le s  a u tograp h es , u n e lettre de N ew ton  ad ressée  au p ein ­
tre g en ev o is  Arlaud ; —  environ  200 portraits de personn ages  
h istoriq u es, notam m ent du x v i°  e t  du xvu ° s.
L ’A th én ée , bel éd ifice constru it aux frais de M m e E ynard , est 
d estin é à la  S ociété  d es arts e t  à une exposition  p erm an en te de 
tableaux m odernes.
L 'h ôpita l can ton a l, au p ied  du coteau  d eC h am p el, à 10 m in . de  
la  v ille , a été ouvert en 1856. Il contien t 250 l i t s .—  L 'ancien  hô­
p ita l de G enève, p lace du B ourg-de-F our, rebâti-en  1709, sert au ­
jourd ’hui de pa la is do ju stice . —  Le C onservatoire in d u str ie l  est 
actu ellem en t p lacé à l ’A thénée. —  La nouvelle m achine h yd ra u ­
lique (r iv e  g . du R hône) m érite d ’être v isitée  (cartes à l ’h ôte l de 
v ille , ram pe 18, au bureau du Conseil adm in istratif).
C ésar n ou s apprend d an s se s C om m entaires q u ’il s ’arrêta  à 
Genève (E x tre m u m  oppidum  A llo b ro g u m , pro x im u m q u e H elve tio -  
ru m  finibus est G eneva), et q u ’il fit con stru ire, sur la rive  g .  du 
R h ôn e, un  m ur de 10000  p as de lo n g  et de 16 p ied s de la rg e , 
pour s’op p oser  au  p assage d es H elv étien s. Quoi qu’en  a ien t dit 
certa in s écriva in s , la  to u r  du quartier de l ’I l e , qui sert d’h or­
lo g e , n ’a p o in t une orig ine rom ain e. E lle  fa isa it partie du  ch â ­
teau  du v id am e ou  rep résen tant d es com tes de G enevois avant la  
R éform ation .
U ne fon taine  m onu m en ta le  en  gran it (les figures et le s  re liefs  
son t en  bronze) a été  é r ig é e  en  1857 d’après le s  p lans d ’un scu lp ­
teu r de M unich, n om m é Jean L e eb , à l ’extrém ité 0 .  de la  ru e des  
A llem ands, en  m ém oire  de l ’E sca lade. — Le duc de S avo ie , ne  
pouvant se  résou dre à  ren on cer à G enève e t  d ésesp éran t de s ’en  
em p arer par la  force , ch erch a  à  s’en  ren d re m aître la  nuit du 11 
décem b re 1602 , par un coup de m ain  hard i, connu so u s le  nom  de  
V E scalade. C ette ten tative échoua et ne fut p lu s ren o u v elée . Deux  
cen ts S avoyard s y  p érirent. Du côté d es G en evois, il y  eut d ix-  
sept h om m es tu és e t  tren te  b le s s é s . Le cé lèb re  T héodore de 
B èze, qui v iva it encore accablé d ’a n n é e s , e t  qui n ’avait rien en ­
ten du  d es évén em en ts de la  n u it, m onta en chaire le  jour su iv a n t  
(1602, 12 d écem b re) et fit chanter le  psau m e c x x i v , qui a to u ­
jou rs é té  rép été d ep u is l ’an n iversa ire  de l ’E sc a la d e , aujourd’hui 
cé léb ré  seu lem en t dans le s  fa m illes .
La m aison  n° 11 de la  rue d es C hanoines , à  l ’O. d e  la  ca th é­
drale, a  é té  constru ite  su r  l’em p lacem en t de c e lle  q u ’habita Cal­
v in  d e  1543 ju sq u ’à sa  m ort (1564).
La m aison  o ù , se lon  la  trad ition , est n é Jean-Jacques Rousseau, 
rue de ce  nom , quartier Sain t-G ervais, n ’ex iste  p lu s aujourd’hui. 
La m aison  n eu v e , bâtie sur le  m êm e em p la cem e n t, porte sur sa  
façade la  frise de m arbre e t  l ’in scr ip tion  en  le ttres d ’or qui f ig u ­
raient depuis l ’année 1753 à l ’en trée  d e  c e lle  qu’e lle  a rem p lacée. 
Il e s t  con staté aujourd’h u i que Jean-Jacques R ousseau  naqu itd an s  
une m aison  de la  G rande-R ue, 4 0 , près de l ’hôte l de v ille .
Les Aigles — c e s  rep résen tants d es arm oiries n ation ales que la 
v ille  en tretien t à se s  frais —  occu p en t une cage en  fer dans l ’a -  
vant-cour de la  b ou ch erie  de l ’Ile .
Le ijrand  p lan  en r e l ie f  de la  chaîne du M ont-B lanc, au q u el 
M. S én é , m ort en  1851 , a tra v a illé  pendant tant d ’a n n ées , est  
exp osé dans le  k iosq u e du Jardin a n g la is . Il est v isib le  tous le s  
jours de 11 h . à 3 h . m oyen nan t 50 c . par personne. Sa superficie  
est de 25 m et. carrés ; il com prend une étendue de 243 lieu es  
carrées. Le n om bre des arbres p lan tés d ép asse  500 000 ; celu i des 
m aisons atteint 500 0 . L ’é c h e lle  d es lon gu eu rs est de 1 pour  
10 0 0 0 ;  ce lle  d es h au teu rs de 1 pour 6000.
In s titu tio n s  p u b liq u es , so c ié té s .
G enève possèd e de nom breux étab lissem en ts pub lics ou p r iv és  
de ch a r ité , de b ien fa isance , d 'in s tru c tio n  pub lique ou d 'u t i l i té  p u ­
blique, e t  de n om b reuses so c ié té s  savan tes. L’énum ération  de ces  
étab lissem en ts n ’aurait aucun in térêt pour un étran ger. L’e n se i­
gn em en t est en tièrem en t libre ; m ais le s  étran gers ne p euvent 
en se ig n e r  qu’avec  l ’autorisation  du C onseil d’État.
In d u s tr ie , com m erce.
T outefois G enève e st, a van t tout, une v ille  in d u str ie lle  et co m ­
m erçante. La lib erté  de l ’industrie la  p lus com p lète  règ n e  dans 
le  canton. S ou s l ’ancienne rép u b liq u e , l ’im prim erie occupait un  
grand nom bre d ’ouvriers, car c’éta it à G enève que s ’im prim aient 
alors le s  o u vrages dont la  pub lication  éta it in terd ite  en  F rance. 
M ais l’h orlogerie  et la b ijou terie  son t m aintenant le s  se u le s  bran­
ch es d ’industrie qui y  fleu rissen t. La prem ière m ontre y  fut a p ­
portée en  1587, et, à la  fin du s iè c le  dern ier, l ’h orlogerie  occu ­
pait à e lle  se u le  p lu s de 7000 ou vriers tant dans l ’in térieu r de la 
v ille  que dans la  b an lieu e et les con trées environnantes. En 1843, 
on com ptait à G en ève 1924 h orlogers, 634 b ijoutiers et 384 g ra ­
v eu rs . Il s ’y fabrique environ  100 000 m ontres par an . L ’une des 
p lus im portan tes fabriques d ’h orlogerie  e st c e lle  de MM. P atek , 
P hilip p e e t  C‘°, Grand-Quai, 22 . On peut su ivre dans ce  vaste  
é tab lissem en t, com p la isam m en t ouvert à tous le s  étran gers, le s  
d ifférentes p h ases du travail lon g  et com pliqué q u ’ex ig e  la fabri­
cation d ’une m ontre. L es produits de cette  m aison , h on orée  de 
récom p en ses sp éc ia le s  aux expositions u n iv erse lle s  de L ondres, 
de N ew -Y ork et de P aris, se  font rem arquer par leu r précision  et
leu r  é lég a n ce . N ous recom m anderons aussi la  m aison  B ovet et  
F o l, p lace  de la  P e tite -F u ster ie , n° 2, le s  m aison s R ossel-B au tte , 
G olay-L eresch e, L ang e t  P adoux, etc .
P r o m e n a d e s  I n té r ie u r e s .
D ès leu r  a rrivée  à G enève, le s  étran gers s ’em p ressen t d ’a ller  
sur le s  p onts contem pler le s  blue w a ters  o f  the a r r o w y  R h on e, 
com m e a d it lord Byron (les  eaux b leu es du R hône rapide com m e  
une flèche) —  e lle s  ont une v itesse  m oyen ne de 1 m èt. 24 c . par  
secon d e —  q u i, à  20 m in . environ  au-dessous de G enève, so u illé e s  
par le s  eaux g risâ tres et sab lo n n eu ses de l ’A rve, p erd en t cette  
b elle  cou leur dont la  sc ien ce  n’a pas en core  pu trou ver la  cau se , 
et que sir  H um phrey D avy attribue h la  p résen ce  de l ’iod ine.
La rue du J/on t-R /n n c, qui s’ou vre, com m e nous l’avons d éjà  dit, 
en face  de la  g a r e , aboutit au Pont du  M ont-B lanc, in au gu ré le  31 
d éc . 1862, lo n g  d e 260 m è t., large  de 16, com posé de 12 arches, 
très-su rb a issées , en  fer, qui rep osen t sur d es p iles  en  p ierres. —  
On y  découvre de charm ants po in ts de vue su r  la  v ille , le  la c , le  
Jura e t  le s  A lpes. L es m on ta g n es qui attiren t principa lem ent le s  
regard s quand on  se  tourne du cô té  d es A lp es, sont : le  S a lèv e , 
le s  m ontagn es du R eposoir , le  M ont-B lanc  au -d essu s du B rezon , 
l ’A igu ille  du M idi, le  G éant, le  M ôle, l ’A igu ille  V erte, derrière  
la q u elle  apparaît l ’A ig u ille  du D ru , le  B u et, l ’A igu ille  de Tan- 
ninges et le s  V oirons. (Voir la  g ra v u re .) —  P our m ieux vo ir  le  
M ont-B lanc, il faut lo n ger  le  q u a i du  M ont-B lanc  (à la  g . de la  
rue du M ont-B lanc), sur la  r iv e  dr. du R h ôn e. Ce beau  quai est  
relié par le q u a i des P dquis  à l ’une d es je té e s  n o u v e lle s  (1859) 
qui form ent le  port d e  G enève e t  q u i se rv en t de prom enades.
Le quai des B ergues  (à ia  droite de la rue du  M ont-B lanc), ach evé  
en 1843, est bordé de b e lle s  m aison s n eu v es . P ar d errière  s ’étend  
le qu artier S a in t-G ervais.
Le pon t des B ergues, lo n g  de 185 m èt., e t  la rg e  de 8 m èt., a été  
construit en  1832. Un p etit  pont su sp en d u  le  relie à l ’Ile 
de Jea n -Jacqu es B ou sseau , ja d is  des B a rq u es , situ ée  à l ’en ­
trée du port, à l ’endroit où  le  lac se  ch an ge en  fleuve ; c ’est un  
pentagone irrégu lier  qui fa isa it au trefo is partie  des fortifications, 
transform é en  prom enade au m ilieu  de laq u elle  s ’é lè v e ,  sur un 
s u i s s e .  3
p iéd esta l de gran it d es A lpes p o li, une sta tue  en bronze de Jean- 
Jacques R ousseau, par P rad ier (1835). L’é t é , on y  prend des  
g la ces  en écoutant de la  m u siq u e. La construction du pont du  
M ont-B lanc a m a lh eu reu sem en t gâ té  la  belle vue que l ’on y  
adm irait autrefois.
A u -d essou s de File de Jean-Jacques R ou sseau , le  R hône est 
partagé en d eu x  bras par une lie cou verte de m aisons.
Le G rand-Q uai, auquel ab ou tissen t le s  ponts du M ont-B lanc et 
d es B erg u es, n ’a é té  term iné q u ’en 1863. Avant cette  époque, 
G enève n ’avait pas de quai. A l ’extrém ité est un lin u iim ètre  près  
duquel on rem arque p lu sieu rs rochers ou b locs de gran it, dont 
deux se u le m en t sont en tout tem ps é le v é s  a u -d essu s des eaux. Le 
plu s grand porte le  nom  de Pierre du  N iton . On y  vo it un creux  
carré d 'environ  325 m il. de largeu r, m ais peu profond, qui passe  
pour avoir été  un autel consacré à N ep tu ne . Indépendam m ent de 
son but scientifique ou de sim ple agrém en t, ce  lim n im ètre  rend  
d es se r v ic e s  à la  n avigation  ; car il ind ique la profondeur de l ’eau  
d an s la  p a s s e , profondeur obtenue exactem en t en  ajoutant 
45 p ou ces au nom bre m arqué par le  lim n im ètre , le  fond de la  
passe étant de 45 pou ces p lu s  bas que le  zéro .
Au delà  de la  p lace du port, on a créé , depuis qu elq ues a n n ées, 
sur le s  débris d’un bastion con sid érab lem en t agrandi aux dépens  
du lac , un ja rd in  a n g la is , la prom enade du lac (2  b ec t . en v .), qui 
contien t un p avillon  de rafra îch issem ents e t  le  r e lie f  du M ont- 
Blanc. On y  d écouvre une vue charm ante sur le  lac. — Entre le  
pont du M ont-Blanc e t  le  jardin  an gla is un m onum ent co m m é­
m oratif de l ’ad m ission  de G enève dans la  C onfédération su isse  
en 1814 a été  ér ig é  en  1865.
A l’extrém ité de la  prom enade du lac, com m ence le  qu a i des 
E a u x -V ives , con stru it en 1858. — L es deux g ran d es jetées, qui 
form ent un  vaste  port entre les E aux-V ives et le s  P âq u is, offrent 
au ssi une agréab le  prom enade et de beaux points de v u e .
S i, après avoir traversé  le  R hône sur le s  ponts du M ont-Blanc  
ou d es B e rg u es , on tourne à dr., on ne tarde pas à a tte in d re la  
place du B e l-A ir , conquise sur le R hône, en  1670, à la  su ite  d’un 
affreux in cen d ie .
Quatre p onts en  bois (c’e st sou s ces ponts que le  R hône cou le
plu s rapide e t  p lu s b leu  qu’a illeurs) m ettent la  p lace  du B el-A ir  
en  com m unication  avec le  quartier Saint-G ervais.
Au delà, de la  p lace du Bel-A ir, à l ’entrée de la  C orraten e, 
s ’é lè v e  VM tel des p o ste s , contenant, outre la  p oste , le  bureau des  
m essa g er ies féd éra les, le té légrap h e, la gen d arm erie e t  deux  
é co le s  p rim aires. Le petit quai qui le  borde con d u it au pon t de ta  
C oulouvrenière, vo té , com m e le  rapp ellen t le s  in scrip tions q u ’il 
p orte, le  6 décem bre 1856, com m encé en  février 1857, et a ch evé  
au m ois de décem bre de la m êm e a n n ée. Ce pont re lie  au chem in  
de fer  P la in -P a la is  et C arouge, dont le s  habitants com m uniquent 
d irectem ent avec la gare .
La rue de la C orraterie  aboutit à la place N eu ve , où le  grand  
théâtre fait face au m u sée  Rath. Entre le  m usée e t  le  théâ tre  on 
aperçoit le  bâtim ent é lec to ra l, le  C onservatoire de m usiq u e e t  le  
tem ple unique  d es fran cs-m açons; derrière s ’étend  la  p la ine de 
P la in -P a la is . A l ’extrém ité de la  rue de la  C orraterie com m ence  
la  T reille, la p lu s ren om m ée de toutes les  prom enades de G enève. 
D e cette  jo lie  terrasse, s itu ée  au m idi, p lan tée  de m arronniers et 
dom in ée par une rangée de b e lles  m aiso n s, on découvre une  
b elle  vu e sur le s  deux S a 'èv es , le  m ont de S ion , le  m ont Vuache, 
le  Jura et le  bassin  de G en èv e , que bornent et encadrent ce s  m on­
tagnes. On d istin gue dans ce  bassin  : à dr. le s  fa la ises du R hône  
et le s  hauteurs de S a in t-Jean , a u -d esso u s de so i P la in -P a la is , 
le  c loch er  du tem p le  p rotestant, C arouge e t  S a in t-J u lie n .—  
La T reille touche pour ainsi dire à l ’h ôte l de v ille  et à l’ar­
sena l, v o isin s de la  cath éd ra le et de la  b ib lio th èq u e.
A u -d esso u s de la T re ille  est le  J a rd in  botanique, établi 
en 1816 et 1817 par l ’illu stre p ro fesseu r  de C andolle (buste par 
P rad ier). On y  rem arque V orangerie, ornée d es b u stes des six  
botanistes g e n e v o is  : C habrey, T rom b ley , R ou sseau , Bonnet, de 
Saussure et Sen eb ier  (R ousseau  et B onnet par P rad ier), et à son  
ex trém ité , l ’hôte l E yn a rd , près duquel s ’é lè v e  l ’A thénée.
Les bastions de l'O ye, Bourgeois et du P in , qui serven t d ’en­
ceinte au Jardin b otan iq u e (on y a p lacé  la  statue en bronze de  
David triom phant, par C haponnière) on t été  d isp osés en p ro­
m enades.
P rès du bastion  du P in  une lig n e  de b elles m a iso n s , for­
m ant un côté de la  rue N euve-de-B eauregard , con d u it à la  place  
et prom enade S a in t-A n to in e , d’où l’on jo u issa it d ’une vu e m a g n i­
fique avant la  construction d es m aisons qui bordent le  quai du  
lac . A dr. s ’é lèv e  l ’O bservatoire. Tout l ’espace occupé par les for­
tification s, entre l ’extrém ité du  quai et le  faubourg d es E aux- 
V ives , a été n iv e lé  dans l ’h iv er  de 184 9 -5 0 . Il form e un  quartier  
n ou veau  au d elà  duquel s ’é ten d  le  quartier d es C ontam ines.
D e la  p lace  Sain t-M aurice, ou cours Sain t-A ntoine, on red es­
cend  au  cours de R ive e t  sur le s  quais du Lac ou d es E au x-V ives, 
où s ’é lèv e  l'E n trepô t du  com m erce  ou le  p o r t franc.
P r o m e n a d e s  e x té r ie u r e s .
L es d eu x  rives du lac  son t b ord ées de charm antes m aisons de 
cam pagne d ’où leu rs propriéta ires d écou vren t de b eaux points d e  
vu e , m ais le s  é tran gers, qui ne p eu ven t pas y  pén étrer , n’en voien t 
g u ère  que le s  m urs ou  le s  h a ies. Au p ied  du G rand-Sacconnex  
cep en d an t on jo u it de q u elq ues b e lle s  éch ap p ées . Sur la  rive  
droite , au bord de l ’e a u , se  trouvent le s  P âq u is , Secheron, la 
P err ière , dom in és par M on tb rilla n t, Varem bé , M orillon , P re g n y , le  
Château de T ournay  e t C liam bésy; p lus h a u t, le  P etit-S a co n n ex  
e t  le  G ra n d-S acon n ex . P arm i le s  b e lle s  p rop riétés qui bordent le  
la c , on cite surtout c e lle s  de MM. B artholony, R oth sch ild  (la v illa  
de ce nom  est v isib le  le s  d im anches e t  le s  jeu d is , de m idi à 3 h ., 
avec d es cartes qui se  d élivren t à G enève), R obert P e e l, Du  
R oux, de la R ive, e tc . Sur la  r iv e  g a u ch e , on trouve le s  E a u x -  
V ives (belle v illa  F av re-S a ra z in ), F ron tenex-D essus, C ologny , où  
l ’on rem arque la  V illa  D io d a ti  h ab itée  par lord Byron ; C liougny , 
V a n d œ u v r e s , la  T our de Tronchiti (adm irable pan oram a), Des­
s in g es , e tc . On p eu t a ller  à p ied  ju sq u ’à (1 h .) l esena: (b e lle  vu e)  
e t  reven ir  par C ologny ou par C hougny. — N . D . P our le s  en v i­
rons de G enève con su lter du reste le s  routes partant de G enève.
On appelle  le  T our-des-Jan lin s  un sen tier  q u i, partant d e  la  
C ou lou vren ière , fa it, le  lo n g  du R h ôn e, pu is de l ’A rve, au d elà  
de son  confluent a v ec  le  R h ôn e, le tour d’une lo n g u e  p resq u ’île  
tr ian gu la ire  en tièrem en t cou verte de jard ins p o ta g ers. (Bains 
d’eau fro id e .) C’est u n e prom enade d ’une d em i-h eu re  environ  qui 
se  term ine à la  tòte du pont de C arouge.
P la in -P a la is  e s t  une vaste  p e lo u se  de 648 m èt. de lon gu eu r et 
de 252 m et. de largeur, bordée de p lu sieu rs rangs de t ille u ls  et 
d ’orm eaux, s itu ée  au d elà  de la p lace N eu v e , et servan t aux e x er ­
c ices  m ilita ires . — A côté du c im etière  se  trouvent le  S ta n d  p ou r  
le  tir  à la  carabine, reconstru it en 1855, e t  l ’u sin e  à g a z .
C arou ge (om nibus am éricain  ; h ô t. : VÊcu de S a vo ie , V O livier  
de P roven ce) e st un an cien  v illa g e  savoyard , situ é sur la rive  
g a u ch e  de l ’A rve, à  20 m in . de G en èv e , é le v é  au rang de 
v ille  en  1785 par le  roi de S a rd a ig n e , q u i , vou lan t en  faire  
la  riva le  d e  G enève, y  fonda un b el hôpita l e t une é c o le , p e r ­
m it aux S u isses de s ’y  étab lir , e t  accord a  d ivers p r iv ilèg es  à  
ceux qui y  con stru isiren t d es m aiso n s. D epuis 1816, il fait 
partie du  canton  de G en ève. S a  p opu lation  se  m onte à  5817 hab. 
(4549 cath .).
L a colline de la B âtie  (25 m in .) dom ine la  rive g a u ch e  du R hône  
e t  de l ’A rve. On y  d écouvre u n e b e lle  vu e su r  la  v ille  de G enève, 
le s  V oirons, le  S a lèv e , le  M ôle , le  M ont-B lanc, e t  la  jonction  de 
l ’A rve et du R hône, e tc .
En face de la  B âtie , sur la rive droite du R hône, entre le  
fleuve et la  route de L y o n , le s  hauteurs de S a in t-Jean  (de 15 
à 20 m in .) offrent peu t-être le p lu s b eau  p o in t de vu e des e n v i­
rons de G enève. On em b rasse d ’un coup d ’œ il le  confluent du  
R hône e t  de l ’A rve, G en ève, le  la c , le s  A lpes et le  M ont-B lanc. 
Parm i le s  b e lle s  m aisons de cam pagne qui cou v ren t ce  p lateau  on 
rem arque la  m aison  C onstant e t  le s  D élices , propriété hab itée par  
V oltaire. On ap p elle  cette  prom enade le  T o u r-de-S ou sterre .
E X C U R S I O N S  DE S  E N V I R O N S  DE G E N È V E .
FERNEY.
1 h. 25 m in. — Omnibus d’heure en h eu re , à  la place du Bel-Air, et 
place Cornavi il. —  Prix : GO c.
La route qui conduit à F ern ey  est la  route de poste de G enève  
à P aris par Gex et la  F a u c ille . Au d e là  d u  chem in  de fer, qu’e lle  
traverse , cette route m onte par M on tb rilla n t, bordée des deux- 
cô tés de charm an tes v illa s , à (45 m in .) Sacon n ex-le-G ran d , d ’où 
l ’on décou vre une vu e m agnifique sur le  M ont-Blanc et le  lac  de
G enève. — 15 m in . p lus lo in  ou sort de la  S u isse  (canton de 
G enève) pour en trer en  F rance (départ, de l’Ain).
25 m in . F e r n e y  ou F e r n e x , — (hôl. : la Couronne) ,  b ou rg  de  
1166 h a b ., situ é  à In jo n ctio n  d es routes de G enève, G ex, V ersoix  
e t  M eyrin . On sa it que V oltaire fut en  q u elq ue sorte le  fondateur  
de ce  b o u rg , où il  se  retira en  1758, après s’être échappé de la  
cour de F réd éric , et où il v écu t ju sq u ’en 1778. < C’éta it, d isa it - il, 
l ’horreu r de la  nature. » -F ern ey , qu i, à son a rr iv ée , se  com posait  
de 7 ou 8 cab an es, com ptait, à sa  m ort, 80 m aisons et 1200 hab. 
— L es m aison s q u ’il  y  avait fait construire coû ta ien t 500 000 fr.
Jadis avant d’entrer au château  on rem arquait une petite ch a ­
p e lle  av ec  cette  in scription  :
DEO E B E X IT  V O L TA IR E.
q u ’il exp liq u ait a in si : « L’é g lise  que j ’a i fait bâtir est la  se u le  de 
l ’u n iv ers.e n  l'honneur de D ieu . L ’A ngleterre a des é g lise s  bâties  
à sa in t Paul, la  F rance à sa in te G en ev ièv e , m ais pas une à D ieu . » 
Cette ch a p elle  ne sert p lus aujourd’h u i au cu lte . U ne n ou velle  
é g lise  a  été  bâtie en  1825 à p eu  de d istan ce. L es réform és ont un  
tem p le  à l’extrém ité du bourg.
Ju sq u ’en 18â5 on avait con servé dans le  château  de F ern ey , peu  
in téressan t par lu i-m êm e, la  cham bre à cou ch er e t  l ’an ticham bre  
de V olta ire, t e lle s  qu’e lle s  se  trou vaien t lo rsq u e , en  1778, il le  
q uitta  pour a ller  triom pher e t  m ourir à P aris. M ais à cette époque  
d es réparations in tér ieu res y  firent disparaître presque e n tière ­
m en t le s  d ern ières traces de son lo n g  et cé lèb re  séjour. (La cham ­
bre à cou ch er a m êm e été  ch an gée de p lace récem m en t.) C es deux  
p ièces  sont cependant m on trées aux étrangers tous le s  jours de  
m idi à k h . ,  le  d im anche excep té . Ils y  p eu ven t vo ir  en core  : 
q u elq u es v ieu x  fauteu ils e t  de v ieu x  rideaux en tap isser ie; le  m au­
so lé e  qui d ev a it  renferm er le  cœ ur de V oltaire, sur leq u el et a u -  
d essou s d u q uel on lit ces  in scrip tion s de M. V illette :
SON E S P R IT  E S T  PARTO U T E T  SON CŒUR EST IC I.
MES M A N ES S O N T  CONSOLÉS PU ISQ U E  MON CŒ UR E S T  AU M ILIEU  DE V O U S.
un p oêle  un fa ïen ce , décoré de cu rieu x  ornem ents dorés ; le p or­
trait de son ram oneur et de sa b la n ch isseu se; un lit en assez  bon
éta t; le s  portraits de Lekain, de l ’im pératrice C ath erin e, de F ré­
d éric , de Mmc du C h âtelet; une tap isser ie  brodée par C atherine; 
des gravu res représentant des h om m es cé lèb res de son  tem ps ; 
un pastel qui le  rep résen te en b u ste , e tc . D ans le  parc, un orm eau  
planté par V oltaire est p ro tégé  au m oyen d ’une barrière contre la  
cu riosité  d estru ctive  des v isiteu rs.
Le ch âteau  d e  F ern ey  appartient au jourd’hui à M . D avid , qui 
l’habite une partie de l'an n ée, e t  qui p ossèd e à Lajoux, dans le 
Jura, un bel é ta b lisse m en t de lap id a irerie .
LE SALÈVE.
Le S a lè v e  e s t  la  m ontagn e ca lca ire , a llo n g ée  dans la  d irec­
tion du N . E . au S . 0 . ,  qui s ’é lèv e  au N . E. e t  a 6 k il. de G enève  
(Savo ie ), et qu 'une g o r g e , ap p elée  le  creux  de M onnetier, sépare  
en p etit e t  en  gran d  S a lèv e .
L e P e t i t  S a lè v e . — A M onnetier, 2 h. — Au petit Salève, 2 h. 
30 m in . — Faire le tour du petit Salève (4 h. 45 m in .), c’est aller de 
Genève au petit Salève par une ro u te , et en revenir par une autre, 
de m anière à  contourner toute la m ontagne. La plus grande partie 
de cette excursion peut se faire en voiture .—De Mornex à  Veirier 
seulem ent, ou vice versd , le chem in n ’est praticable que pour les che­
vaux ou pour les piétons. On peut envoyer sa voiture de Veirier à 
Mornex, ou bien se faire conduire d ’abord à  Mornex, et envoyer sa 
voiture à Veirier. En partan t par M ornex, on a  l ’avantage de descendre 
le pas de l'Échelle au  lieu de le m onter. — Des om nibus font plusieurs 
fois par jo u r le trajet de Genève à  Mornex (1 Ir. 20 c.).
De G enève on va à (2 h .) M ornex par 50 m in. à p ied) M oille- 
su la z  et (30 m in .) É trem b ières.
M orn ex  (Ecu de S a vo ie , pension  à 5 et 6 fr. par jour ; —  Écu  
de G enève , pension  lio v e t ,  p rès d es ru in es du château  ; —  nom ­
b reuses pensions; ânes pour la  p rom en ade, 1 fr. par h .,  les heures  
su ivantes se  p ayen t m oins ch er , 1 fr. pour M onnetier et les ru i­
nes), e st un v illa g e  si bien situ é à 551 m et. et si bien abrité à la  
base m érid ionale du p etit S a lè v e , que le s  m édecins y  envoien t un 
grand nom bre de co n va lescen ts. — M onnetier (aub. : à la Recon­
naissance  et à V U n io n ) , se  trou ve à 30 m in. de M ornex, à 712 m èt. 
dans la g o rg e  qui sépare le  p etit  S a lèv e  du grand S a lève .
20 à 30 m in . su ffisen t pour m onter de M onnetier au som m et  
du p etit  S a lève  (902 m et.) . On peut a ller  v is iter , en faisant un  
détour sur la g . ,  l ’E rm ita g e , bâtim en t constru it en  1855, sur  
le s  ru in es de l ’ancien  château  fort de ce  nom , que le s  G enevois  
détru isiren t en  1589. T out auprès, une sa illie  de ro ch ers form e  
une esp èce  de g ro tte , a p p elée  la  Bahne de l'E rm ita g e , où p lu ­
s ie u r s  cen ta in es de p ersonn es p eu ven t trouver à la fo is un abri 
contre le  m auvais tem ps.
L e col qui sépare le s  deux S a lèv es (15 m in .)  dom ine un esca r­
p em en t à p ie . Ce p a ssa g e , appelé le  P a s -d e - l’Échelle, n u llem en t  
dangereux, e s t  un p e u r o id e . D es m arches v o n t  été  ta illée s dans le  
ro c , et d es ram pes de fer, p la cées de chaque cô té  a id en t le s  p ro­
m en eu rs à m onter et à d escen d re. La d escen te dure 15 à 20 m in . 
et, du p ied  de la m on tagn e, 1 h . 15 m in. suffisent pour reven ir  
à G enève par V e ir ie r , v illa g e  g en ev o is  de 567 b a b ., Sterne  et 
V illette .
Le Grand S alève . — L’ascension (très-recommandée) du grand Sa­
lève est susceptible de nom breuses modifications. On peut aller : aux 
Treize-Arbres , ou au Grand-Piton : m onter aux T reize-A rbres, soit par 
M onnetier, soit par la Grande-Gorge; et au Grand-Pi to n , soit p a r la 
G rande-G orge, soit par Beaumont. Pour aller aux Treize-A rbres, il faut 
3 h. ou 3 h. 15 m in. par la Grande-Gorge, et 3 h . 30 m in. par Mornex. — 
A Mornex, on trouve des guides et des ânes.
De M onnetier, une route de v o itu r es , m èn e sur le  grand  S a­
lè v e ;  la  m ontée cesse  d ’étre rapide aux (1 h . 25 m in .) chalets 
des T reize-A rbres  (1184 m e t.) . D e ces ch a lets on gagn e p resqu e de 
p la in -p ied , en la issant à dr. la P etite  et la  G rande-G orge , le  haut 
p lateau  du grand  S a lèv e . (50 m in .). P rès du ch alet d es Treize-  
A rbres  on a du reste  une vu e p resqu e aussi b elle  q u e d es P iton s. 
On peut d escen d re par la  G rande-G orge, espèce d ’entonnoir où  
p lu sieu rs accid en ts d ép lorab les ont eu  lieu . Un se n tier  y  e s t  en ­
treten u  aux frais d es G en evois. On descend  en 1 h . (1 h . 30 m in . 
son t n écessa ires à la  m ontée), à Bossey, v . français, de 256 h ab ., 
situ é à 464 m èt. sur la  frontière su isse , et à 1 h . 35 m in . de 
G enève, par T roinex et C arouge.
Si l ’on continue de su ivre  la  crête du grand S a lèv e , on ne tarde  
pas ù d escen dre dans une p etite  g o rg e  qui la  trav erse . Au fond
de cette  g o rg e  se  trouve à 1179 m et. (35 m in .) le  ham eau  d e la 
C roiselle, d ’où l ’on peut aussi red escen d re au ham eau  du Coin et 
reg a g n er  G enève en 2 h . 30 m in . p a rC o llo n g e , T roin exet C arouge. 
D e là  il  faut 1 h . environ  pour atteindre le  P ito n  ou les  P ito n s ,  
car on en  d istin gue deux (1379 et 1344 m è t.) . On y  d écou vre le  
M ont-B lanc avec  tou tes se s  A ig u ille s , le  B u et, le  G ren ier , la  
P o in te-d u -R o i, le  V am bion, les  V oirons, ie  M ôle, e t  B o n n ev ille , 
qui est au p ied ; le  B rezon, le s  Ja llou vres, qui d om inent la  v a llée  
du R ep oso ir , l ’en trée de la v a llée  du- P etit-B ornant, la  pointe de 
B elle-à-Joux, le s  roch ers de Soudinaz, la  v a llée  d es B orn es; au  
S . 0 . ,  une partie du lac  d ’A nnecy e t  le  m ont de S io n ; à l ’O ., la  
m ontagne de V uache, la gorg e  étroite du F ort de l ’É c lu se; au  
N ., la  lon gu e ch aîn e du Jura, la p lus grande partie du canton de  
V aud, la  v ille  de G enève et son  lac.
On p eu t, du grand P iton , g a gn er G enève en  3 h . 10 m in . par : 
— (35 m in .) B eaum ont, à 759 m èt. ; —  (50 m in .) A rch am p , à 538  
m èt. et au d e là  duquel on passe de la F rance dans le  canton de  
G en ève; —  (30 m in .) É v o rd es;  —  (25 m in . Drise) ; —  (30 m in .) 
C arouge; — (20 m in .) G en ève.
LES VO IRONS.
Une journée (aller et retour). — Chemin de chars ju sq u ’aux hôtels par 
Bons et Boëge. — Hôtels : Chalet e t de l 'E rm ita g e , établis, en 1859, 
su r les Voirons, à  1378 m et. au-dessus du niveau de la m er. On compte 
de Genève aux hôtels : par la Bergue, 4 h. ; — par Saint-Cergues, 4 h . ;
— par Boëge (en voiture ju sq u ’au  chalet), 5 h . ;  — par Bons (en voi­
ture), 3 h. 1/2 à 4 h .;  — de Bonneville par Boëge (en voiture), G h .;
— de Thonon par Bons (en voiture), 3 h. 1/2 à 4 h . — On trouve des 
gu ides, des voitures e t des m ulets à volonté aux villages ci-dessus 
désignés. S’adresser pour l ’ascension : à Boëge, chez M. Paccot, hôtel 
des Allohroges; à Bons, chez II. Boccard, au berg iste ; à la Bergue, 
chez M. Millet, aubergiste.
La m ontagn e a p p elée  l e s  V o iro n s est s itu ée  à l ’E. de G enève. 
Elle se  term in e par u n e crête é tro ite , d ’où l ’on découvre un p a­
noram a m agnifiq u e. Le p lu s b eau  point de vu e est celu i qu’offre  
une som m ité  iso lé e  (1412 m è t.) , à l ’extrém ité  la plus m érid ionale  
de la  m on tagn e, a u -d essu s du ch a le t  du P rala ire. On em brasse  
d’un coup d ’œ il le  lac de G enève, le  Jura, une partie de la chaîne
des A lpes et de la S avoie  (le  M ôle, le s  m ontagnes d’A b o n d an ce, 
le s  D ents d ’O che, la  D ent du M idi, le s  m ontagnes de la  v a llée  de  
Sixt, le  B uet, que dom inent à u n e grande hauteur le  M ont-Blanc  
et se s  A ig u illes), la va llée  d es B ornes, et la v a llée  de B oëge arrosée  
par la  M enoge. Du som m et, appelé le  C alva ire  (1486 m èt.) , la  
v u e  e st m oins éten d ue et m oins variée . A 15 m inutes du point 
cu lm in an t près du p récip ice  ap p elé  le  S au t de la Pucelle , son t le s  
ruines d ’un ancien  couvent de D om in ica in s , fondé au x iv e s .  et 
détruit par un incend ie e n - 1745. On y  a co n stiu it en 1865 une  
é g lise  d’un s ty le  dép lorab le.
Le chem in  le  p lus court et le  p lus fréquenté est ce lu i rie la 
B ergu e, où l ’on p eu t se  faire conduire en voiture par (1 h . 30 m in .)  
C hêne et A nnem asse (R . 15). A la B ergu e (1 h . d’A nnem assc), à 
la C roix-B lanche  chez M illet, on trouve des g u id es  et d es m ulets . 
La m ontée est de 2 h . à p ied ou à ch ev a l. On passe par Lucinge, dont 
on vo it l ’é g lise  su r  la hauteur, et par le  P ra la ire. Si l'on v e u t  a ller  
en  vo iture ju sq u ’aux h ô te ls , il faut passer par Bons ou par B oëge.
D es h ô te ls  d es V oirons (hôt. Chalet e t de V E rm itage) , situ és à 
1378 m è t., on p eu t a ller  en 10 ou 15 m in. de l ’h ô te l de l'E rm itage  
au C alvaire, en  5 à 10 m in . au Saut de la P u c e lle , en 5 m in. au 
S ign a l, en 25 ou 30 m in. au P ra la ire .
Du C alvaire on peut red escen d re à Sain t-C crgues e t  gagn er  
G enève en  voiture par P r é s in g e , P up lin ge e t  C hêne ou par M ion- 
naz, Ju ssy  e t  P up lin g e . On p eu t aussi red escen d re à B o ë g e , so it 
du C alva ire, so it du P rala ire e t  reven ir  à  la  B ergue par Bonne.
D 1 V O N N E .
1° p a r  l a  r o u t e  d e  t e r r e .  —  20 kil. env. — Voitures à volonté (10 à 
12 fr., prix variables). Il vaut m ieux, quand on a l’intention de sé­
jo u rn e r, faire venir une calèche de Divorine, avec un char pour les 
bagages, que de prendre des voitures à  Genève.
A i l  k il. de G en ève, c ’est-à-d ire un peu  au delà de V erso ix , on  
quitte la  route de poste de G enève à Lausanne (R. 6), pour p r e n ­
dre ce lle -q u i, s ’en  écartant à g . ,  m onte sur un coteau  d’où  l’on  
d écouvre une v u e  adm irable. A 10 m in. on traverse M ies;  20 m in . 
plus lo in  on  rejoint la route de Coppet à C onunugny , v illa g e  au  
d elà  duquel la  rou te , ob liquant au N . O ., se d ir ige  su r  le  M ussy
et le  Jura, la isse  à dr. la C hâtaigneraie  e t a tte in t (30 m in .) Cha- 
vanne de Dogis, d’où e lle  descend  à (10 m in .) la  V ersoix q u ’e lle  
franchit à 20 m in . de D ivonne.
•2" p a r  COPPET. —  On peut aller de Genève à  Coppet soit p a r  l a  route 
de poste, soit par le chem in de fer, soit par le bateau à vapeur (R. 6). 
— Coppet est ii 8 kil. (1 h . 30 m in . à  pied) de Divonne; on y trouve 
des voitures particulières (G lì'.).
Au sortir  de Coppet, on p asse  d evant le  ch âteau , p u is , lon gean t  
le  parc à l’extrém ité duquel on croise le  chem in  d e  for, on se  
dirige à l ’O. sur (15 m in .) C om m ugny. A l ’en trée de ce v illa g e , le  
chem in  se  bifurque ; le s  deux bras vont rejoindre à peu de d ista n ce  
la route d irecte de G enève à D ivon n e, décrite  c i-d essu s.
D iv o n n e  (établissem ent hijdrolliéra pique  de M. le  docteur Paul 
Vidart; aub. la  T ru ite  e t la  Balance ; appartem ents m eublés, cham bres 
m eublées dans un grand nom bre de m aisons) est un v illa g e  do 
l ’arrond issem ent de G tx (Ain), agréab lem en t situ é , à 470 m et. 
environ , sur la V ersoix, qui y  prend sa  so u rce , à la base sep ten ­
trionale du m ont M ussy. Il se  com pose de six ham eaux : Arbore, 
le C hâteau , P la n , P ied -d e-la -M o n ta g n e , Saint-G ix e t  V illard. Sa  
population to ta le  se  m onte à 1356 h ah.
A l ’extrém ité du v illa g e , dans le s  jard ins de rétab lissem en t, 
s ’étendent p lu sieu rs bassins rem p lis d’une eau  rem arquable par 
sa  lim p id ité; e lle  se  ren o u v elle  san s cesse  e t  so u lèv e  le  sab le qui 
est au fond de ces  bassins com m e si e lle  éta it chauffée par un feu  
souterrain  ; à con tem p ler  le s  b u lles  d ’air qui s ’en échappent on  
la croirait b ou illan te; m ais c ’est une des eaux le s  p lus froides qui 
sortent d es en tra illes de la terre ; e lle  n’a que 6 d eg rés 1/2 et sa  
tem pérature ne varie  jam ais q u e lle  que so it la  tem pérature de 
l ’a ir. La D ivonne  ou la  V e rso ix , ce s  b e lle s  sou rces ont deux  
nom s, a lim en ten t l ’étab lissem en t hydrothérapique de M. Vidart. 
Cet étab lissem en t contien t tous le s  appareils in ven tés jusq u ’à ce  
jour pour le  tra item en t d es m aladies par l ’eau froide (trois vastes  
piscines d’eau  c o u ra n te , une douche m onstre dite douche de 
Priessn itz , d o u ch es de vap eu r, b a in s d’air chaud , e tc ., e tc .) . Un  
m agnifique h ô te l y  a é té  annexé en 1666, d’où l ’on jou it de la vue  
du lac  e t  d es A lpes.
En g én éra l le  prix de la  pension  varie , su ivan t l ’exp osition , 
l ’éten d ue et l ’am eu blem en t d es appartem ents occu p és, de 7 fr. à 
13 fr. par jour pour le s  m alades et de 5 fr. à 10 fr. 50 c . pour le s  
p ersonn es qui accom pagnent les m alades. U n beau sa lon  où se  
d onnent d es b a ls e t  d es con certs réu n it tou s le s  so irs le s  p en sion ­
n aires qui préfèrent le s  p la isirs de la so c ié té  aux ch arm es de la  
so litu d e . Enfin M. Vidart a transform é un bâtim ent v o isin  en un 
charm ant théâtre où le s  m alades donnent tous les  sam ed is so irs  
d es rep résen tation s fort app laud ies. On p eu t faire autour de 
D iven n e de nom breuses et rav issan tes p rom en ades, p a rticu lière­
m ent sur le  M u ssy , p etite  m ontagn e haute de 300 m et. e n v ., au- 
d essu s du  l a c , e t  d ’où l ’on décou vre u n e tr è s -b e lle  vu e sur le  
lac  de G en ève, le s  A lpes et le  Jura.
ASCENSION DE LA DOLE.
La D ole ou la  Dd/uc, l ’une d es principales som m ités du Jura, 
situ ée  entre le  N oirm ont e t  le  Chatel (canton de V aud), e st é lev ée  
de 1308 m èt. a u -d essu s  du Lém an e t  de 1683 m et. au -d essu s de 
la m er. L’ascension  en est très-recom m an d ée.
« . . .  Ce qui form e un m agnifique coup d ’œ il du haut de la  D o le , 
a d it de S au ssu re, c ’est la  chaîne d es A lpes. On en d écou vre une  
éten d ue de près de cent lie u e s , d ep u is le  D au p h iné jusq u ’au  
S ain t-G othard . Au centre de cette  chaîne s’é lè v e  le  M ont-tilanc, 
dont le s  som m ités n e ig é e s  su rp assen t tou tes le s  autres c im es, et 
q u i, m ôm e à cette  d istance d ’environ  v in g t-tro is  lieu es , p a ra is­
sen t d ’une hauteur éton nan te. La courbure de la terre et la  p e r ­
sp ec tive  encouragent à dép rim er le s  m ontagnes é lo ig n é e s , e t, 
com m e e lle s  d im in u en t r ée llem en t de hauteur aux deux ex tr é ­
m ités de la  ch a in e , on voit les h autes som m ités des A lpes s ’abais- 
se r  sen sib lem en t à dr. e t à g . du Mont- B lanc, à m esure q u ’e lles  
s ’é lo ig n en t de leu r  m ajestu eu x  sou vera in . » En tournant le  dos 
aux A lp es e t  au la c  de G e n è v e , la  vu e s ’étend à l ’O. p a r -d e ssu s  
le s  ch a în es p a ra llè le s  du Jura, au m ilieu  d esq u elles on d istin gue  
p articu lièrem en t le  m ont P o u p et, près de S a lin s, sur le s  p la ines  
de l ’an cien n e B o u rgogn e, ju sq u ’aux m ontagnes des départem ents  
de la  C ô te-d ’Or et de S aôn e-e t-L o ire .
D ivers ch em in s con d u isen t au som m et de cette  m ontagn e dont
l ’ascension  d o it être fa ite de p référen ce du  cô té  de la  F ra n ce , car 
on se  m én age a in si le  p la isir  de la  su rp rise .
A. P ar D ivonne. — 4 h. 1/2 à 5 h. pour m on ter, e t 3 h. pour descen­
dre. — Chemin de chars jusqu 'au  chalet, a  30 m in . du som m et.
D eux ch em in s principaux con d u isen t de D ivonne à (1 h . 30 m in .)  
B onm ont. L ’un passe par C rassier, l’autre par P lan , Vesenay  e t  la  
R ippe. Le château  de B o n m o n t, ancien n e abbaye de l ’ordre de  
C lteaux, fondée en 1124 par A im on de G enevois, est au jou rd ’hui 
une propriété particu lière (belle  v u e ). Au d e là  de B onm ont on  
entre dans de v a stes  forêts où l ’on rejoint la  route de G ingins. 
En 1 h . 30 m in. on a ttein t une sorte de p lateau  d éco u v ert; enfin, 
après avoir traversé d e  n ou veau  la  forêt, on déb ou ch e (30 m in .) ,  
su r le  p la teau , haut de 1433 m èt., où se  trouve le  chalet de la 
Ddic, e t  d ’où 30 m in . su ffisen t pour m onter ju sq u ’au  point cu lm i­
nant. C ette d ern ière partie de la  m o n tée , par un étroit sen tier  (à 
d r ., pu is à g .) ,  est p én ib le  e t  ne p eu t se  faire qu’à p ied .
B. Par N yon e t  G ingins. — 5 h . env. — Route de voiture jusqu’à 
G ingins; de char de Gingins au chalet ; sen tie r de piétons du chalet 
au som m et.
On suit la  route de P aris p a rS a in t-C erg u es  ju sq u ’à (1 h. 15 m in .)  
Trélex  (512 m èt.) , p u is  on prend à  g .  une route qui m èn e, dans 
la  d irection  de l ’O ., à  (30 m in .) G ingins  (hôt. : la  C ro ix , l’Ange, 
pensions), v . de 372 h ab. réf. (château de l ’illu stre  fam ille  de ce 
nom , bâti en  1 4 4 0 ).— D e G ingins à la  D ole il faut environ  3 h . On 
passe d’abord près de la M aison-B lanche, p u is en  1 h . de m arche  
en v . on rejoin t le  ch em in  de B onm ont, décrit c i-d essu s  (V . A .}.
C. Par S a in t-C ergu es. — De Nyon à Saint-C ergues (voiture publique; 
3 h . 1/2 env .).—De Saint-Cergues à la Dôle (2 h. 15 m in .).— Chemin de 
piétons difficile à trouver dans les forêts de sapins.— Guide nécessaire.
De N yon  à T rélex  ( F .  c i -d e s s u s  /? .) . — D e T ré lex , v . de 
358 hab . r é f . ,  une b e lle  route n eu ve con d u it, en décrivant de 
nom breux z ig za g s - e t  en offrant d’adm irables points de vu e , à 
S a in t-C e r g u e s  (aub. du can ton  de V aud , pensions T rèbou x , Capt 
et au tres, 3 fr. et 4 fr. par jour ; resta u ra n t A m a t , bien situ é ,
b on , nous recom m andons surtout se s  from ages g la c é s  (écrire à 
l ’avance) qui lu i ont fait une réputation  m éritée), v . v a u d o isd e  298 
h ab . r é f ., situ é  à 1046 m ût. et dom iné par le s  ru in es d ’un fort 
qui défen dait au trefois ce t im portant p assa g e . On y  d écouvre une  
vu e m agnifique su r  le  lac  de G enève, le  pays de Y a u d ,la  Savo ie , 
la  chaîne d es A lpes et le  M ont-B lanc.
De S a in t-C ergues, on m onte en 1 h ., par une b elle  forêt de 
sa p in s , aux chalets de V ouarne, d ’où 1 h 15 m in. sont encore  
n écessa ires pour atteindre la  D ole.
De Saint-Cergues on peut retourner à Genève en passant par : la vallée 
des Dappes sur laquelle on entre en France au point de bifurcation des 
routesde la Faucille et des Rousses, (19 kil.) la  V attay; (23 kil.) la Fau­
c ille  (auberges; la m eilleure est la prem ière à  dr. en arrivan t), col du 
•lura français (1323 m et.), d ’où Von jo u it d ’une vue adm irable sur Genève, 
le lac Léman et la chaîne des Alpes; (34 k il.)  Gex (Ilôt, la 7‘oste), chef 
lieu d ’arrondissem ent du départem ent de l’Ain, et Ferney (V. ci-dessus)
Saint-C ergues est en outre à 13 kil. des R ou sses (liôt. la Poste), v. 
français de 2581 hab ., situé à  1135 inet., su r un plateau aride et froid. 
Au S. du village s’élève sur une ém inence un  fort de 1 "  classe construit 
en 1843. — Le lac voisin, dit lac des Rousses, a  84 hectares.
Des Rousses on peut aller à N yon, à Rolle, à M erges, à Cossonay et 
ù Orhe par la v a llée  de Jou x , l’une des plus grandes vallées du Jura, 
qui appartient en partie à la F rance, en partie à i a  Suisse. Elevée de 
1075 mèt. au-dessus de la m er, elle court dans la direction du S. 0 . au 
N .B . su r une longueur d'env. 24 kil. Sa population de 5355 hab. est à  la 
fois agricole cl industrielle. L’horlogerie y occupe 700 ouvriers; la lapi- 
derie 100 à 120; la coutellerie y a pris une grande extension; on fabrique 
dans les estivages de la vallée, pendant une saison, environ 275 000 kil. 
de from age, qu i, à 25 fr. les 50 k il., représentent une som m e de 
137 500 fr.
En allant des Rousses au Brassus (3 h. en v ., route de vo itu res, ser­
vice public), on côtoie d ’abord, à  la base du Noirmont, le petit lac des 
Rousses, d 'où sort la rivière d ’Orbe, puis on laisse à g. le Unis d.'Amont 
avant d ’atte indre (3 h.) le B rassus (Ilôt. : de France, de la Lande), com­
m une de 3236 hab. réf. (avec le Cbénit et le Sentier), à  1042 m èt. — Du 
Brassus on peut aller : — par (1 h. 30 m in .) le co l du M archairu  
(1453 m e t.; très-belle vue du bassin du lac de Geneve e t du Mont-Blanc), 
situé entre le Mont-Tendre et le Noirm ont : l " à  Nyon par (2 h. du col) 
Saint-Gcorges, (50 m in.) Longirod, (30 min.) liu rligny, (35 m in.) 7le-
(juins, 1 h. 15 m in. (6 h. 45 m in. du Brassus) Nyon (R. 6) ; — 2" à Rolle 
et à  Aubonne par (2 h. du col) Gimel, (15 m in.) Essertines e t (1 h . 
15 m in.) Mont-le-Grand, 30 m in. (5 h. 30 m in. du Brassus) Rolle (R. 6).
On peut aussi se rendre à M orges, à Orbe, à  Vallorhe et à Cossonay 
par le Vont. —  Deux chem ins conduisent du Brassus au  Pont :
1" P ar la rive g. du lac de Joux (3 h. — Route de voitures. — Service 
public. — Trajet en 2 h .) ; — (45 m in.) le S en tie r  (hôt. llôtel-de-Villë), 
ch.-l. du  d is tr ic t, situé à 1025 m e t.; — (1 h . 15 m in.) le L ieu , village 
situé à  1040 m et., près du lac Ter; — (30 min.) le Sechey, h am eau ; — 
(15 m in.) les Charbonnières;— (15 m in.) le Pont [V. ci-dessous).
2n Par la rive dr. du lac de .loux (3 h . — Chemin de chars).— D urant 
tout ce trajet on côtoie le lac  de Joux, dont la la rgeur est de 30 m in . et 
la longueur de 2 h. Sa plus grande profondeur est de 50 m et. c n v ., son 
altitude de 1009 met. Les habitations dissém inées le long de la  route se 
nom m ent AuxB ionx. — (2 h . 30 min.) l'Abbaye (bon hôtel), v. de 1095 hab. 
réf. (source de la Lionne, à 15 m in .; Chaudière d’Enfcr, grotte, à 25 m in. ; 
ascension du M on t-T en d re, 1G80 m et., belle vue); — (30 m in.) le P ont 
(Ilôt, la Truite), village situé près du canal qui réuni t ie  lac de Joux au lac 
llrcnrt et à 25 ou 30 min. des Entonnoirs et des M nulins-du-Bon-l’ort, 
su r la rive O. du lac Brenet. (Les entonnoirs sont des puits naturels où 
s’écoulent et où se perdent les eaux du lac de Joux et du lac B renet en 
s’in filtrant dans les interstices des couches verticales de la pierre cal­
caire, dont sont composées les m ontagnes qui en touren t ces lacs.)— Du 
Pont on peut faire l ’ascension de la D ent de V aulion (1 li. 30 m in.) ; 
montagne baule de I486 m et. qui sépare les vallées de Joux et de Vau­
lion (très-beau panoram a).
La route du Pont à  Morges (G h. 30 m in. à  7 h. — Route de voitures) 
passe par (2 h.) La Coudre , (35 m in.) L isle , (25 m in.) V illars llogon, 
(45 min.) Pam pignij, (1 11.) Colombier, (1 11. 45 m in.) Morges (R. G).
Enfin, on peut aller du Pont à  (4 h .;  3 h. en voiture) Cossonay (R. 8) 
el à  (4 1. G/8) Orbe : 1“ par llom ainm otier  (une diligence fait tous les 
jours le trajet en 5 h. et va ju sq u ’à la sta tion  de Chavornay (R. 4 ); — 
2" par la Grotte des Fées, la source de l ’Orbe et Vallorhe (R. 4).
R ou tes p artan t de G enève.
De Genève à Paris par Mâcon et Dijon, R. 1 ; — à Lyon, R. 2; — à Lau­
sanne, R . 6; — à NcuchAlc!, R. 8; — à  Fribourg et à Berne, R. 6 et 9; 
— à Martigny par Lausanne, Vevey et Bex, R. G et 12; — par Thonon, 
Evian et Montliey, R. G et 12; — à Lausanne et h Saint-Gervais par 
Bonneville et Sallanches, R. 15; — à Berne, R. G,9 e t 31.
r o u t e  4 .
DE P A R I S  A L A U S A N N E ,
PA R  PO N T A R L IE R  E T  JO U G N E .
528 kil. — Chemin de fer en exploitation de P aris à  Pontarlier, 456 kil. 
— Concédé de Pontarlier à  Jougne , 19 kil. — Projeté de Jougne à 
Chavornay, 25 kil. — En exploitation de Chavornay à Lausanne (Ouest- 
Suisse), 28 kil. — A7. IÌ. La voie la plus p rom pte , sinon la plus d i­
recte, pour aller de Paris à  Lausanne sera, tan t que l'em branchem ent 
de Jougne à Chavornay n 'au ra  pas été achevé, celle de Genève (V. R. 
1 et 8) ou celle de Neuchàtel-Yverdun (F . R. 31 et 8).
315 k il. Dijon (R. 1). —  141 k il. de Dijon à P ontarlier  (R . 31). 
La route rem onte la  rive dr. du D oubs ju sq u ’au v illa g e  de la  
C luse où e lle  la isse  cette  riv ière  à dr. pour contourner la base du 
roch er qui porte le  fort de Joux (R. 31). A 4 k il. d e  P ontarlier, 
e lle  se  b ifurque. C elle  de l’E. ou de g . condu it à N eu ch âtel (R. 31). 
C elle de d r ., q u ’il faut p rendre, passe à F ram bou rg , p u is , après  
avoir traversé le  ru isseau  de la M orte, à la G ouffre , ham eau  p it­
toresq u e, d ’où l ’on p eu t m onter à la chapelle de M o n tpeto tz , qui 
dom ine la  route à g . U ne autre route , à g . , condu it à Y verdun  
(Su isse) par Sainte-C roix .
On s ’en g a g e  dans l ’étroite v a llée  de la  Com be , où cou le  à dr. 
le  ru isseau  de la F onta in e-R ond e, et que d om inent d es rochers  
cou verts de sap in s. A près avoir la issé à dr. un  ch em in , qui co n ­
duit au lac  de S a in t-P o in t, on atteint (10 k il. 1 /2 ) , au delà  de la  
chapelle de M ijou x  (à g .)  et de la  G range de la Combe (à d r.), la  
F o n ta in e -R o n d e , fontaine in term itten te dont le  flux et le  reflux  
durent 6 à 7 m in ., e t qui sourd  à l ’extrém ité d ’un pré m arécageu x , 
au p ied  d ’une co llin e  de nature ca lca ire , entre d eu x  autres sou rces  
qui n ’ont r ien  de p articu lier , si ce n’est leu r lit  form é de sab le  
très-fin  e t  parsem é de cailloux ferru g in eu x . S elon  le s  habitants  
du p ay s, l ’in term ittence de la  fontaine est due à la  jum en t in v isib le  
d’un châtela in  de Joux, la q u elle  cent fo is par jour accourt à la  
fontaine et l ’ép u ise  chaque fo is pour apaiser sa  so if  in fern ale .
Au d elà  de la  F ontaine-R onde on la isse  à dr. le  ch em in  de Touil- 
lon. —  15 k il. I lô p ita u x -V ie u x ,  dans un étro it d éfilé .
16 k il. H ô p ila u x -N eu fs , v illa g e  dom iné à g . par une m ontagne  
de 1121 m e t., e t  situ é  au poin t de jonction  de la  route de P ontarlier  
à Jougne et de Salins à Jougne par Bonnevaux. On descend  à
19 k il. J o u g n e  (h ô t. des T ro is-P ig e o n s ), v . de 1337 lia b ., qui 
p ossèd e un bureau de douanes françaises. On descend  au fond de 
la  v a llée  dii Jougnena, que l ’on traverse  ; p u is , rem ontant au -  
d essu s de la  rive g . de ce cours d’eau  au lit  en ca issé , on sort de 
F rance à 4 k il. 1/2 'de Jou gn e (23 k il. 1/2 de P o n ta r lier ) , e t ,  à 
peu de d istan ce de la  frontière de la  S u isse  (V au d), on la isse  à 
dr. la  route de (35 m in .) V a llo rb e  (hôt. la  M aison de Ville) v . de 
1490 hab. réf., qui d ev ien t un  centre in d ustriel de p lu s en  p lu s  
actif et prospère.
Il faut 2 h . à 3 h. (aller et re tour compris) pour v isiter, en partan t de 
Vallorbe, la  Grotte des fées e t la source de l’Orbe.
La G rotte d es fées  est située sur le flanc de la m ontagne qui forme 
au N. la vallée de l’Orbe. La voûte, qui en forme l'en trée , a  12 m ètres de 
hau teu r, 22 de largeur e t 19 de profondeur depuis le bord du rocher. 
La grotte est composée de trois sa lles, et, depuis l’entrée ju sq u ’à l’en­
droit où les voyageurs sont obligés de s 'a rrê te r , on compte 182 m èt. — 
De la Grotte des fées, on descend à  la Source de l ’Orbe en 10 ou 
15 m in. L’énorm e quan tité  d ’eau absorbée par les entonnoirs naturels 
ou artificiels du lac de Joux traverse la m ontagne qui sépare la  vallée 
de Joux de la vallée d ’Orhe, e t s'échappe, à 224 m èt. au-dessous du niveau 
du lac Brenet, d ’un im m ense rocher dem i-circulaire (le mont de Cire). 
De la Grotte des fées, on peut a lle r, en 1 h. 30 m in ., au  Pont. — On 
monte d’abord dans une gorge sauvage, puis on se dirige à  g . ,  e t on 
longe les bords du lac B renet ju sq u ’au Pont (R. 3).
Après avo ir  d ép assé  le  confluent du Jou gn en a et de l ’Orbe, on 
atteint (14 k il.) B alla igucs  (B e llæ -a q u æ ), v illage  situ é  à 858 m èt., 
et au -d esso u s duquel l ’Orbe form e une b e lle  cascad e trop ra re­
m ent v is ité e , n om m ée le  S a u t du  D a is.
31 k il. La R ussille. —  34 k il. M ontcherand , v illa g e  à 569 m èt.
40 k il. (1 p. 3/8 su isse  d e  Jougne) Orbe (hôt. : É cu-de-F rance , 
G u illaum e-T cll, M a iso n -d e -v ille ) , V . de 1859 hab . ré f ., bâtie sur  
une co llin e  ro ca illeu se  que la  r iv ière  de l ’Orbe baigne de trois 
côtés, e t  d ’où l ’on décou vre d es points de vu e charm ants sur le s  
environs, le  la c  de N eu ch âtel, le s  A lpes e t  la  chaîne du Jura. —  
D e son cé lèb re  ch âteau  il ne reste  p lus que deux tours sép arées
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' par uno jo lie  prom enade qui dom ine la  v ille . On rem arque l ’a r ­
ch itectu re  et le s  scu lp tu res fantastiques de son  é g lise  fondée au  
v ie s . ,  so u s le  patriciat de V audelin , par le s  so in s du m ission n aire  
irlan d ais Colum ban ; enfin le s  deux ponts m ériten t une v isite . 
L’ancien  doit avoir été  con stru it au com m encem en t du v n B s . ,  
* par T h eu d elin d e , sœ ur cad ette  du roi T h ierry , qui gou vern ait 
alors la Transjurane. Le nouveau fut bâti (décret de 1823) 30 m ét. 
plus haut que l ’ancien , afin de rendre m oins p én ib les le s  abords 
d e la v ille  du côté de C ossonay. Il n ’a qu’une se u le  a r c h e , en  
p lein  cin tre, de 38 m et. de d iam ètre, dont le s  deux bouts repo­
se n t sur d es roch ers. Sa lon gu eu r to ta le  est de 96 m e t., sa  hau­
teur, au -d essu s de la  r iv ière , de 32 m èt.
La v ille  rom aine d 'U rbigenum  n ’occupait pas l ’em p lacem ent de 
la  v ille  a ctu elle . C’est à B oscéaz, m aison de cam pagne vo isin e , 
qu’il faut chercher YU rba  d ’Antonin détru ite  par le s  Barbares. 
Orbe prit, dans le s  s iè c le s  qui su iv iren t sa  destruction , un ac­
cro issem en t tel q u ’e lle  d ev in t la  cap ita le de la petite B ou rgogn e.
On trouve partout dans le s  en v iron s d ’Orbe d es m arbres et des  
m éd a illes  rom ain es. La b elle  m osaïque  de B oscéaz, à un quart de 
lieu e  au N . de la v ille , rep résen te deux paysan s sur un char, 
a igu illon n an t leurs bœ ufs, et q u elq ues autres figures parm i l e s ­
q u e lle s  on rem arque ce lle  d ’un  berger  sonnant du cor.
44 k il. S tation de C havornay (11 .8). — 28 k il. L ausanne. (R. 8).
ROUTE 5 .
L E  L AC D E  G E N È V E .  .
Des bateaux à  vapeur font un service régulier entre Genève et Ville- 
neuve ; ils touchent à  : Versoix, Coppet, Céligny, Nyon, Rolle, Morges, 
Ouchy (Lausanne), Lutry, Cully, Vevey e t Clärens. La durée du trajet 
est de 4 à  5 h . (R. 6.) — Les heures de départ et les prix des places varient 
souvent. — D 'autres bateaux vont de Genève à  Lausanne, par Thonon 
et Évian (R. 12 et 13). E nfin, un  service direct a lieu  entre Genève et 
B ouveret, V° station du chem in de fer dej la ligne dTtalie. ( V. pour 
les heures de départ les indicateurs du mois.)
En sortant) d es A lpes du V a la is , à l ’extrém ité d e sq u e lle s  il 
prend sa  so u rce , le  R h ôn e, d it de Sau ssu re, v ien t traverser  cette
large va llée  qui sépare le s  A lpes du Jura. Il y  trouve un  grand  
bassin creusé par la  nature entre le s  A lpes, le  Jorat e t  le  Jura; 
ses eaux rem p lissen t ce  bassin  , et form ent ainsi le  lac  Lém an  
(lacus Lem anus, L ouson ius, lac L ou san ette , m er du  Rhône, lac de 
G enève, en a lle m a n d , Genfersee). L à , le  R hône se  rep ose  e t  se 
d épou ille du lim on dont il était chargé ; il sort en su ite  brillant  
et pur de ce grand réservo ir , et il v ien t av ec  se s  eaux lim p id es et 
azurées traverser  la  v ille  de G enève.
Le Lac de Genève ou le  Léman, q u i, outre ce lle s  du R hône, 
reçoit le s  eaux de 41 riv ières, a la form e d ’un cro issan t dont les  
deux extrém ités sont tournées v ers le  sud . De V illen eu ve à P ro-  
m enthoux et à Y voire, on l ’ap p elle  le  G rand-L ac, de Prom enthoux  
et d ’Y voire à G en ève, le  Petit-Lac. S es rives appartiennent aux 
cantons su isses  de G enève, de Vaud et du V a la is , e t à la  France.
Son élévation  e st de 364 à 375 m èt. au-dessus de la  m e r , sa  
longueur, sur la  rive  N ., de 82 k il. 714 m è t., et sur la  r iv e  S ., do 
71 k il. 813 m èt. Sa circonférence  en tière n'a pas m oins de 152 k il. 
300 m èt. D'Ouchy à G enève, en  droite lig n e , on com pte 51 k il. 
140 m èt. Sa largeur  varie beaucoup ; e lle  est de 2181 m èt. en tre  
la  pointe de G enthod et B e ller iv e , 4208 entreC oppet et H erm ance, 
13 935 en treR o lle  et T honon, 13195 entre M orges e t  É vian , 11791  
entre Ouchy et É vian , 8867 entre C ully et M eiller ie , 7758 entre  
V evey  et S ain t-G ingolph . Q uant à sa profondeur, on l ’a trouvée  
de 162 m èt. au château de C hillon , de 194 à 1 1. d’Évian, de 300  
à 350 près de M eillerie , de 145 à 210 entre V ev ey  et la  côte op­
p osée , à la d istan ce de 389 m èt. d es deux r iv es ; de N yon à Ge­
nève , e lle  ne dép asse pas 97 m èt.
Le niveau  du lac  varie  d ’une sa ison  à  l ’autre; il  e st p lus bas 
en h iver et p lu s é le v é  au printem ps et pendant l ’é té . Cette diffé­
rence qui varie  de 1 à 2 m èt. (en  m oyen ne 1 m èt. 84 c .)  est due 
à la fonte d es n e ig es  et des g la c e s , et dépend p resqu e entièrem ent 
de la  crue du  R hône.
Outre cette crue rég u lière , on vo it q u elq uefo is , dans les jo u r ­
nées orageu ses, le  Lém an s ’é le v e r  tout à coup de 1 à 2 m èt., s ’a -  
baisser ensu ite avec  la  m êm e rap id ité , p u is s ’é lever  et s ’abaisser  
ainsi pendant q u elq u es h eu res . On a donné p lu sieu rs exp lication s  
de ce singu lier p h én om èn e, connu sou s le  nom  de seiches, et p lus
sensib le  aux deux extrém ités du  la c  et aux en v iron s de G enève  
que dans le  grand b assin ; il parait qu’il est cau sé  par le s  p res­
sion s in ég a les  de l ’atm osphère su r  le s  d ifférentes parties de la 
surface de l ’eau .
A k8  m èt. de profondeur e t  a u -d esso u s, la  tem péra tu re  du L é­
m an est de 6° cen t., a in si que dans le s  principaux la cs de la 
S u isse . D ’après le s  exp érien ces fa ites par de S au ssu re , il  y  a 
toujours une grande d ifférence entre la ch aleu r des eaux du  lac  
et ce lle  d es terres qui l ’en tourent.
D es v in g t-n eu f esp è ces  de poissons  que nourrit de L ém an, les  
p lus rech erch ées son t : la  tru ite ; l ’o m b re-ch ev a lier  (sa lm o th y-  
m allus), qui a q u elq uefo is 1 m èt. de lo n g  ; la  fera , q u ’on ne trouve  
p as a illeu rs (salm o la va re tu s) ;  la  perch e ( perca f lu v ia ti l is ) ;  le  
b roch et e t  la carpe, q u ’on en vo ie  sou ven t, pendant l ’h iv er , ju s ­
qu ’à P ar is  e t  m êm e ju sq u ’à B erlin .
Que le chantre flatteur du ty ran  des Rom ains,
L’au teu r harm onieux des douces Géorgiques,
Ne vante plus ses lacs et leurs bords m agnifiques,
Ces lacs que la  nature a  creusés de ses m ains 
Dans les campagnes italiques.
Mon lac est le prem ier. C’est su r  ses bords heureux 
Qu’habite des hum ains la déesse éternelle,
L’âm e des grands travaux , l’objet des nobles vœ ux,
Que to u t m ortel em brasse, ou désire , ou rappelle,
Qui vit dans tous les cœ urs, et dont le nom  sacré 
Dans les cours des tyrans est to u t bas adoré,
La L iberté!...
V oltaire n ’est pas le  seu l p oëte  qui ait, p lacé  le  lac  de G en ève  
au prem ier rang parm i le s  lacs de la S u isse . J. J. R ou sseau , dans 
sa  N ouvelle-H êloïse , lord Byron, dans C h ild-H arold  et dans d ’au­
tres ou vrages, en  ont a u ss i cé léb ré  le s  b eau tés av ec  une a d m i­
ration p eu t-ê tr e  trop e x c lu s iv e . « C’est l ’Océan qui a en v o y é  son  
portrait en m iniature à la  S u isse , t s ’écria it M. de B oufflers en  
parlant du Lém an.
L es rou tes su ivan tes ren ferm en t toutes le s  in d ication s n éces­
saires' aux voyag eu rs qui feront, à p ied , en  vo itu re , en  ch em in  de 
fer ou en b ateau , ce q u ’on ap p elle  le  tour du lac.
LE LAC DE G E N E V E  ET S E S  B O R D S .
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ROUTE 6 .
DE G E N È V E  A L A U S A N N E .
A. Par le  ch em in  de fer.
GO kil. — 5 ou G départs par jour. — Em barcadère, à l ’extrém ité de la 
rue du Mont-Blanc. Express en 1 h. 27 m in. — Trajet en 2 h . 10 m in. 
— 6 fr. 60 c . ;4  fr. 4f> c . ;3  fr. 30 c. Billets d ’aller et retour. IV. II. Avoir 
soin de se m ettre à dr. pour la vue.
Au sortir  de G en ève, on la isse  sur la dr. la route de poste dont 
le  ch em in  de fer a dû s ’é lo ig n er , afin de ne pas traverser d es  
p rop riétés qui auraient dem andé de trop fortes in d em n ités. M ais 
on ne tarde pas à s’en rap p roch er, pour ven ir  presque côtoyer  
le  la c . Après avoir d ép assé Prégm j (be lle  v illa  de M. A dolphe  
R oth sch ild , à g .)  e t C ham bësy  (sta tion ), on lon ge G enthod  (sta ­
tio n ), v . de 228 liab. (restaurant de B ellevue), patrie du cé lèb re  
naturaliste C harles Bonnet. A u -d esso u s de ce v i l la g e , la rive  du 
la c  form e une baie a p p elée  C reux Je G enthod. —  En face , sur la  
rive g . ,  on rem arque la  po in te  et le  château de Beller iv e ,  que d o ­
m ine le  v illa g e  de C ollon ge.
L es g la c iers de la  S avoie, ca ch és en partie  à G enève par la  
prem ière  chaîne des Alpes se  m ontrent de m ieux en m ieux. Le 
M ôle, le  B rezon , les m onts V ergi e t  le  M ont-B lanc attirent su r ­
tout le s  regards su r  la  d r ., entre le S a lèv c  et le s  V oirons; à g . 
on d écou vre la chaîne noirâtre du Jura où l ’on d istin gu e le  p as­
sa g e  d e la  F aucille  à sa  profonde échancrure, e t  la  D ole  à sa  
hauteur. On traverse la  V ersoix.
8 k il. V e r so ix  (h ô t.le  Lion  d'or) ,  b ourg de 1052 hab. (716 cath ., 
332 p ro t.), qui appartenait au trefo is à la  F ran ce, e t  qui a été  
cédé à la  S u isse  en  3815. —  A 2 k il. on sort du canton de G enève  
pour entrer dans le  canton de Vaud.
13 k il. C oppet (hôt. la  C ro ix  blanche), C opetium  en 1191, a n ­
c ien n e baronnie, V. de 457 hab. ré f ., qui n ’a d ’intéressant que  
son château , est s itu ée  tout près d e  la station, sur le  chem in  de  
C om m ugny. —  Ce château , q u ’entourent de beaux jard ins et un  
p etit  parc, a été  con stru it sur le s  ru ines d ’un m anoir féodal, brûlé
par le s  B ernois en  1536, après un s iè g e  op in iâtre; c ’e s t  un b âti­
m ent sim p le , carré, et dont la  façade, regardant le  la c , e s t  flan­
q u ée d ’une tour à chaque extrém ité . N ecker, M me de S taë l, son  
p etit-fils  A uguste de S taë l, et le  fils posthum e de M. de S taë l, 
m ort à deux ans, en  1829, ont été en se v e lis  dans un  bosquet 
ferm é, situ é à l ’O. des bâtim ents. Le parc offre une agréab le  pro­
m en ade . Le château  de Coppet, illu stré par Necker et M m e de S ta ë l, 
qui y  réu n it sou ven t autour d ’e lle  B enjam in-C onstant, S ch leg e l, 
de S ism o n d i, MM. de Sabran , de B o n ste tten , de B arante, de 
M ontm orency, le  prince A uguste de P ru sse . Il appartient a c tu e lle ­
m en t au fils a îné de M. le  duc de B roglie  (M. A lbert do B rog lie), 
qui ne jou ira  de la  nue propriété q u ’à la  m ort de sa m ère, u su ­
fru itière . On m ontre dans le  château  la  table de travail de Mme de 
S taë l, son portrait (par D avid) et le  buste de N eck er . — On peut 
se  procurer à C oppet d es vo itures pour D iven n e (R . 3 ).
En face de C oppet, su r  la rive opposée du la c , est la  petite  
v ille  française d ’Ilcrm ance.
17 k il. C é lig n y , v . g én ev o is  de 298 h ab. ré f ., en c la v é  dans le  
territo ire du canton de V aud. Quand on ne veut p as a ller  à D i­
v en n e , c’e st à la station  de C éligny  qu’il faut d escen d re pour  
faire l’a scen sion  de la D ole (R . 3). Le v illa g e  v o is in , C rans , dont le  
beau château  entouré de v ig n es appartient à M. Sa lad in , dépend  
du canton de Vaud. Le M ont-Blanc caché par le s  V oirons réparait.
22 k il. N y o n  (hôt. : la  Couronne, l ’Ange), N o v id u n u m , N oio-  
du n u m , en  a llem and  N eu ss , V. de 2926 hab. ré f ., constru ite en 
partie  au bord du la c , entre l ’Aasse et le C orjeon, et d iv isée  en  
v ille  b asse e t  en  v ille  haute. La v ille  basse porte le  nom  de R ive . 
On y  rem arque une v ie ille  tour bâtie , d it-on, avec  le s  d éb ris d ’un 
édifice rom ain . L’é g lise , qui dom ine la v ille  h au te , date de 1471. 
Tout auprès sont le  co llèg e  et le s  deux cures. U ne terrasse, d ’où 
l ’on d écou vre une b e lle  v u e , la  re lie  au château  q u i, bâti au 
x v ic s . ,  a été ju sq u ’à la R évolution  la  résid en ce d es b a illis  bernois.
Le grand la c  com m ence à se  m ontrer presque tout entier, en ­
cadré dans une b elle  bordure de m ontagnes.
De Nyon à D ivenne, à  Saint-Cergues et à la Dòte, R. 3.
En face de N yon , su r  la rive g . du lac, se  m ontre N ern ier.
Au sortir  d ’une lo n g u e  et profonde tran ch ée courbe (15 m in . 
de N yon) on aperçoit à  dr. la  to iture du château  de F ran g in s , 
V. de 440 hab . réf. Ce château  fut bâti en  1723 par L ouis G ui- 
g u er , riche n égocian t de Saint-G all, qui acheta  142 000 fr. la  
baronnie de ce nom . 11 a été habité par V olta ire de 1754 à 1755, 
et il d ev in t, en  1815, la  propriété de Joseph B onaparte, qui con­
stru isit la  ferm e vo isin e  a p p elée  la  B ergerie . Il est occupé par 
une p en sion . — Le prince N apoléon  p ossèd e à peu  de d istan ce  
une b ergerie  m od èle  sur la  po in te vo isin e d e  P rom en th ou x . Il y  a 
fait constru ire un château  bizarre d ’où l ’on d écouvre une b e lle  vu e.
A 15 m in . de P ran gin s, la  route de poste la isse à dr. P rom en- 
l lio u x , h am eau  situ é sur le  cap ou  prom ontoire dont il a pris le  
nom  et qui sépare le  grand lac du  petit. En face, sur la côte de la  
S a v o ie , s ’avance la  pointe d’Y voirc. On traverse la  P rom en th ou se.
26 k il. G land, v . de 484 hab. réf. La station  d essert de n om ­
breux v illa g e s . Sur la g . ,  com m ence le  fam eux v ign ob le  de la C ôte, 
qui se  continue jusq u ’à Aubonne, et dont le s  v ins sont renom m és  
en  S u isse . Le chem in  de fer  lo n g e  la  base de cette  ram ification  du 
Jura. Les v illa g es  y  son t te llem en t rapprochés, qu’ils  con fond en t  
leu rs m aisons. Le Jura s ’é lo ig n e  de p lus en p lu s du lac de G enève  
pour a ller  vers le  N . borner le  lac  d e  N eu ch âtel. Au delà  de 
S ain t-C ergues, se s  principales som m ités son t le  N o irm o n t (1532  
m èt.), le  M arcliairu  (1450 m èt.) , e t le M ont-Tendre  (1680 m èt.) .
D u llit, v . de 175 hab. réf. (à d r .) , p ossèd e un beau château  ré ­
cem m ent restauré. P lu s  lo in , sur le  bord  du la c , son t le s  b e lle s  
propriétés de Choisi/ (M . D e lesser t), de B eaulieu  (M. Eynard- 
Lullin) e t  de B ellerive.
D e la station de R o lle , s itu é e , com m e ce lle  de N yon , sur un  
rem blai é le v é , on jo u it  d ’une vue ad m irable. En effet, c’est en ­
tre R olle  et T honon , que le  lac  de G en ève a sa  p lus grande largeur.
33 k il. R o lle  (hôt. : la  T ête-N oire , la  Couronne) , B otulum  ou  
Rotula , en a ll. H oll, V. de 1591 hab . r é f ., se  com pose d ’une seu le  
rue, large et b ien a lig n ée , que term in e une jo lie  prom enade du  
côté de M orges. Son principal éd ifice e st le  château , fondé en  
1261, ainsi que la  v ille , par deux barons de M ont-le-V ieux, nom ­
m és Ébald, et rebâti au  xv i° s . S es b a in s, restaurés en  1818, 
jouissaient d ’une grande réputation dans le  sièc le  p a ssé . L’eau
m in éra le , e ssen tie llem en t ferru g in eu se , e s t  a p éritive , tonique e t  
fortifiante. D e riantes prom enades con d u isen t aux bains, a in si 
qu’aux m o u lin s , au château  du Rosey et à B cllerive.
En face de la  v ille , su r  une petite  île, constru ite en  1839 pour 
form er un  port, on a é le v é , il  y  a q u elq u es a n n ées, un m onum ent  
à la  m ém oire du g én éra l L aharpe, né à R o lle  en  1754 et m ort en  
1838. Un obélisque de 13 m et. p orte sur son p iéd esta l le  buste en 
r e lie f  par Pradier du précep teu r d’A lexandre de R u ssie , du P a ­
triote à qui le  canton de Vaud doit son in d ép en dan ce . —  Par un 
tem ps se r e in , on aperçoit G enève et sur l ’autre rive le  m ont des 
A llin g es, le  roc d’E nfer, le s  m ontagnes de B ogève, de B elle  vaux, 
du Biot et d’A bondance, dom inent le s  g o lfes  de Thonon etd 'É vian . 
P lu s lo in  se  d ressen t le s  D en ts d’O che. — D e R o lle  on p eu t m on ­
ter  en  1 h . ,  par il/ont, au sign a l de B ougy  (F . c i-d esso u s).
On passe sou s les  beaux v ign ob les de B ougy e t  de F éch y , 
d om in és par le  s ign al de B ou gy , quand on la isse  à dr. P erroy, 
V. de 382 hab. ré f., d ’où l ’on décou vre le  lac  presque tout en tier, et  
bientôt on aperçoit sur la  g .  la  v ille  d ’A ubonne, s itu ée , à 5 k il. 
en v . du chem in  de fer , à l ’extrém ité de la  Côte.
38 k il. A lla m a n , v. de 294 hab. ré f ., est dom iné par l ’ancien  et 
vaste château  d es M enthon. Ce château  appartient aujourd’hui à 
la  fam ille  S ellon , de G enève. V oltaire avait voulu  l ’ach eter , m ais  
L eurs E x c e lle n c es de B erne ne lu i p erm irent p a s, so u s prétexte  
qu ’il é ta it catholique rom ain.
C’est à A llam an (om nibus) qu’il faut quitter le  chem in  de fer si 
l ’on veu t a ller  v isiter  (4 5  m in .) A u b o n n e  (h ô t. la  Couronne), 
V .d e  1734 hab. ré f ., bâtie en  am phithéâtre au-dessus de la  rive dr. 
d e la  riv ière  dont e lle  porte le  nom . De sa b elle  p r o m e n a d e , 
a ss ise  sur une terrasse, on d écou vre, a d it lord B yron, une vue  
adm irable sur le  lac de G enève et le  M ont-Blanc. T avernier, le  
v o y a g eu r  oriental y  acheta  et y  b â tit un château (aujourd’hui s iè g e  
d es é co le s  prim aires et du tribunal crim inel), parce que le  site  
ég a la it ce lu i d ’É rivan , v ille  situ ée  sur la frontière de la  P e r se . 
C’est là  q u ’il term ina se s  v o y a g e s . L’é g lise  d’A ubonne ren ferm e  
le  tom beau é lev é , par le  m arquis D uquesne, réfu g ié  p rotestan t, 
à son p ère , le  cé lèb re  am iral français. D ’Aubonne on m onte en  
30 m in. au fam eux S ig n a l  de B o u g y  ,712 m et.) , — dont la  vue
diffère p e u , du reste , de ce lle  de la  terrasse du château  d ’Au- 
bonne, —  par le  chem in des Philosophes, le chalet de l'E lysée , les  
Cascatelles et la belle m aison  de cam pagne  de M. Fr. D elessert.
Au d elà  d’un b ois de ch ên es , un rem blai é le v é  précèd e le  beau  
viaduc sur leq u el le  chem in  de fer franchit la  v a llée  de l ’A ubonne. 
Ce viaduc, le  principal ou vrage d ’art de la lig n e  de G enève à Lau­
san n e, a 135 m èt. de lo n g  et 23 m èt. de haut. On y  découvre des  
deux cô tés de charm ants points de vue sur la  va llée  en ca issée  de 
l ’Aubonne. Le v illa g e  de Buc.hillon (à d r .) occupe la  po in te du cap  
qui form e, a v ec  ce lu i de P rom en th ou x, dont il est é lo ign é de 2 h. 
30 m in ., l ’entrée de la baie de R o lle . P rès du lac , on rem arque  
F ra ida igu es, m aison  de cam pagne constru ite par un H ollandais et  
ressem b lan t à un  tem p le . P lu s loin  on aperço it du m êm e côté  
S a in t-P r e x , v . de 556 hab. ré f ., bâti sur l ’em placem ent de l ’ancien  
L isus, su b m ergé en  563 , lors de la chute du m ont T auretunum . 
La pointe de S a in t-P rex  m arque le  m ilieu  de la  rive dr. du lac.
Le M ont-Blanc, qui s 'e st  caché d errière le s  m on tagn es de la  
S avo ie , ne tardera pas à reparaître. C’est à la  station de M orges  
qu’il se  m ontre sou s son p lu s b el aspect.
48 k il. M o rges (hôt. : des A lpes (pension à 6 fr .), du P ort, de 
la  Couronne), M org ia , en  a llem . M orsee, V. de 3627 hab. ré f., que 
sa  situation a v an tageu se  et l ’activ ité  de se s habitants rendent l ’une 
des principales p laces com m ercia les du lac de G enève. Son port, 
dessiné en 1680 par D u q u esn e, et ferm é par deux m ô le s , peut 
contenir cent barques. 11 s ’y  fait un com m erce de v in s très-im por­
tant. On com pte dans la v ille  et dans le  d istrict près de sep t cents 
caves. L 'ancien château  de M orges sert d’arsenal pour l’artillerie  
du canton. L’é g lise  et au tres éd ifices publics ne m ériten t pas une  
visite . Les ru es son t la rg es , r é g u lières , b ien  p a v é e s ;  le s  m aisons  
■ élégantes et propres.
A l ’O. (45 m in .), s ’é lè v e  sur une hau teu r le  vaste  donjon de 
Vufjlcns, donjon carré d e  50 m èt. de haut, constru it en briques 
et bâti, dit-on, par la re in e  B erthe.
La V cnogc fran ch ie , on la isse  à g .  la  lig n e  d ’Yverdun (R . 8) 
pour a lle r , à l ’E . , se  raccorder à peu  de distance à la  lig n e  di­
recte d’Yverdun à L ausanne. On traverse  la  Sorge et la M èbre.
56 kil. R e n e n s ,  v . de 433 hab. réf. On n’aperçoit le  la c  que
par éch a p p ées; m ais, quand le s  ta lus des tran ch ées ne g ên en t  
poin t la  vu e, on découvre toujours le s  A lpes au-dessus des p etites  
ém in en ces qui s ’é lèv en t çà et là sur la  d ro ite . Les v illas dev ien n en t  
de p lus en p lus nom breuses, les  paysages plus variés et p lus beaux. 
Enfin on traverse le  ravin  en ca issé  du F lon , on croise la  route de  
poste , on passe au -d esso u s de la  prom enade de M ontbenon, et, 
au sortir  d’une tran ch ée, on entre dans la  b e lle  gare  de 
60 k il. L a u s a n n e ,  adm irablem ent s itu ée  à m i-côte, à une d is­
tance à peu  p rès éga le  d’O uchy et de L ausanne. On y  découvre  
un d es p lu s m agnifiques po in ts de vu e de la  lign e en tière ,
N . B . D es om nibus con d u isen t le s  voyageu rs dans la  v ille . Il 
faut 5 m in . pour m onter à p ied  à la  p lace S a in t-F r a n ç o is  e t  
15 m in. pour descendre à O uchy.
B. De G enève à Lausanne par eau.
V. B. Il vaut mieux, quand on visite pour la prem ière fois le lac de Ge­
nève et que le temps est beau', prendre le bateau à vapeur que le 
chem in de fer pour aller de Genève à  Lausanne ou vice v e n d .
10 1. 3/4 de Genève à  O uchy, port de Lausanne. — Bateaux à  vapeur 
deux fois par jo u r, en 3 h . ;  prix variables. Billets d ’aller et retour. 
Pour les départs, consulter les indicateurs du mois et les affiches. — 
D’Ouchy à  L ausanne, 30 m in. Omnibus en 20 m in ., pour 50 c. par 
personne, et 50 c. pour les bagages.
L es bateaux à vapeur du lac  de G enève touchent à V ersoix , à 
C oppet, à C élign y , à N yon , à R o lle , à M orges, avant de s ’arrêter  
à  O u c h y , — le  port de Lausanne é lo ig n é  de cette  v ille  de 30 m in . 
—  (hôt. : B eau-R ivage , un d es p lu s gran d s, d es p lu s b eau x , des  
m ieux situ és et des m ieu x  ten u s de toute la  S u isse , l ’Ancre, où  
lord B yron, retenu par le m auvais tem p s, écriv it, d it-on , en  deux  
jo u r s , au m ois de ju in  1816, son  beau  poëm e du P riso n n ier de  
Chillon , bains dans le  lac). —  On y  rem arque une v ie ille  tour  
carrée, reste  d ’un château  bâti, v ers 1470, par l ’évêque Landry de 
D ornach. D e grands travaux ont été  exécu tés récem m en t pour  
l ’agran d issem ent du port.
L es ferm es et le s  m aisons de cam pagne d issém in ée s  à l ’O. 
d ’Ouchy se  nom m en t le s  C ou rs.— M ontriond  attire le s  regards au  
pied  d’un m onticu le que l ’on prendrait pour un v a ste  tum u lu s.
Cette propriété a été  la  dem eu re de T isso t et de V olta ire. — A l ’E. 
le s  v illa s  de Y É lysée, de F an ta isie  et de B ellerive  em b e llis se n t le  
rivage. — Le beau  parc de M. H aldim and (D enantou), situ é  aussi 
à l ’E ., au  bord du la c , n ’est p lu s, d ep u is q u elq u es an n ées, ouvert  
aux v isiteu rs , qui ava ien t abusé de l ’h osp ita lité  du propriéta ire.
En m ontant d ’O uchy à L ausanne (30 m in .) , on passe devant la 
V illa , m aison  d ’éducation  ren o m m é e, fond ée par M. T héodore  
D ev rien t, d irigée a ctu ellem en t par M. A uckenthaler, e t ,  au delà  
de la  ch ap elle  a n g lican e, avant d 'entrer à Lausanne, on la isse  à 
dr. B eau-S éjou r , où se  réfu gia , en 1802, le  g o u v ern em en t h e lv é ­
tique ch assé  de B e r n e , et où , deux ans auparavant, Bonaparte  
s’éta it arrêté avant de franchir le  G rand-Saint-Bernard.
C. P ar la  rou te  de te rre .
12 1. ou 4 postes 3/8. — Route de poste.
1 p oste  1/8, C oppet; —  5/8 poste, N yon ; —  6/8 p o ste , R olle; —  
1 p oste , M o r g e s ;—  7/8 p oste , L ausanne. {V. pour la  description  
de cette  rou te, le s  pages 61, 62 e t  su ivan tes.)
ROUTE 7 .
L A U S A N N E  E T  S E S  E N V I R O N S .
H ô t e l s . — Hôtel Gibbon, place Saint-François, près de la poste (on 
l'aperçoit de la gare). — L’hôtel G ibbon, l ’hôtel le mieux situé de toute 
la Suisse, a été bâti dans le ja rd in  de la maison habitée autrefois par le 
célèbre historien de ce nom , et o ù , la n u it du 27 ju in  1787, entre onze 
heures et m in u it, il écrivit les dernières lignes de son Histoire de la 
decadence cl de la chute de l’empire ro m a in ;  — llichem ond  (pension), 
dépendant de l’hôtel Gibbon; — du F aucon, rue Sain t-P ierre , bon; — 
llellcvue, sur la promenade du Casino; — du G rand-P ont ; — du Nord; 
— Restaurant et hôtel des Alpes, avec ja rd in , près de la gare, bien situé.
C a f é s . — S ur la 'place Saint-Français. —  Au Casino, avec restaurant.
P e n s i o n . — B ugnon , rue du  Grand-Chêne.
C e r c l e  l i t t é r a i r e . — S ur la place Saint-François; les étrangers y sont 
admis sur la  présentation d ’un sociétaire.
P o s t e  a u x  l f . t t r e s  e t  d i l i g e n c e s . — Place Saint-François. Le bureau 
du télégraphe est au  prem ier étage.
Le J o ra t, en a llem . Ju rten , q u ’il ne faut pas confondre avec  
le Jura, est une p etite  cha îne de m ontagnes situ ée  entre le s  A lpes
et le  Jura, e t  rem arquable surtout en ce qu’e lle  sépare le s  eaux  
qui cou len t dans l ’O céan de c e lle s  qui s e  jetten t dans la  M éditer­
ran ée. S es lim ite s  g én éra les  son t le  lac Lém an au S .,  le s  la cs de 
N eu ch âtel e t  de M orat au N ., la  Sarine et la  V eveyse  à l ’E ., la  
V enoge et l ’Orbe à l ’O. C’est sur le  versant S . de cette  chaîne de 
m ontagn es que se  trouve s itu é e , à 144 m èt. a u -d essu s du la c  de Ge­
n èv e , à 519 m è t .d ’alt. L a u s a n n e ,  V. de 2 0 5 1 5  h a b .,d o n t  1 8 7 8 2 r é f ., 
cap ita le du canton de V aud, qui occupe tro is co llin es e t  leu rs v a l­
lon s in term éd ia ires, au confluent du F lon  et de la  L ouve. D epu is  
qu elq ues a n n ées, de grands travaux ont é té  entrepris pour assa in ir  
et em b ellir  L ausanne. Un plan conçu par R ichard (m ort en  1841), 
adopté par le  G rand-C onseil en 1838, a créé au tou r des p en tes ra­
p id es de la  v ille  ancienne e t  de se s  rues m ontu eu ses une route n ou ­
v e lle , d ’une pente in sen s ib le . D ’un côté , un pont à deux rangs  
d’a rch es , je té  sur le  F lon (le  pont R ichard) et servant aux routes  
d’Y verdun et de G enève, a re lié  la  co llin e  de S a in t-L aurent à ce lle  
de B ourg et la  route d ’Y verdun e t  d ’Orbe à c e lle  de G en ève; de 
l ’au tre, un tun n el p assant a u -d esso u s du C hâteau u n it le s  co llin es  
de B ourg e t  de Saint-L aurent, et re lie  la  route de B erne à c e lle  
d ’Y verdun . Le P o n t - P ic h a r d  a 24 m èt. de hau teu r, 9 m èt. 90 cen t, 
de la rg eu r , 180 m èt. de lon gu eu r; le s  arch es in férieu res sont au  
nom bre de cinq , les  arches sup érieures au nom bre de d ix-n eu f. Il 
aboutit à la place S ain t-François, entre le s  bâtim en ts neufs des postes  
e t  l’hôte l du G rand-Pont. On y  décou vre un beau poin t de vu e .
L es tou r istes p ressés d evron t consacrer à L ausanne au m oins  
u ne d em i-jou rn ée, v is iter  la  ca th éd ra le , le  château  M ontbenon, la  
terrasse  du C asino, le  pont Richard et surtout m onter au s ig n a l.
Lorsque la chute de la  m ontagne de Tauretunum  qui, l’an  5G3 de l’ère 
ch ré tienne, tomba dans le lac entre  Meillerie e t Saint-G ingolph, eut 
d é tru it l’ancien L a itson ium , les hab itan ts allèrent s’établir su r les hau­
teu rs  voisines; en 580, Marius, évêque d ’Avenches, transféra son siège 
épiscopal dans la  nouvelle ville, appelée d ’abord du nom de l ’ancienne, 
e t devenue depuis successivement L ausodunum , L a u sanum , Losène , et 
enfin Lausanne .—Il y  eu t ensu ite  deux villes, la ville haute  e t la ville 
basse ju squ 'en  1481, époque à laquelle elles se réunirent. Bientôt après, 
la ville de Lausanne se constitua sur le modèle des villes su isses; elle 
se donna des conseils des Soixante, des Deux-Cents, changea ses syndics 
en bourgm estres, e t s’allia avec Berne et F ribourg (1525).— La Réforma-
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tion lu t accueillie à  L ausanne, comme à Genève, avec un  vif en thou­
siasme. En 153G les Bernois s'em parèrent de tou t le pays de Vaud qui 
avait pris parti pour le duc de Savoie, et la dom ination de Berne dura 
ju sq u ’en 1798, époque à  laquelle Lausanne devint le siège des autorités 
provisoires, puis définitives, du canton de V aud, désorm ais libre et 
indépendant.
Le m onum ent le  p lu s rem arquable de L ausanne e st sa ca th é ­
drale , «qu i la  coiffe com m e une tiare , » se lon  l ’exp ression  de 
M. Victor H ugo, c ’e s t-à -d ire  qui la  dom ine à l’extrém ité  du p lateau  
étro it e t  escarpé de la  C ité, sur leq u el son t g r o u p é s , à peu  de  
distan ce, l ’A cadém ie, la  m aison  cantonale e t  le  C hâteau.
La place S a in t-F ra n ço is  e st en g én éra l le  point de départ de 
tous le s  étran gers. Le tem ple S a in t-F ra n ço is , qui la  lim ite  au S ., 
rep ose  sur d es b a ses a n cien n es, m ais il a été recon stru it en 1W 2  
par le  pape F é lix  V.
L es ru es m on tu eu ses de B ourg  e t S a in t-P ierre  con tinu en t à l ’E. 
la  p lace  S a in t-F ran ço is . La rue S a in t-P ierre  se term ine à l ’hôte l 
du F aucon, où e lle  se  d iv ise  en  trois b ran ch es: l’u n e conduit par 
le  faubourg de l ’Étraz à la route de V evey  ; l ’autre (la rue de Mar­
the ray) m onte à la route de M oudon et de B ern e; la  tro isièm e, ou  
la  route n eu v e , la isse  à  dr. le  théâtre e t  v ien t se  d év e lo p p er  sur  
le  versan t orien tal du ravin de F lo n . On y  décou vre sous leurs  
aspects les p lus p itto resq u es, L ausanne e t  su rtou t la C ité, qui 
couronne le  versant opposé du ravin . C ette b e lle  route se  b ifur­
que a u -d esso u s de la d ou an e. L e bras de dr. m onte à la  route de 
B erne. Si l ’on continue à rem onter le  ravin  du F lon , qui dom ine  
à dr. le  C ham p-de-1’Air, après avo ir  dép assé le S o lita ire  e t  la  So­
litude, on franchit le  F lon; de là, au  lieu  de traverser le  tun n el, 
on p eu t m onter au C h â te a u , vaste cu b e en p ierres de ta ille , 
construit au x v c s. e t surm onté de quatre tou re lles  en  briques. 
Il fut pendant lon gtem p s la résid en ce d e s  év êq u es de Lausanne, 
puis d e s  b a illis  b ern o is. Du côté de l ’E . il s ’appuie à la v ie ille  
tour d e  S a in t-M ariu s, l ’un d es p rem iers év êq u es de Lausanne. 
Le C onseil d ’État s iè g e  aujourd’hui dans se s  m urs. Une terrasse 
(be lle  vue) le  re lie  aux m aison s can to n a les , dans lesq u e lle s  s ’as­
sem b le  le  G rand-C onseil et où s iè g e  le  tribunal cantonal.
Du château , la  rue de la C ité-D evan t conduit à la ca th éd ra le,
en passant devant le  collège académ ique , qu i, constru it en  1587, 
r en ferm e , outre les  sa lle s  consacrées à l ’e n se ig n e m e n t, l ’éco le  
n orm ale, le  m u sée  c a n to n a l, un beau  cabinet d e p h ysiq u e, la  
b ib lio th èq u e cantonale (40000  v o l.) , et ce lle  d es étudiants (7000  
v o l.) .  —  La B ibliothèque ca n to n a le , ouverte toute l ’a n n é e , ex­
cepté le  d im a n ch e , le s  jours de fêtes lé g a le s  e t  la  prem ière  
q uinzaine de septem b re, de m idi à 4 h . (de nov. à m ars), e t  de 1 h . 
à 5 h . (de m ars à n o v .) ,  e st p lutôt riche en ouvrages u tiles  et d’une 
valeur sc ien tifiqu e r é e lle  q u ’en  raretés proprem ent d ite s; les  
curieux exam inent surtout q u elq u es m anuscrits à m in ia tu res , des 
autographes de V o lta ire , de b e lles  éd itions in cu n ab les ou du  
p rem ier siè c le  de l ’im prim erie, et un superbe P lin e  l ’A ncien , éd i­
tion  de V enise, à  la  reliure d e  G rolliez, célèb re am ateur du tem ps  
de F ran çois Ier. Le M u s é e  c a n t o n a l ,  fondé en  1818, est ouvert  
le s  d im a n c h e , m ercredi et sam ed i, de 11 h . à 3 h . (co n c ierg e , 
C ité-D evant, n° 3, au prem ier) ; il  renferm e une co llec tio n  d es  
m inéraux de la  R u ssie , don de l ’em pereur A lexandre Ier au  g é n é ­
ral Laharpe ; u n e co llection  d es m inéraux de Bex et un  plan de 
ses sa lin es; d es co llection s m in éra log iq u es , botan iques et zoo lo ­
g iq u es, parm i le sq u e lle s  on  d istin gue la  collection  orn ithologique  
et en tom olog ique de M. C h avan n es; la  b e lle  co llec tio n  de fo ss ile s  
d’eau  douce donnée p a r M .d e  C harpentier; une co llec tio n  de m é­
d a illes su isse s , une co llection  d’antiqu ités lacu stres proven an t de 
fou illes fa ites dans le s  lacs de G enève et de N eu ch âtel; un certain  
nom bre d ’antiquités d écou vertes dans les  environs (un des objets  
le s  p lu s rem arquables est un m iroir  étrusque, représentant le  
ju g e m en t de P â r is); d ivers objets lé g u é s  par N apoléon  à son v a le t  
de cham bre N overraz (de Lausanne) : entre au tres, la  c le f  de la  
m aison  de L ongw ood , trois se lle s , d es fu sils de ch asse et un frag­
m en t de l ’envelop p e ex térieu re  du  cercue il de l ’E m pereur.
L ’A cadém ie de L ausanne com p te 3 facu ltés (droit, th é o lo g ie ,  
sc ie n c e s  e t  lettres), 20 p rofesseu rs et environ  160 étu dian ts.
La C a th é d r a le  d e L ausanne (ouverte le  jeu d i, le s  au tres jo u rs  
il  faut s ’a d resser  au m argu illier), l ’une des p lus b e lle s  é g lise s  de 
la  S u isse , fut fon d ée , l ’an 1000 de notre ère , par l ’évêq u e H enri, 
sur le s  ru in es d’une chap elle  que M arius avait é le v é e  à N otre-  
D am e-d e-P itié  ; reconstru ite au x i i c s . à la  su ite  d ’un  in cen d ie ,
L a u s a n n e . —  D ’a p rè s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  MM . B isso n  f rè re s .
consacrée en  1275 p a r le  pape G régoire X , en p résence de l ’e m ­
p ereur R odolphe Ier; en partie reconstru ite par l ’évèq u e Boniface  
et son su cc esseu r  ; enfin réparée en 1506. par l ’évêq u e Aym on de 
M ontfaucon. Au m ois d’octobre de l ’année 1536, il s ’y  tint, en  
présen ce de com m issa ires b ern o is , u n e conférence r e lig ieu se , à 
la q u e lle  a ssistèren t F arei, V iret e t  C alv in , e t qui am ena la trans­
lation  de l’év êch é  à F ribourg.
L a cathédrale de Lausanne a la form e d ’une croix la tin e : la  
base de la  croix e s t  au grand portail, au cou ch an t; le  h au t form e 
le  chœ ur. Sa lo n g u eu r  est de 93 m èt.
Le grand  p o r ta i l , qui s ’ouvre entre le s  deux tours de la  façade, 
date de la  fin du x v c s . et des p rem ières a n n ées du xv i° s . La 
to u r du  M id i , la  se u le  a c h e v é e , contien t : dans sa partie in fé ­
r ieu re , le s  arch ives d ’É tat; dans sa partie su p érieu re , le  beffroi. 
245 m arch es m ontent ju sq u ’à la  terrasse qui recou vre le beffroi, 
et qui, é lev ée  de 47 m èt. au -d essu s du s o l ,  olfre un beau  pano­
ram a. U ne flèche à hu it pans la  dom ine de 13 m èt. Le beffroi r en ­
ferm e cinq  c loch es. — La tour du Couchant, restée  in a ch ev ée , ren ­
ferm e la  ch ap elle  qui sert au cu lte en h iver . L ’in térieu r  de la  
cathédrale de Lausanne (il a subi de nom breuses m utilations) se  
com pose : d ’un vestib u le  entre deux ch ap elles , d ’une nef, d iv isée  
en huit tra v ées; d'un transsept accom pagné de d eu x  ch ap elles, et 
d’un sa n ctu a ire , en touré d ’un p a ssa g e  destiné au parcours des  
p rocession s. On y  com pte m ille  co lon n es. Le jour y  pénètre par 
soixante-dix fen êtres. L’ornem entation , partout variée , appartient 
presque entièrem ent au règne vég éta l. On y  rem arque surtout : 
1° une fenêtre ronde appelée la rose, e t  garn ie  de v itraux de d i­
v erses cou leu rs, qui rep résen ten t d es su jets de l’h isto ire  sacrée ; 
e lle  a été p lu sieu rs fo is resta u rée; 2° le s  stalles  s c u lp té e s (1509) et  
trop ornées qui font face à la  ch a ire; 3° le s  sta lles qui éta ien t au­
trefo is dans le  chœ ur, e t  qui ont été  r e lég u ées  dans une ch ap elle  
haute du transsept. E lle s  éta ien t au nom bre de 56 en  1823; il 
n ’en reste  que 14 d isp osées sur le s  trois côtés de la c h a p e lle ;  les  
s ta lles  h a u tes sont se u le s co n servées , le s  sta lles basses ont d isp a ru .
Le p lu s cu r ieu x  des tom beau x  du chœ ur e s t  ce lu i d ’Olhon de 
G randson, appelé dans une v ie ille  chronique le  ch eva lier sans p a i r , 
tué en  duel par G érard d’E stavayer, à B ou rg -en -B resse , le  7 août
1397, et dont la  statue n’a pas de m ains. — Le tom beau situ é  p rès  
de la porte du transsept p a sse , p eu t-ê tr e  à to r t , pour ce lu i de  
Victor-A m édée, qui fut duc de S a v o ie , évêque de G enève, pape  
sous le  titre de P hilip p e V, m ais qui se  d ém it su cc ess iv em en t de 
toutes ces  d ign ités pour a ller  finir se s  jo u rs dans "le cou ven t de  
R ip a ille , sur la rive opposée du lac (R . 12).
Parm i les autres tom beau x, nous s ign a leron s ceux : de la  p rin -
C a th é d ra le  d e  L a u s a n n e .
cesserusseO rlo ff, em p oison n ée, d it-on, par l ’ordre de C ath erin ell, 
de la d u ch esse  de C ourlande ; de R aym ond de M ontfaucon ; du 
vénérable Bernard de M cnthon, fondateur de l ’hosp ice du Grand- 
Sain t-B crnard , auquel il donna son  n om ; de M arius, prem ier  
évêque de la v ille  ; de C hristine, com tesse  de V alm oden , et enfin  
celui en m arbre b lanc (par Bartolini) d ’H en rietle , prem ière fem m e  
de M. Strafford C anning, a v ec  cette  in scr ip tion : t  H arriei-C an - 
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n in g  , née R aikes, décédée le  17 ju in  1817. » Une table in crustée  
contre le  m ur du transsept, rappelle la m ém oire de D a v e l, » m ar­
tyr d es droits et de la  liberté du peup le vau d ois , » exécu té  le  
24 avril 1723, pour avoir vou lu  délivrer  le  pays de Vaud de la  
dom ination bern oise .
Le chœ ur  e st surm onté d’une lan tern e, d'abord rectan gu la ire , 
puis octogon e, h au te  de 40 m èt., et qui se  term ine par une a i­
g u ille  en charpente, de form e é la n c é e , qui en  a rem p lacé une 
plus ancienne, deux fo is in cen d iée  par le  feu  du c ie l, en  1657 
et 1825.
La chapelle absid ia le  qu i term ine l'éd ifice  et qui ne se  trouve  
pas sur le  p rolongem ent de l ’ax e , m ais qui d év ie  du côté du N .,  
est ornée de p ilastres can n elés et de charm ants chap iteaux.
Si l ’on est entré dans l ’é g lise  par le  grand p o r ta il , on en sort 
par ce lu i du m id i, la porle  des A pôtres. Ce porche se  com pose  
de so ix a n te-d o u ze  co lonnes et d’o g iv es su rm on tées d’un fronton  
a ig u . A u -dessus de la  porte sont figu rées la m ort, la résu rrec­
tion et la consécration  de la  V ierge.
Trois tours et p lus de la  m oitié  de l ’ancien  palais des évêq u es  
(aujourd’hui une prison) ont été  abattues en 1707, pour constru ire  
la /errasse  (p lantée de m arronniers) de la cathédrale et d ’où l ’on 
d écouvre une b e lle  vu e sur la  v ille  , le  lac  et les  A lpes.
De la  cathédrale, un esca lier  couvert descend  aux p la ces de la  
R iponne et de la P a lud . La place  de la  R iponne (R ip x  unda) a été  
constru ite sur des voû tes de p lu s de 16 m èt. de profondeur, dans 
un ravin  creu sé  par la  L ouve. —  En face de la halle a u x  blés ou 
g ren ette , in au gurée en 1840, s ’é lè v e  le  m usée  cantonal des Beaux- 
Arts, ap p elé, du nom  du peintre qui en  a fait don à sa  patrie, le  
M u sée  A r la u d . Ce m u sée , o u vert le s  m êm es jo u rs et h eu res  
que le  M usée cantonal (con cierge au rez -d e -ch a u ssé e ), contient : 
au rez -d e -ch a u ssé e , une école  de d ess in  et une sa lle  de sc u lp ­
ture, et, il l ’é tage  su p érieu r , une g a ler ie  de p ein tu re e t  de sc u lp ­
ture . On y  rem arque un Rosenlaui et la F orêt de F in ges, par D iday, 
le  L ac de B rienz  par Calarne, la M ort du m ajor D avel e t  le s  Rom ains  
p assan t sous le jo u g , par G leyre, d es a q u arelles de D ucros e t  des 
tab leaux  des p e in tres vau d ois. Celui des portraits qui a ttire  le  
plus l ’a tten tion  est le  portrait de Mme de W arens. — D errière le
m usée, et dans le  m ôm e corps de lo g is , son t le s  sa lle s  des éco les  
prim aires de la v ille .
Au couchant, la R iponne est dom in ée par la  terrasse d’une m a i­
son d ’orphelins, n om m ée l ’e'coie Je ch a rité , e t  par le  tem p le  qu'a 
fondé, en 1834, l'ég lise catholique de L ausanne.
La nouvelle  rue H aldim and re lie  la  p lace de la  R iponne au  
Grand-Pont : e lle  passe devant le  tem ple de S a in t-L au ren t, au ­
tour duquel rayonne un dern ier  quartier d e l à  v ille . P lu s ieu rs  
rues, partant d’une petite  p lace , re lien t ce  quartier à ceu x  de la  
Palud, de Sain t-F rançois, et au pont P ichard . A l ’an g le  que fo r ­
m ent le s  routes d’Orbe et d’Y verd u n , s ’é lèv e  l ’asile, des aveu gles  
q u i , fondé pnr M. H aldim and et M lle de C erjat, ren ferm e un  
hosp ice et un in stitu t. L’h ô p ita l, le  seu l de ce g en re  qui ex is te  
en S u isse , e s t  ouvert toute l ’a n n ée, sans d istinction  de nationa­
lité , m oyen nan t une rétribution  m odique, à tous le s  ind ividus  
qui souffrent des y eu x . L es pauvres y sont traités gra tu item en t.
La place de la  R iponne com m unique par la rue de la  M adeleine  
avec la  place de la Palud, sur la q u elle  s ’é lè v e  Vhdtel de v ille , s iè g e  
d es autorités com m unales et ju d ic ia ires du d istrict; le synd ic  
l ’h abite; la police y  a se s  bureaux. Tous le s  sam ed is , le  m arché  
se tien t sous le s  fen êtres de l’h ôte l et dans le s  rues vo isines.
P rom enades e t  ex cu rs io n s .
Le faubourg du Chêne conduit de la p lace Sa in t-F ranço is à 
l ’esplanade de M o n tben on , prom enade et ja d is  p la ce  d’arm es, 
d’où l ’on découvre une b e lle  vue , d ’un c ô té , su r  le  lac  et les  
Alpes, de l ’a u tr e , sur le  ravin  du F lon . A l ’extrém ité de M ont­
b enon, un chem in  d escen d  aux Cours (O uchy) par le  P e lit-L a n -  
guedoc, et la route de G enève m ène de co llin e  en  co llin e  au pont 
de la M aladière et à la  p la in e de V idi su r  la q u e lle , en tre le s  em ­
bouchures du F lon e t  de la  C h a m b e ro n n c , s ’é lev a it  autrefois 
l ’antique Louzonne, que d étru isit  l’inondation de 563 , causée par­
la chute du m ont T auretunum  (V . M eilleriu). On peut, de la p laine  
du V id i, rem o n te ra  L ausanne en  su ivant la rive dr. du F lon .
Sous les terrasses d es ru es de B ourg  et de S a in t-P ierre  se  pro­
longe la prom enade a p p elée  D errière-B ourg  ou du Casino, au-des­
sous de laquelle la co lline s ’abaisse m ollem en t jusqu’au bord  du
L ém an, couverte de nom breuses v illa s . On y  rem arque B eau- 
S éjo u r, l'abbaye de l ’A rc , Sain te-Luce, M onlriond.
Sur toutes l e s  co llin es qui entourent Lausanne s ’é lèv en t de  
nom breuses et charm antes m aisons de cam pagne d’où l ’on d é­
couvre de m agnifiques points de v u e  sur le  la c  de G enève, le  
Jura et la chaîne des A lpes; rém u n ération  en  serait trop lo n g u e , 
m ais de toutes le s  p rom en ades des environs de L auzanne, la  p lus 
in téressan te  est c e lle  du S ig n a l et de la  forê t de S au vabelin  
(45 m in. de la p lace  Sa in t-F rançois). On y jo u it d 'une vu e adm i­
rable sur le  Lém an, la  v a llée  du R h ô n e , le s  A lpes du V ala is, de 
la Savoie, le  canton de V aud, O uchy, la tour de Gourze et le s  
A lpes du canton de F ribou rg . P our vo ir  le  M o n t-B la n c , il 
faut m onter ju sq u ’au som m et du Jorat sur la  route de B erne. Le 
bois de Sauvabelin  (S ilv a  B elin i) s ’étendait autrefois ju sq u ’à la 
co llin e  de la  cathédrale. P en dan t l ’époque g a u lo ise , le s  druides  
y  adorèrent le  d ieu  B el. D eux ch em in s, qui se  réu n issen t au C he­
m in N eu f d errière le  château  de L ausanne, m ontent au S ign al. 
L’u n , praticable pour le s  vo itu res, passe près de la  cam pagne de  
la B o rd e , sou s le s  terrasses du p etit château , d evant le J ard in , 
qui e s t  orné d'une colonne de T itus, am enée d ’A v e n c h e s , et 
l'E rm ita g e ;  l'autre lon ge la prom enade des E a u x , p asse près des 
B a in s du Vallon  et m onte en serpentant au restaurant de M ontm e- 
l ia n , s itu é  près de l ’en trée de la  forêt de S au vab elin . Parvenu  
dans cette forêt, il faut tourner à g . ,  c’est-à -d ire  se  d ir iger  sur  
L ausanne. On aperçoit sur la  d r ., la  p lace du Tir avan t d’at­
teindre l ’extrém ité du prom ontoire qui sépare  le s  v a llo n s du F lon  
et de la  L ouve. La hauteur du S ignal e st de 661 m èt. Un p etit p a ­
v illo n , où l'on trouve des rafraîch issem ents et un té le sc o p e , y  a été  
con stru it.
On p e u t, de la  forêt de S a u v a b elin , d escen dre au B out-du- 
M onde dans le  ravin  du F lon  e t  rem onter à Vennes, dont le s  habi­
tants de L ausanne vont sou ven t v is iter , outre le s  charm antes p ro­
m en ades, la cu rieu se ch ap elle  ta illée  dans le  r o c , et d ’où l ’on 
p eu t reven ir à Lausanne par la  route de B erne.
De Lausanne à Yverdun, R. 8; — à Berne, R. 9 ; — à F ribourg , R. 9 
— à Vevey et à M artigny, R. 12; — à É vian , R. 12 et 13.
ROUTE 8 .
DE  G E N È V E  E T  D E  L A U S A N N E  A N E U C H Â T E L .
D e  G e n è v e  a. N e u c h â t e l .  —  135 kil. Chemin de fer : Quatre con­
vois par jo u r; en 5 h. env. ; pour 13 fr. 05 c .; 9 fr. 15 c. ; G fr. G5 c. 
— D e  L a u s a n n e  a  N e u c h â t e l .  —  75 kil. Chemin de fer : cinq convois 
par jo u r ; en 2 h . et en 3 h. 1/2; pour 7 fr. 80 c.; 5 fr. CO c .; 3 fr. 75 c.
DE GENÈVE A YVEROUN.
87 kil. — Chemin de fer : Trois convois par jo u r; — tra je t en 3 h. 
25 m in. ; — 9 fr. 30 c .;  G fr. 45 c . ; 4 fr. 05 c.
49 k il. de G enève à M orges (voir pour la description  la R . 6).
DE MORGES A YVEROUN.
38 kil. — Quatre convois par jo u r ; — trajet en 1 h. 10 m in. e t 1 h. 
20 m in. ; — 4 fr. 05 c. ; 2 fr. 85 c .; 2 fr. 05 c.
De M orges à la bifurcation (R . 7 ). 7 k il. B u ssig n y , v . de 
555 hab. r é f ., à 440 m et. près de la rive g .  de la V enoge. Le 
chem in  de fer de Lausanne s ’y  raccorde ù ce lu i de M orges.
On rem onte la  vallée étroite et b o isée  de la  V enoge, d’où l’on 
voit, en se  retournant, le s  A lpes de la  Savoie e t  du V alais. On 
franchit la V enoge p rès du 9 k il.)  M ou lin -du-C h ot. A dr, sur la  
hauteur, se m ontrent V ufflens-la-V ille , v. au trefois considérable, 
etjlfec , v. dom iné par un ancien château . Le chem in  de fer traverse  
ensuite le petit ru isseau  de la  S en o g e , puis la V enoge au M oulin- 
de-la -P alla :  (10 k il. 2/3), à 410 m èt. A g . ,  on la isse  Gollien  (509 
m et.), ancienne v ille  qui con serve q u elq u es débris de rem parts.
14 k il. C osso n a y  (hôt. d'Angleterre'}, V. de 946 hab . ré f., est 
située à 564 m è t., sur une co llin e 'd o m in a n t la  rive  dr. de la 
Venoge. (A Orbe et au P ont, R . 4.)
On franchit la V enoge a u -d esso u s de P enthalaz.
21 k il. Éclepens (höt. du M aurem ont), v . de 567 hab ., à 462 
m et., sur la rive g . de la V enoge au pied du M auremont ou Moor- 
mont (608 m èt.) est dom iné par deux châteaux.
A 1 kil. au N . se trouve La S arraz (hôt. la M aison-de-V ille), 
bourg de 791 hab. ré f ., sur une co llin e  ro ca illeu se , entre le  Nozon
e t  la  V enoge (ég lise  m oderne, b e lle  papeterie  et beaux m oulins). 
En 1475 , le  château , dont la  fondation rem on te , d it-on , à 1040, 
fut b rû lé  par le s  C onfédérés. Il a été  reconstru it d ep u is;  m ais, 
à l ’in tér ieu r , il a conservé se s vastes proportions, sa gran d ’sa lle ,  
rich e en p ortraits, e t sa sa lle  d es C hevaliers. La ch ap elle  con tien t  
un m au so lée  du m oyen â g e , décou vert dans une ch ap elle  de l ’é ­
g lis e  paro issia le .
A 30 m in . de La Sarraz on p eu t a ller  v is iter  la  Tine de Confions, 
gouffre de form e presque c ircu la ire , ayant 25 m èt. de circon fé­
rence e t  19 de hauteur, dans leq u e l se  je tten t la  V en oge et le  
V eyron . A près leu r  jon ction , ces deux r iv ières cou len t au  S. 0 .  
ju sq u ’il La Sarraz, en tre deux parois de roch ers de m êm e hauteur  
et très-rap p roch ées. N on lo in  de cette  cu riosité  n atu re lle  sont s itu és  
le s  bain s su lfu reu x  de S a in t-L o u p , ainsi nom m és de sa in t Lupicin  
ou sa in t L oup, qui fonda, en  cet endroit, un erm itage au x v ic s.
Au sortir  d ’un tunnel de 260 m è t ., poin t cu lm in an t du tracé, à 
15 m èt. 65 c. au -d essu s du lac  de N euchâtel e t  77 m èt. 89 c . au- 
d essu s du  lac  Lém an (453 m èt. de hauteur ab so lu e), on franchit le  
ravin  au fond duquel p assa it l ’ancien canal d ’E ntreroches destiné  
à  réun ir le s  lacs de G enève et de N eu ch âtel, pu is on entre dans 
un second  tunnel de 160 m èt. de lon gu eu r et l ’on se  trou ve su r  
une vaste  plaine m arécageu se , parcourue par le  N ozon et le  canal 
d’E n treroch es. Après avoir traversé le  T alent on ap erço it à g .  Ro- 
m ainm otier et Orbe.
27 k il . C h a v o r n a y , v . de 847 hab. ré f., situ é à 451 m èt., au 
p ied  d ’une co llin e  de la  rive dr. du T a len t, é ta it au trefo is la  
résid en ce  de préd ilection  des rois b ou rgu ign on s. La vu e s ’étend  
au lo in  ju sq u ’au  Jura.
De Chavornay à O ihe, à  Vallorbe, à Jougne e t à Pontarlier, R. 4.
Au d elà  du Salaz et du C om bes, cours d ’eau  qui se  perdent dans 
le s  m arécages de la  v a llée  de la T liiè le , on la isse  à dr. E ssert-  
P ite t,  pu is à  g . le  château  féodal de C h am pven t.
32 k il. E pendes, 295 hab. cath. (ancien  château .)
38 k il. (87 k il. de G enève). Y v e r d o n  ou Y v e r d u n  (hôt. : de 
L ondres , en  face  du la  poste, de la  C ro ix -F édéra le , de la  M aison- 
Rouge), en  a il. Jffertsn, l ’E burodunum  d es R om ains, V. de 4986
hab ., dont 4547 réf. e t 412 ca th ., e st bâtie  sur la  rive  dr. de 
l'Orbe ou T h iè le , à q u elq ues cen ta in es de pas de l ’endroit où  
cette riv ière se  je tte  dans le  lac  de N eu ch â te l, dont les  eaux b a i­
gnaient autrefois les  m urs de la  v ille . Y verdun s e  com pose de 
trois gran d es rues p ara llè les, qui aboutissent à une b elle  p lace en­
tourée de d ivers éd ifices, con stru its, a in si que la  plupart d es m ai­
sons, en g rès ja u n e . Parm i se s  m onum ents pub lics, on rem arque : 
le château , flanqué de quatre tours, é le v é  en 1135 par Conrad d e  
Zæ hringen, et agrandi en 1260 par P ierre  de Savoie; V hôtel de v ille  
et l 'église, m onum ents qui d atent du s iè c le  d ern ier. P lu sieu rs ponts 
font com m u n iq u erla  v ille  avec  les faubourgs, e t  de m agni fiquespro- 
m en a d es, p lan tées de t ille u ls  e t  de p eu p liers, l ’entourent presque  
en tièrem en t; l’une d ’e lle s  renferm e une p lace  d’arm es. — Des 
c o llin es v o isin es on découvre de b e lle s  vu es sur le  lac  et le s  
A lpes. —  Y verdun p ossèd e de nom breux étab lissem ents d ’instruc­
tion publique et de b ien faisance ; un m usée renferm ant d iverses  
co llec tio n s;  une b ib liothèque de 12 000 v o l., fondée en  1763, ren ­
ferm ant des antiquités rom aines trou vées dans la v ille  e t  aux 
environs. —  Il se  .tient à Y verdun des m arch és considérables.
DE LAUSANNE A YVERDUN.
38 kil. — Chemin de fer : Cinq convois par jo u r; — trajet en l h .
10 m in .;  — 4 fr. 05 c .;  2 fr. 85; 2 fr. 05.
5 k il. 3 /4  de Lausanne au poin t de jonction  (R . 6) en sens inverse. 
—  7 k il. B ussigny (V. c i-d essu s). —  31 k il. de B u ssign y  à Yverdun  
(V. c i-dessus).
D'YVERDUN A NEUCHÂTEL, PAR LE LAC-
En 1864 il n'y. avait pas de bateaux à  vapeur entre Yverdun e t Neuchâtel.
Le l a c  d e  N e u c h â t e l  ou d ’Y v e r d u n , ou en core d ’E s t a v a y e r ,
est situ é , com m e le  Jura, dans la d irection  du S . 0 .  au N . E ., 
entre le s  cantons de N eu ch â te l, de B ern e, de Fribourg et de 
Vaud. 11 a actu e llem en t 9 1. d e  longueur, 2 1. de la rgeur en tre  
Neuchâtel e t Cudrefin (p lus grande largeur), 129 m èt. de p ro fon ­
deur dans l ’endroit le  p lu s profond, e t  436 m èt. d ’éléva tion  au -  
dessus de la  m er. Le n iveau  de se s  eaux varie de 2 m èt. en v . Il
reço it l'Orbe au S . 0 . ,  la  R eu se  e t  le  S eyon  au  N . 0 . ,  la  M antue, 
entre Y verdun e t  E stavayer, e t , à l’extrém ité o rien ta le , la  B royé, 
écou lem en t du lac  de Morat ; par la  T h ièle  ou Z ih l, qu i en sort 
au N . E ., il  v erse  se s  eaux dans le  lac  de B ienne. —  S es poissons 
son t ren om m és ; on y  a péch é un sa lu t du poids de 75 k ilo g . —  
Il est trè s-o ra g eu x , surtout le  so ir , lorsque le  v en t d’ou est, que 
le s  m arin iers ap p ellen t u berra , y  souffle par rafales. La n aviga­
tion  y  est d ’autant p lu s d an gereu se , que le s  b arq u es, constru ites  
de m anière à p ou voir rem on ter  le  lit peu  profond d es r iv ières, 
ne son t pas en  état de rés ister  à un  fort coup de vent.
Les pays situ és su r  la  rive g . du lac  de N eu ch âtel sont décrits  
c i-d esso u s .
D’YVERDUN A NEUCHÂTEL, PAR LE CHEMIN DE FER.
37 kil. — Cinq convois par jo u r ; — trajet en 1 h. et 1 h . 25 m in . ; — 
3 fr. 85 c .;  2 fr. 25 m in .; 2 fr. 55 c.
L e chem in  de fer  franch it la  T h iè le  su r  un pont en  tô le , e t, 
décrivant une courbe, su it la  rive 0 .  du lac.
4 k il. G r a n d s o n , en a ll. Gransee  (hôt. : le  Lion-cl'O r, la  C roix-  
Rougeî), petite V. de 1476 hab. ré f ., s itu ée  sur une co llin e . Son  
orig in e  rem onte à une époque très-recu lée , car on m ontre dans  
le  port une p ierre  qui, à en  croire la  tradition , serva it d’au te l aux  
prem iers habitants lorsqu’ils  sacrifia ien t à N eptune. —  « L ’ég lise  
est a u ss i p eu  connue que rem arquable, a dit M. B lav ign ac. B âtie  
en  form e de croix la tine régu lièrem en t orien tée , dix arcad es, 
cinq à d r ., cinq à  g . ,  séparent la  n e f  des bas côtés; ce s  arch es, à  
p lein  cin tre, reposent sur d es colonnes dont le s  fû ts , en  m arbre et  
en  gran it, sont antiques pour la  plupart et ont été  apportés des  
ru in es d’A ven ch es. Quatre p iliers carrés, réun is par de grands  
arcs, se  trouvent aux a n g les de la cro isée ; c’est sur cet ensem ble  
que s ’é lèv e  le  c loch er , de form e rectangu laire. »
Le château  de Grandson fut le  m anoir d es sires de G randson, 
l ’une d es fam illes le s  p lus illu stres de la  S u isse  o cc id en ta le , qui 
donna d es év êq u es à B âle, à Lausanne, à G en ève, à Toul et à 
V erdun, e t  s ’é te ig n it en  1399 avec  Othon, tué  à B ourg  dans un 
d u el ju d ic ia ire , par R ichard  d’Estavayer (R. 7 , p . 76 , cathédrale  
de L ausanne).
Le 3 m ars 1476, dans le s  v ig n o b les s itu és entre le  lac e t  le  
Jura, au -d essu s du p etit v illa g e  de C o n c ise , 20 000 S u isses  
défirent l’arm ée de C harles le  T ém éraire , deux fo is su p érieure en 
nom bre. Le duc de B o u r g o g n e , com p lètem en t b attu , perd it 
‘2000 hom m es, 120 p ièces de canon, 550 drapeaux, se s  b ijoux, sa  
vaisselle  d ’or et d’argen t e t  u n e fou le  d’objets p récieu x .
Le chem in  de fer passe sous l'un d es m u rs du  v ieu x  château  de 
Grandson, dont le s  in gén ieu rs ont con servé u n e g ra c ieu se  tou-
G ra n d so n .
r e lie , puis côtoie  le  lac  sur une b e lle  j e té e . On franchit l ’Arnon 
qui descend  de Sa in te-C roix .
9 k il. Onnens, v illa g e  dont la  sta tion  d esser t  B o n villa rs, situé  
à g . — P rès de Corcelles se  tro u v en t p lu sieu rs p ierres druid iques.
12 k il. Concise (hôt. d e 1 ' É cu-de-F rance), v . de 823 h  ab. réf., 
situé à 443 m è t., au bord du la c . A g . v ien n en t m ourir le s  der­
niers escarpem ents de la  b a se  du  M ont-A ubert (1348 m et.) . On 
franchit la D iaz p rès de La Lance, an cien n e ch artreu se , bâtie en 
1320 par Othon de G randson, ainsi n om m ée parce qu’e lle  p o ssé ­
dait, entre autres re liq u es, un  m orceau de la  lance avec  laq u elle  
un soldat perça le  flanc de J. C. crucifié . L es Chartreux, ayant 
adopté la Réform ation à  la  m ajorité d es su ffrages, qu ittèrent leur
cou ven t, dont B erne s ’em para après l ’avoir sé cu la r isé . C’est a c ­
tu e llem en t une m aison  de cam pagne m agnifique. Le chem in  de 
fer  traverse  dans de profondes cou p u res de m agnifiq u es rocs 
b la n cs, exp lo ités ja d is  par le s  R om ains pour leu rs constructions  
de lu x e . A c e s  rocs b lancs du so l vau d ois, su ccèd en t, à  la  lim ite  
du territo ire n eu ch âte lo is , le s  rocs ja u n es connus sou s le  nom  
de p ierre de N eu ch âtel. — D es fou illes en trep rises à C on cise , en  
1 8 6 4 , sous la  d irection  de M. Troyon, ont am ené de cu rieu ses  
décou vertes d ’antiqu ités lacustres. —  Au d elà  de la  Raisse , on 
entre dans le  canton de N eu ch âtel à
16 k il. V auxm arcus, ham eau  de 179 hab. réf. —  Le s iè g e  de son  
beau ch âteau  de V auxm arcus, qui appartient aujourd’hui à la  fa ­
m ille  Büren, d e  B erne, p récéda la  b ata ille  de Grandson. P resque  
en  fa ce , su r  la  rive  op p osée, est la  p etite  v ille  à 'E sta va yer .
20 k il. S a in t - A u b in  (hôt. de la  Couronne), v . de 550 hab. r é f . , 
à 474 m et. On peut a ller  v isiter  le  C reux-du-V ent (R . 31), et 
grav ir  le  M ont-A ubert (b e lle  vu e). — La station de Saint-A ubin  
d esser t aussi G orgier, v . dom iné par un  beau château .
24 k il. B e v a ix  (782 hab. réf.), v illa g e  dont le s  v ign ob les don­
nent d es produits non m oins estim és que ceux de C o r  t a l l io  d , gros  
v. de 1184 hab. ré f ., situ é  près du lac  à 500 m èt. —  On franchit  
la  R eu se  su r  un beau v iad u c d e  onze a rch es , h au t de 38 m èt.
28 k il. B o u d r y  (hôt. la  M aison-de-V ille) ,  V. de 1531 hab . ré f .,  
patrie de M arat. —  A g . s ’ouvre le  Val de T ravers (R. 31).
30 k il. Colom bier (1007 hab. réf.) . Ce v illa g e , situ é  sur une  
ém in en ce en tourée  de v ign o b les, de prairies e t  d ’arbres fru itiers, 
fut le  séjour favori de K eith , am i et g én éra l de F réd éric  le  Grand, 
e t  gou vern eu r de N euchâtel de 1760 à 1770. M me de Charrière  
l ’a  aussi habité. Le château  sert de caserne aux troupes can to­
nales e t  féd éra les. —  P rès du lac est la b e lle  m aison de cam pa­
gn e  Le Bied. — On rejo in t la  lig n e  de P ontarlier à
33 k il. A u vern ier , en a il. Avernach, v . de 703 hab. r é f ., où le  
lac  form e une jo lie  b aie et où se  réco lten t le s  v in s b lan cs le s  p lus  
estim és du canton. A u-dessus d ’A uvernier, se  m ontre à  g . le 
ch em in  de fer de la Cliaux-de-Fonds.
On d écou vre de beaux points de vue sur le  lac que l ’on dom ine  
à une fa ib le  d istan ce , e t  su r  la  chaîne des A lpes. Le ch em in  de
1er franchit, sur un  v iaduc de tro is arch es de 20 m et. e t h au t de 
30 m et., la g o rge p ittoresque de S err iè re s , où l ’on rem arque à d r .  
le pont con stru it, en  1807, par le  m aréch al B erth ier, sur une  
belle r iv ière dont on ap erço it la  sou rce  d’un côté du pont, et, de 
l ’autre cô té , l ’em bouchure dans le  la c , tout son  cours n’excédant 
guère 1000 m èt. C ette source cu rieu se fait m ouvoir le s  rou es d ’un 
grand n om bre de m anufactures. U n cnâteau  crén elé  et flanqué de 
tours (B eauregard), assis sur des rochers au m ilieu  d’une forêt, 
dom ine le  p aysage. —  Au d elà  d’un p etit tu n n el, on la isse  à g . la 
lign e de la  C haux-de-Fonds (R . 32), pu is on franchit le  S eyon .
37 k il. N eu ch âtel [R. 34).
ROUTE 9 .
D E  L A U S A N N E  A B E R N E .
A.  P a r  F r i b o u r g .
95 kil. —  Chemin de fer très-intéressant surtout de Lausanne à Chexbres 
et près de Fribourg : — Trois convois par jo u r ;  — trajet en 3 h . 10 m in . 
et 4 h . ;  —  10 fr. 25 c .;  7 fr. 20 c .;  5 fr. 15 c.
DE LAUSANNE A FRIBOURG.
05 kil. — Quatre convois p ar jo u r ; — trajet en 2 li. 10 m in. et 3 h .;  — 
7 fr. ; 4 fr. 90 c. ; 3 fr. 50 c. —  iV. 11. Il faut avoir soin de se m ettre 
à d r. de Lausanne à  B erne, à  g. de Berne à  Lausanne.
Après avoir traversé  la  route do L ausanne à O uchy, le  chem in  
de fer de F ribourg la isse  à dr. la  lig n e  de V ev ey -V illen eu v e  à 
Sain t-M aurice, pour com m encer à g rav ir  la  haute chaîne de 
co llin es qu'il doit franchir p rès de la  station de C hexbres. P en ­
dant cette p rem ière  partie  du trajet, on décou vre d es points de 
vue aussi adm irables que v a r ié s .— Au sortir d’un petit tunnel, on 
aperçoit P u lly , au  bord  du la c , p u is  à m i-côte le  beau  v iadu c  en  
pierre (150 m èt. de lo n g , 44 m èt. 50 c. de h aut), sur leq u el le  
chemin de fer franchit la  P au d èse .
4 kil. 1/2. La C on version , station de Lutry (R. 12). A m esure  
que l ’on s’é lè v e , le  p a y sa g e  d ev ien t p lus grand et p lus b eau . On 
passe dans un tun n el entre la  L u lrivc et le C hâtelard, que le  ch e-
m in de fer traverse  sur deux v iad u cs de 60 et de 110 m et. de 
lo n g u eu r; et, la issan t à dr. le  beau  dom aine du G hâtelard, on 
traverse le  tunnel d e  Grandvaux (360 m èt.) .
8 k il. G ra n d v a u x ,  v . de 622 hab. ré f ., aux v ign ob les assez  
ren om m és. — A g . s ’é lèv e  le  M o n t-G o u r z e  (928 m et.) , d ’où l ’on 
d écou vre u n e v u e  ad m irab le. Cette m ontagn e porte encore le s  
ru in es d’une v ie ille  tour ap p elée  tour de Gourze.
Le lac  ne tarde pas à  d isparaître a u x  regards (quand on v ien t  
de B ern e, i l  offre un  sp ec ta c le  féeriq u e au m om en t où  on l ’a p er ­
ço it pour la  p rem ière fois) ; m ais on décou vre en core, au -dessus  
d es m on tagn es b o isée s  qui g ên en t la  v u e , le  C atogne, la  D ent de  
M o rd es et la  D ent du M idi. Le chem in  de fer décrit une grande  
courbe avant de s ’enfoncer au d elà  du ru isseau  de Crêt d ’E p esses , 
dans le  tun n el de C ornallaz (460 m èt.) .
11 k il. 600 m èt. C hexbres, station d esservan t V evey  1 (R . 12) 
et  P ubloz, p etit  v illa g e  situ é à 608 m èt. sur le  ru isseau  F oretay , 
qui v a  se  p récip iter  dans le  lac  de roch er en  rocher.
Au delà  de P ubloz, la  v o ie  ferrée se  d irige vers le  N . E ., la is­
san t à dr. P u id o u x  (102 hab . r é f .) , e t à g . le  la c  d e  B r a i ou B r e t ,  
p etit  la c  po isson neux, de form e ova le , dont la profondeur est  
d’environ  32 m èt. et l ’é lévation  de 670 m èt. — On franchit dans  
une tranchée de 665 m èt. le  poin t de partage entre le s  eaux  
du R hône e t  du R hin , pu is, au d elà  de C orbeiron, on sort du  
canton de Vaud pour entrer dans le  canton de Fribourg.
19 k il. G ranges , v illa g e  situ é  à 765 m èt. à la  dr. e t au S. d e  la  
station  de ce nom . T raversant a lors su r  un rem blai la  va llée  
b asse  de la  B iordaz, on rentre dans le  canton de V aud, où l ’on  
franchit la  B royé, dont la  b e lle  v a llée  s ’étend  à g a u ch e .
24 k il. O ron-lc-C h â te l, v illa g e , a insi nom m é du v ieu x  château  
de la  fam ille  d’O ron, qui dom ine toute  la contrée. (En ven an t de 
B e rn e , on aperço it la  D ent du M idi.) A 1 k il. au S . 0 .  se  trouve  
O r o n - la - V i l le ,  v . de 429 hab. réf. —  A près avoir traversé le  
F lo n , on entre dans le  canton de Fribourg.
1. L es  v o y a g e u rs  v e n a n t  d e  F r ib o u r g  o u  d e  B e rn e  p e u v e n t  d e s c e n d re  à  V evey 
p a r  l’o m n ib u s  o u  à  p ie d  (1 h .  e n v . à  l a  d e s c e n te , 1 h . 30 m in . à  l a  m o n té e ) .  A p rè s  
a v o ir  m o n té  p e n d a n t  15 m in . ,  o n  d e sc e n d  e n  8 o u  10 m in .  à  C h e x b re s  (R . 12) d ’o ù  
3o m in .  su ff ise n t p o u r  g a g n e r  V evey  (b e lle s  v u e s ) .
30 k il. Vauderens, v . de 300 hab. cath ., station  do R u e, a ll. 
fluw (hôt. H dtel-de-V ille), b ou rg  de 446 hab. ca th ., situ é su r  la  
rive dr. de la  B royé, et rem arquable par son  château , bâti à 
708 m èt. (belle  vue). — Le chem in  d e  fer p asse  dans un tun n el 
de 910 m èt. de lo n g u eu r .
35 k il. S iv ir ie r .  —  Après avoir dép assé le  couvent de la  F ille-  
Dieu,, on ap erçoit sur un m am elon , haut de 764 m èt.,
40 k il. R om on t, M ons R otundus , en a il. Rem und  (hôt. la  Cou­
ronne), V. de 1555 hab . ca th ., en tourée de fortifications, à la  base  
orientale d esq u elles  cou le la G lane, et dom in ée par son  château , 
qui, fondé, d it-o n , au x c s . ,  fut rebâti en  grande p artie  de 1577  
à  1580. —  Il s’y  t ien t d es fo ires de b é ta il, et surtout de ch evau x, 
très-fréq u en tées. —  L ’é g lise  p a ro issia le , a ch evée  en 1296, n’offre 
de rem arquable que le  chœ ur. — L’h osp ice  d es Capucins date de 
1726 . —  A R om ont, on jou it de beaux points de v u e  su r  le s  con­
trées  environnantes, le s  A lpes du canton de Fribourg, le  M oléson, 
la  D ent du Midi et le  M ont-B lanc. — Au S. E . de R om ont, s ’é lè v e  
sur une ém in en ce de 763 m èt. le  b eau  château  de M èzières  au 
pied duquel se  trouve le  v illa g e  du m ôm e nom .
45 k il. V illa z -S a in t-P ierre , en  a li. V illa -S a in t-P e te r , v illa g e  
situ é, à 730 m èt., p rès de la  rive  g . de la  G lane, dont la  v a llé e , 
sem b lab le à un parc, ren ferm e d e nom breux v illa g es . —  49 k il. 
Chénens. — 52 k il. Cottens, v illa g e  au d elà  duquel on traverse  
N eyru z, au bord d’un p lateau  qui dom ine la  rive  g . de la  G lane. 
—  59 k il. M atran . Au delà  de V illars  on aperçoit à  d r ., près du  
confluent de la Glane et de la  Sarine, le  beau  pont de p ierre  sur  
leq u el la  route de terre franchit la  G lane ; le  p a y sa g e  prend un  
grand et beau  caractère ; on d écou vre au  lo in  le s  m ontagn es du 
canton de F ribourg et le  M oléson, m ais on ch erch e v a in em en t du  
regard le s  ponts su sp en d u s de F ribourg.
65 kil. F ribourg (R. 10).
DE FRIBOURG A BERNE.
30 k il.; en 1 h. et 1 h. 15 m in .; pour 3 fr. 50 c. ; 2 fr. 45 c. ; 1 fr. 75 c.
Après avoir, au sortir  de la  ga re  de F ribourg, dépassé la  b rè ­
che ouverte par le  chem in  de fer  au travers d es rem parts du  
moyen âge, on ap erçoit un  instant su r  la dr. le s  deux p onts Sus­
pen d u s. On dom ine sur le  p lateau  la  g o rg e  profonde de la  Sarine  
qui décrit de fortes cou rb es e t  que la  v o ie  ferrée franchit sur un  
v ia d u c  con sid éré avec  raison com m e u n e 'd e s  m erv e ille s  de l ’in ­
dustrie m odern e. En effe t, ce v iaduc con siste  en  un pont en  fer 
reposant, su r  le s  deux r iv es , su r  d es cu lées en m açon nerie , et 
sou ten u  par six p iles  dont la  b ase  est en  m açonnerie e t  le  reste  
en fonte e t  en  fer. Le pont, y  com pris le s  cu lé e s , a une lon gu eu r  
totale de 382 m èt. 61 c . D éduction  fa ite  d es cu lées , le  ta b lier  en  
fer forgé com pte 333 m èt. 72 c. Ce tablier e s t  un tube creux dont 
la  tranche transversale affecte la  form e d’un quadrilatère . Il 
donne p assage aux p iéton s dans son  in tér ieu r , e t  le s  ra ils du ch e­
m in de fer sont p osés sur le  côté su p érieu r . C ette m asse énorm e  
p èse  1 200 000 k ilo g . L es p ile s  ont une hauteur m axim um  de  
78 m è t., dont 34 m èt. en  m açonnerie  et le  reste  en  fer , so it  
44 m èt. La partie  en  fe r  se  com pose de co lon n es en  fonte r e lié e s  
entre e lle s  par d es tr e illis  en  fer forgé. C haque p ile  contien t, en  
poids, 208 000 k ilo g . de fonte et 84 000 k ilo g . de fer, ce  qui 
donne au to ta l 1 248 000 k ilog . de fonte et 504 000 k ilo g . de fer. 
Le p oid s du tablier et d es p iles , fer et fonte, donne donc 3 052 000  
k ilo g . La m açonnerie  com prend 20 000 m èt. cu b es.
Au d e là  de B a llisw y l  à g . ,  e t  de G a rm isw y l  à d r ., on p asse  sur  
un autre v iad u c de 112 m èt. et de quatre travées h au tes de 30 m èt.
71 k il. G u in , ail. D üdin gen , v. de 2740 hab. dont 2415 cath ., 
situ é , à 581 m èt. d’a lt ., sur le s  bords d’un ravin . On com m ence  
à apercevoir su r  la  dr. le s  g la c iers de l ’O berlan d -B ern ois.
77 k il. S ch m itte n , v .  situ é  à d r., à 653 m èt. d’a lt ., et au d elà  
duquel le  ch em in  de fer  traverse, dans un tu n n el, lo n g  de 
390 m è t., un m am elon  b o isé  qui dom ine M ühlelhal. On lo n g e  dans 
un p etit  vallon  la  rive g . de la  Tafferna, e t, après avoir la issé  à g .  
W ü n n en w y l, qui jo u it  d ’une très-b e lle  v u e  su r  le s  A lp es, à dr. B lu -  
m isb e rg , à  g .  E ckelried , on franchit la  Tafferna, p u is on p asse  
dans un  tunnel de 165 m èt.
84 k il. F la m a tt , p rès de la rive g . de la S in g in e  ou S e n se e .
D es vo itures de correspondance conduisent de la  station  à Lau- 
pen, en  passant par N eu en eck . —  La route dom ine la  rive g . de
la Singine, qui form e le s  lim ite s  d es cantons de F ribourg e t  de 
Berne, et qu’e lle  traverse  à N e u e n e c k  (hô t.B æ r), v . de 2455 hab. 
dont 2413 réf., dans l ’é g lise  duquel le s  v ille s  de B erne e t  de F ri­
bourg jurèrent, en  1721, leu r  traité d ’a llia n ce .
L a u p e n , V. de 724 hab . ré f., e s t  s itu é e , dans une contrée fer ­
tile , sur la rive  dr. de la  S in g in e , près du confluent de cette  r i­
vière avec  la  Sarine, et au pied d’une co llin e  su rm on tée  d ’un 
château. E lle doit la  céléb rité  dont e lle  jo u it  à la b ata ille  qui porte  
son nom  et qui se  livra  sur la  hauteur du B ram b erg  (entre  
N eueneck  et Laupen). —  V ers le  m ilieu  du x iv c s iè c le , le s  co m tes  
de N eu ch âtel, de K yburg, de Thun, de G ruyères, d’A arb erg  et 
de N idau , le s  év êq u es de S ion , de Lausanne e t  de B âle, et la  v ille  
de F ribourg, ja loux  do la  prospérité croissante de B erne, se lig u è ­
rent contre cette  v i l le ;  m ais le  21 ju in  1339 ils  furent co m p lé-  
tem e n td êfa itsp a r  le s  B ernois, com m andés par R odolphe d ’E rlach.
Laupen e st à 3 h . 45 m in . de B erne par B üm plitz.
Au sortir de la station de F lam att on traverse une tranchée creu ­
sé e  dans le  roc ; puis on franchit sur un pont d e  3 travées, lo n g  de 
30 m ût., la  S in g ine qui forme le s  lim ites d es cantons de F ribou rg  
et de B erne. D es stations ont été étab lie s à T hœ rishaus  et à B ü m ­
p l i t z ,  V.  de 2034 hab . réf. au d elà  duquel on ne tarde pas à ap er­
cevo ir  sur la  d r .,
95 k il. B erne (R. 36).
B.  P a r  N e u c h â t e l .
137 kil. Chemin de fer : Deux convois par jo u r; en 5 h. 30 m in. e t 6 h . 
10 m in. pour 15 fr. 05 c. ; 9 fr. 30 c .; e t 6 fr. 65 c.
75 kil. de Lausanne à N eu ch âtel (R. 8). —  62 k il. de N euchâtel 
à Berne par B ienne et L yss (R . 31).
C.  P a r  P a y e r n e  e t  M o r a t .
Route de poste intéressante surtou t pour les antiquaires, 19 1. 1/8 ou 6 
p. 4/8. — Diligences tous les jo u rs ;  — tra je t en 10 h. 40 m in .; — 
15 fr. 10 c. et 12 fr. 45 c.
De L ausanne a  P a te r n e .  —  91. 5/8. — Diligences tous les jo u rs  en 5 h. 
25 min. pour 6 fr. 15 c . — D e P a t e r n e  a  M o ra t .  — 4 1. — Diligences,
en  2 h . ,  p o u r  2 fr . 60 c . — D e Morat a B e r n e . —  5 1. 5 /8 . —  D ili­
g e n ce  en  2 h .  55 m in . p o u r 3 fr . 70 c.
La route m o n te , par la  S a l la z , à (30 m in .) Vennes (723 m èt., 
v u e m agnifique et b e lle  v illa ), p u is à (30 m in .) C roisettes, ham eau  
situ é  sur un  p lateau  froid e t  sau v a g e . —  45 m in . C h alet-à-G obct, 
aub . s itu ée  presqu’au poin t cu lm inant du p assage du Jorat, à 
865 m èt. On décou vre de b eaux points de vu e entre le  C h alet-à- 
G obet et (20 m in .) M ontpreveyres. —  40 m in. Carouge. On tra­
v erse  la  B royé à (1 h . 10 m in .) B resson az.
2b m in . (5 1., ou 1 p. 6/8 de L ausanne), Moudon (hôt. : la M ai- 
so n -d e -V ille , V ic to r ia , le  C erf), le M in n idu n u m  d es R o m a in s , en  
a ll. M ild e n , V . de 2229 hab . réf. e t  82 ca th ., est situ ée  à l ’entrée  
d ’u n e v a llée  fer tile , au con fluent de la  M érine et de la  B royé, qui 
la  d iv isen t en  trois p arties. Le M auborgel renferm e l ’ancien  ch â ­
teau  d es E stavayer de M oudon, aujourd’hui la  m aison  B urnand  et 
l ’hôp ita l. D ans la v ille  basse, bâtie par B erthold  V de Z æ hringen , 
on rem arque : le  tem p le  de S a in t-É tien n e , la  p lace d’arm es , une 
n o u v elle  p la ce , le  c o llè g e , l ’h ô te l de v ille , le  gym n ase  et le  pont 
de la  B royé. La v ille  hau te , n om m ée le  bourg, est p lu s ancienne  
que la  v ille  basse - On y  vo it le s  châteaux de Carouge et de R oche- 
fort. A u -d essou s du secon d  de ces châteaux s ’é lèv e  une grande  
tour carrée en  r u in e , dont la  con stru ction  est a ttr ib u ée à P ép in  
le  Bref, m ais qui, se lon  certains a r c h é o lo g u e s , date de l ’époque  
rom ain e. E lle  a 25 m èt. de lo n g , 16 de large  et 12 de haut, b ien  
qu’en  partie a b a is s é e .— M oudon est l'une des p lus anciennes  
v ille s  de l ’H e lv é tie . On a trouvé sur u n e co llin e  v o is in e  (rive dr. 
de la  Broyé) une énorm e quantité de m éd a ille s  rom ain es, des  
figurin es en  bronze, des lam pes sépu lcra les.
1 h . 25 m in . L u c e n s , en  a ll. Lobsingen  (832 h ab . réf.) . Son  
ch âteau , qui couronne un roch er é lev é  et qui date de la  fin du  
x n e s . ,  é ta it u n e d es résid en ces d’été d es év êq u es de Lausanne. 
C’est une m aison  d ’éd u cation . On franchit la  B royé près de (5 m in.) 
C u rtilles  (ru ines d ’un château  construit en 1165).
1 h . (6 /8  p . de M oudon) H en n iez , près duquel se  trou ve un  
éta b lisse m en t de bains su lfu reu x . —  20 m in . M arn an d , avec  un  
château . —  20 m in . G ra n g e s-so u s-T rey .
1 h . (6/8 p . de H en n iez), Payerne (hôt. : l ’O urs, la  R eine-B erlh t),
en lat. P atern iacum , en a ll. P eterlin gen , V. de 3085 hab. réf. —  
L’église de P a y e r n e , constru ite par la  re in e  B e r th e , a été  trans­
formée depuis en  h a lle  au  b lé . L e cloch er étab li sur la  cro isée  
est une œ uvre é lég a n te  du xv ° s iè c le . La flèche fu t reconstruite  
en 1645 après un  v io len t orage qui ren versa  l ’an cien n e. L’exté­
rieur et l ’in térieur offrent p lu sieu rs scu lp tu res d ign es d ’attention . 
— Une fontaine a été  constru ite entre l’ancienne é g lise  e t  la  
nouvelle qui n’offre aucun in térêt arch itectural. On p eu t v isiter à 
l’intérieur de cette  d ern ière le  tom beau de la  re in e  B erthe r e ­
trouvé en 181 7  sous la  tour Saint-M ichel de l ’ancienne cath éd rale. 
On m ontre aussi aux voyageurs la  selle de la reine Berthe.
30 m in . C orcelles , v . de 930 hab. ré f ., qu i p ossèd e q u elq ues  
m aisons du sty le  de la  R en aissan ce, e t  près duquel on  sort du 
canton de Vaud pour entrer dans le  canton de F ribou rg . —  40 m in. 
D om p ierre , v illa g e  situé sur u n e co llin e  de 480 m èt. On co m ­
m ence à décou vrir le  lac de Morat. —  30 m in . D om didier. On 
la isse  à  dr. la route de F rib ou rg , à  g . ce lle  de Saint-A ubin et de  
P o rt-A lb an , puis on rentre dans le  canton de Vaud.
4 0  m in. A v e n c h e s  (hôt. : la Couronne, la M aison-de-Ville) , a il. 
lV ifß isb u r g ,V .d e  1 7 5 6 hab. dont 1 488  réf., s itu ée  sur une co llin e .
Fondée 589 ans avant J. G., A ven ch es d ev in t, sous les  G aulois, 
la  capitale d'un des cantons de l ’H elv étie . E lle  jou issa it alors d’une  
grande célébrité  à cause du tem p le d ’A ventia, d iv in ité des Gallo- 
H elvètes, qu i était son  bon g é n ie . L es R om ains lu i donnèrent le  
nom  à 'A ve n ticu m , e t  en  f iren t, après la  conquête de l ’H elvétie , 
la capitale de leu r  nouveau  royau m e. Ce fut so u s V espasien , qui 
y  avait passé son en fance, et qui l ’appelait C olonia p ia ,  f la v ia , 
constans, em erita , qu’e lle  a tteign it à l ’ap ogée de sa  r ich esse  et de 
sa grandeur. L’en cein te  de la  v i l le ,  de cinq  quarts de lie u e  de 
circonférence , ava it une form e p resque .octogone. Les m urs, 
reconstruits p a r le s  vétéran s de T itus, é ta ien t flanqués à l ’in térieur  
de tours d em i-c ircu la ires, d istantes de 33 m èt. Le la c ,  p lus haut 
que de nos jo u r s , b a ig n a it la  m uraille . L’en cein te  renferm e des 
vergers, des cham ps, une v ille  et un v i l la g e , celu i de Donalyre 
(Donna: Teclæ) ; on réco lte  2000 b o isseau x  de b lé  sur le  so l occupé  
jadis par des pa la is, d es b a in s, d es jard ins, des m onum ents nom ­
breux. a Quinze cents a n s , d it M. V u llie m in , se sont écou lés
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depuis que le s  A llem ands ont ren versé la capitale de l'antique  
H elv étie  (410 ), et la  charrue heurte encore tantôt contre une  
m osa ïq u e , tantôt un aq u ed u c, e t  tantôt contre d es débris de 
co lon n es rom ain es. D epuis p lu sieu rs s iè c le s , le s  étrangers em ­
p ortent sta tu es, v a se s , can d élab res, g em m e s, m éd a illes , anneaux, 
b a s-r e lie fs , in scr ip tion s, et cependant il a suffi de peu  d ’années  
pour q u e, sou s un gou vern em en t national, e t par le s  so in s éc la irés  
de M. d ’O iey res , conservateur d es a n tiq u ités , il  se  form ât, dans  
la  tour attenante à V am phithéâtre, s itu ée  sur une terrasse  plantée  
d ’arb res, u n  musée  d ign e d ’atten tion . La plupart d es d éb ris con­
se rv és son t ceux d ’éd ifices sacrés et de sta tu es d es d iv in ités h e lv é ­
tiqu es : c ’est un B acchus, qu’une m osaïq u e représente au  m ilieu  
d es B acch antes, e t le s  y e u x  arrêtés sur Ariane en d orm ie; ce sont 
des im a g es  d ’A uguste, de la Fortune ou de la  V ictoire. U ne tête  
d ’A pollon orne une fon ta in e , un Jupitcr-A m m on fait partie d’une  
tour. U ne inscrip tion  en  lettres d ’or porte le s  nom s des dieux  
L u g o v es , qui ne se  retrouvent q u e dans une inscription  de la  v ille  
d ’O sm a en  E spagne. »
La v ille  actu elle  d ’A venches n’occupe p lu s que la  co llin e  autour  
de la q u elle  florissa it l ’ancienne v ille  détru ite par le s  B arbares. 
En 607 , un  com te burgonde, W ilhem  ou W i l l i , con stru isit sur 
cette  co llin e  un  ch â tea u , dém oli p resqu e en tièrem en t en  616 . Il 
n'en resta  q u ’une tour appelée la  tour du D ésert. Enfin l ’an 1076, 
B urkard , évêq u e de Lausanne, aidé par l ’em p ereu r H enri IV, dont 
il é ta it le  favori, fit bâtir la nou velle  v ille  av ec  le s  ru in es de l ’an­
c ien n e. D ès lors A v en ch esa  toujours dépendu im m éd ia tem ent des  
é v ê q u e s  de L ausanne, qui y  ont sou ven t m êm e dem eu ré et tenu  
leu r  cou r . — Le château , où l ’on rem arque la  tour de l ’esca lier , 
la  v o û te , un cham branle et une porte, renferm e une éco le  de 
com m erce. —  On jo u it  de b e lles  vu es au C asino.
L es arch éo lo g u es v isiten t avec in térêt, à A venches e t  dans le s  
en v iron s : le s  reste s encore bien recon n aissab les de l ’encein te  
rom a in e , une b elle  tour de m arbre (de l ’ordre corin th ien) d ite le  
C igognier, dern ier reste  d ’un tem ple d’A pollon , et s itu ée  près de 
la  route de M orat, u n e autre tour p lus grande e t  p lu s é lo ig n ée  de 
la  v ille  (à une d em i-h eu re de la  route), une m agnifique m osaïque  
c o n serv ée  à l ’endroit où e lle  a été tro u v ée , p rès de la route de
Moral, à 1/2 h. d ’A venches, e t recou verte  d ’une petite m a ison n ette , 
dont la c le f est entre le s  m ains du gard ien  du m u sée .
1 h. Faoug, d ’où l ’on jo u it d’une b e lle  vu e sur le  lac  de M oral, 
et au sortir duquel on entre dans le  canton de F ribou rg .
15 m in. A G reing , on rem arque la  b elle  m aison de cam pagne  
(beau parc) de M. Pourtalès de N eu ch âtel. A vant d ’arriver à 
Morat, on passe devant u n e sim ple colon n e de p ierre ta illé e  à 
quatre pans, haute d'environ 9 m è t., e t p ortan t, grav ée  su r  la  
face qui regarde la  route, l ’inscription su ivante :
Victoriam XXII Jun. MCCCCLXXVI Patrum  concordia Partam  Novo 
signât lapide Respublica Friburg MDCCCXXII.
« La république fribourgeoise consacre par cette nouvelle pierre la 
victoire remportée le 12 ju in  1476 par les efforts réunis de ses pères. 
MDCCCXXII. »
Si l'on v eu t em brasser d’un coup d’œ il le  cham p de b a t a i l l e  d e  
M o ra t , il faut s ’arrêter à cent pas de cette colonne ; alors on a 
en face de soi la v ille  bâtie en  am phithéâtre sur les bords du lac  ; 
à d r ., les hauteurs de G urm els, derrière lesq u e lle s  coule la Sarine; 
à g . ,  le  lac, que dom ine, en le  séparant du lac de N eu ch âtel, le  
M ont-Vuilly tout couvert de v ign es ; derrière so i le  p etit v illage  
de F aoug; enfin, sous se s p ied s, le  terrain  m êm e où , le  22 juin  
1476, deux m ois après le  désastre de Grandson, C harles le  T ém é­
raire fut de nouveau vaincu  par le s  S u isses. 15 000 d es siens res­
tèrent m orts sur la p la in e , dans le  lac d e  M orat e t  la  v ille  
d’A venches. —  Quatre ans p lus tard, on ér ig ea  à  u n e d em i-lieu e  
de Morat, à côté de la grande route, une chap elle  m onu m en ta le , 
dans laquelle  on réunit tous le s  ossem en ts bou rgu ignon s. En 1755, 
Berne et Fribourg firent réparer ce m o n u m en t,.lo n g  de 11 m è t.,  
large de 4 m èt. On y  lisa it  quatre inscrip tions, tant en  latin  qu’en  
allem and. Voici la  m eilleu re , réd ig ée  par H aller :
Deo optimo maximo Caroli inclyti e t fortissimi Burgundiæ  ducis exercitus 
Moratum obsidens Ab Hclvetis cæsus Hoc sui m onum entim i reliquit.
Pendant trois s iè c le s , ce  Tem ple de la m o r t  resta debout. En 
1797, après le  tra ité  de C am po-F orm io, B onaparte, se  rendant au  
congrès de Rastadt, vint le  v isiter . « Jeune cap ita in e, d it-il à un
officier su isse  qui l’accom p agn a it, soyez  p ersuadé q u e , si jam ais  
nou s livron s la  b ata ille  en  ces lieu x , nous n e  prendrons pas le  lac 
pour retra ite . » M ais l ’année su ivante un rég im en t bourguignon  
l ’ayant ren versé , lors de l ’in vasion  des Français en  S u isse , en  je ta  
le s  o ssem en ts dans le  lac, q u i, à  chaque n o u v e lle  te m p ê te , en 
rep ou sse  q u elq u es-u n s sur se s bords. — L e m onum ent détru it fut 
d ’abord rem placé par un  arbre de la  liberté, auquel su ccéd a  ensu ite  
un tilleu l en touré d ’une balustrade. M ais, le  19 ja n v ier  1821, le 
G rand-Conseil du canton de Fribourg vota  un  créd it de 6009 fr. 
pour ér iger  l ’ob élisq u e actuel.
10 m in . (1 p . 2 /8 de P ayern e, 13 1. 4 /8 de L ausanne, 5 1. 5 /8  de  
B ern e), M orat, en  a ll. M urten  (hôt. : la  Couronne, le  L io n , sur le  
la c , l ’AfpZe), V . de 2266 h ab. ré f ., bâtie su r  une co llin e , à p eu  près  
au centre de la  rive  dr. du  lac  qui porte son  nom .
M orat s e  d iv ise  en  deux parties : la  v ille  basse , appelée la rive  
(an d er ry f) ,  renferm e d es en trep ôts de m archandises et des  
étab lissem en ts in d ustriels. D ans la ville  h a u te , on rem arque  
q u elq u es rues qui ont d es arcades com m e ce lle s  de B ern e , d es  
fontaines, l 'église p a ro issia le , le  château, actu ellem en t la  dem eu re  
du préfet, fondé par P ierre  de S avoie  dans le  x m ° s .;  le s  m u ra illes , 
datant de 1469 à 1474, et portant encore le s  brèch es d es coups  
de canon de la  bataille de 1476 ; la M aison de v ille  (R athhaus), qui 
ren ferm e q u elq ues antiquités p récieu ses de la  g u erre  de B o u r­
g o g n e  ; l 'hôpital, datant de 1239, et reconstruit en 1817 ; le  collège, 
la  m aison  des orphelins , la  porte  de la  v ille .
M orat a vu  n a ître , en 1797, B itz iu s, connu com m e écrivain  sou s  
le  nom  de Jerem ias G otthelf (1855).
Le la c  de M orat (lacus A ven ticen sis  du tem ps d es R om ains, 
lacus M uratensis  dans le  m oyen  â g e , en a il. U ch tsee , pu is M u r-  
lensee) a 5 lie u e s  de c ircon féren ce, 7795 m èt. de lo n g , 3186 m èt. 
d e la r g e , 52 m ét. de profondeur, 1 m èt. environ  d ’é lévation  au- 
d essu s du  lac de N eu fch âtel, e t  435 m èt. a u -d essu s  de la  m er. Il 
reço it la  B royé  e t  le  ru isseau  le  Chandon.
De Morat à  N euchâtel, R. 11 ; — de Morat à Fribourg R. 11.
Au sortir de M orat, on côto ie  le  la c  et on la isse  à g .  le  v illage  de 
M ontéllier , p u is (30 m in .) la M otte, en a il. L œ w enberg  (be lle  v illa ).
Après avoir la issé  à g . la  route de N eu ch âtel e t  c e lle  de S o leu re , 
on tra v erse , à 571 m è t., la  forêt de M orat, un p eu  au S. de  
Biichslen , en  français B uchillon. — 45 m in . G em penach, en  fran­
çais Champagnij (480 m èt.) , au d elà  duquel on franch it la B iberen  
pour entrer dans le  canton de B e r n e .—  15 m in . B ib e re n , anc. 
S eigneurie, —  15 m in . B itzenbach.
15 m in. (6/8 p. de M orat) K lein -G ü m m en en , ou Pe ti te -G um ine, 
ham . séparé de Gross G ü m n en en , ou  G rande-G um ine, par la  
Saane. C ette r iv ière  franchie, on gravit une lon gu e cô te . — 30 m in . 
Z u  allen L üften . (A tous le s  V ents.) 663 m èt.
1 h . F r a u e n -k a p p e le n , v . de 663 hab . r é f ., a insi nom m é d’un  
couvent d e B énéd ictin es fondé au x i c s . ,  e t  supprim é au x v c. — 
15 m in . B iederen. —  40 m in . Betlehem , ham . du v illa g e  de Büm - 
plitz (V. c i-d essu s). Laissant à g . la  forêt de B rem garten , on  croise  
le  chem in  de fer.
55 m in . (1 p . 2/8 de G üm m enen). Berne fR . 36).
ROUTE 1 0 .
F R I B O U R G  E T  S E S  E N V I R O N S .
Hôtels. — Zæhringer-IIof, près du pont (bon, bien situé , bien tenu, 
prix de tous les grands hôtels de la Suisse, belle vue de la terrasse); 
hôtel de Fribourg, construit en 1865, bon et recommandé ; hôtel des Mer­
ciers, près de l’église, moins bien situé, m ais moins cher.
N. B . Une dem i-journée suffit pour visiter Fribourg. Ou descendra 
de la gare à la cathédrale, puis au  pont suspendu. Ce pont traversé , on 
passera sur le pont du G olteron, et, près du ham eau de Bourguillon, 
on tournera à dr. pour gagner la chapelle de Lorctte, d’où l’on descendra 
par des escaliers à l ’arsenal ; là, prenan t à g ., on franchira la  Sarine 
sur le pont de pierre et l’on m ontera à l’hôtel de ville, d’où l’on se ren ­
dra à la gare , à moins que l ’on ne veuille faire une excursion (aller et 
retour) au beau pont du chem in de fer (V. R. 9). Dans cette promenade 
on voit Fribourg sous ses aspects les plus pittoresques. — On ne doit pas 
manquer d’entendre l’orgue de la cathédrale.
Fribourg, en a ll. F reib u rg , en  ita l. F rib u rg o , c h .- l .  du canton  
de ce nom, V. de 10 454 h a b ., dont 9309 cath. et 1125 r é f . ,m o it ié
a llem a n d e  e t  m oitié  française, est s itu ée , à 628 m èt. d ’a lt .,  en  
partie  dans une petite  p la in e , en  partie su r  un prom ontoire de 
roch ers de g rès  form é par le s  d étours de la  Sarine. Ses m aisons 
b âtie s en am phithéâtre ( le s  to its des m aison s de la  rue Court- 
C hem in so n t au n iveau  du p avé de la  rue G rande-Fontaine), la  
lo n g u e  lig n e  de se s  rem parts crén e lés , flanqués çà e t  là  de tours  
féo d a les e t  de portes de fortifications an cien n es parfaitem ent con­
se rv ées , se s  é g lise s , se s  cou ven ts, se s rav in s, se s  ponts, se s  jard ins, 
lu i don n en t, à l'ex térieu r, un asp ect orig inal e t  p ittoresq u e . M ais 
l ’in tér ieu r  ne répond pas à l’ex térieu r. E lle  e s t  d iv isée  en quatre  
quartiers : le  B ou rg , l ’A u ge, le s  Places  et la  N eu ve-V ille ; e t  cinq  
p on ts , dont deux m éritent une m ention  particu lière, m etten t en  
com m unication  le s  deux r iv e s  de la  Sarine.
Bien qu’il soit déjà question de Fribur  dans une charte de 1162, sa 
fondation réelle par Berthold IV duc de Zæhringen ne date que de 1179. 
Après la m ort de son fondateur, Frihourg passa d ’abord sous la dom ina­
tion des comtes de Kyburg, puis sous celle des comtes de Habsburg. 
L’em pereur Rodolphe confirma et étendit ses privilèges en 1274. Depuis 
lors les Fribourgeois com battirent avec les A utrichiens dans toutes les 
guerres que ces derniers firent aux Bernois et aux confédérés ju sq u ’en 
1250, époque à laquelle le duc Albert d’Autriche les délia de leur serm ent 
de fidélité ; mais bientôt, ne pouvant payer au  duc de Savoie 200 000 
florins qui lui étaient dus, ils se soum irent à la dom ination de leur 
créancier (10 ju in  1452). Lorsque la guerre de Bourgogne éclata, F ri­
bourg entra dans la ligue contre le duc de Savoie et Charles le Témé­
raire. Après la  bataille de Moral (R. 9.) elle vit se ré u n ird a n s  scs m urs 
une diète b rillan te, à la suite de laquelle les confédérés accordèrent 
la paix au duc de Savoie e t à la ville de Genève. En 1481 elle fut reçue 
dans la confédération g ràceà  l’intercession de Nicolas de Fluc.
La forme de gouvernem ent, d ’abord purem ent dém ocratique, devint 
plus tard  oligarchique. De là des rivalités nom breuses, de là le soulè­
vem ent de 1781 dans lequel périt Pierre Chenaux le chef des insurgés. 
— En 1798, F ribourg , qui voulait, de concert avec Berne, reconquérir 
le pays de Vaud et l’Argovie révoltés sous la protection des arm es fran­
çaises, fut prise par le m aréchal Brune. — En 1803 Napoléon, dans 
l’acte de m édiation, la désigna, pour exercer d’abord le pouvoir direc­
teur. — La réaction de 1814 rétablit en partie l’oligarchie qu’avait ren­
versée la révolution de 1798; mais, après la révolution de ju illet 1830, 
une assem blée constituante fut nommée, e t, le 24 janv ier 1831, elle 
vota une constitution qui proclama l’égalité des droits politiques.
F r ifc o u rg  e t le  g r a n d  p o n t  s u s p e n d u .  —  D’a p rc s  u n  d e s s in  d e  M . H u b e r t  C le rg e t .
Lorsqu’en 1847 la m ajorité de la diète suisse eut voté la dissolution du 
Sonderbund, Friliourg se rendit sans résistance à l’arm ée fédérale com­
m andée par le général Dufour. Depuis cette époque plusieurs tentatives 
faites p a r  le parti vaincu pour ressaisir le pouvoir ont échoué.
Le canton de Fribourg est le neuvièm e canton de la  Confédération par 
l ’ordre de son admission (1481), le huitièm e par son étendue (26 mil. 
ca r .) , e t le hu itièm e par sa population (105 523 hab. dont 89 987 cath , ; 
15 505 réf. et 8 ju ifs .)  11 parle le français et l’allem and. Sa plus grande 
longueur est de 13 h .;  sa plus grande largeur de 10 h. Il touche, au  N., 
au  lac de N euchâtel, aux cantons de Vaud et de B erne; au S. e t à l’O., 
au c. de Vaud.
D ans le  quartier du B ou rg , le s  étran gers qui s’arrêteront à 
F ribou rg  v isitero n t surtout l ’é g l i s e  p aro issia le  et co llég ia le  d e  
S a in t - N ic o la s  (la  ca th éd ra le), fond ée au m ois de ju in  1183, par 
R oger, évêq u e de L ausanne, et term in ée  en  1500. La tour, haute  
d e 70 m è t., ne fut com m encée qu’en 1470 (b e lle  v u e  de la  p la te ­
form e). Le grand p o rta il  est décoré d ’un curieux b a s-r e lie f  repré­
sentant le Ju gem en t dern ier, le  C iel d’un côté et l ’Enfer de l ’au tre. 
Le chœ ur actuel date d u x v n c s . On rem arque surtout à l ’in térieu r  
de l ’é g lise  : —  l ’o r g u e  (ach evé en 1834) ren om m é d'A loys M oo- 
ser , m ort en  déc. 1839 : il com pte 67 reg istres et 7800 tu yau x , 
dont q u elq u es-u n s ont 10 m èt. de lon g , et il im ite  la  voix  h u m ain e, 
le  ton n erre , le  ven t, e t c . 1 : en 1852, M. H aas y  a  fait d’h eu reu ses  
adjonctions ; la son n erie , qui p asse  pour la  p lu s b e lle  de la  
S u isse  ; le s  sta lles  du chœ ur, ornées de scu lp tu res; la  ch aire , 
le  b a p tis tère ;  le s  v i tr a u x  d es trois fen êtres d e  l ’a b s id e , qui 
provien n en t de l ’é g lise  d ’H a u te -r ive; un jo li tab leau  de D esch- 
w an d en  (S ain te Anne et la V ierge) ;  le  m onu m en t ér ig é  en  1852  
à A loys M ooser, e tc . — L 'église N otre-D am e  a  été  restaurée  
en  1854. — L ’église des Cordeliers contien t le  m onu m en t funéraire  
en  bronze, é lev é  par la  v ille  de F r ib o u rg , au p ère  G irard , n é  le  
17 se p t. 1765, m ort le  6 m ars 1850, dont la  sta tu e  a é té  é r ig é e , 
en  186 0 , sur la  p la ce  vo isin e . — la  Maison de v i l le ,  q u ifu t é le v é e ,  
d it-o n , à l ’endroit m êm e où se  trouvait jad is le  ch âteau  des  
d ucs de Z æ hringen , a été  construite en m ajeu re partie d ès 1514. 
Le rez-d e -ch a u ssé e  sert d’arsenal. D evant cet éd ifice, dont le
1 L ’o r g a n is te  j o u e  d e  l ’o rg u e  to u s  les  j o u r s  à  1 h .  1/2 d e  l ’a p rè s - m id i  e t  à  8 h . 
d u  s o ir ,  m o y e n n a n t  1 f r .  p a r  p e rs o n n e . D es b i lle ts  s o n t  d é l iv ré s  a u x  h ô te ls .
sty le  m oderne contraste avec  Y Ilâtel du  G ouvernem ent, on rem arque  
l ’ancien  tronc d’un t ille u l, contem porain  de B erthold  IV, su ivant 
une trad ition , ou p lanté le  jour de la  b a ta ille  de M orat.
D ans le  quartier de l ’A uge (die A u), com m uniquant avec  le  
B ourg par le  S ta lden  (m ontée ro id e), se  trouvent : —  le  couvent 
des Augustins fondé en 1294 (curieux m ai tr e -a u te l); — Vhôpital 
S ain t-Jacqu es:  —  le  G rabensaal, coteau  couvert de p ra ir ie s ,en tre  
la  v ille  et la  rive  g . de la Sarine ; — le  D ürrenbühl, hau teu r su r­
m ontée par une tour flanquée de rem parts.
Le quartier des P laces (en  a ll. der W elsche P la tz ), déjà connu  
en 1281, ren ferm e : le  Pensionnai d es J ésu ites , l ’édifice le  p lu s  
vaste  de la  v i l le ,  situ é dans la  partie  la  p lu s é le v é e . L e couvent 
d es J ésu ites fut fcn d é  en  1584 p a r le  P . G anisius, qui y  m ourut 
en  odeur de sa in teté à l ’âge  de 77 ans. Il a été ferm é à la  su ite  
d es évén em en ts de 1847. Le nom bre d es é lèv es dépassait 900.
Le quartier de la  N eu ve-V ille  (v ille  b asse) n’offre de rem ar­
quable que la  p o rte  de R ourguillon  e t  la tour  de ce nom , m agasin  
à poudre, que le  feu  du c ie l fit sauter en  1737.
L es co llection s sc ien tifiq u es se  trouvent au M usée cantonal, 
fondé en 1822 e t  établi en  1836 au L yceu m . On y  rem arque une  
b e lle  m osaïque, m a lheureu sem en t m u tilée , qui représente T hésée  
terrassant le  Minotaure; dans le  lab yrin th e de la  Crète, et qui a 
été  découverte à C orm erod, v illa g e  situ é  à u n e heure d’A venches.
L es bâtim ents de l 'école cantonale d iv isée  en trois parties : le  
progym nase, le gy m n a se , e t  le s  cours su p érieurs o u ’académ iques, 
voisins de l 'église S a in t-M ich e l, ren ferm en t la  b ib lio th èq u e canto­
nale (30 000 v o l.) .
A utrefois, lorsqu ’on arrivait à F ribourg par la  route de B erne, 
il fa lla it d escen dre u n e cô te  roide ju sq u ’au fond de la  v a llée  de la  
Sarine, traverser cette  r iv ière  su r  tro is petits p o n ts , e t  rem onter  
une autre côte non m oins ro id e . A ujourd’h u i, un P o n t  m agnifique  
jeté  sur la  v a llée  re lie  le s  d eu x  p lateaux.
Ce fut le 10 février 1830 qu’une société d’actionnaires signa, avec un 
F rançais, M. Chaley , un  tra ité  qui accordait à cet ingénieur 200 000 fr. 
pour là  construction du pont e t la concession du péage pendant 80 a n s , 
term e rédu it plus tard  de m oitié. Le 9 ju in  1834 vit tendre la prem ière 
chaîne ; le 13 août on m onta les deux câbles, et le 8 octobre les travaux
étaient com plètem ent achevés. Ce jour-lit, M. Chaley passa sur le pont, 
lui hu itièm e, dans une voiture attelée de deux chevaux. Le 15 du même 
mois, 15 pièces d ’artillerie traînées par 50 chevaux, Jet accompagnées 
par 300 personnes, le traversèrent e t furent concentrées su r un  même 
point, d ’abord au  c e n tre , puis aux deux extrém ités. Ce poids extraordi­
naire occasionna une certaine dépression dans la partie la plus pesam m ent 
chargée , mais on ne rem arqua aucune oscillation sensible. Quatre jours 
a p rè s , l'évêque et les autorités de la ville inaugurèren t l’ouverture du 
p o n t, traversé alors par une procession de 2000 personnes m archan t au 
p a s , nouvelle épreuve estim ée au  double de la  précédente.
Ce pont m agnifique, d’une seule tra v é e , part de l’em placem ent de 
l’ancienne boucherie e t aboutit au  S chrenenberg , où se développe la 
route de raccordem ent sur une longueur de 1941 m èt. Deux beaux 
portiques d ’ordre dorique et de 26 m èt. d’élévation le term inent. Les puits 
d ’am arre , taillés dans le roc, ont 19 m èt. de profondeur e t 10 m èt. de 
largeur. Ils renferm ent chacun 3 cham bres placées à  une certaine 
distance l’une de l’a u tre , contenant chacune 3 voûtes renversées, for­
mées d ’énorm es blocs de pierre.
Longueur entre les deux portiques, 287 m èt. 47 c . — H auteur, 55 m èt. 
21 c . — L argeur, 7 m èt. —  Fer employé, 85 000 k il .— Bois du tablier, 
115 000 kil. — Poids que supportent les grands cêbles, 120 000 k i l .— 
Poids qu’ils peuvent porter, 240000 kil. — Les dépenses totales se sont 
élevées à 368868 fr.
Le 19 octobre 1840, un autre p o n t  su sp en d u, je té  sur la  v a llé e  
du G otteron, a été  ouvert au p u b lic , après avoir subi l ’ép reu ve  
e x ig ée  d ’un poids de 100 k il. par m èt. carré de sa  su p erfic ie . Le 
n iveau  du tab lier , q u i, durant l'ép reu ve, s ’éta it abaissé de près de 
50 c e n t ., a repris en su ite  sa  p rem ière form e, offrant un arc g ra ­
cieux et hardi. Ce pont, p lu s é lev é  que le p rem ier, a 97 m èt. a u -  
d essu s du fond de la  p ittoresque va llée  qu’il traverse , et une 
distance de 210 m èt. en v . sépare  le s  deux points d ’appui.
Les prom enades le s  p lu s fréq u en tées ou les  p lu s agréab les sont:
L es G rand’places ou Place d 'a rm es, au d elà  de la porte de 
R om on t; —  le  p ré  de l ’h ôpita l e t  Jolim ont (à g . des Grand’places); 
— le s  bords de la  S a rin e ; — la  gorge du  G otteron , près de l ’ancien  
pont de B erne, bordée d es deux côtés de rochers é lev és , e tc .
Le pont du chem in  de fer (R. 9, 1 h . a ller  et retour) e s t  un  
agréab le e t  in téressan t but d’excursion  (on p eu t a ller  en  chem in  
de fer à la  sta tion  de B a llisw y l et reven ir à pied).
La Chapelle de S a in t-B a r th é le m y , situ ée  à 15 m in . au N . E.
(R oute de B ern e), offre u n e b elle  vu e sur la  v ille  e t  sur la  v a llée  
de la  Sarine. — Du plateau  de B e rtig n y  (30 m in. de la  v ille  à g .  
de la gare), qui fut le  théâtre d ’un en g a g em en t entre le s  troupes 
fribourgeoises e t  le s  troupes fé d é r a le s , le  13 n ov . 1 8 4 7 , on 
découvre au ss i de b e lle s  vu es sur le s  en viron s, le  Jura, le s  A lpes 
e t  le M ont-Blanc, qu’on vo it aussi de Jolim on t. —  E nfin , à 1 h . 
15 m in. au N. de la  v ille , sur la  rive  dr. de la  Sarine, profon­
dém ent en ca issée  en tre deux m urs de rochers hauts de 133 m et.
P o n t  d u  G o t te ro n  à  F r ib o u r g .  —  D’a p rè s  u n e  p h o to g ra p h ie  s u r  v e rre  
d e  M M . S o u l ie r  e t  F e r r i e r .
et b o is é s , se  trouve l 'erm itage de S a in te -  M adeleine, construit 
dans le  flanc d ’un rocher à p ic que couronne une forêt de h ê­
tres . Jean Dupré de G ruyères l ’a considérab'em ent a u gm en té , 
vers la fin du x v i°  s . ,  en y  travaillan t pendant v ingt ans avec un  
seu l com pagnon . En e f fe t , ils  parvinrent à creuser p lu sieu rs  
c e l lu le s , une é g lise  surm ontée d.’un c loch er , une sacr istie , un 
ré fecto ire , une c u is in e , une grande s a l l e , deux cabinets, une 
écu rie  e t  une cave où ja illit  une source d ’eau v iv e . L’ég lise  a
20 m èt. de lon g u eu r , 11 m èt de largeu r e t  7 m èt. de h au teu r. Le 
c loch er a 22 m èt. de hauteur.
De Fribourg à Lausanne, R. 9; — à  Bulle, à Vevey au  llolcson, R. 11.
ROUTE 1 1 .
D E  F R I B O U R G  A V E V E Y ,
PA R B U L L E .
12 1. 6/8. — A p. su isses. —  Service pub lic . —  De F r i b o u r g  a  B ulle. —
5 1. 6/8. — Diligences tous les jours pour 3 fr. 75 c. en 3 h. 15 m in.
— De Bulle a Vevey . — 6 1. 5/8. — Diligences tous les jours en 4 h .
20 m in . 5 / r .  50 c . e t 4 fr. 25 c.
A près avoir cro isé  le  ch em in  de fer , on passe d evan t u n e croix  
de p ierre d’où l ’on v o it  le  M ont-B lanc, p u is, au d elà  de Péraulles 
(ch apelle  go th iq u e  fort ancien n e), on croise de n ou veau  le  chem in  
de fer, e t , la issant à dr. Y illars (R. 9), on franchit (1 h .)  la  va llée  
de la  G lane, su r  un beau  pont de p ierre . Sur la  p resq u ’île  form ée  
par le  confluent de la  Sarine et de la Glane se  vo ien t en core  q u el­
q u es ru in es du château  de la fam ille  de G lane. P lu s  lo in , a u -  
d essou s à'É pen des , on rem arque l ’ancien n e e t  cé lèb re  abbaye de 
H a u ter ive , de l ’ordre de Clteaux, fond ée en  1137 par G uillaum e  
de G lane, d ern ier rejeton  de la fam ille  de ce  nom .
50 m in . Posieux, v . de 264 hab. A g . un pont susp en d u  conduit 
de C o rpa tau x  à A rcenciel (ru ines de deux v ieu x  châteaux).
55 m in. Le Brg  (au b .), à 746 m èt. e t près duquel on d écou vre, 
au som m et du C herm ant ou C h arm ant, une b elle  v u e .
45 m in; V uippens, a il. W ipp in gen , situ é  à 711 m è t., su r  la  
S io n g e , anc. se ig n eu r ie  dont le  château  fut rebâti au s iè c le  d er­
n ier . —  (30 m in.) R ia z  (b e lle  ég lise ).
1 h . (5 1. 6 /8 , ou 1 p . 5/8 de F ribourg) B u l le ,  en a ll. Boll (hôt. : 
le  C heval-B lanc  (cher), la  M aiso n -d e-V ille ), c h .- l . de la préfecture  
de ce  n o m , V. de 2086 hab. ca th ., situ ée , à 760 m è t., su r  une  
p la in e qui s ’étend du p ied  du M oléson au N . ju sq u ’à la  ram ifi­
cation  du Jorat, ap p elée  le  G iR loux , en a ll. G iebelberg, et  à l ’E. 
ju sq u ’aux m ontagn es d es v a llé e s  de B e llegarde et de C harm ey. 
R ebâtie presque en tièrem en t après le terrib le incen d ie du 2 m ars
1805, e lle  possèd e un rich e hôpita l et une b e lle  é g lise  p aro issia le  
qui contien t d es orgu es d’A loys M ooser. D epuis la  R évolu tion , 
son v ieu x  château  est devenu  l ’h ôte l de la  P réfectu re . S es d iv erses  
fabriques (surtout de p a ille  tressée), se s  dépôts de p lan ch es et s e s  
vastes m agasin s e t  dépôts de from age de G ruyères la  rendent une  
d es p laces c o m m e r c ia le s le sp lu s im p o r ta n te sd u c a n to n .il  s ’y  tien t  
h u itfo ires par année; et tous le s  jeu d is un  m arché très-fréquenté.
De Bulle à T hun, par Gruyère, Saanen et Zweisimmen, R. 40.
30 m in. Vuadens (a ll. W uadingen), — 45 m in. Vaulrus (a ll. T hal­
bach), v . de 564 hab . ca th ., où l’on vo it un château  habité ja d is  
par le s  b a illis . A peu de distance son t le s  n ouveaux bains des  
C olom bettes. G ravissant a lors une ram ification bo isée du M oléson, 
on tra v erse  un p lateau , tourbeux et b o isé , d'où l'on d écouvre le s  
A lpes de la  Savoie e t  sur leq u e l on trouve
1 h . 30 m in . Sem sales (hôt. : la  Couronne, le s  Trois-C onfédérés), 
V.  de 798 hab. s itu é  à la  base 0 .  du  M oléson , et rebâti d e ­
p u is l ’incendie du 26 m ars 1830. L es produ its de ses verreries  
son t très-estim és en S u isse. —  Au M oléson , 4 h . env. ( V . c i-  
dessous).
4 5  m in. C h à t e l - S a in t - D e n is  (hôt. : A laison-de-V ille , le s  T reize-  
Cantons), S a in t-D io n ys iu s , ch .- l. de p réfect., b ou rg  de 2381 hab. 
ca th ., situé à 819 m èt, su r  la r iv e  dr. de la V eveyse , que traverse  
un pont de pierre (com m erce de bois considérable ; fabrication de 
from ages; b elles  v erreries). Le ch âteau , réparé au x v m °  s . ,  date, 
dit-on, du v n e s . — Au M oléson, 4 h . en v . (F . c i-d esso u s) .
U ne b e lle  route n eu v e  d escen d  (1 h . 40 m in . pour m onter en 
voiture, 45 m in . à 1 h . pour descendre) de C h âtel-S a in t-D en is à 
V evey. A la m aison is o lé e , la  M eure-Blanclie  (15 m in .), on passe  
du canton de F rib ou g  dans le  canton de V aud. A m esu re que l ’on 
descend, on décou vre d es vu es m agnifiques sur la  g o rge de la  
V ev e y se , le  lac  de G enève et le s  A lpes de la  S avo ie  et du Valais. 
L ’ancienne route est p lus courte, m ais le s  po in ts de vue y  sont 
m oins b eaux. On contourne (1 h . 10 m in .) le  v . de Jongny  (286  
h ab .), pu is on passe à  C orsier. (IU te l de B ellevue, situé à m i-cô te  
à 45 m in . de V ev ey , e t  recom m an dé.)
1 h . 15 m in . (6 1. 6 /8 , 2 p. 1/8 de B u lle), V evey (R. 12).
A s c e n s io n  du  M o lé so n .
L e M o léso n  (2005 m èt.) , m ontagne du canton de F ribourg, 
form e l ’extrém ité de la ram ification dés A lpes q u i, partie de la  
tour d ’A y, s ’étend du S. au N . par la  D ent de N aye et la  D ent 
de Jam an, et v ien t m ourir près de B u lle .
D ivers chem ins y  conduisent. Le plus fréq u en té part de B u lle , 
et passe à la  P a rt-D ieu  (en a il. G ottestheil), ch artreu se s itu ée  au  
p ied  de la m ontagne, à 956 m èt., fond ée en 1307 par G uillem ette  
de Grandson, v eu v e  de P ierre III, com te de G ru yères, in cen d iée  
en 1 800 , rebâtie en 1805, supprim ée en  1847.
D e B ulle  à la  Part-D ieu , on com pte 45 m in ., e t  de la  P art-D ieu  
on m onte, en  3 h .,  au som m et, à 1 h . au -d essou s duquel se  trouve  
su r un beau p lateau  le  ch alet de P lia n a y , ou P la n é , esp èce  d ’au ­
b erge où l'on peut passer la  n u it. — L e chem in  , praticable pour  
le s  ch evau x, d ev ien t rapide aux ch alets de B onne-F ontaine, ainsi 
nom m és à cau se  de la  fraîcheur d ’une sou rce  v o isin e .
Un second  chem in  un peu p lu s lon g  (4 h .) , partant de B u lle , 
passe  par le  P a q u icr , h a m ., et le s  P ains de M o n lb a rry  (45 m in .), 
d’où l ’on m onte en 2 h . 15 m in ., par d es bois e t  d es p âtu rages, au  
ch a let de P lan é. N . B . P ar ce second  chem in  on se  m én age pour  
la  vu e le  p la isir de la  surprise.
On m onte encore au som m et du M oléson : — de G ru y ères, en  
3 h .;  —  d e Vaulrus, en 3 h . 30 m in ,;  —  de S em sa les , en 4 h .;  
—  de V illars l ’É v i, en 3 h . ; -r- de C h âtel-S a in t-D en is, par le s  
ch a lets de M armotay e t  de T rém ettaz, en  4 h . en v . ; —  d’A lbeuve, 
en  3 h . 30 m in . —  N . B . D es g u id es  sont n écessa ires .
ROUTE 12.
D E  G E N È V E  A M A R T I G N Y .
A. P a r  L a u sa n n e , V e v ey  e t  B ex .
128 kil. — Chemin de fer. — Deux convois par jour. — Trajet en 5 h. 
environ. — 14 fr. 10 c. ; 9 fr. 70 c. ; 7 fr. Billets d ’aller et re tour et 
billet de plaisir du samedi au lundi pendant l’été.
AT. B. Dans tout ce tra jet il faut avoir le soin de se placer à d r . dans 
les voitures du chem in de fer, pour jou ir de la vue. — Nous recom m an­
dons surtout aux tom is tes qui visitent pour la prem ière fois ce beau pays, 
Vevey, Montreux, le Rigi vaudois, Chillon, Bex, Pissevache, et la gorge 
du Trient.
60 k il. de G enève à Lausanne (R . 6 ). —  Lausanne (R . 7).
DE LAUSANNE A MARTIGNY.
68 kil. — Trois convois par jo u r; en 2 h. 40 min. e t 3 h .25 m.
— 7 fr. 50 c .; 5 fr. 15 c .; 3 fr. 70 c.
Après avoir la issé  à g . le  chem in  de fer de F ribourg, qui grav it  
la m ontagn e, on continue de lon ger  à  une fa ib le  é léva tion  le  lac  
sur leq u el on décou vre de beaux poin ts de v u e .
On la isse  à dr. P u l ly  (1387 hab . réf.) . Sur la  p en te  S . du Jorat 
s ’éten d , de P u lly  jusq u ’auprès de V ev ey , le  fam eux v ign oble  de 
L a V a u x ,  chef-d'œuvre  d’économ ie a g r ic o le , que dom in en t le s  
m onts de S a in t-S a p h o r in , de V ille tte , de Lutry et la  tour de 
G ourze. —  Au sortir d ’une tran ch ée, on aperçoit à g .  le  beau  
viaduc du chem in  de fer de F ribourg (R . 9), et sur la  P aud èze que 
l ’on franchit, puis on passe dans un  tunnel au -d essu s de P audex .
67 k il. L u tr y  (hôt. la  Couronne). V. anc. de 2545 hab . réf. (jolie  
prom enade, le  G rand-Pont). Au d elà  d’un tu n n el, on p asse près 
du dom aine de C hatelard  e t l ’on se rapproche du lac .
70 k il. C u lly  (h ô t., M aison -de-V ille ), V . de 1202 hab . au fond 
d ’un petit go lfe  du la c . —  A g . se  dresse la  tour antique de M ar-  
sans. —  Le chem in  de fer lon ge le  lac.
75 k il. R iv a z -S a in t-S a p h o r in . C elte station  d essert R ivaz e t  
S a in t-S a p h o rin  (bon vin  ro u g e), entre le sq u els  se trou ve, au bord  
du lac, G lérolles ; v ieux château  bâti sur d es ro c h e r s , autrefois  
habitation d ’é té  d es év êq u es  de L ausanne.
R ivaz est dom iné par S a lla z  e t Chexbres (789 hab. réf.) , derrière  
lequel s ’é lèv en t le s  p en tes hardies et g ra c ieu ses d es m onts de  
P uidoux, cou verts d ’h ab itations. Du s ig n a l  d e  C h e x b r e s  (580  
m èt.), on d écouvre une v u e  adm irable sur le  la c , le  pays de Vaud, les  
m ontagnes du V alais e t  de la  S avoie. —  Le F orestay , sorti du lac 
deB ret (R. 9 ), après avo ir fait tourner le s  rou es de quelques m ou ­
lins, tom be de roch ers en roch ers dans le  la c , au m oulin  de R ivaz.
On franchit la  V eveyse  a u -d essu s d’un p on t de p ierre.
80 k il. V e v e y  (om nibus, 20 c . ,  1 co lis , 10 c . ,  de la gare aux
h ô te ls , h ô t. : des Trois-C ouronnes, un  des p lus beaux hôte ls de la 
S u isse , fondé par M. M onnet, e t ad m irab lem en t situ é  sur le  lac, 
qui v ien t b a ign er sa terrasse ita lien n e ; b elle  vu e du b elv éd ère , 
prix de l r.c c la sse ;  du L a c;  d es T ro is-R o is , restau ré  (bains, c h e ­
v a u x , vo itures); du Pont (près de la gare); hôtel B e llevue , à 
4b m in . sur la  route de B u lle  (bon e t  b ien  situé); de la  C ro ix -  
Blanche. Pensions : du C hâteau , près du lac (6 à 8 fr. par jour); 
Delessert (m aison L udlow ), k et 5 fr.; T urin , rue d es P rom en ad es, 
surtout pour d es dam es se u le s  ; M a illa rt, N ico u d , Chemenin. —  
Café du L ac. —  B ateau x  pour prom enades : 1 fr. l ’heu re sans  
ram eurs ; 2 fr. av ec  1 ram eu r; 3 fr. av ec  2 ram eu rs. P our C hillon  
6 fr. av ec  1 ram eur ; 10 fr. avec  deux ram eu rs. —  B ains chauds 
et fro id s  , poste , rue du L ac; télégraphe, à la  p oste), en a il. V ivis , 
V. de 6494 hab. dont 5645 ré f ., s itu ée  sur le s  bords du la c , au  
p ied  du m ont de C hardonne, une d es ram ifications de la  chaîne  
du Jorat, près de l ’em b ouchu re du torrent im pétueux de la V e-  
v e y se , qui y  a cau sé  sou ven t de grands rav a g es . E lle  est la  patrie  
de L ab elye , l ’architecte du pont de W estm in ster à L ondres.
V evey  est aujourd’hui la  secon de v ille  du canton de Vaud par 
son  éten d ue et sa  population , la  p rem ière par son  industrie e t  son  
com m erce (v in s , cham pagne vau d o is, b o is, exp lo ita tion  de m ar­
b res, a te liers de m ach ines, éducation  de vers à so ie , transit), et 
au ssi par la beauté de sa position .
<r J'allai à Vevey, dit J. J. Rousseau dans ses Confessions (part. I '0, 
liv. îv), loger à la Clef, et, pendant deux jours que j ’y restai sans voir 
personne, je  pris pour cette ville un am our qui m ’a suivi dans tous mes 
voyages, et qui m ’y a fait établir enfin le héros de mon roman. Je dirais 
volontiers à ceux qui ont du  goût et qui sont sensibles : Allez à Vevey, 
visitez le pays, examinez les sites, prom enez-vous su r le lac, et dites si 
la nature n ’a pas fait ce beau pays pour une Ju lie , pour une Claire et 
pour un Saint-Preux ; m ais ne les y cherchez pas. »
En face de V evey , de l ’autre côté du lac, se dressen t, a u -d essu s  
d es rochers de M eillerie, le s  Dents d'Oche, qui m ordent le s  n u a g es , 
se lon  l ’expression  de M. Victor H ugo. En su ivan t la  courbe que  
fait le  Lém an à son ex trém ité , on découvre su cc ess iv em e n t : la  
Chaum eny, au -d essu s de S ain t-G ingolph; la Dent du  M id i, dont le  
grou p e m ajestueux form e cinq p ics; le  Cotogne , à ia  cim e con iq u e,
d om iné au fond de la  v a llée  par le  V é la n ,  la p lu s haute so m m ité  
de la  ch a în e  du S ain t-B ernard; la  D ent de M orcles, le s  T ours d'Axj 
et de M ay en ;  le s  Crêtes d ’A r v e l;  la  crête ardue de N a ye ,  d ’où  
d escen d en t le s  p âtu rages de C a u x ,  p a rsem és de ch a le ts  ; le  som bre  
C ubly, qui sert de b ase  à  la  D ent de Jam an ;  le  F o lly  à la  tê te  
boisée; le s  P léiades e t  leu rs rav ins. A l ’O ., le  b leu âtre Jura ap p a ­
raît au d elà  du P èlerin .
S a in t-M u r tin , fondée en  1458, est s itu ée  hors de la  v il le ,  au  
m ilieu  d es v ig n es , sur u n e terrasse p lan tée  d ’arbres (b e lle  v u e ). 
Le serv ice  d iv in  n’y  est cé léb ré  que p endant l’é té . E dm ond L ud low  
et B r o u g h to n , d eu x  d es ju g e s  qui condam nèrent à m ort le  roi 
C harles Ier, y  ont été in h u m és. —  On vo it en core , dans la  rue qui 
con d u it à  la  tour de P e ilz , la  m aison  qu’habita L udlow . L’in scr ip ­
tion su iv a n te  1 la  d ésign a it à la  cu riosité  pub lique : Om ne solum  
fo r ti  p a tr ia  e s t , qu ia  p a tr is .
L’é g lise  Saint-M artin  ren ferm e aussi Ja tom be du voya g eu r  
M atte et le  m onum ent é lev é , par se s  con citoyen s recon n a issan ts, 
à la  m ém oire de M artin C ouvreu, b ien faiteur d e  sa  v ille  n a ta le , 
m ort en  1738, à 93 ans.
Les autres éd ifices publics (peu in téressan ts) de V evey  son t : 
Véglise S a in te -C la ire ,  qui sert au  cu lte  l ’h iv er ; l'H ôtel de v ille  
(1755); la  Cour a u x  C hantres, ancienne rés id en ce  d es rois Itodol-  
p h ien s; la  D ouane; le  C a sin o ;  le s  P riso n s;  l'H ô p ita l, construit en  
1734; le  Château, occupé ja d is  par le s  b a illis; la  G renette, ou h a lle  
au b lé, p etit m onum ent orné de d ix-hu it co lo n n es tosca n es , qui 
occupe le  m ilieu  d e  la  grande p lace du P ort; le  Collège, con stru it  
en  1838, et qui réu n it le s  é co le s  prim aires m oyen ne e t  su p érieure;  
et enfin la  F on ta in e ,  à  la q u elle  M. P erd o n n e t, son  fondateur, a 
donné son nom , e t  qui porte ce tte  in scrip tion  :
C IV IS  CIV IU M  COMMODO, U R B IS , PATH L E , O R N A M E N TO . 1817.
Parm i le s  m aison s p articu lières, on rem arq u e la  m aison  Couvreu, 
près du la c , pastich e d e  d ivers sty le s . L e jard in , ouvert au p u b lic  
trois jours par sem a in e , de 10 h . à m id i, e st d ign e d ’une v is ite  
(pourboire au jard in ier).
1. U n e  d a m e  a n g la i s e ,  d u  s a n g  d e  L u d lo w , a  o b te n u  d u  p r o p r ié ta i r e  d e  c e t t e  
m a iso n  la  p e rm is s io n  d ’e m p o r te r  c e t te  in s c r ip t io n  e n  A n g le te r re .
SUISSE. 7
V evey  p ossèd e une bibliothèque pub lique de 12 000  vo l.;  une  
bib lio th èq u e re lig ieu se  et populaire, fondée en  1826; un  grand  
nom bre d ’étab lissem en ts d’instruction publique et de b ien fa isan ce ; 
d es so c ié té s  de d ivers g en res , parm i le sq u e lle s  nous m en tion n eron s  
se u le m en t ce lle  de l ’abbaye des V ign eron s, ayant pour d ev ise  ces  
m ots : O ra et Labora  (P rie  e t  T ravaille). Le but d e  ce tte  so c ié té  
cé lèb re  est d ’am éliorer  la cu lture d e  la  v ig n e . A c e t  effet, e lle  
en v o ie , chaque printem ps e t  chaque au tom n e, d es ex p er ts  p asser  
en  revue toutes le s  v ig n es  du d istrict, et, sur leu r  rapport, e lle  
d écern e aux p lu s h ab iles et aux p lu s industrieux v ig n ero n s d es  
couronnes, des m éd a illes  et d es serp ettes d ’honneur. De p lu s, pour  
se  conform er à  une an cien n e cou tum e, d’orig ine p a ïen n e, e lle  cé ­
lèbre cinq  ou  six  fo is par s iè c le  une fête  qui s ’ap p elle  la  fête des 
v ig n ero n s , p rocession  a llégoriq u e où figurent plus de 1000 p er ­
so n n es . Les deux dern ières ont eu  lieu  en 1851 e t  1865.
V evey  est entourée .de b e lle s  p rom en ades en treten u es avec  
soin . Le quai du R iv a g e , v o isin  du p ort, e st re iié  au quai de la  
V ev ey se  et aux Bosquets de Bouvenaz. Ces b osq u ets, co u p és de 
sen tiers  nom breux, se  pro lon gen t ju sq u ’à une m aison  de tir et 
aux d é lic ieu ses  retraites de G illam on t. Un chemin-, récem m en t  
con stru it, ram ène vers la v ille  en  passant auprès de la terra sse  de 
l ’é g lise  Saint-M artin , appelée la terrasse du  P anoram a  (une table  
d ’orientation  y  a été  étab lie). De Saint-M artin on su it  le s  p rom e­
n ad es d u  P anorom a, du Clos et d es Chenevières, pour reven ir  à 
l ’en trée  orien ta le de la  v ille . U ne d ern ière prom en ade, ce lle  
E n tre -d e u x -V ille s , est b a ign ée par le  lac  entre V evey  et la T our.
P arm i le s  prom enades ou excu rsion s p lus é lo ig n ées  d es en v i­
rons de V ev ey , nous recom m anderons surtout :
1° Le Pelerin  ou M ont de Chardonne (par la  route de C hâtel on 
fa it, si l ’on veu t, une partie du trajet en  vo ilu re). Du so m m et, 
haut de 1216 m è t., on découvre le  lac  tout en tier. Il faut 2 à  3 h. 
pour y  m onter à p ied . On passe par C orseaux  e t  C hardonne , 
ou par C orsier et Jongny. De Chardonne et de J on gn y  des 
se n tiers  m èn en t au  poin t cu lm inant. —  2° H auteville  (45 m in .), 
parc d é lic ieu x  aux charm ants points de vu e . —  3° Le châ­
teau  de B lo n a y , 15 à  20 m in . au delà de H a u tev ille  ; e t  le  S i­
gn a l  p eu  é lo ig n é  du ch âteau . —  4° La ferm e de la  P leyau  ou
d es Pléiades , s itu ée  à 1363 m èt. (1 h . p lu s haut que le  S ignal). 
On y  découvre u n e v u e  m agnifique. —  5° L es b a in s  d e  l ’A l l ia z  
(2 h. de V ev ey e t de M ontreux), s itu és  à u n e assez  grande hauteur  
au-dessus de la  rive  g .  du torrent de la  b a ie  de C lärens, entre  
le  P lan de Châtel e t  le s  P lé ia d e s  (629 m èt. a u -d e ssu s  du la c , 
1400 m èt. a u -d essu s de la  m er), fréq u en tés dès le  x v c s . ,  ab an ­
donnés depu is, e t  reconstru its en  1813.
De Vevey à Fribourg e t à Berne. Des om nibus conduisent les voya­
geurs à la station de Chexbres (R. 9), station du chem in de fer de Lau­
sanne à Berne ; —  à  F ribourg , par Bulle , R. I l  ; — à  Thun , par le 
S im m enthal, R. 40; — à  Montbovon, par la Dent de Jam an, R. 41.
81 k il. La T our de P eilz  (pension  B ellevue, 5 à 6 fr. par jour). 
V. de 1343 hab . r é f ., bâtie et fortifiée , en  1239, par P ierre de 
S avo ie , et brûlée par le s  B ernois après la  bataille de M orat. Le 
château  a été  d ém oli en  partie en 1747, le s  deux tours rondes qui 
resten t d ebout sont ornées à l ’in térieur de m eu b les et d’arm ures 
antiques. On rem arque dans le  vo isin age la v illa  de la  p rin cesse  
L iegnitz (1857). —  Entre V evey  et la  Tour de P e ilz  se  trouve  
B ellerive, in stitu t de jeu n e s  g en s  d ir igé  par M. S illig .
83 k il. B u riers , h am eau  d ’où d ivers ch em in s con d u isen t, à g . ,  
à C hailly , v illa g e  h ab ité  par Mme de W a ren s, e t  au château  de 
C hâtelard; à d r., à M aladaire. —  A près avo ir traversé  un petit 
tunnel creusé dans le  roc, on franch it la  B aye de C lärens, torrent 
qui a cau sé  de te ls  d égâts par se s  débordem ents qu’il a fa llu  lui 
creuser e t  lu i constru ire un lit  à grands fra is.
85 k il. C lä r e n s  (aub erg e , au Bosquet de J u lie ;  restaurant, au  
F iguier ; pensions : l'E rm ita g e , au bord du la c , P erret (3 fr. 50 c. 
à 5 fr. par jou r ), D ufour  (3 fr .), M u ry  (4 fr), M ayor Vincent et 
Genton (3 fr. 50 c .) , M ayor V au tier  (4  fr .) , P u en zieu x  (apparte­
m ent com plet avec  l in g e , cu isin e , e t c .,  150 fr. par m o is), ham eau  
dépendant de la  com m une de M ontreux. P rès du lac on rem arque 
la jo lie  v illa  de M. M irabaud. A 10 m in . au N . s ’é lè v e  su r  une 
ém inence plantée de v ig n es , le  château  de C h âtelard , reconstruit 
en 1441, et où J. J. R ou sseau  a  p lacé , d it-o n , la  scèn e de la  
N ouvelle Béldise. U n ch em in  qui p asse sou s le s  épais om brages 
de Tanel y monte de C lärens. A l ’O ., en  d eçà de C hâtelard, des
ch â ta ig n iers sécu la ires om bragent le  coteau  des Crêtes où il faut 
ch erch er le  bosquet de J u lie , sur l ’em placem ent duquel M. V. Du- 
b o ch et a fa it constru ire un beau  château  en  b riq u es et en p ierre  
de Berne (b e lle  v u e ). D errière Châtelard, de beaux v erg er s  co u ­
v ren t le s  pentes qui portent le s  v illa g es  de B re n t,  de C h ern ex , 
de C haulin  et vont se  perdre dans le s  forêts de Gubly.
B ien que J. J. R ousseau  eû t déclaré dans sa préface de la  
N ouvelle Ilé lo ïse  que la  topographie éta it g r o ss iè r e m e n t a ltérée  
en p lu sieu rs en d roits, so it  pour m ieux donner le  ch an ge au lec teu r , 
soit qu’en  effet l ’auteur n ’en sû t pas davan tage, la  p lupart d es  
v o y a g eu rs p ersisten t encore à reconnaître  p a rfa item en t  le s  lieux  
si adm irablem ent décrits par le s  le ttres de la N ou velle  Ilé lo ïse .
86 k il. V ernex  (hôtel du C ygne) est aussi un ham eau de la  b elle  
et r ich e  paroisse de M o n treu x  (2970 h ab. réf.), dont on la isse  à 
g . (10 m in .) le  v illa g e  prin cip a l, le s  Planches (hôt. : de l 'U nion , 
du P on t), s itu é , à 15 m in. du  la c , su r  la Baye de M ontreux, torrent 
au ssi red ou tab le que la  V ev ey se , et que traverse  un pont de 27 
m èt. de haut. L ’é g lise  p aro issia le  e s t  presque ad ossée  à un roch er  
calcaire t r è s -é le v é , au p ied  duquel sort une source abondante qui 
ne tarit jam ais. D e la  terrasse , om bragée de n oyers, on jou it  
d’une vu e m agnifique. D ans le  rocher escarp é de tu f qui form e  
cette  terrasse , on p eu t a ller  v isiter une jo lie  grotte  orn ée de s ta ­
la ctites . La cein tu re de m ontagn es (N aye, Jam an, Gubly, le s  
P lé ia d es) qui en toure cette fertile  et rav issan te  contrée la protège  
contre le s  vents du nord . Aussi le  c lim at, d ’une d ou ceu r p articu ­
liè r e , y  rappelle-t-il celu i de la  P roven ce. Le figu ier , le  g r e n a ­
d ier , le  laurier, y  prospèrent en p le in e  terre ; l ’o liv ier  m êm e y 
cro issa it dans le  jardin de la cu re . La v ig n e  y  p rodu it un vin  e s ­
tim é. De nom breux étran gers v ie p n e n ty  passer l ’h iv er  ; ils  ont le  
choix  entre de nom breuses e t  bonnes pen sion s, aux prix m od érés. 
L es u n es, s itu ées  sur le s  bords du lac  ou à peu  de d ista n ce , sont 
fréq u en tées p en d an t n eu f m ois de l ’an n ée. On s ’y  in sta lle  en  au ­
tom ne pour la  cure du  ra is in ;  on y  passe l ’h iver  pour s’y  abriter  
du froid , e t le  prin tem ps pour y  adm irer le s  rap id es ch an gem en ts  
d e décoration  qu’il  opère sur le s  m ontagn es v o is in es . L es autres  
pensions, p la cées sur le s  hauteurs, ne se  rem p lissen t gu ère  que de 
ju in  en  septem bre. On y  est à l ’abri d es ch a leu rs de l ’é té , on y  res­
pire un air p lu s pur et on p eu t y  faire aux en viron s, san s trop de  
fatigue, des excursions a lp estres. Charnex (3 fr. par jour), G lion, 
les A vents ont leu rs p en sion s (V .  c i-d essou s). U ne bonne route  
de voitures relie Glion à  M ontreux e t  à la  sta tion  du chem in  de  
fer de Vernex (1 h . pour m onter, 3 /4 d ’heure pour red escen d re).
De la région  d es v ig n e s , de C hàtelard, de M ontreux, de C hillon  
et de l ’h ôte l'B yron , de nom breux sen tiers m ontent dans la rég ion  
des sapins et d es p âtu rages. Il e st im p ossib le  de le s  in d iqu er tous  
ic i. L’un d es p lu s a gréab les est celu i q u i, partant de C hàtelard, 
passe par C hernex, S on zier , e t serp en te  sur le  flanc du Cubly 
jusqu’au jo li v illa g e  des prés d 'A v e n t , e t m êm e par l ’alpe et les  
chalets d’E n jeu v e , au p ied  de la  m ontée  de Jam an (R . 41). 
Un autre, non m oins in téressan t, part de l ’é g lise  de M ontreux, 
s 'é lèv e  ju sq u ’au v illa g e  de G lion  où l ’on trouve deux h ô te ls-p e n -  
sio n s adm irablem ent s itu é s1 : le  R ig i-V a u d o is  (un h ôte l en  p ierre  
a été  constru it en 1864 à côté de l ’ancien  h ôte l en  p lan ch es ; 5 à 
7 fr. par jour, cures de petit lait) e t l’hôtel du  M id i (4 fr. par jou r ), 
puis, serpentant sur le s  flancs du m ont Cau, m onte so it à la  D ent 
de Jam an (R . 41), so it à la  D ent de N a y e . Il com m u n iq u e au ssi 
avec Sonzier par un pont p ittoresque je té  a u -d essu s  de la  B aye  
de M on treu x . —  A 10 m in . a u -d essu s du R ig i-V a u d o is , on r e ­
m arque la  v illa  de M. le  com te de R ib eau p iérre .
De la  D en t de N a y e  (il faut 3 h. à p ied  pour m onter d e  Glion 
au som m et, haut de 2040 m et.)  on jo u it  d 'une très-b e lle  vu e.
Parm i le s  pen sion s d es bords du lac, nous m entionnerons : —  
entre C lärens et V ernex, la pension  C la ren tzia ,  récem m en t étab lie  
(5 fr. par jour) ; — à V ernex, le  C ygne;  le s  p en sion s : M on od (4 fr .) ; 
Lorius (4 fr. 50 c . à 5 fr.); S a n s-S o u ci  (6 à 7 fr.); —  à M on treu x , 
près du chem in  d e f e r ,  H aute-R ive  (5 à 6 fr.) ; dans le  v i l la g e , 
Visinand  (5 fr. ) ;  V aultier  (5 f r . ) , b e lle  s itu a tion , h ô tes co m p la i­
sants ; près de l'é g lise , K e lle re r  (5 i r .) ,  la p la in e  de M o n treu x , 
l'hôtel de M ontreux  (h ô te l e t  p en sion ), e tc .
Après avoir, au d e lù d e  la  sta tion  de V ernex-M ontreux, traversé  
la Baye de M ontreux, le  ch em in  de fer v ien t, près de T a rrite l 
(hôtel des A lpes , 4 fr. 50 c . par jour) lo n g er  le  la c .
1. P e n d a n t l 'é té ,  i l  f a u t ,  d a n s  c e s  p e n s io n s , r e t e n i r  u n e  c h a m b re  p lu s ie u r s  s e ­
m ain es  à  l 'av an ce , t a n t  e s t  g ra n d e  l ’a ff lu e n c e  d e s  p e n s io n n a ire s .
88 k il. Vcy ta u x -C hillon , station  où l ’on doit d escen dre si l ’on 
v eu t v isiter  le  château de C hillon, l'hôtel B yron et le s  hords du 
la c . — V eytaux  e st un ham eau h ien  situé avec  d es p en sion s : 
M asson  (4 fr. par jour), l’A b r i  (5 fr .), hôtel B on n ivard .
Le C hâteau  de C hillon  (.Z illiu m  en  1218, C astru m  de Chillinne 
en  1236) est u n e v ie ille  forteresse bâtie  —  su r un roch er qui 
s ’avance dans le  la c —  à qu elq ues m ètres de la  rou te , av ec  laq u elle  
e lle  com m unique par un p o n t-lev is .— On ig n o re  l’époque p récise  
de sa  fondation. Au X Ie s. il d épendait du C hablais, qui s ’é ten d a it 
alors jusq u ’à V ev e y se . En 1530, le  prieur de Saint-V ictor, F ran çois  
de Bonnivard fut arrêté dans le  Jura par une bande de v o leu rs  qui
le  rem irent en tre le s  m ains de 
son p lu s cruel en n em i, le  duc  
de S a v o ie ;  c e lu i-c i le  fit e n ­
ferm er dans le  château  de C hil­
lon 1 où il d em eu ra  six  an n ées  
dans une étroite cap tiv ité . On 
voit en core  l ’anneau au q u el 
il fut attach é et la  trace de 
se s p as m arquée su r  le  roc 
v if. E n fin , en 1 5 3 6 , quand  
C hillon fut pris par le s  B er­
nois a idés d es G en evois, B on- 
. nivard recouvra sa  liberté
C n à te a u  d e  C ln llo n . ,
avec d eu x  au tres p r iso n n iers . 
■Genève, qui avait conquis son indépendance e t  em b rassé  la  
R éform e, s ’em pressa  de lu i tém oign er sa reconnaissance et de le  
dédom m ager des m aux qu’il avait soufferts.
D epuis 1798 le  château de C hillon n’a p lus serv i que d e d ép ôt  
d ’arm es e t  de m unitions, e t  quelquefois de m aison  de déten tion  
m ilita ire . En tem ps ordinaire, il e st gardé par un p oste  de g e n ­
darm erie. Le con cierge  en  m ontre l ’in térieu r aux é tra n g ers . On 
y  jo u it  d ’une b e lle  v u e . U ne sa lle  a é té , su r  la d em and e de la  
S o cié té  d’h isto ire , transform ée en  m usée d ’an tiq u ités.
A g . de la route, entre C hillon et V illen eu ve, s ’é lè v e , dans une
t .  L o rd  B y ro n  a v o u e  lu i-m ê m e  q u e , lo r s q u 'i l  é c r iv i t  le  P r i s o n n ie r  de C h i l to n ,  
il ne  c o n n a is s a i t  p a s  l ’h is to ir e  d e  B o n n iv a rd .
E x tré m ité  s u p é r i e u r e  d u  la c  d e  G en èv e . —  D e s s in  d e  M . K a r l  G ira rd e t  d 'a p r è s  M. M a rte n s .
m agnifique p osition , un vaste  h ô te l nom m é l 'hôtel B y ro n . L es  
prix en  son t m od érés. La p en sio n , quand on y  reste  une se m a in e , 
e st de 7 fr. par jo u r  en  é té , et de 5 fr. en  h iv er . —  D e l ’h ô te l 
B yron on p eu t faire en 2 h . l ’ascen sion  du M on t-S on ch aud, h au t  
de 1156 m et. (b e lle  vue).
91 M l. V il le n e u v e  (hôt. : du P ort-A ig le), V . de 1516 h ab ., jad is  
fortifiée , qui a rem placé le  P ennicu lus  de Y llin é ra ire  d’A ntonin, 
d étru it en  563 par l’éb ou lem en t du m ont T auretunum . S a situ a ­
tion  à l ’extrém ité E . du L ém an  lu i donne u n e certaine im por­
tance com m ercia le  ; a u ss i sa  petite  rade e s t-e lle  ord inairem ent  
garn ie de barques qui v ien n en t y  ch a rg er  du b o is e t  du p lâtre. 
L es b ateaux  à  v ap eu r y  sta tionn en t pendant la  n u it. —  D iv erses  
an tiq u ités rom ain es on t été  décou vertes aux environs.
A 10 m in . de V illen eu v e  e n v . , on ap erçoit, vers l’ex trém ité  du  
la c , u n e p e tite  ile  dont parle  lord Byron dans son  poèm e du  
P rison n ier de Chillon.
De Villeneuve à Saint-Gingolph par Chessel, la  porte de Sex, P o rt-  
Valais et Bouveret, 3 h . 30 m in.
Le ch em in  de fer, s ’é lo ign an t du lac  de G enève, rem on te la  
v a llée  du R h ôn e, vaste p la in e  d ’a llu v ion , d’abord stér ile  e t  m aré­
ca g eu se , p u is b ien  cu ltivée  et fer tile , su r  laq u elle  D iv ico n , le  
prem ier  c h e f  h e lv étien  dont l ’h isto ire  fasse m ention , défit, 107 
ans av . J. G ., le s  troupes rom ain es com m an d ées par L ucius Cas­
siu s , tua  leu r  g én éra l e t  força son arm ée à passer  so u s  le  jo u g .
95 M l. Roche (aub erge de la  Couronne), v . de 407 h ab . r é f ., e st  
situ é  su r  Y E au-F roide, en  face de la  porte de Sex (30 m in . par  
C h essel e t  le  pont du  R h ôn e. V. c i-d e sso u s ), au p ied  du M ont- 
d’A rvel, près duquel se  vo ien t le s  ru ines du château  d es a n cien s  
se ig n e u r s . H a ller, qui h ab ita  ce château de 1751 à 1764, y  r é ­
d ig ea  son  H isto ire  des P lan tes de la  S u isse .  —  4 ou 5 h . ascen ­
sio n  d es Tours d 'A y  e t  de M oyen. —  On traverse l ’E au-Froide  
en  d eçà  de
101 M l. A ig le  (hôt. : du M id i, C roix-B lanche, V ic to ria ,  bon  
restau ran t à la  g a re), b ou rg  de 2582 hab. r é f ., YAquilea  des R o ­
m ains, con stru it, en  m arbre noir, sur la  Grande-Eau qui d escen d  
du Val d es O rm onds. Le château  (belle  vue) a été  transform é en
hôpital. —  U ne excursion  au V al d es O rm onds (R . 41) e s t  reco m ­
m andée. — A 15 m in . d ’A ig le  s e  trou ve Y vo rn e , au v in  b lanc  
renom m é. Au co m m en cem en t de m ars 1584, e t  à la  su ite  du 
trem blem ent de terre  qu’on ressen tit tout autour du L ém an, ce  
village  fut, a insi que ce lu i d e  C orbeyrier, situ é  p lu s haut, eng louti 
par la  chute de la  m ontagn e Luau ; deux cents personn es périren t.
D’A igle on p eu t faire en 4 ou 5 h . l ’ascen sion  de la  T o u r  d ’A y  
(2303 m et.)  e t de la. T o u r  d e  M ay e n  (2323 m èt.) .
D’Aigle à  Château d’Œx par le Val des Ormonds (R. 41).
105 k il. Ollon S a in t-T rip h o n , station  d esservan t le s  d eu x  v i l ­
la g e s  que sépare la  route de p o ste . La co llin e  de Saint-T riphon  
e s t  couronnée d’une tour carrée de 19 m èt. a ttrib u ée aux R om ains 
(b e lle  vu e). U n se n tier , ta illé  dans le  roc et appelé d es Donnes, 
ou d es D am es, condu it à d’au tres ru in es. D e n om b reu ses an ti­
q u ités rom aines ont é té  d éco u v ertes sur ces  co llin es .
109 k il. B e x  (buffet à la  ga re , h ô t. de l ’U nion, bains d ’eaux  
m è r e s , d 'eau sa lé e  e t  d’eau  n a tu r e lle , p en sion  4 fr. ; hôtel de 
B ellevu e ;  p lu sieu rs pensions parm i le sq u e lle s  nous recom m an de­
rons l ’hôtel et pension  des B ain s, la  p en sion  Crochet dans le  v illa g e  
et la  pen sion  C om te, à M on -C h ale t, à 15 m in . su r  la route de  
F ren ières ; cures de ra is in , de p e t i t - la i t  et de la it d ’dnessse, 4 fr. 
par jo u r , nourriture et lo g em en t, 20 c . pour le  se r v ic e ;  en  h iv er  
100 fr. par m ois), b o u rg  de 3552 h ab . ré f ., s itu é  su r  l ’A vençon et  
dom iné à l ’E. par le s  ru in es du v ieu x  château  de D uin , que les  
B ernois d ém an telèren t en  1465. —  Au N . s ’é lè v e  le  M ontet, ém i­
nence b o isée  et cu ltiv é e .
L es étrangers qui sé jou rn en t à B ex p eu ven t faire dans le s  en ­
virons un grand  nom bre de p rom en ades et d’excu rsion s. N ous  
m entionnerons le s  p rin cip a les : Cham pagne (15 m in .) (b e lle  vue) ; 
—  la Combaz (20 m in .) ; —  le  tou r de D u in  (30 m in .) ; —  le  S ign al 
(40 m in ., point cu lm in an t du M ontet, b e lle  vu e) ; —  le  bloc e rra ­
tique (45 m in . V. c i-d esso u s) ; —  S a in t-T r ip h o n  (1 h . V. c i-d e s ­
sus) ; —  l’église de Choex  (1 h . V. c i-d essou s) ; — le  Tour du M on­
te t, par le  D even s et le  B évieux  (1 h . 30 m in .) ; —  la  vallée de 
Frénières (1 h . 30 m in.) ; —  C hatillon  (3 h .) ; —  te plateau  de Vey- 
rossaz (2 h .) ; —  le  p o n t du N a n i (3 h .)  ; —  G rion  (2 h . 30 m in .) ;
—  I‘'illard  (3 h . 30 m in.) ; — le  Val d ’I l l ie z ,  le s  D iab lere ts , Ollon, 
G rio n , le  col Je la C r o ix , le s  O rm on ds , la  Dent de M orcles , le  
G rand-M overan , A rgen tine {V . c i-dessous). — M ais, de toutes les  
prom enades, la p lu s fréq u en tée  est le  tour d es S a lin es  (3 ou 4 h .).
L es S a lin e s  de B e x , appartenant aujourd’hui au  canton de 
V aud, ont été  décou vertes l ’an 1554. Jusqu’en 1823, on n ’y  avait 
exp lo ité  que d es eaux sa lé es qui d im in u aien t de jo u r  en  jour, 
lorsque cette  année m ôm e le  d irecteu r d es m in es d écou vrit une  
vein e  de roche sa lé e  connue aujourd’hui su r  une lo n g u eu r  de 
près de 1299 m e t . , u n e ép a isseu r de 1 à 16 m èt. e t une hauteur  
de 194 m èt. En 1 8 2 2 , la  fabrication n ’éta it que de 670 000 k i l . , 
e lle  d ép asse  m ainten an t 40 000 quintaux.
On va  d’abord au D evin  ou D evens (45 m in . par la  route de 
c h a r s , 35 m in . par le  s e n t ie r ) ,  sa lin e  situ ée  dans une jo lie  
p la in e , à peu  de d istan ce d e  l ’en trée du va llon  de la  Grionne 
(b e lle  v u e ). Du D even s (534 m èt.)  on m onte en  15 m in . au Douil­
let (605 m èt.)  et du D ou illet en  20 ou -2 5  m in . aux Fondem ents 
(827 m èt.) , sou s la  con d u ite  d ’un m ineur.
La m ine d u  Fondem ent com prend une m u ltitu d e  de g a ler ie s  
dont p lu s ie u r s , de n iveau x  d iffé r e n ts , com m u n iq u en t entre e lle s  
par d es p u its , d es esca liers et d es ram pes. Le F ond em en t co m ­
m un iq u e avec  la  m ine du  B ou illet par un puits vertica l d e  160 m èt., 
et par un esca lier  ta illé  dans le  roc de p lus de 730 m arch es. La 
m ine du B o u ille t con siste  p rin cip a lem en t en u n e g a ler ie  de 2213  
m èt. de lon g , sur 2 m èt. 50 cent, de la rg e . On y  rem arque : 1° à 
120 m èt de l ’en trée , le  réservo ir ron d , v aste  sa lie  creu sée  dans le  
roc (1826), parfaitem ent circu la ire , de 27 m èt. de d iam ètre et de 
3 m èt. de hau teu r. Le p lafond  n’est supporté par aucun p ilier . On 
y  entend un écho fort curieux  ; 2° un second réservo ir  d e form e 
ir r é g u liè r e , ayan t environ  1580 m èt. de surface carrée e t  3 m èt. 
de h au teu r, et dont le  p lafond est supporté par p lu sieu rs p iliers ; 
3» le  p u its  d u  B o u ille t , à 172 m èt. de l ’en trée; il s ’abaisse de  
285 m èt. au -d essou s du so l de la  g a le r ie , y  com pris u n  trou de 
son d e  de 49 m èt.
D e la  m ine d u  B ou ille t, on peut reven ir à Bex par B évieux  et  
v is ite r  le  B lo c  M o n str e . C’est le  p lu s grand b lo c  erratique d écou ­
v ert dans le s  A lpes. On l ’ap p elle  aussi Pierra-bessa . Sa longueur
m oyenne e st de 18 m èt., sa  largeu r de 16, sa  h au teu r de 20 ; son  
volum e de p lu s de 54 000 m èt. cu b es.
De Bex à  (45 m in .)  Monthey (1". ci-dessous) par (20 m in. Massonger). 
— De Bex on peut m onter: 1“ en 5 h. à  A r g e n t in e , m ontagne haute de 
2418 m èt. qui s’élève entre les D iablerets et le Grand Moveran (belle 
vue); — 2° en 7 h. 1/2 au  G rand et au  P e t i t  M o v era n  (3061 m et. et 
2818 m èt.), m ontagnes situées entre  A rgentine et la Dent de M ordes au 
N. de la Pointe aux Favres (2924 m èt.); — 3° à la D e n t d e  M o r d e s  
(2884 m è t.) , d 'où l’on découvre un très-beau panoram a. On peut y m onter 
soit par Bex, soit par les bains de Lavev, soit encore par Fully. (Guide 
nécessaire.)
En qu ittant la  sta tion  de B e x , le  ch em in  de fer  se  d irige  
v ers le  R hône qu’il traverse  un  peu  au -d esso u s du pont de S a in t-  
M aurice, pónt d ’une se u le  arche de 22 m et. d ’ou vertu re , constru it 
en  1 4 8 2 , p eu t-être  su r  d es fondations r o m a in e s , form ant le s  l i ­
m ites d es cantons de Vaud e t  du  V a la is , appuyé d ’un cô té  sur la 
D ent d e  M o rd es , et de l ’autre sur la  D ent du M idi, dont le s  b ases  
so n t te llem en t ra p p ro ch ées , q u ’e lle s  la issen t à peine un  p assage  
au fleu ve. Ce p on t, que ferm ait jad is une p o r te , est défendu par 
deux p etits forts valaisan e t  vau d o is . L e R h ôn e fr a n c h i, le  c h e ­
m in de fer p asse  dans un souterrain  avant d ’arriver à
114 k il. S a in t - M a u r ic e  (hôt. : VÉcu d u  V ala is , la  D ent du M id i), 
en a llem and  S a in t-M o ritz , V. de 1543 hab. c a th ., qui appartenait 
autrefois à lq  S avoie  e t  qui fut con q u ise en  1475 par les  H auts- 
V alaisans. E lle  est s i tu é e ,  à 435 m è t . , sur l ’em p lacem en t q u ’o c ­
cupait jad is l ’an cien n e A yaun u m  ou T arn ada , cette  v ille  où les  
R om ains a va ien t coutum e de transporter leu rs m orts pour leu r  
donner la  sép u ltu re .
L es principaux éd ifices p ub lics de S a in t-M a u rice , —  l 'église p a ­
ro issia le , le  couvent des C ap u cin s , Vhôtel de v ille  et un  v ieu x  ch â­
teau transform é en fabrique d’a c ier , —  n ’offrent aucun  in térêt, m ais  
on ne doit pas m anquer de v isiter  V abbaije, regard ée com m e le  
plus ancien m onastère d es A lp es. La fondation en est attribuée à 
saint T héodore, le  prem ier  év éq u e  du V alais, qu i occupa le  s iè g e  
. épiscopal de 351 à 391 . C ette abbaye, p lu sieu rs fo is p illée  e t  d é ­
truite au m oyen  â g e , se  re lev a  d e  se s  ru ines. L es A ugustins s ’y  
établirent en  1188. L eur a b b é , cro ssé  et m itré , porte le  titre  de
co m te , e t  re lèv e  im m éd iatem ent du sa in t-s ié g e . Il y  a q u e lq u es  
a n n é e s , le pape l ’a nom m é évêq u e de B eth léem  m  p a rtib u s .  On 
rem arque dans le  trésor  de Sain t-M aurice : u n e d es ép ines de la  
sa in te  couronne, p résen t de L ouis IX; une partie d es ornem ents  
sacerd otau x  de F élix  V ; le  vase de sa in t M a r tin ;  V aigu ière de  
C harlem agne;  le  re liqu a ire  de sa in t B ernard  de M enthon , etc.
En 1863, a é té  découverte au -d essu s du château , une b e lle  gro tte , 
très-profonde, d it-on , e t  ornée de sta lactites , a p p elée  la  G rotte a u x  
fées (1 fr. pour une carte d ’en trée).
Au m ilieu  d ’une haute p aroi de roch ers qui form e la b ase  d e  la  
petite D ent du M idi, on rem arque l ’erm itage de N otre-D am e de S e x ,  
200 m èt. a u -d e ssu s  du R h ôn e, com p osé d’une m aison n ette a d o s­
sé e  à  u n e g r o tte . On y  arrive par un sen tier  é tr o it, ta illé  dans le  
roc. Sa fondation r e m o n te , d it -o n , au  xvi= s.
On p eu t de Sa in t-M aurice faire l ’ascen sion  de la D e n t  V a l e -  
r e t t e  ou la  P e tite  D ent (2065 m èt.)  qui s 'é lè v e  entre le  V al d ’Illiez  
e t  la  D ent du M idi [h h . de m o n té e , 3 h . de d esc en te , cou rse  fa­
c ile );  le  som m et offre une très-b e lle  v u e .
U n e bonne route de vo itu res, qui rem on te la  r iv e  dr. du R hône, 
conduit aux B a in s  d e  L a v e y  (hôtel de la  Réunion des B ain s), situ és  
à 25 m in . en v . du pont de Saint-M aurice. La source qui a lim en te  
le s  b a in s fut d écou verte le  27 fév . 1831. L’eau  de L a v ey , th e r ­
m ale , su lfu reu se  (45° au griffon , 36° 2 à l’é ta b lisse m en t: 987 h ect. 
en  24 h .), lim p id e, à peu  près in sip id e , e s t  une eau  su lfa té e , so -  
d iq u e , avec  forte proportion de ch loru re d e  sodium  et ac id e  su if-  
hydrique lib re . On l ’em p lo ie  en  b o isso n , en bains et en dou ch es.
De Saint-M aurice à G enève par M on they , É vian e t  T honon, 
V. c i-d esso u s.
De Bex on peu t a ller à  Sion en 12 h. p ar le col de Cheville e t les Dia- 
b lerets. (Très-belle course; — un guide peut être nécessaire; —  un 
m ulet, 20 f r .;  un  guide, 12 à  1 5  fr.) — N. B. On doit aller le soir à 
Grion pour abréger la journée de 2 h. — On m onte en 2 h. environ 
(beaux points de vue sur les vallées de F renière e t de l'Avençon) de Bex 
à  Grion (bût. : la  Croix B lanche; bonne pension chez Saussaz), village 
situé en tre  la Grionnc et l’Avençon à 1130 met. — (50 m in .) Clialets de 
S ierném in  (1284 m èt.) ; — 1 h . chalets de Solalez  (1461 m èt.) ; 1 h. 
chalets d'A nzendaz (1897 m et.), d'où l’on peu t, en 3 h. 1/2, faire l ’as­
cension de la cime la plus élevée des Diablercts: — 30 m in . Col de
C heville (2036 m et.). On descend en 30 m in. aux chalets de Derlorance, 
situés au bord des lacs de ce nom , qui on t été form és par les eaux de la 
L izerne, lors de l’éboulem ent de la m ontagne des D iablcrets en  1749. 
2 h. seulem ent après avoir quitté  les chalets de D erhorance, on laisse 
derrière soi les dernières traces de l’éboulem ent, e t ,  franch issan t le 
Darbonère, puis la  L izern e , on entre  dans le chemin neuf, sen tier qui 
domine, à une grande hau teur, de beaux précipices. Le passage le p lus 
étroit s’appelle le Saut du Chien. On atte in t en 1 h . 45 m in . la chapelle 
S a in t-B ern ard , d'où 2 h. 15 m in. suffisent pour se rend re  à  S io n , par 
Avent, Erdes, Conthcy et l'Ian-Conthey  (R. 19).
A près avoir d ép assé  (2 0  m in . à p ied  de S a in t-M a u rice) la  ch a ­
p e lle  d es M artyrs, on traverse  l ’éb ou lem en t de la  D ent du  M id i, 
qu i eu t lie u  à la  su ite  de fortes p lu ies au m ois d ’août 1835. On 
v o it d istin ctem en t la  p lace  d’où s ’e st d éta ch ée  de l ’a n g le  orien ta l 
de la  m ontagn e (15 m et. de largeu r sur 48 m èt. de hauteur) 
l ’énorm e m asse  de p ierres qui e st v en u e  s ’éten d re dans la  p laine  
d u  R h ôn e, en  entraînant des torren ts de terre et de b ou e.
119 k il. É v io n n a z ,  v . d e  659 hab. ca lh ., à 4 k il. d u q u el, au  
d elà  des h am eaux de la  B arm a  e t  d e  M ieville , on aperçoit au fond  
de la  v a llé e  la  cim e du V élan et à dr. la  Cascade de la Sallanche  
ou de P i s s e v a c h e ,  haute de 64 m èt. env iron  et form ée par la  
S allan ch e, qui prend sa  sou rce  à l ’alpe du m êm e nom , au pied  
de la  D ent du M idi. A vant m id i, le s  rayon s du so le il l’e m b e l­
lissen t de m agn ifiq u es ir is . 11 faut s’approcher aussi près que  
p ossib le  de la  cascad e, et m onter au h au t du  roch er par u n  bon  
chem in  garn i d ’une b a lu strad e (50 cen t.).
126 k il. V e rn a ya z , h am eau  où  d escen d en t le s  touristes qui 
v eu len t v isiter  ( sa n s  y  reven ir  de M a itig n y ) la  cascad e de P is se ­
vache (30 m in .) et la g o r g e  du T rient (15 m in .).
Le T r ie n t ,  qui d escen d  du g la c ier  de ce n om , traverse avant 
de se  je te r  dans le  R hône u n e adm irable g o rg e  resser rée  dans sa  
partie in fér ieu re  en tre deux parois à p ic très-rapprochées l ’une  
de l ’autre. Jam ais aucun être hum ain  n’ava it pu  rem onter cette  
g o r g e , im pénétrab le m êm e aux ch èv res . 11 y  a quelques a n n é e s , 
des habitants d es v illa g e s  v o isin s eu ren t l ’id ée d ’y  constru ire, non  
pas un ch em in , m ais un  p on t la téra l a ttach é à l ’une ou à l’autre  
des deux parois. Grâce à  ce  travail d iffic ile , on peut m aintenant 
visiter sans danger, m oyen nan t 1 fr. par personn e, la  G o r g e  d u
T r i e n t ,  com parable en  p etit à la  cé lèb re  g o r g e  de Pfæ ffers 
(R . 7 8 ). 10 m in . su ffisen t pour a ller  à  l ’ex trém ité  de ce pont 
su spendu  sur l ’ab im e, ju sq u ’à une b e lle  cascade qui rend tout p a s­
sa g e  im p ossib le . Aucun tour iste  ne reg re ttera  le  tem ps q u ’il aura  
con sacré à cette  exploration.
De V ern ay azà  Chamonix par Salvan; route recom m andée (R. 17).
On franchit la  D ranse e t  l ’on dépasse M artigny avan t de s ’a r ­
rê te r  dans la g a re , trop é lo ig n é e , de
129 k il. M a r t ig n y  la  V i l l e ,  om nib u s 50 c . (hôt. : Clerc (bon , 
propre et prix m od érés), la  Tour (bon, recom m andé), le  Cygne, b on , 
la  Poste  ou la  G rande-M aison , Bellevue  (nou v e llem en t établi près  
de la  gare), V. de 1403 hab . cath . , s itu ée  à 480 m è t., près du  
confluent de la  D ranse et du R hône, a u -d esso u s de la  tour ruinée  
du ch âteau  de la B â tie . Ce château  constru it par P ierre  de S a­
v o ie , en  1 2 6 0 , fut d étru it par G eorges S u p ersa x , en 1518. On y  
décou vre (15 m in .) u n e  b elle  v u e . En fa ce , sur la  r iv e  dr. du 
R h ôn e, e st F u lly , v illa g e  rich e en  p lan tes ra res , m ais p eu p lé  de 
crétin s. On rem arque sur une m aison  de M artigny le  n iveau  de 
l ’inondation de la  D ranse en  1818.
L ’ascen sion  de P i e r r e - à - v o ir  dem ande environ  4 h . 30 m in . à  
5 h . pour m o n ter , e t 3 h . pour descen dre. On p eu t a ller  à m ulet  
ju sq u ’au poin t cu lm inant (un m u let coûte 6 fr. e t  le  g u id e  8 fr .). 
Le ch em in  est presque partout om bragé. D u so m m et (2476 m èt.) ,  
à 10 m in . duquel un p etit  h ôte l a été  co n stru it, on d écou vre une  
v u e  m agnifiq u e. D es ch a lets s itu és à 1 h . 30 m in . de M artigny, 
on d escen d  en 15 ou 20 m in . en tra îneau  (6 fr.).
A Chamonix par le col de Balm e, R. 14; — par la Tête-Noire ou par 
F inhau t e t Salvan, R. 17; — à  Aoste, par le Sain t-B ernard , R. 18; —  
à S ion , R. 19; — à Brieg, R. 19.
B. P a r  le  la c  (7 . R. 5.)
T rois serv ices de bateaux à vapeur son t étab lis sur le  lac  de  
G enève ; le  prem ier  d essert la  rive  dr. du lac  (de G enève à L au­
san n e, V. B , R . 6 ;  de Lausanne à V illen eu v e , V. c i-d essu s); le  
second m et en  com m unication  journalière Evian et L au san ne; le  
tro isièm e a  lieu  entre G enève et B ouveret. Il y  a deux départs par
jour. En 1865 [V. le s  in d icateu rs du m ois), le  bateau  qui partait 
le matin a lla it  d ’Évian à B ou veret, par O uchy, V evey  et M on­
treux ; ce lu i qui partait dans l ’ap rès-m id i se  rendait d irectem en t  
à Bouveret. Le trajet se  faisait, par le  p r e m ie r ,'  en  5 h . 30 m in ., 
par le second en 5 h . 10 m i n .— Le prix d es p laces e s t :  pour 
Thonon, de 3 fr. 50 c. aux p r e m iè r e s , e t  de 1 fr. 80 c . aux s e ­
con d es; pour É vian, 3 fr. 50 c. e t l f r .  90 c .;  pour V e v e y , 4 fr. 
50 c. e t 2 fr. 60 c .;  pour B ouveret, 5 fr. et 2 fr. 50 c.
G o rg e  d u  T r ie n t .  —  D 'a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie  d e  M . B r a u n .
Les bateaux à vap eu r qui font le serv ice  de G enève à B ouveret, 
desservent le s  lo ca lité s  su iv a n tes : Ik lo tte . —  I le lle r iv e , que do­
mine le v illage  de C o llon ge. — A n ières. —  I le rm a n c e , ancienne  
ville, m aintenant v illa g e  de 414 h ab . c a th ., situ é  à l ’em bouchure  
du ruisseau du m êm e n o m , en face de C oppet, e t  dom iné par une  
vieille tour q u i, d’après q u elq u es écr iv a in s , date de l ’époque ro ­
maine. — Towjuel. —  N crn icr. —  Y vo ire . —  A la  pointe de ce 
nom com m ence le  grand la c .
T h o n o n  (h ô t. : de V E urope , du L ém a n , bureau  té lég ra p h iq u e , 
gâteau x  et b iscu its de S avoie ren om m és), ancien n e cap ita le  du  
G hablais, c h .- l .  d ’arrond. (H a u te-S a v o ie ), V . de 5080 h ab ., e st d i­
v isé e  en  haute e t  b asse . La basse v ille  p ossèd e un port créé  par  
un décret de 1860. La haute v ille  , b eaucoup  p lu s con sid éra b le , 
ren ferm e qu elq ues éd ifices p u b lic s , l ’é g lise  S a in t-S éb a stien  qui 
date de 1429, le  c o llè g e , le  nouvel hôte l de v il le ,  la  prison . L ’h o s­
p ice occupe l ’an cien  cou ven t des M inim es, la ca sern e , c e lu i d es  
B arnabites. D e la  terrasse  de l ’ancien  ch âteau  d es co m tes de S a ­
v o ie , détruit par les B ern ois en  1591, e t  d on t un ob élisq u e  con ­
sacre le  sou ven ir , a in si que de la  p elou se  de C rète  (Grétaz) qui 
dom ine la  v il le ,  on d écou vre une b e lle  vu e . M ais la  vu e est p lus 
b e lle  en core  au v illa g e  de Concise ( 10 m in .) , où l ’on rem arque deux- 
m anoirs en  ru ine e t  un beau  cou ven t m oderne de C apucins.
A 4 0 m in . de T honon , à g . du château  T uiset, se  trou ve, sur la g . ,  
l ’ancien n e chartreuse de R ipa ille  où, en 1434, A m édée V, le  prem ier  
d uc de S a v o ie , se  retira après avoir abd iqué en  faveur de 
son  fils . É lu  pape sou s le  nom  de F élix  V , i l  déposa la  tiare en  
1449, e t  v in t finir se s jo u rs dans son  ch âteau  d e-R ip a ille  (1451). 
On ne sa it  pas au juste quel g en re  de_v ie il y  m en a ; m ais ce  
qui e st certa in , c ’est que le  d icton p opulaire : fa ire  r ip a ille , n aquit 
à  cette  époq u e. Le ch âteau , flanqué de 7 tours, bâti par le  b izarre  
A m édée, sa cca g é  par le s  B ernois en  1589, occupé p lu s tard par des  
C hartreux, est en  partie détru it aujourd’h u i. —  On p eu t au ss i de  
T honon a ller  v is iter  (1 h .) le s  ru in es du c h â t e a u  d e s  A l l in g e s  
(vue m agnifique).
25 m in. A m phion  (hôt. du  C asino , b on ; p rix  tarifés ; hôtel des 
bains d ’A m ph ion , om nibus pour É vian , 40 cen t.)  p o ssèd e  des eaux  
ferru g in eu ses fro ides qui eu ren t autrefois une g ran d e v o g u e . La 
sou rce  sort de terre  au bord du lac. L’h ôte l du C asino e s t  bâti 
dans un jo li jardin  sur une b elle  terrasse p lantée de p eu p liers. L es  
en v iron s offrent de charm antes p rom en ades. Le p av illo n  qui 
abrite la  source e st d écoré  de cette inscription due au p ère  du 
g én éra l D essa ix .
AQUÆ  M E Æ  PH O SU N T H O M IN IB U S IN F IR M IS  OM NIUM  NA TIO N U M .
A 5 m in . d ’A m phion , sur le  chem in  du M iroir , qui côto ie  le
la c , on peut v is iter  un  po ir ie r  h au t de 20 m e t., dont le  tronc a  
3 m èt. 45 cent, de c ircon féren ce à h au teu r d ’h om m e, et dont le s  
branches pourraient abriter une ta b le  de 150 cou verts. S es fru its, 
appelés blessons, serven t à faire du poiré. En 1860 on en  a retiré  
plus de 2000 litres. On a com pté pour une réco lte  124 802 p o ires.
(40 m in. d’A m phion, 1 h. d ’O uchy-L ausanne par le  bateau à 
vapeur) É v ian  (hôt. : des B ains (6 fr. 50 c . par jo u r , san s v in , 
cham bre, 4 fr .), grand et b el étab lissem en t, b ien  te n u , avec  un 
vaste jardin en  terrasse d’où l ’on décou vre de b e lles  v u e s ;  du N ord  
(5 fr. 50 c . par jour avec v in , cham bre à part) ; de France  (suc­
cursale, v illa  des quatre saisons); des A lpes; Fonbonne, a v ec  vue  
sur le  lac  ; du Cheval-B lanc ; —  restaurants : G uiguet ; d es D eux- 
Mondes ; appartem ents m eu blés dans un grand nom bre de m ai­
sons ; bureau té lég ra p h iq u e , Grand’rue , 86 ; poste aux lettres, 
Grand’rue, 37) ; V. de 2240 h a b ., adm irablem ent s itu ée  en am phi­
théâtre , à 375 m èt. au bord du la c , bâtie toutefo is de m anière que  
le s  m aison s, privées non seu lem en t de la  vue du la c , m ais d ’air  
et  de lu m ière , so ien t préservées contre le s  attaq u es de la  b ise.
Évian (d E v o u a , en p atois, eau) est fort an cien n e. Au x m °  s. 
e lle  avait so n ch âteau , sa forteresse , se s  tours, se s  m urs et ses fo ssés;  
on en vo it encore qu elq ues v es tig e s . E lle  a con servé trois v ieux  
châteaux, récem m en t restau rés : le  château  de B lonay , le m anoir  
de G ribaldi et la  tour de F onbonne. Le château  de Blonny est  
encore habité ; le  m anoir de Gribaldi e st devenu  une caserne de  
gendarm erie, la tour de Fonbonne un h ô te l .—  É vian  ne p ossèd e  
du reste aucun éd ifice d igne d ’une v isite . Le port doit être  
agran d i, et il e s t  question  d e  constru ire sur le  quai un im portant 
casino. —  Le co llèg e  com pte environ  100 é lè v e s . —  Le pensionnat 
des dam es de Saint-Juseph  jo u it  d’une réputation  m éritée  ; l ’in té­
rieur renferm e un m u sée . —  De la  p lage  d’É vian  et d es collines  
voisines, on d écou vre d’ad m irab les po in ts de v u e .
Les ea u x  d’É v ia n , a lca lin o -c a lc a ir e s , m a g n é sien n es (froides), 
ne sont u tilisées que depuis la  fin du s iè c le  dernier. E lles sont sur­
tout em p loyées en  b o is s o n , et efficaces dans le  traitem ent des af­
fections catarrhales de la  v e ss ie  e t  d es re in s , dans les  affections 
chroniques du foie e t  d e  l ’appareil b ilia ire. On s ’en sert aussi avec  
succès contre certa in es g a stra lg ies . Il y  a deux sources p rin ei-  
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p a les (et deux é ta b lissem en ts), la  source C achat et la  source Bon- 
n evie . Ces deux sou rces a lim enten t le s  bains et deux b u vettes;  
e lle s  so n t froides : leu r tem pérature est se u le m en t de 12° cen t. ;• 
leu r  lim p id ité  et leu r  transparence les  font ressem b ler  à l ’eau  de 
ro ch e . E lles  n’ont ni odeur ni saveur . Sans le  secou rs de la  c h i­
m ie , il sera it im possib le  de soupçonner que c ’e s t  une eau  m in é ­
ra le . La source G uillo t est u tilisée  dans l ’étab lissem en t Cachat 
la  source Corporeau  dans l ’étab lissem en t B o n n ev ie ; le s  deux  
sou rces M ontm asson ne son t pas u tilisées .
Le bois des G ro ttes  (15 m in .) près de la  G rande-R ive  (v illa  Châ- 
t illon ), offre d’agréab les et fra îch es prom enades. —  A N euvecelle  
(20 m in .) , on va  v is iter  un  ch âta ign ier  g igan tesq u e (14 m èt. de 
c irco n féren ce ), dont le  tronc creux pourrait con ten ir p lu sieu rs  
p erson n es, et dont le s  bran ch es très-d écrép ites  couvrent une vaste  
éten d ue d e  terrain . — A L arringes  (1 h . 15 m in .), situé à 802 m èt., 
et dont le  v ieu x  château  a é té  d é v a s té , on v o it  le  M ont-Blanc. 
De L arringes on p eu t g agn er d irectem en t (2 h .) la  Vernaz par 
(1 h . 10 m in .) pont sur la  D ranse.
D’Évian on peut faire l’ascension des D e n ts  d ’O ch e. Il faut 6 à  7 h. 
pour m onter, 5 à  6 h- pour descendre ; c ’est une ascension pénible, mais 
du som m et (2434 m èt.), on découvre un  très-beau panoram a. — N. B . Il 
faut prendre un  guide à  Bern ex et em porter des provisions. Si l’on veut 
voir le lever du soleil, on doit aller coucher aux chalets d’Oche.
Au sortir  d ’Évian , le  bateau  à vapeur , quand il ne d essert pas 
O uchy, V evey , C lärens e t  M ontreux (pour ces pays V. c i-d essu s , yl), 
va  d irectem ent au B ou veret ; il  lo n g e  la  côte de très-p rès, passe  
d evan t: la  G rande-R ive  (source ferru g in eu se  dans un  charm ant 
vallon) ; —  la  P etite -R iv e , à la base de délicieu x  coteaux  couverts  
d’une v égéta tion  lu xu rian te; —  le  château de B lo n a y , d on t la  
restauration  est com m encée ; —  L u g rin  (m agnifiques ch â ta ig n e­
ra ies). —  M a x illy , dont le  château  est en  ru ine (beau h ou x  des 
Chats p a rla n ts ) ; —  la  Tour-R onde; —  M eiller ie , p etit  v illa g e  de 
p êch eu rs, où autrefois on ne pouvait arriver que par ea u , car le s  
rochers, qui portent son  nom , et qu’ont im m orta lisés J. J. R ousseau  
et B yron, d escen d a ien t à p ic , sem b lab les à d ’énorm es tours, jusque  
dans le s  eaux du la c , profond en cet endroit de p lu s de 252 m èt. 
—  La G rotte  Jean-Jacques, n ’est pas une grotte .
Brel, v illage  situ é au d ébouché d’un ad m irab le  vallon (chem in  
en zigzag  pour la  Joux et T hollon), e s t ,  à ce que l ’on p r é te n d , 
construit sur l ’em p lacem ent qu’occupait au trefois l ’an tique T au- 
re tunum , bourg qui fut détru it l ’an 563 de notre ère par l’éb ou -  
lem ent d’une partie de la  m ontagne v o isin e . Cet éb ou lem en t a 
formé un  prom ontoire de débris dans le  la c  profond de 160 m et. 
M ille ans a p r è s , le  4 m ai 1584, il y  eu t dans le  m êm e endroit 
un autre éb ou lem en t qui en se v e lit  122 p erson n es, m ais n ’étend it 
pas se s ravages au ssi lo in  que le  prem ier.
S a in t-G in golph  (hôt. de la  Poste) est bâti sur le  torrent de la  
M orge q u i, le  partageant en  deux parties (dont l ’une appartient à  
la F rance et l ’autre au V alais), sert aussi de lim ite s  à  ce s  deux  
États. —  Un bureau  de douanes y  a été  étab li. —  A u -d esso u s d’une  
esp lan ad e cou verte d’arbres et de gazon , au bord du lac , s ’ouvre, 
à p eu  de d istance, la  cu rieu se gro tte  du  V ivier  à la q u elle  on ne 
p eu t parvenir qu’en b ateau. —  Le v illa g e  su isse  possède un c e r ­
tain nom bre d’usin es que font m ouvoir le s  eaux de la  M orge. — 
On p eu t faire en  3 h . (a ller e t  retour) l ’ascen sion  du p ic  de B la n ­
ch a rd ,  haut de 1415 m è t . , e t  d ’où l ’on jo u it  d ’une b elle  v u e . —  
Un jo u r  est n écessa ire  pour l ’ascen sion  de la C hau m in y  au 
G ram m ont (2178 m è t.) , m ontagne qui s ’éten d  entre Sain t-G in - 
golph  et B ouveret (b e lle  vue).
B o u v e r e t  (hôtel de la  T o u r), h am eau  situ é à qu elq ues m inutes 
de l ’em bouchure du R h ôn e, est bâti en partie au bord du lac, 
en partie à la  droite de la  rou te, que d om inent d ’un p eu  lo in  le s  
ruines d ’un ancien  château  fort. — On peut de B ouveret a ller  
visiter en bateau la principale em bouchure du R h ô n e , appelée  
la  B ataillère  (10 m in .).
A B ouveret com m ence le  ch em in  de fer qui d o it m ettre en  
com m unication le  lac  de G enève e t  Milan par le  S im plon  et se 
relier à la lign e française de C ollon ges à  T honon. En 1865, cette  
ligne s’arrêtait à S io n , m a is le s  travaux éta ien t fort avancés de 
Sion à S ierre. Il y  a tro is départs par jour pour M artigny. Trajet 
en 1 h . 30 m in ., pour 4 fr. 55 c . ,  3 fr. 55 c . et 2 fr. 30 c.
Presque partout para llè le  à  la  route de p o ste , le  chem in  de fer 
rem onte la v a llée  du R hône au p ied du v ersan t E. On passe e n ­
suite : —  à (30  m in .) P ort V a la is , v . de 602 h a b ., cath ., é lo ign é
m aintenant de p lu s d ’une lie u e  d es bords du lac ; —  aux (25 m in .) 
É v o u e tte s , —  et à (20 m in .) la  Porte du S e x , défilé  resserré  entre  
le  R hône e t  d es roch ers e sca rp és , défendu par un v ieu x  château  
fort et par un p o n t-lev is  q u i, lorsqu’il é ta it le v é ,  rendait toute  
com m unication  im possib le . — U n pont qui traverse le  R hône co n ­
d u it au  v illa g e  vau d ois de G hessel, situ é  à 1 h . 30 m in . de V ille -  
n eu ve e t  à 30 m in . de R oche (F . c i-d essu s).
P rès de la  station de (15 m in.) V ou vry  (h ô te l de la Poste), v . de 
1178 hab. cath ., on  rem arque le  beau  canal de S tocka lper, paral­
lè le  à la  ro u te , a in si appelé du nom  d ’un riche p ropriétaire du 
V ala is, qu i le  fit creu ser , il y  a un s iè c le ,  pour assa in ir  e t  d e ssé ­
ch er  le s  m arais d e  ce tte  partie  de la v a llée . — Le R h ô n e , non  
n a v ig a b le  a u -d essu s de ce v i l la g e ,  le  d ev ien t au -d essou s.
4 0  m in . V io n n a z ,  v . de 7 7 8  hab. c a th ., e s t  situ é  en  face d ’A i- 
g le  et du Val d es O rm onds, au d e là  de (45 m in .) i l u r a z .—  30 m in . 
p lu s lo in  e s t  C olom bey , 962 hab. (pont suspendu  sur le R h ôn e), 
dont l ’é g l is e ,  le  cou ven t fondé en 1 6 4 3 , sécu larisé  et p illé  sou s  
la  dom ination  fra n ça ise , m ais rétab li d ep u is , et une ancienne  
m aison fortifiée , form ent un paysage p ittoresq ue .
30 m in. M o n th e y  (hôtel de la C ro ix  d ’O r) b ou rg  de 2114 hab. 
ca th ., situ é  su r  la  V ièze, qui d escend  du Val d ’U lie z , e t dont un 
beau can al, constru it à grands frais, condu it le s  eaux au R hône. 
S es m arch és son t très-fréquentés. On y  rem arq u e une b elle  v e r ­
rer ie , de bons v ign ob les et de m agnifiques ch âta ign era ies.
D e M onthey on peut a ller  v is iter  le s  blocs erra tiqu es  (10 m in. 
en v . pour m onter aux prem iers) q u e M. de C harpentier range  
parm i le s  objets le s  p lu s cu r ieu x , le s  p lus rem arquab les e t  le s  
plus instructifs des A lpes. C’e s t  une lig n e  de g ro s  b locs qui a de 
100 m èt. à 300 m èt. de la rg eu r  et 45  m in . de lo n g u eu r . E lle  
e s t  en tièrem en t form ée de b lo cs de gran it à g ro s cristaux  de 
fe ld sp a th , venant tous d e  la  haute chaîne de m on tagn es qui 
borde la  v a llée  de F erret, du côté N . O ., par co n séq u en t é lo i­
g n é s  au  m oins de 11 lieu es  d es p ics d ’où ils  ont é té  d éta ch és. 
C es fragm ents éton nent autant par leu r nom bre que par leu r  
v o lu m e . C elui q u ’on nom m e la  Pierre des M arm ettes  a 21 m èt. 
de lo n g u eu r , 11 m èt. de largeu r et 10 m èt. de hau teu r. Son v o ­
lu m e e s t  de 20 000 m èt. cu b es. Il y  en a beaucoup d ’autres dont
le  volum e dépasse 3000 m èt. cu b es. Ils sont tous p arfaitem ent 
conservés.
Au S. de Monthey s’ouvre le V al d 'IU iez  ou Val de L iu , l’une des 
plus belles vallées des Alpes, longue de 4 ou 5 lieues. Il faut 3 h. pour 
monter de Monthey par (1 h.) Trois-Torrents, (3 h.) Val d 'Illies  (hôt. du 
Repos, et pension 4 fr. 50 c.) à  G h am p éry  (hôt. e t pension de la  Dent 
du M idi, tenu par M. Lonfats, 93 cham bres, bon e t recom m andé, pen­
sion, 4 fr. 50 c. par jo u r , sans v in ; cures de petit-la it; la Croix fédé­
rale), v. de 503 hab. cath ., situé à 1222 m e t., su r la rive g. de la Viôze, 
à  la base 0 . de la Dent du Midi, sur laquelle il offre de beaux points de 
vue. — N . B. La route de voitures de Monthey à  Ghampéry est plus 
longue, mais moins fatigante que l’ancien chem in de mulets.
L’ascension d e là  D e n t d u  M id i (3285 m et.; 8 h. 1 /2 à  9 h . pour m on­
ter e t 5 h . 1/2 à G h. pour descendre) est une course longue, mais très- 
intéressante e t nullem ent dangereuse. — Guide nécessaire (tarif 13 fr.).
On peut se rendre de Ghampéry à  Sixt (R. 16) : 1" par la G o le tte  de  
l ’O ulaz (2G71 m èt.) 11 à  12 h. Chemin de piétons. Course difficile. — 
Guide nécessaire. — 2° p a r le  col du S a g e r o u x  (2410 mèt.) 10 à  11 h. 
Course recom m andée aux touristes habitués aux passages un peu diffi­
ciles. — Guide nécessaire. — 3° par les c o ls  d e  C oux (1927 mèt.) e t d e  
G olèze  (1671 mèt.) 8 h. environ. Chemin de m ulets de Ghampéry à  
Samoëns ; route de voitures de Samoëns à  S ix t.— Passages faciles, mais 
peu intéressants. Belles vues au  col de Coux e t près de Samoëns.
On la isse Chouex  à d r ., en  d eçà  de (4 5  m in .)  M assongcr, v . de 
582 hab. ca th ., com m uniquant par un pont avec  (20 m in .) Bex  
(F . c i-d essu s). On rejo in t le  chem in  de fer de la  rive  dr. (F . c i-  
dessus) avant de pén étrer dans le  tunnel de —  30 m in . (5  1. 7 /8  
de Saint-G ingolph) —  Sain t-M aurice {V . c i-d essu s) .
r o u t e  1 3 .
D E  G E N È V E  A C H A M O N I X ,  P A R  S I X T .
DE GENÈVE A SIXT, PAR SAMOËNS.
64 kil. — Route de voitures. — Pas de service public direct. — Service 
par Bonneville pour Samoëns, F. ci-dessous. — La vallée de Sixt est 
une des plus belles e t des plus curieuses vallées des Alpes françaises.
A 2 kil. environ de N an gi (15 k il . de G en ève) (F . R 15) on 
laisse à dr. la  route de C ham onix e t  à g .  ce lle  de Thonon pour
se  d ir ig er  su r  le s  co llin es qui séparent la v a llée  de l ’A rve de ce lle  
du F oron. On passe su ccess iv em en t par —  P eillo n ex  (b e lle  vu e  
sur la  v a llée  du Foron); — (28 k il.) S a in t - J e o ir e  (hôt. de la  Cou­
ronne)  v . de 1765 hab. situ é  à 585 m èt.; —  (40 m in .) A ven to n ;  —  
(30 m in .) M ieu ssy , s itu é  à 678 m èt. au  p ied  du S om an  (1795 m èt.); 
—  42 k il. T a n n in g e s  (hôt. : le s  B alances, le  L ion  d'O r)  c h .- l .  de  
c . de 2825 hab. situ é  à 650 m èt. su r  le  F oron  (b e lle s  v u es  su r  le  
B u et, le  M ont-G réyou  et le  g la c ier  du F oilly).
56 k il. S a m o ë n s  (h ô t . : la  C ro ix -d ’O r, bon et recom m an dé, 
P oste;  bon s g u id es , G urnie, de V allon , C lém ent G a llet), c h .- l .  de  
c. de 3008 h a b ., situ é  à. 780 m èt., à l ’en trée de la jo lie  v a llée  de  
C lèv ie u x , arrosée par le  torrent qui d escen d  d es M onts Angolou  
(2097 m èt.)  e t  G réyou. —  On y  rem arque un m agn ifiq u e tilleu l  
sur la  g ran d e p lace, un  château  et q u elq u es b e lle s  m aiso n s. —  
Sur la  rive g . du Giffre on  aperçoit la  b elle  cascade du N ant- 
d ’Ant haute de 210 m èt.
De Samoëns à  Monthey par les cols de Golcze e t de Coux, V. R. 12.
A près avo ir traversé le  torrent de C lévieux  et le  h am eau  de 
Vallon, on en tre , au d e là  de la  B alm e, dans le  défilé  au fond du­
quel le  Giffre se  précipite pour descen dre de la  v a llé e  d e  Sixt 
dans ce lle  de S am oëns, entre le  M ont-A ubène à dr. e t l ’A nzin, 
grad in  avancé du M ont-G réyou à g .  Ce gouffre étro it et à p ic  a 
48 m èti en v . de profondeur.— On franchit en su ite  les  T in es , am as 
de rochers (belle  v u e  su r  le  G renier, la  Crête des F o illy  et le  Gre- 
n airon  au S . E ., la  m ontagn e de Tenneverges à l ’E ., la m ontagn e  
de Sales, la  P oin te-des-P lages  e t  le s  m ontagn es-d e Gers à d r.).
1 h . 20 m in . l ’A b b a y e  d e  S ix t  ( hôtel et pension des Cascades 
(étab li dans le s  bâtim ents à d em i ru inés du co u v en t, e t  tenu  par 
Joseph Bonzon depuis 1 8 6 3 ), c h e f-lieu  de la v a llée  de ce  nom  
(478 h ab .), situ é à 757 m èt., au p ied  du roc P la n a y , e t  sur la  rive  
dr. du  Giffre in férieur.
La V a llé e  d e  S ix t  se  com pose de deux v a llé e s  d istin ctes, for­
m ant en tre e lle s  com m e un V : la  Vallée des Fonds au S . et à l ’O ., 
où cou le  le Giffre haut, et que rem onte le  ch em in  du col d’An- 
tern e (F . c i-d essous), e t  la Vallée de la Combe à l ’E ., qu’arrose le  
Giffre bas. L es v oyageu rs qui ne se  rendront pas de S ixt dans le
Val d’IUiez (R . 12) devront au m oins a ller  ju sq u ’au fond de la  
Combe (3 h ., dont 1 h . 30 m in . en  chars). A 1 h . 30 m in . de S ixt, 
au delà de la  Croix des P e lly s  et de la  C hapelle E ntre-d eu x-M on ts  
se trouve une petite p la in e ap p elée  le  Plan des lacs , d om in ée par 
le  F e r -à -C h e v a l ,  grande en cein te d em i-circu la ire que form ent la  
Pointe de T e n n ev erg es, le  G renairon, e t  la  T ê te -N o ir e  e t  d’où 
tom bent de nom breuses cascades.
A g . du F e r -à -C h e v a l, se  p ro lon ge, en  se  d ir ig ea n t v ers le  
N . E ., la  v a l l é e  d e  l a  C o m b e  ayant pour p a r o is , d’un c ô té ,  la  
Pointe de Sam bet et le  M ont-B oré, de l’autre, T e n n ev erg es et le  
Prazon, et ferm ée  au  fond par le  M ont-Ruan et par le s  bases du 
Sageroux. En 1 h . 30 m in . on p eu t a ller  de la  Croix d es P e lly s  
au F ond -d e-la -C om h e (nom breuses cascad es).
De S ixt on p eu t faire en 5 h . l ’ascen sion  (4 b . pour descendre) 
de la  V a u d r a  ou Pointe  de S a lvadon  (2672 m e t.)  (adm irable pa­
n o r a m a )—  et en  7 h. ce lle  du Buet (R. 16). —  A C ham péry par 
le s  co ls de G olèze et de Coux (F . R . 12).
DE SIXT A CH AMONIX , PAR LE COL D’ANTERNE.
8 à  9 h .—Chemin de m ulets. — Guide nécessaire. — Course très-In téres­
sante. Il vaut m ieux descendre à  Chamonix par le Brévent qu’à  Servoz
— P our Servoz, guide, 12 fr., avec un m ulet.— Il y  a du reste un  ta rif  
à Sixt. — T a rif:  de Chamonix à  Sixt, par le B révent, le col d’Anterne 
ou celui de Léchaud, re tou r du guide com pris, 18 fr ; — la même 
course, en couchant à  P lanpraz ou à  Villy, 22 f r .—  Course à Sixt par 
Servoz, par le col d ’A nterne, e t re tour du  guide, en un jo u r, 16 fr. ;
— la même course, en couchant à  Servoz, 20 f r.; — la  m êm e course, 
par le Dérochoir ou par P latey, e t retour du guide, en un  jou r, 18 fr.
— la même course, en couchant à Servoz ou à  Chède, 20 fr.
On m onte en  1 h . 45 m in . ou 2 h ., par S a lv a g n y  et la  cascade  
du R ouget, aux ch a lets de F ard elet et du L ignon o ù , la issant à dr. 
le  chem in de la  P o r te tte , on s ’é lèv e  sur la g .  à la  base de la  Pointe  
de Soles (2494 m èt.) , p u is (1 h .)  au C ollet d 'A n ternc  qui s ’ouvre  
au N . à 1799 m èt. en tre  la  P o in te de S a le s e t  la  Téte-u-l’Ane (2721 
m èt.). On y ap erçoit le  M ont-B lanc. —  Après être descen du  aux 
(3 0  m in ,) chalets d ’Anterne (1827 m èt.) on g ra v it une p ente  
fort roide, pour red escen d re au (45 m in .) lac d ’Anternc  (2040
m et.) d ’où  l ’on m onte en  40  m in. au c o l  d 'A n te r n e  (2320 m èt.)  
(vue adm irable sur la  chaîne du M ont-Blanc). —  On d escen d  par 
l ’éb ou lem en t des F iz et le s  chalets d’A illère  en  3 h. 30 m in . à Ser­
vez . —  D e Servoz à Cham onix (R. 15).
ROUTE 1 4 .
D E  M A R T I G N Y  A C H A M O N I X ,
PA R  LE COL DE BALM E.
9 h . 30 m in. à  10 h . — Excursion très-recom m andée. — Chemin de 
m ulets, préférable à  celui de la Tête-Noire lorsque le tem ps est p a r­
faitem ent beau et lorsqu’on v ient à  Chamonix pour la prem ière fois. 
En général, on doit p rendre le col de Balme en allant de Martigny à 
Chamonix, et la  Tête-Noire en allant de Chamonix à M artigny. — Un 
guide n ’est pas nécessaire. — On paye un m ulet 12 fr. et un guide 
12 f r . , que l’on revienne ou que l’on ne revienne pas ; 8 fr. si l’on ne 
va qu’au col de Balme.
N. B . On peu t, quand on part de Chamonix, a ller coucher au col de 
Balme, y voir le lever du soleil sur la chaîne du Mont-Blanc, et redes­
cendre soit à  Vaiorsine par des pentes gazonnées et des bois de sapins, 
soit d irectem ent à  l'auberge de la Tête-Noire par les Jeurs.
20 m in . M a rtig n y -le -B o u rg , b ou rg  de 1212 hab. cath .
A près avo ir  traversé la  D ranse, on la isse à g . la  route du  Saint- 
B ernard (R. 18) et on com m ence à m onter au
3 h . (2  h . à la  d escen te) c o l  d e  la  F o r c la z  (un  gen d arm e  
fa isa it au trefo is p ayer  1 fr. pour le  v isa  de chaque p a sse-p o r t;  
cet im pôt ab su rd e, établi par le  g o u v ern em en t du V alais sur les  
tou r istes qui passa ien t par ce  col de F rance en  S u isse , a é té  aboli 
en  1864. I l  n ’est rien  dû ), haut de 1523 m èt., e t dom iné au N . 0 .  
par l ’A rpille (2082 m è t.)e t  au S . E. p a r la  P o in teR o n d e  (2655 m èt.; . 
P en dan t toute la  m ontée, m ais surtout dans la  dernière partie , on 
d é c o u v r e , en se  retou rn an t, u n e v u e  adm irable. Au co l, la  vue  
e s t  b orn ée. On la isse  à g . le  chem in  d u  lac Cham pey ', tr è s -r e -
i .  Ce c h e m in  p a s se  p a r  le s  c h a le ts  e t  l a  c ro ix  d e  la  G iè te , le  s ig n a l  d e  B o v in e  
(2655 m ò t.)  e t  l a  v a llé e  d e  C h a m p e y . — 3 h . 15 m in . s u ff ise n t  p o u r  a l l e r  d u . c o l d e  
la  F o rc la z  a u  lac Champey ( i  k i l .  c a r r é  e n v .) .  I l e s t  e n to u r é  d e  s a p in s  e t  s u s p e n d u  
p o u r  a in s i  d i r e  a u -d e s s u s  d u  V a l F e r r e t .  D u  la c  il f a u t  1 h . p o u r  d e s c e n d re  à  O r- 
s iè r e s  (R .  18).
com m andé aux tou r istes v en an t de C ham onix. On ap erço it à  g .  
le g lacier de T r ien t, e t à dr. la  g o rg e  de la  T ê te-N o ire .
30 m in. T r ie n t  (aub erges m éd io cres et ch ères), v illa g e  situ é  à 
la jonction des ch em in s d e  la T ête-N oire e t  du col de S a lm e . — Si 
l ’on ne v eu t pas s ’arrêter à T rient, on n ’e s t  pas ob ligé  d’y  a ller . 
A la  bifurcation des ch em in s, on tourne à g . pour m onter d irecte ­
m ent au col de S a lm e .
De Trient à  Chamonix, par la Tête-Noire e t Barberi ne, R. 17.
On rem onte l’eau  de T rient (10 m in .) ,  en  se  d ir igean t v ers le  
beau g la c ier  du m êm e nom  qui ferm e au S . E. la  v a llée  que d o­
m ine l ’A igu ille  des E candets. Laissant à g . le  sen tier  qui condu it 
à ce  g la c ier , p u is, franchissant le  torrent, on g a g n e , en  5 m in ., le  
p ied  de la  m on tagn e. U ne m ontée roide de 10 m in . conduit à 
l ’en trée  d u b o is  M ugnin , dont la  traversée  d em ande 50 m in ., et  
qui e st sin g u lièrem en t éc la irc i par le s  avalanches. Au d e là  de  
cette  forêt de m élèzes et de sap ins, la  m ontée d ev ien t p lus douce, 
et  l ’on s ’é lè v e  en  1 h ., su r  d es pentes g a zon n ées , où le  chem in  
in clin e  à l'O ., jusqu’aux chalets des Ilcrbagères (Z erbazière, d ’après 
la  carte de l ’état-m ajor), à 2030 m è t., qui ne sont hab ités que p en ­
dant q u elq u es m ois de l ’an n ée, e t  p rès d esq u els  on découvre une 
b e lle  vu e sur le g la c ie r  de T r ie n t, le  col de la  F o rc la z , e t  (p lus  
à g .)  le  B el-O iseau qui se  d resse , au  N . 0 . ,  au -d essu s du passage  
de la  T ête-N oire . Enfin (30  m in .), on a tte in t le  p o in t cu lm inant 
du c o l  d e  B a lm e  (2204  m èt.) , in d iqu é par une borne qui m arque  
le s  lim ites du V ala is et de la France (p a v illo n  d u  col de B alm e  et  
hôtel construit en  1865, prix d es grands hôte ls).
Là, s i le  c ie l est pur, le  voya g eu r  écou vre tout à coup un d es  
plus beaux sp ec ta c les  que p u isse  offrir la  ch a în e  entière des 
Alpes. D evant s o i ,  on a la  v a llé e  de C ham onix, le  M ont-Blanc et 
toutes se s  A ig u illes; à d r . , on rem arque le  B réven t, le s  A igu illes  
B o u g es , derrière le sq u e lle s  apparaît le dôm e arrondi du Buet, 
le  Mont L or iaz , le  G ros-P erron , le  B el-O iseau . D errière so i, on 
aperçoit, au d elà  de la  F orclaz , le s  D iab lerets, le V alais et le s  
som m ités des A lpes qui le  sép aren t du canton de B ern e , te lle s  
que la G em m i, recon n aissab le  à sa  doub le c im e , la  Jungfrau , et  
le F insteraarhorn , le  G rim sel et la  F urka. Le panoram a est e n -
core  plus étendu  e t  p lu s beau  au som m et de la  véritab le cim e  
du co] d e  B a lm e, s itu ée  à 15 m in . au N . de l ’au b erg e , à 2275 m èt. 
e t  term in ée  au N . par l ’A igu ille  de B alm e ou la  C r o ix -d e -F e r , 
d ’un accès dan gereu x . Au pied de (2340 m èt.)  ce tte  a ig u ille , que  
le  jeu n e  E sch er de Zurich ch erch a  à esca la d er , en  1791, m algré  
le s  représentations de se s  g u id es , e t d ’où il tom ba dans un p réci­
p ice , e st un p etit lac appelé le  lac  C atogne (2003 m èt.) .
On p eu t a ller  d irectem en t du col de Balm e à  V aiorsine ou à 
l ’h ôte l de B arberine par le s  G és-B lancs, e t, à l ’h ô te l de la  T ête-  
N oire , par le s  Jeurs (F . R . 17), en 1 h . 30 m in. ou 2 h . La d e s ­
cente e s t  fort ro id e , surtout dans le  bois de sap ins.
On m et en v . 4 h . 30 m in . pour m onter de Cham onix au  co l de 
B a lm e, m ais 3 h . 30 m in . à 4 h . su ffisen t pour la  d esc en te . — 
Le ch em in , d ’abord assez  ra p id e , traverse  d es pentes d ’ard oises  
ou  des gazon s. A q u elq u es pas d es h ô te ls  com m en ce à cou ler  le  
file t d’eau  regardé com m e la  sou rce  de l ’A rve, et que gro ssissen t  
b ien tô t de nom breux affluents. 45 m in . a u -d essou s du c o l ,  on  
franch it su r  un pont l ’A rve, q u i est d even u e déjà un torrent; et, 
la issan t à g . (10 m in.) le s  ch a le ts  de C haram illon , on d escen d, en  
40 m in ., au v illa g e  du Tour, s itu é  au  pied du beau  g la c ie r  de 
T our, que term ine au  S . E . l ’A igu ille  du m êm e nom .
A 10 m in . au  delà  du v illa g e  du Tour on traverse la  B u ism e, 
éco u lem en t du g la c ier  de ce  nom  ; enfin  on a ttein t, en  30 m in . 
e n v ., A rgen tière, où l ’on rejoin t la  R . 17.
2 h . (R. 17) d ’A rgen tière à Cham onix (R . 16). N . B. On peut 
fa ire en  vo iture cette  dernière partie  du  trajet.
ROUTE 1 5 .
D E  G E N È V E  A C H A M O N I X .
17 h. — 4 diligences tous les jou rs, en 10 h . e t 11 h. partant le m atin 
(7 h.) de Genève, e t arrivant le soir (5 ou 6 h.) à  Chamonix. — Le 
tra je t de Sallanches à  Chamonix se fait en petits chars. — Les places 
des banquettes (17 f r . , 30 fr. aller et retour) doivent ê tre  p réfé rées, 
pour la vue, m êm e à  celles du coupé (20 fr. et 35 fr. aller e t re tour ; 
15 fr. e t 28 fr. les landaus). — N. B. On trouve en outre à  Genève et à 
Sallanches des voitures à  volonté (prix variable à  débattre). — Cette 
route ne doit être faite à pied que de Cluses à  Chamonix.
DE G E N È V E  A S A L L A N C H E S ,  P A R  B O N N E V I L L E .
11 h. — Poste suisse (le Genève à  B onneville, 2 p. 1/8. — Diligences. 
Trajet en 5 et 6 h . Voitures particulières; prix variables à  débattre. — 
Omnibus pour Bonneville, tous les jours à 4 h. (2 fr.) Croix-d’Or, 3ô ; 
pour Bonneville et Cluses, les m ard is, jeu d is  e t sam edis m atin , 
Longemalle, 144; pour Chêne, chem in de fer am éricain . — N. B . On 
voit mieux le Mont-Blanc de Sallanches que de Chamonix.
35 m in . C h ê n e - T h o n e x ,  v . de 1699 h a b ., dont 1499 ca th ., est 
séparé, par le  ru isseau  de la  S eim e, en  deux p a rties . Au h am eau  
voisin  de M oillesu laz, u n  autre ru isseau , le  F oron, form e le s  lim i­
tes du canton  de G enève et de la  F rance. On d écou vre de b e lle s  
v u es  à g . sur le s  V oiron s;  à dr. sur le s  Sa lèves [V . R . 3). Au pied  
du P etit Sai è ve  se  d ressen t le s  ru ines du château  de M orn ex , sur  
un m onticu le en pain de sucre (R. 3). D errière le  S a lève , s ’étend  
u n e chaîne de p lateaux é le v é s , n om m és le s  Bornes, qui se  re lien t  
près de B on n ev ille  aux m ontagnes du F aucign y .
40 m in . A n n e m a s s e  (a u b .), v . de 1124 hab. —  Au delà  de (30 
m in .) Collonge, on traverse (20  m in .) la  M enoge sur un beau pont 
de 3 arch es ; p u is ,  après avo ir  d ép assé (15 m in .) A rth a z  et C20 
m in.) N a n g i , v illa g e  au d elà  d u q uel s ’é lè v e , sur une colline b o i­
sé e , le  Château de P ierre, on la isse  à g . le s  routes d ’A nnecy à T ho- 
non et de Sixt entre N angi et 
45 m in. Contam ines, long, v illa g e , entre l ’Arve e t  la  base du  
M âle. — Au S. se  m ontre le  ch âteau  de V iliy . —  En face du 
Môle s ’é lèv e  le  B rezon . P lu s lo in  on  aperçoit le s  M onts-V ergi, qui 
présentent une lon gu e su ite  de som m ités in accessib les ; à l’E . S . E. 
se d resse , entre le  M ôle e t  le  M o n t -V e r g i le  M achilly, dont la  
haute cim e pyram idale se  nom m e la  P oin te  du  Boi. —  Au d elà  
de (15 m in.) P errine , on la isse  à g . le s  ru ines du château  de F au ci­
gny, qui couronne le  som m et d ’un rocher escarpé e t  qu i a donné  
son nom à la  P rovince dont B on n ev ille  éta it la capitale .
1 h. 20 m in. (5 h . ou 2 p . 1/8 d e  G enève) B o n n e v i l le  (hôt. : la  
Couronne, le s  B alances), c h .- l . d ’arr. de la H au te-S avoie , V. de 
2157 hab ., bâtie à la  base S . du M ôle, sur la rive  dr. de l ’A rve. 
A l’extrém ité du pont s ’é lè v e  u n e co lonne de 22 m èt. de hauteur, 
surm ontée d’une b e lle  statue du roi de Sardaigne, C h arles-F élix .
Une inscrip tion  la tin e  rappelle le s  travaux im portants entrepris  
par ce sou vera in  pour contenir l ’Arve dans son  lit.
De Bonneville on peut m onter en 3 h . 30 m in. au sommet du Môle 
(1869 m et.) , d’où l’on jo u it d ’un panoram a m agnifique , e t, en 3 h. 
55 m in ., au  som m et du Brezon (1879 m et ). On peu t descendre en 4 
h. 15 m in. du Brezon à  B onneville, par la vallée du Petit-Bornand, ou 
à  Cluses, par Saxonnex.
Au d elà  de Ponchy  ' , on entre dans une v a llé e  qui offre tous  
le s  caractères d es g ran d es v a llé e s  d es A lpes. On cô to ie  d ’abord  
le B rezon, puis le  M on t-S axon n cx . En face de (1 h . 20 m in .) Vougy , 
le  Giffre, qui d escen d  de la v a llée  de T a n n in g es, se  je tte  dans 
1 A rve. On rem arque à  l ’E. le  M achilly  e t  le B uet. La m ontagn e de 
S a in t-S ig ism o n d  ou de C hâtillon , au p ied  de la q u elle  s ’est b â tie  la  
v ille  de C luses, s ’é lè v e  v is-à -v is  d e  la  route qui traverse , outre  
p lu sieu rs h am eaux (1 h .) , S c io n z ic r , beau  v illa g e  situ é  près de  
l ’en trée  de la  v a llée  sa u v a g e  du Reposoir , dans la q u elle  se  trouve  
la  C hartreuse du m ôm e nom . A g . ,  on rem arque, au som m et d’un  
roch er iso lé , le s  ru ines du  château  de M ussel (b e lle  vue).
40 m in . (3 h . de B o n n ev ille , 8 h . de G enève) C lu ses  (h ô l. : des  
Balances, de l'U n ion ), V. d e  1585 h a b ., s itu ée  à 495 m èt., au p ied  
de la  m ontagn e de C hevran (1228 m èt.)  et au d éb ou ch é du d éfilé  
de l ’A rve, in cen d iée  en  1844 e t  recon stru ite  d epu is. S es fa­
b riq u es d ’h orlogerie  jou issa ien t d ’une certaine réputation  au sièc le  
dern ier, e t  il s ’y  prépare encore un grand n om bre de m ouvem ents  
de m on tres. U ne éco le  gra tu ite  d ’h orlogerie  (externat, 2 ans, 
3 ans au p lu s. E n seign em en t théoriq ue et pratique) y  a été  
étab lie .
On rem onte , du N . au S ., la  r ive dr. de l’A rve, au fond de la 
v a llé e  d e  M agland, v a llé e  étro ite , tortu eu se , bordée à g .  par le s  
m ontagn es de S a in t-S ig ism o n d , de B alm e e t  le s  b ases de la  
chaîne des F rè te s , qu i von t se  réu n ir à l'A igu ille  de V aran, e t , à 
d r ., par une lo n g u e  lig n e  de m ontagnes, form ant u n e m u ra ille  
con tin u e, q u i sépare la v a llé e  de M agland de ce lle  du  R ep oso ir , 
et qui v ie n t aboutir aux cim es n u es e t, d éch irées de la  petite
i .  L a  n o u v e lle  r o u te  d e  B o n n e v ille  à  C lu ses, q u i s u i t  la  r i v e d r .  d e  l 'A rv e , m o in s  
p ra t iq u é e  q u e  l ’a n c ie n n e , p a s se  p a r  A y se , M a rig n ie r  e t  N a n th y .
vallée de Doran, dont V A igu ille  d u  Reposoir  ou le  M ont-F leuri est  
le point culm inant. P lu s  lo in  on ap erço it déjà le  M ont-Joli.
50  m in. A u-dessus e t  à  g . du h am eau  de B a lm e  s ’ouvre la  ca­
verne ou grotte de ce nom , s itu ée  à 228 m e t., au  m ilieu  d es e s ­
carpem ents des cou ch es h orizon ta les d 'une m ontagn e ca lca ire . 
On y  parvient (en trée trop ch ère , 3 fr. par p erson n e) par un  sen ­
tier tracé en zigzag  à travers le s  b ro u ssa illes , e t par un esca lier  
extérieur ta illé  dans le  roc v if. L ’entrée e s t  une voû te  d em i-c ircu ­
laire d ’en v . 3 m et. d ’é lévation  sur 20 m èt. de la rg eu r . L e fond  
est presque h orizon ta l. L a hau teu r, la  la rg eu r , et en  g én éra l la  
forme d es parois varien t beaucoup. La profondeur est d ’en v . 44 0  
pas. A cette  d istan ce , la grotte  se  resserre  te llem en t, que l’on ne  
peut pas p énétrer p lu s avant. A 340 pas de l’en trée se  trouve un 
p uits très-p ro fond . Si l ’on y  fait éc la ter  une g ren ad e e lle  produit 
un effet p rod ig ieu x . N . B. Pour a ller  à la  g ro tte , la  v is iter  et r e ­
v en ir  à  B alm e, il faut env. 2 h . —  On s’arrête d’ordinaire sur la  
r o u te , devant une auberge où presque tous le s  v oyageu rs se  font 
tirer , m oyennant 1 fr ., un coup de ca n o n , afin d ’entendre le s  
éch os m ultip liés des m ontagnes en v iron n an tes.
30 m in . M agland. D e b e lle s  sou rces p rovien n en t, se lon  du 
S aussure, du la c  de P la in e , situ é  su r  la  m ontagn e. —  On y  en ­
tend aussi un écho m agnifique.
Au delà d ’O ex, ham eau  (1 h .) ,  on la isse  à  g .  la  cascade du N a n t  
ou torren t d’A rp en az, qui se  p réc ip ite , en  vapeur le  p lu s souvent, 
de 260 m èt. le  lon g  d’une paroi v er tica le  de roch ers. A d r ., de 
l ’autre côté de l ’A rve, s ’é lè v e  la  lon gu e m uraille  ca lc a ir e , dont 
l ’extrém ité sud e s t  la  P oin te  d ’A rreu  (2468 m èt.) , p yram ide avan­
cée de la v a llée  de D oran. Au fond de la  v a llé e , le  som m et du 
M ont-Blanc com m ence à se  m ontrer en d eçà  de
40 m in. (6 h. de B o n n ev ille , 11 h . de G en ève), S a in t - M a r t in  
(hôt. : du M ont-B lanc  (cher), de la C ro ix-B lanche ; ch evau x , ch ars, 
m ulets pour Cham onix e t  le s  en v iro n s), v illa g e  situ é  au p ied  de 
la b elle  A igu ille  de Varan  (2692 m è t.) , su r  la  rive  dr. de F Arve. 
N . B. Les p iétons qui ne veu len t pas séjou rn er à Sa llan ch es vont 
directem ent à C hède. —  On franch it l ’Arve sur un pont qui offre 
un beau point de vu e pour g a gn er  
15 min. S a l la n c h e s  (hôt. : B ellevue  e t L ém an), V. de 1943 h a b .,
com p lètem en t réd u ite  en  cen d res le  19 avril 1840. U ne v ille  
n eu v e , à ru es d ro ites e t  la rg es et aux m aison s d e  p ierre, s ’est  
é le v é e  sur (et près de) l ’em p lacem ent q u ’occupait l’ancien n e v ille , 
aux ru es étroites et tortu eu ses et aux m aison s de bois. —  C’est le  
poin t le  p lu s favorab le pour voir le  M ont-B lanc et pour b ien  jo u ir  
de son illu m in ation  au cou ch er du so le il. En portant le s  regards  
du S. E. au S. 0 . ,  on d écouvre su cc ess iv em e n t l ’A igu ille  V erte, 
l ’A igu ille  du M idi, le  M ont-B lanc du  Tacul e t  l'A ig u ille  sans nom , 
confondues à C ham onix so u s le  nom  de M onts-M audits, le  som m et  
du M ont-B lanc, le  D ôm e et l ’A igu ille  du G oûter, le s  A ig u ille s  de  
Bionnassay, du M iage et de T rélatête . —  L es en viron s offrent un  
gran d  nom bre de prom enades et d’excursions in téressa n tes . Si 
le s  horreurs de la F rasse  ont perdu leur caractère , le s  m ontagnes  
b o isée s  de D om enci, d e  Com bloux, de Cordon et de S ain t-R och  
m éritent d ’être v is ité e s . —  Du som m et de la  Tétc-N oire  (1693 m e t .) , 
une d es c im es de la  M ontagne des Têtes qui d om inent Sallanches  
(2 h .) , on jo u it  d’une vu e adm irable. —  On peut au ss i faire l ’as­
cen sion  de la  V e g e y ,  de la  P o i n t e  d 'A r r e u  (4 h .) de l ’A ig u i l l e  d e  
V a r a n  (2611 m èt.)  10 à 11 h . de Sa llan ch es a ller  et re to u r , et 
enfin a ller  v is iter  le  d é s e r t  d e  P l a t e y ,  curieux p lateau  ca lca ire.
D E  S A L L A N C H E S  A C H A M O N I X ,  P A R  S E R V O Z -
ti h . 15 m in. de Sallanches; 6 h . de Saint-M artin. — lionne route de 
chars qui doit ê tre  rectifiée. — 5 fr. par personne pour m onter e t 4 fr. 
pour descendre. Les touristes feront bien de s’adresser d irectem ent aux 
messageries. Certains guides e t les som m eliers prennen t parfois des 
courtages exorbitants.
Après avoir repris à Saint-M artin  (15 m in .) la  route de G enève  
à C ham onix, on traverse en  lig n e  droite la  p la in e d e S a llan ch es  
tr istem en t ra v a g ée , notam m ent en  1852, par le s  d éb ord em en ts de 
l ’Arve (de gran d s travaux ont été  faits pour le s  p réven ir), e t, la is ­
san t à g . (45 m in .) le s  escarp em en ts in fér ieu rs de l ’A igu ille  de  
Varan, p u is le  v illa g e  de P assy , dont l ’é g lise  ren ferm e qu elq ues  
in scr ip tion s rom ain es b ien  co n serv ées e t  deux e x -v o to  an tiques  
en l ’honneur du d ieu  Mars, on g a gn e en  1 h . le  h am eau  de Chède, 
où finit la  v a llé e  de S a llan ch es, e t où l ’A rve, qui fa it p lu sieu rs  
ch u tes en tre le s  roch ers de son lit, ne p erm et p lu s de su ivre  se s
bords trop escarpés (de Ghède aux B ains de Sa in t-G ervais, à d r ., 
50 min. V. c i-d esso u s).
A g . de Chède (15 m in . en v .) on aperço it la  jo lie  cascade du  
même nom , qu’il  faut a ller  v isiter  de p rès . U n charm ant sentier  
y  conduit. A d r ., le v illa g e  de S a in t-G e rv a is  couronne la  crête  
d’une co lline fort é le v é e , app u yée à la  m ontagne de Vaudagne, 
que term ine en  cet endroit la  som m ité a p p elée  Tête de M ont- 
Fort. Le jo li lac de C hède, situ é à 15 m in. du h am eau  d e ce nom , 
a été com blé par u n e avalanche de p ierres dans l ’été  de 1837. La  
route en  côtoie  le  lit , s ’é lèv e  à dr. a u -d essu s des ch u tes de l ’Arve  
que traverse le  po n t a u x  Chèvres (d’où un  sen tier  p lu s court que 
la route conduit au pont P é lis s ie r  en 1 h . 10 m in . environ  par le  
ham eau le  C hâtelard), e t franch it (15 m in .) , au fond d’un ravin  
creu sé dans un so l d 'ardoise, le  N a n t ou T o rren t-N o ir.
30 m in . S e r v e z  (hôt. de l 'U n ivers), v . de è63  h a b ., situ é à  800  
m èt. et d iv isé  en deux p arties, é lo ig n ées  l ’une de l ’autre de 10 
m in. env. Le Bouchet (la  d euxièm e partie) ren ferm e l ’ég lise  e t  un  
cabinet de m inéra log ie  au d elà  du pont de la  D ioza. — On y  d é­
couvre une b elle  vue sur le  M ont-B lanc.
A u -dessus de S ervez , s 'é lè v e  la  chaîne d es R o ch ers  d es F iz , 
dont une partie s ’écrou la  en 1751 avec  un si grand  fracas e t  une  
te lle  p oussière, que le s  habitants des v a llé e s  v o is in es  envoyèrent 
dire à Turin qu'un volcan  v en a it d é fa ire  exp losion  dans le s  A lpes. 
Entre le s  A igu illes d ’A yer à l ’O- et d’Anterne à  l ’E . , on ram ar- 
que l ’ébou lem ent d ésig n é  sou s le  nom  de D éroclioir; à l ’E. e t  au 
S. se  d ressen t le  P orm en a z , le  Chaillod  et la  M ontagne-de-F er.
De Servoz au Buet e t à  Sixt, par le col d ’A nterne, R. 16.
A g . du pont d e  la  D ioza u n  p e tit  m on u m en t a été  ér ig é  à la  
m émoire de F . A . E sch en , qui p érit, en  1801, sur le  B u et, parce  
qu'il refusa de su ivre  le s  con se ils de son  g u id e . La route lon ge  
la base de la M on tagn e-de-F er , ren om m ée par se s  b eau x  fossiles  
végétaux. A d r ., su r  le  h au t d’un roch er, se  v o y a ien t ja d is  le s  
ruines du château de Sain t-M ich el, non lo in  d esq u elles  (25 m in . 
de Servoz) on traverse l ’Arve sur un pont de bois nom m é le  P o n t  
P é liss ier . —  La c im e du M ont-B lanc se  cache derrière le  D ôm e  
du Goûter, pour ne reparaître q u ’aux environs de C ham onix. —
La rou te , qui doit être  rectifiée , e t  qui sera  en core  p lus p ittores­
q u e, g ra v it , sur le  roc v if, la  côte d es m ontées, dom inant la  g o rg e  
étro ite  au fond de laq u elle  l ’Arve se  brise en  écu m e. On peut 
rem arq u er à chaque pas l ’action d es an cien s g la c iers  qui ont poli 
et arron d i le s  roch es e t  déposé çà et là  de g ro s b locs erratiques  
de p ro tog in e  descen du s des h au teu rs du M ont-B lanc. Le torrent 
ap p elé  N a n i de N aijen  m arque la lim ite su p érieure de ce défilé , 
qui a environ 40 m in . de long. T ournant a lors à g .  on n e  tarde pas à 
entrer dans la  v a llée  de Cham onix (R . 16). On y  traverse d ’abord 
(15 m in .) le s  Ouches ou  Houches (Ilôt, des G laciers, d ’apparence  
m odeste), l ’une d es trois p aro isses de la  v a llée  de C ham onix, d’où  
l ’on aperçoit déjà  le  P rieu ré .
« Le fond de la  v a llé e , en  form e de b erceau , d it M. P ic te t , est 
cou vert de p ra ir ies, au m ilieu  d esq u elles  passe la  ro u te , bordée  
de p etites  p a lissad es. On d écou vre su cc ess iv em e n t les d ifférents 
g la c iers  qui d escen d en t dans cette  v a llé e , au m ilieu  d es b o is et 
des r ich es m oisson s; on n 'aperçoit d’abord que ce lu i de G ria z  et 
celu i de (30 m in .) Tacconai/, susp en d u  sur la  pente d ’une ravine, 
dont il occupe le fond ; m ais b ien tôt le s  regards son t a ttirés par  
(20 m in .) ce lu i des Bossons, qui d escen d  d es som m ités vo isin es  
du M o n t-B Ia u c ;  on d écou vre enfin, de lo in , le  grand  g la c ier  
des B ois . La grandeur d es objets trom pe su r le s  d istan ces.»
10 m in . au d elà  du g la c ier  d es B ossons, on franchit l ’A rve sur  
le  p o n t de P éro la ta z, près duquel sor ten t, au p ied  d es rochers, 
de b e lle s  sou rces ( l’écou lem en t du lac du Brévent), e t , 30 m in . 
a u  d elà  de ce pont, on arrive au P r ie u r é  ou C h a m o n ix , c h .- l .  de 
la  v a llée  de ce nom  (R. 16).
D E  S A L L A N C H E S  A CHA IY IO NIX ,  P A R  S A I N T - G E R V A I S .
1 h . 60 m in. — Route de chars. — Un char à  un  cheval 5 ou 6 fr.
La route, lon gean t, à 15 ou  20 m in . e n v ., la r ive  dr. de l ’Arve, 
offre de m agnifiques points de vue sur la v a llé e , le s  m ontagnes  
qui la  dom in en t et le  M o n t-B la n c  qui se  dresse a u -d essu s  de la  
som bre F orclaz , d errière laq u elle  on le  vo it en su ite  s ’ab aisser et 
disparaître. On la isse  à dr. (35 m in .) D om en ci, p u is on traverse  
(40 m in .) le  F a ije t, e t  (10 m in .) le B o n -N a n t  (aub. e t  p en sio n s). Au
d elà  du Bon-N ant, on la isse  à g . la  route qui conduit' à S ervoz  
et celle  qui m onte au v illa g e  de S a in l-G ervais .
10 min. (1 h . 50 m in. de Sallan ch es) L es B a in s  d e  S a in t - G e r -  
v a is  occupent, à 630 m et., le  fond d ’une g o rg e  sa u v a g e , d ’où  sort 
le Bon-N ant, et qui est resserrée  en tre de h a u tes parois abruptes  
qu’om brage une forêt de hêtres e t  de sap in s. L’étab lissem en t  
therm al, considérablem ent agrandi en  1864-1865  (sur l ’a ile  à g .) ,  
rem plit toute la  la rg eu r  du va llon . —  On y  trou ve d es g u id es  
(4 à 6 fr. par jour), des chevaux, d es m u lets , d es ân es et d es  
chars pour la  prom enade.
Les eau x  therm ales et m in éra les  de Sa in t-G ervais (su lfa tées  
et ch loru rées sod iq u es, su lfu rées ca lc iq u es ou ferru gin eu ses) ont 
été  d écou vertes en  1806. On com pte cinq sou rces p r in c ip a les, 
dont deux ja illis sen t dans une g a le r ie  creu sée  sou s la  partie la  
plus recu lée  de l ’étab lissem en t e t  où u n e sa lle  a été  d estin ée  aux 
inhalations bronchiques e t  aux d ouches ph aryn g ien nes. Leur tem ­
pérature varie de 20° à 40° cen t. ; l ’une d ’e lle s  à m êm e 42°. 
E lles d éga g en t abondam m ent des b u lles de ga z , form ées d'acides 
carbonique et su lfhydrique unis à un peu d ’azote. —  La saison  
com m ence en  juin  et finit en octobre.
Outre les  b e lle s  cascades que form e le  B on -N an t d errière les  
bâtim ents d es bains (il ne faut pas n é g lig e r  de m onter à la  cascade  
supérieure, dite du Crépin —  5 m in. du v- ; 50 c . par personne, — 
bien plus b elle  que la  cascade inférieure), le s  environs de Saint- 
G ervais offrent un grand nom bre de p rom en ades e t  d’excu rsion s  
in téressantes. On p eu t : 1° faire cp qu’on ap p elle  le  tou r du  Pont 
du D iable, ou de la  F on ta in e F ro ide, ou du F a y e t d ’E n - lla u t; — 
2° a ller  au m oulin  d es R atea u x , à g . des N ere ts  ; —  3° rem onter  
le  large ravin qui d escen d  de la  F orclaz, entre le  M ont-F ort et 
le  Prarion, e t  où se trou ven t le s  chem inées des Fées (40 m in .), 
hautes pyram ides ta illée s  par le s  eaux dan s,u n e ancien n e m oraine. 
Mais de toutes le s  excursions d e S a in t-G ervais la  p lu s reco m ­
mandée est ce lle  de M o n t-J o li (5 h .). A 45 m in. du som m et, au 
Pavillon de Bellevue, on trouve d es p rovision s, un  g îte  en cas de
*• Cette  ro u te , s e  d i r ig e a n t  a u  N ., t ra v e r s e  le  h a m e a u  d e s  P ta g n e s , p u is  l 'A rv e , 
g ag n e  (So m in .)  C hcde e t  r e jo in t ,  à  I h .  e n  d e ç à  d e  S e rv o z , l a  r o u te  q u i v ie n t  d e  
S a in t-M artin  p a r  la  r iv e  d r .  d e  l ’A rve (V. c i- d e s s u s ) .
s u i s s e . .  !)
besoin  e t  u n e écurie pour le s  m u le ts . —  On p eu t d escen dre à S a l-  
lan ch es en 3 h . 30 m in . par V erray.
D E S  B A I N S  D E  S A I N T - G E R V A I S  A C H A M O N I X ,  P A R  L E S  C O L S  D E  ,VOZA 
E T  DE LA ■ FORCLAZ1.
A . p a r  l e  c o l  d e  vozA. —  (5 h . 30 m in . —  C hem in de m ulets  
en  certains endroits d iffic ile  à trouver sans g u id e ). —  T rois c h e ­
m ins con d u isen t d es B ains au v illa g e  de Sain t-G ervais. Le p rem ier  
(20 m in .) com m ence dans la  cour d ’a rrivée , derrière  le  corps du  
b âtim ent nom m é A ile  de la m o n tagn e:  c ’est le  p lus rap ide. Le 
d eu xièm e (30 m in .) p asse en tre la  rem ise  et la  forge d es bains. 
Enfin le  tro isièm e (45 m in . en v .) est la  route de chars.
S a in t - G e r v a is - le - V i l la g e  (hôt. : du M o n t-Jo li, pension  à 6 fr ., 
b o n n e , b ien  s itu é e , b ien  ten u e , du M ont-B lanc , l'U n ion , du P ra -  
rio n  (bons g u id e s , H oste, Jaquet), c h .- l .  d e c . d e  1850 h ab ., est  
situ é  à 817 m èt. à l ’en trée de la  b e lle  e t  r ich e v a llé e  de M ontjoie, 
au m ilieu  de m agnifiq u es v erg er s , su r  le s  p en te s  in fér ieu res du  
Prarion . R em ontant la  v a llé e  d e  M ontjoie, le  lon g  de la  r iv e  dr. 
du B on -N a n t, dont le  M ont-Joli dom ine la  rive g . ,  on traverse  
(10  m in .) V ernet, (5 m in .) le s  P ras, e t  (30 m in .) B ionnay  (940 m .), 
où , la issan t à  dr. le  chem in  qui conduit au col du B onhom m e, on  
s ’é lè v e  par une p en te  ro id e , le  lo n g  de la  rive  dr. du torren t de  
B ion n assay , à  (45 m in .) B ion n assay  (1330 m è t.) . —  B e lle s  v u e s .—  
Le g la c ie r  de B ionnassay d escend  fort avant dans la  p e tite  v a llée  
qui e s t  au p ied  du M ont-L achat, que l ’on g ra v it .
I l faut 1 h . en v . pour m onter par d ivers c h a le ts , au c o l  de V oza  
o u V a u za , à 1675 m èt. (aub. p a v illo n  F rançais  à 1778 m è t., p lu s  
lo in , su r  la d r ., p a v il lo n  de B ellevue , à  1812 m è t .) , d ’où  l ’on dé­
cou vre une vu e m agnifique, p lu s éten d ue e t  p lu s  b elle  en core  au 
som m et du  P rarion  (45 m in . de m arche en v . ; V. c i-d esso u s .)  —  
On a  à se s  p ied s la  v a llé e  de C ham onix , term in ée  par le  co l de 
B a lm e , e t  le s  grands g la c iers que d om inent l ’A igu ille  e t  le  D ôm e  
du G oûter, a in si que l ’A igu ille  du Midi (on ne voit pas le  som m et  
du M ont-B lanc) ; su r  la  g . ,  le s  m ontagnes du R ep oso ir , le s  cim es  
d es F ou rs, le  M ont-D oran, l ’A ig u ille  de V aran, l ’A ig u ille  de la
,  t .  O n p e u t  a l l e r  e n  v o i lu r e  d e s  b a in s  d e  S a in t-G e rv a is  à  C h a m o n ix , p . 129.
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P ortette , la  chaîne d es F iz , le  co l d’A nlerne, l e  B uet e t  le s  A igu il­
le s  R ou ges ;'sur la  d r., le  g la c ier  de B ionnassay, l’A igu ille  du m ôm e  
nom , l ’A igu ille  d e M ia g e ;  derrière so i, l ’A ig u ille  de T rélatôte , 
c e lle  de R o u sse le tte  e t  le  M ont-Joli.
U ne d escen te  roide, m ais qui offre de beaux poin ts de v u e , co n ­
duit en  1 h . 30 m in . ( 2 h .  1/2 pour la  m ontée), par d ivers ch a le ts , 
aux O u ch es, sur la  route de Servoz à C ham onix (F . c i-d essu s).
1 h . 30 m in ., d es O uches à C ham onix (F . c i-d e ssu s ) .
B . p a r  l e  c o l  d e  l a  f o r c l a z .  —  (5 h .  —  C hem in de m u le ts . 
P a ssa g e  p lu s cou rt, m ais m oins in téressan t que le  précéd en t.) —  
30 m in . Saint-G ervais (F . c i-d essu s).
D e S a in t-G ervais on  m onte, en 1 h . t o  m in ., par d es v erg er s, 
d es p r é s , d e s  ch am ps e t  une b e lle  forêt de sap in s, au c o l  de l a  
F o r c la z  qui s ’o u vre, à  1536 m è t., entre le  M ont-Fort à g . ,  e t  le  
P rarion  à dr. L e panoram a est p lu s étendu du h au t du Prarion  
(1969 m èt.) . Du côté du S . on a la  m êm e v u e  que du col de V oza  
(F . c i-d essu s); m a is , au  N . , on d écou vre le s  v a llé e s  de Servoz  
et de S a lla n ch es , P a ssy  e t  M eg èv e . On em b rasse d ’un regard  
la  v a llée  de Saint-G ervais ju sq u ’au co l du B onhom m e. —  1 h .  
20 m in . P rès du ham eau  d es C h avan s, on rejo in t la  route de 
Servoz à C ham onix à  20 m in . du  ham eau  d es O u ch es. — 1 h .  
30 m in ., d es O uches à C ham onix (F . c i-d esso u s) .
ROUTE 1 6 .
C H A M O N I X .
LA SOURCE DE l ’a RVEIRON. —  LE MONTANVERS. —  LE JARDIN. —
LE CHAPEAU. —  LA FLÉGÈRE. —  LE BRÉVENT. —  LE GLACIER DES
BOSSONS. —  LES CASCADES DES PÈLERINS , DU DARD ET DE FOLLY.
—  LE BUET. —  LE MONT-BLANC. —  LE TOUR DU MONT-BLANC.
H ô te ls .  — llôtcl R oyal et de l’Union  (bon). —  H ôtel de Londres et 
d’Angleterre. — Hôtel de Saussure , ou grand  hôtel im péria l. — Hôtels 
de la  Couronne, du N ord .— Hôtel et pension  du ÎIont-Blanc. — Le pa la is  
de Cristal. — A la réunion des A m is, chez Sim ond (propre et prix mo­
dérés); — restaurant et pension des Alpes. — B a in s  à l'hôtel Royal e t à 
l'hôtel de Londres.
Ces hôtels, surtout les trois prem iers, sont aussi bien tenus que ceux
des grandes villes ; mais depuis vingt ans ils ont beaucoup élevé leur 
prix. Bu reste , pendant les mois de ju ille t et d ’août, il est souvent difficile 
dé s’y procurer une cham bre. — C ham bre, 2 fr. et au-dessus; table 
d ’hôte à  5 et à  8 heures, 4 fr.; vins les plus ordinaires, 3 fr. la bouteille; 
thé  ou café, 1 fr. 50 c .; service, 1 fr.
Des cafés avec billards, avec cabinets de lecture, des m agasins de 
diverses denrées se sont établis depuis quelques années à  Chamonix. 
Nous signalerons surtout, outre les plans en relief du Mont-Blanc e t du 
Mont-Rose par Michel Carrier, le Muséum du  M ont-B lanc, fondé par 
Venance P avo t, natu raliste . Cet établissem ent réu n it, d it le prospectus, 
tout ce qui se trouve sur la chaîne du Mont-Blanc dans les trois règnes 
de la nature. — Papeterie e t articles pour le dessin. — Cartes routières 
de Suisse et de Savoie. — Itinéraires de la collection Joanne, a lb u m s, 
vues e t panoram as. — Reliefs topographiques e t géologiques.
Parm i les photographies publiées depuis 10 ans, nous m entionnerons 
surtout celles de MM. Bisson frères, qui ont fait p lusieurs ascensions au 
Mont-Blanc et au Buet, Baldus, Soulier, F errier e t Soulier (sur verre), 
B raun de D örnach, England de Londres, et Tairraz de Chamonix (qui, 
pour les glaciers, a surpassé tous ses rivaux en 1864).
Le règlem ent des guides actuelleqient en vigueur, moins ahsurbe que 
le précéden t, m ais encore trop justem ent critiqué dans quelques-uns de 
ses articles, date du 8 m ars 1862 ; il est trop long pour que nous puis­
sions le reproduire  ici. Bu reste on le trouvera partou t à Chamonix.
L a v a l l é e  d e  C h a m o n ix , s itu ée  à 1000 m et. environ  a u -d essu s  
de la  m er, court, dans la  d irection  du N . E. au S . O ., le  lo n g  de 
l ’A rve, qui l ’a rro se , su r  une lon gu eu r de 4 à 5 h . e t une la rg eu r  
de 15 à 20 m in ., en tre le  co l de B alm e au N . E ., la  ch a în e  du  
B réven t e t  d es A ig u illes  R o u ges au  N ., le s  m onts L âchât e t  de  
V audagne au S . 0 . ,  et la  chaîne du M ont-B lanc au  S . D epuis la  
pub lication  des o u vrages de la  S au ssu re, de B ourrit e t  d e  D elu c, 
e lle  est d even u e cé lèb re  dans le  m onde en tier, e t  chaque année  
e lle  est v is itée  par un  nom bre considérable d 'étrangers.
L e P r ie u r é ,  ou C h a m o n ix  (2304 h ab .), e st un  v illa g e  ér ig é  en  
c b .- l .  de c . en  1864, e t  s itu é , à 1050 m è t., au p ied  du B réven t, 
sur la  rive  dr. de l ’A rve.
L es excursions que l ’on p eu t faire en  le  prenant p ou r p o in t de 
départ sont au ssi nom breuses qu ’in téressan tes; le J a r d in ,le B r é v e n t  
et le  B u et ne sau raien t être trop recom m andés aux v o y a g eu rs qui 
saven t ou p eu v en t m archer. On v a  en vo iture à la  sou rce  de l ’Ar- 
veiron  et aux B ossons, et à m ulet à la  cascade d es P è ler in s , au
C h a m o n ix , le  g la c ie r  d e s  B o s s o n s  e t  le  M o n t-B la n c . —  D’a p r è s  u n e  
p h o to g ra p h ie  s u r  v e r r e  d e  MM . F e r r i e r  e t  S o u lie r .
M ontanvers et à la  F lé g ère . Si l ’on n’a qu’une jo u rn ée  à passer  à 
C ham onix, i l  faut a ller  de préférence à la  F lé g è r e  e t  au g la c ier  
d es B osson s, ou à la  F légère  par le  M ontanvers, la  M er de G lace et  
le  C hapeau ; tou tefo is ces deux d ern ières cou rses sont fa tig a n tes  
quand on les  fait le  m êm e jour.
L a  s o u r c e  d e  l 'A r v e ir o n .  (1 h . —  R oute de vo itu re . —  Guide 
(3 fr.) in u tile . — En g én éra l, on v isite  la  source de l ’A rveiron  en  
descen dan t, so it de la  F lé g ère , so it  du M ontanvers.)
On se  d ir ige  su r  la  r iv e  d r . de l ’A rve v ers  le  fond de la  v a llé e . 
On traverse l’Arve (30 m in .)  au ham . des P r a z , p u is  on g a g n e  en  
15 m in . le  h am . d es B ois, d ’où 15 m in . su ffisen t pour atteindre  
l ’extrém ité  in férieu re de' la  M er de G lace, ap p elée  le  Glacier des 
B ois  : c ’e s t  là que l ’A r v e ir o n  sort en  bou illonnant par une grande  
arch e  de g la c e , haute q u elq u efo is de 25 à  30 m è t ., m ais variant 
de form e, de cou leu r et de gran d eu r. L es g e n s  du p ays la  n om ­
m en t voû te  ou em bouchure de l ’A rveiron, quoique ce so it  sa  
so u rce , ou  du m oins le  p rem ier en d roit où il se  m ontre à d éco u ­
ver t. L ’A ig u ille  du  Dru  (3906 m èt.)  se  d resse  a u -d essu s d es pyra­
m id es du g la c ie r .l l  e st toujours d an gereu x  de p én étrer  trop avant  
dans la  caverne de g la c e , et surtout d ’y  d éch arger  des arm es à feu . 
En 1864 une gro tte  a été  creu sée  dans le  g la c ie r ;  l ’en trée en  
coû te  50  cen tim es.
L e  M o n ta n v e r s .  (2 h . à  2 h . 30 m in . pour m onter; 1 h . 30 m in . 
à 2 h . pour, d escen d re. —  Bon ch em in  de m u lets , am élioré  tout 
récem m en t et la rg e  de 2 m èt. — Guide in u tile . — E xcursion  r e ­
com m an d ée. —  U n g u id e —  6 fr. avec  d escen te  su r  g la c ier  et r e ­
tour par le  m êm e chem in  ; 8 fr. av ec  traversée  de la  M er de G lace, 
le  C hapeau et la  source de l'A rveiron ; 12 fr. avec le  C hapeau et 
la  F lé g è r e  ; dans ce dern ier cas, le  m ulet qui rem on te au  Chapeau  
coûte 9 fr. —  n ’est p as n écessa ire .)
A près avoir traversé l ’A rve, à q u e lq u es pas de l ’h ô te l R o y a l, 
on in c lin e  à  g .  p rès d ’une ch ap elle  (le ch em in  de dr. conduit dans 
le s  b o is) , e t , parvenu aux m aison s v ers le sq u e lle s  on s ’e st d irigé  
(10 m in .) on tourne à dr. pour g rav ir  u n e p en te  tantôt ob lique  
e t  d o u ce , tantôt d irecte  et rap id e, dans u n e  b e lle  forêt, m élan gée  
de b ou leau x , de sap ins e t  de m é lèzes , d ’où l'on d éco u v re , de l ’au-
tre côté de la  v a llé e , le s  A ig u illes  R o u g es e t  le  B révent. A m oitié  
chem in , c’e s t-à -d ir e  à 1 h . 15 m in . du P r ieu ré , on trouve u n e  
fontaine nom m ée C a ille t, p rès de la q u elle  le s  a v a la n ch es on t fait 
d ’affreux d égâts. A 1 h . p lus h au t, à  un détour du ch em in , on  
d écouvre tout à coup la  M er de G lace e t  le s  m ontagn es co lo ssa les
G r o t te  d e  g la c e  d e  l ’A rv e iro n .  —  D a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  
d e  M M . F e r r i e r  e t  S o u l ie r .
qui dom inent sa  rive op p o sée . S u r la croupe arrondie que form e  
le M o n ta n v e r s  (1921  m et.), p âtu rage situ é  au p ied  de V A iguille  
des Charm o: , s ’é lè v e  u n e petite  au b erge (cab inet d ’h isto ire  n atu ­
relle). On p eu t y  déjeu ner, y d în er , e t  m ôm e y  coucher au b eso in , 
lorsqu’on veu t a ller  a u  Jardin (V . c i-d esso u s) .
V is-à -v is  de l ’au b erge d e  M ontanvers, la M e r  d e  G la c e , nom ­
m ée au ssi le  g la c ier des B o is , a 45 m in . de la rg eu r . A son  ex tré ­
m ité su p érieu re , au  p ied  du  Tacul (2 h . du M ontanvers), e lle  se  
d iv ise  en  trois g ran d es b ran ch es, dont l ’une s ’é lè v e  du  côté de 
l ’E ., et prend le  nom  de g la c ier  de L écliaud; l ’autre rem on te au  
S . 0 . ,  p asse  derrière le s  A ig u ille s  de C ham onix e t  se  n om m e le  
g la c ier  du T a cu l;  la  tro isièm e, le  g la c ie r  du T a lèfre , con d u it au  
Jardin. On vo it du M ontanvers ces  tro is b ran ch es se  séparer au  
pied d ’une haute m ontagn e ap p elée  le s  P ériodes;  au  fond se  d res­
sen t le s  P etites  Jorasses , à  l ’E. d es G randes Jorasses, et à dr. l ’A i-  
gu ille  d u  G éant.
Parm i le s  so m m ités v o is in e s , c e lle  qui fixe le  p lu s le s  regard s  
est, en face du M ontanvers, de l ’autre cô té  du g la c ier , Y A igu ille  
du  D ru;  au -d essou s d escen d  le  g la c ier  du N ant-B lanc; d errière , 
on ap erço it Y A igu ille  Verte , dont l ’a scen sion  a été  fa ite  pour la  pre­
m ière fo is en  1865 par M. W h ym p er , e t  qui parait m oins é le v é e ,  
quoiqu’e lle  le  so it  en effet d avantage ; un peu p lus lo in , su r  la  
d r ., se  dresse  l 'A iguille du  M oine, et, à g . ,  l'A igu ille du B ochard , 
beaucoup m oins haute que le  M oine. On rem arque à l'O. le s  Ai­
g u ille s  R o u g es e t  le  B réven t, au N . la  P oin te de T en n ev erg es et 
la  D ent du M idi, au S . l ’A igu ille  d es Charm oz.
On p e u t, avec un g u id e —  (pour chaque cantonn ier p la cé  sur  
la  M er de G lace, d’après le s  ordres du g u id e ch ef, à l ’effe t de  
prêter assistan ce aux voyageu rs qui la  récla m en t pour traverser  
la  M er de G lace, 1 fr. ; pour la  traversée de la  M er de G lace, 
ju sq u ’au C hapeau, chaque cantonnier, 2 fr .) , — d escen dre en  
15 m in . sur le  g la c ier  e t  s ’y  prom ener san s d an ger ; on p eu t m êm e  
le  traverser pour g a g n er  le  pâturage nom m é le  P lan  de l ’A igu ille  
du D ru e t  reven ir  à C ham onix par le  C hapeau. C ette excu rsion , 
faite jo u r n e lle m en t par un  grand nom bre de d a m es, n e  saurait 
être trop recom m an dée, et n’offre aucun d an ger d ep u is  q u e le  
m au va is p a s  du C hapeau a été  am élioré.
On d escen d  parfois du  M ontanvers par la F iliaz à la source de 
l ’A rveiron  (F . c i-d essu s) . Ce sen tier , plus court, e st e sca rp é .
La tra v ersée  du g la c ie r  d em and e 30 à 35 m in . A d éfaut de  
g u id es , on y  trouve d es cantonn iers toujours prêts à  con d u ire le s  
voya g eu rs dans la bonne d irection , in d iqu ée sou ven t par d es dra­
peaux, à leu r  offrir la  m ain  dans les p a ssa g es d iffic iles, à ta iller  
des pas dans la  g la c e  a v ec  leu r  h a ch ette . La descen te  de la  m o ­
raine est p lus pénib le que la  tra v ersée  du g la c ie r . En 20 ou 25  
min. on atteint le  profond ravin  du N an t-B la n c  (2091 m èt.) , dont 
on franchit le  torren t su r  u n e p lan ch e, e t  5 m in . p lu s lo in , au  
delà d ’un autre torrent, on tra v erse  une p etite  p la in e  gazo n n ée  à 
l ’extrém ité de la q u elle  (10 m in .)  com m ence, su r  le s  roch es du  
M ouret, le  M a u v a is - P a s .  Ce p a ssa g e , ja d is  redouté av ec  ra ison , 
a été rendu  fa c ile ;  d es d eg rés ont é té  ta illé s  dans le  roc e t  d es  
tring les de fer serven t de ram p es. C’est le  p o in t où la  M er d e  
Glace se  p résen te  so u s son a sp ec t le  p lu s gran d iose e t  le  p lus  
fantastique. 15 m in . su ffisen t pour d escen d re à l ’au b erge du 
Chapeau (F . c i-d esso u s) , s itu ée  à 1 h . 30 m in . en v iron  du M on- 
tanvers (1549 m è t.) , e t  où  le s  m ulets , qu i sont red escen d u s du 
M ontanvers, v ien n en t reprendre le s  voyageu rs.
1 h . 30 m in . à 2 h . du C hapeau à C ham onix (F . c i-d essou s).
N . B . On p eu t avec  un  g u id e  retraverser  la  M er d e  G lace près
du C hapeau pour d escen d re à la  source de l ’A rveiron.
Le J a r d in .  (7 h . 30 m in . pour a ller ; 6 h . 30 m in . pour reven ir . 
—  On peut faire cette  cou rse  en  un  jour , m ais il  vaut m ieu x  en  
gén éra l cou ch er au M ontanvers. —  Du M ontanvers au Jardin on  
ne peut a ller  q u ’à p ied . —  Excursion très-reco m m a n d ée . — Guide 
in d ipensab le, 12 fr ., a v ec  facu lté  de rev en ir  par le  C hapeau; 
15 fr ., s i l ’on cou ch e la v e ille  au M ontanvers ; 7 e t  9 fr. un m ulet 
pour le  M ontanvers.)
2 h . à 2 h . 30 m in .L e  M ontanvers (F . c i-d essu s) . Se d ir igean t au 
S ., par un sen tier  é le v é , au -d essu s d e là  rive g . du  g la c ier , le  lon g  
des b ases des A ig u ille s , des Charm oz e t  du  G reppon, on arrive en 
15 m in . à  un p assage d ifficile pour le s  p erso n n es qui ne son t pas  
habituées aux cou rses de m ontagn es, e t qu’on nom m e le s  Ponts. 
C’est un sen tier  très-é tro it ta illé  dans un roch er  p resqu e à p ic. 
On continue de m archer en  lig n e  droite devant so i, entre le  ro ­
cher et la  m oraine, au p ied  de l ’A ig u ille  d es Charm oz jusqu’à 
Trélaporte ou E ntrclaporte. Au d e là  du g la c ier  m enaçant de la  
Thendia on gravit une p ente fort ro id e  du haut de la q u e lle  on  
d esc en d  par un p etit  cou lo ir  (1 h . 15 m in . à 1 h. 30 m in . du M on-
tanvers) sur la M er de G lace que l ’on traverse en  d ia g o n a le . On 
y  rem arque le s  M ou lin s, gouffres natu rels dans le sq u e ls  se  p r é c i­
p iten t de p e tite s  cascades. A près avoir traversé  le s  quatre m o ­
ra in es, parvenu  au poin t où  le  g la c ier  d es Bois se  d iv ise  en deux  
gra n d es branches, — dont l'u n e, tournant à dr. v ers  le  M ont- 
B lan c, prend  le  nom  de glacier du  G éan t, e t l ’a u tre , se  d irigeant  
à  g . ,  se  nom m e le g lacier de L écliaud, —  on su it  pendant q u elq ue  
tem ps ce g la c ier , q u e l ’on q u itte  en su ite  au p ied  du g la c ier  du  
T alèfre, c ’est-à -d ire  à  l ’endroit où il  v ien t se  d év erser  dans le  
g la c ier  de L échaud . —  P our p arven ir à son  som m et, où  il e st  
m oins in clin é  et par ce la  m êm e m oins in ég a l, on esca lad e le  ro ­
ch er  qui est à sa  g . ,  du côté du couchant. Ce roch er, nom m é le  
C ouvercle  (1 h . 45 m in . à 2 h . du M ontan vers), e s t  dom iné par une  
cim e in accessib le , qu i s ’appelle  l'A ig u ille  du  Talèfre.
La pente par la q u elle  on gravit le  Couvercle  est ex cessiv em en t  
ro id e  ; q u elq ues p o in tes de roc au xq u elles  on se  cram ponnait, en  
m ontant avec le s  m ains autant e t  p lu s qu’av ec  le s  p ied s, a va ien t  
fait donner à ce  p assage, rendu p lu s fa c ile , le  nom  d'E gra le ts  ou  
p e tits  degrés. On su it a lors une p ente beaucoup m oins ro id e; tan ­
tôt sur du  gazon , tantôt sur de g ran d es tab les de gran it, e t  on a r ­
r iv e  au bord du plan du g la c ier  du T alèfre.
On entre a lors sur le  g la c ier  du T alèfre, pour g a g n er  u n  rocher  
a p la ti, situ é  à  2787 m èt. (2997 m èt. au  point cu lm in an t), com m e  
u n e  i le  au m ilieu  des g la c e s  e t  d es n e ig es . Ce roch er  e s t  u n  p eu  
é le v é  a u -d essu s du n iv ea u  du g la c ier . 11 a une é ten d u e  de 3 h ect. 
A la  fin d ’août, il se couvre d’un beau  gazon  r e lev é  par u n e grande  
variété  de jo lie s  fleurs d es A lpes. A ussi le  nom m e-t-on  le  C ou rtil, 
m ot qui en  p atois, de m êm e qu’en  vieux français, sign ifie  J a rd in . 
Il est ferm é com m e un jard in , car le  g la c ie r  a  d ép osé  autour de 
lu i une arête de p ierres e t  de g rav ier  form ant c lô tu re .
Au N . E . du C ourtil s ’é lè v e  l ’am ph ith éâ tre  des Courtes (4030 à 
4127 m èt.) , dont l ’abord p asse  pour un d es p lu s p én ib les e t  d es  
p lu s p érilleu x  de ces m ontagn es. Les g u id es cependant y  vont  
parfois recu e illir  d es cristaux de roch e, très-ab on d ants.
On d écou vre, au S ., le  M ont-B lanc ; à TE., le s  G randes Jorasses  
e t  l ’A igu ille  du G éant; en  fa ce , l ’A igu ille  de L échaud  ; au  S .O .,  
l ’A igu ille  de T rélaporte .
G
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M o n t-B la n c  ( a u - d e s s o u s  le  
L e s  F la m b e a u x ,  d e  C o rm a y e u r .  G la c ie r  d u  G é a n t .) D ô m e  d u  G o û te r .  A ig u i lle  d u  M idi.
G la c ie r  d u  T a lè f re .
L e  M o n t-B la n c  v u  d u  J a r d i n .  —  D’a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  M M . B is s o n  f r è r e s .
C
ouvercle.
On p eu t au retour v isiter  le  lac du  Tacul, situé au bas des p â tu ­
rag es de T acul.
L e C h a p e a u . (2 h . —  C hem in de m u lets . — G uide, 8 fr.; m u le t. 
8 fr ., y  com pris la traversée de la  M er de G lace, le  retour par le  
M ontanvers e t  la  v isite  de la  grotte  de l ’A rveiron . Quand on va  
au C hapeau, il  faut traverser  la  M er d e  G lace et rev en ir  par le  
M ontanvers. —  N . B. Il e st préférab le de com m en cer par le  
M ontanvers, car la  m ontée  est m oins ro id e .)
On su it la route qui conduit à A rgentière jusq u ’au d elà  d es T ines  
(1 h . —  R . 17), e t  là , la  la issan t à g . ,  on g a gn e à dr. le  v . de L a  ■ 
vanché, en tre le  bo is de B ochard, à g . ,  e t  le  g la c ier  d es B ois, à dr. 
1 h .  de m ontée  suffit pour atteindre le  C h a p e a u , ém in en ce c o u ­
verte  de fleurs, s itu ée  au p ied  de l ’A igu ille  du B rochard , à 1549  
m èt. U ne p etite  au b erge y  a été  constru ite en  1854. On y  trouve  
u ne g ro tte  dans la q u elle  ja ill it  une fon ta in e . On y  décou vre une  
b e lle  vu e su r  la Mer de G lace, l ’A igu ille  du D ru, le s  A igu illes d es  
C harm oz e t  de B la itière, le  D ôm e et l'A igu ille du G oûter, la v a llée  
de C ham onix , le  g la c ier  d es B ossons, le s  A ig u ille s  R ou ges e t  le  
B réven t. Du C hapeau on p eu t red escen d re au ham eau d es B ois et 
v isiter  la source de TA rveiron. M ais i l  vaut m ieux traverser  la  Mer 
de G lace après avoir g ra v i le  M a u va is  p a s  et rev en ir  au M ontan­
vers (1 h . 30 m in . V. c i-d essu s).
L a F lé g è r e .  (2 h . 30 m in . pour m onter . — 5 h . a ller  et retour. 
—  Bon ch em in  de m u le ts . —  A vec retour à la  source de l’A rvei­
ron : g u id e , 6 fr ., et 6 fr. le  m u le t;  av ec  retour par P lanpraz, 9 fr.; 
a v ec  le  B révent, 10 fr .; a v ec  l ’A scension  de l’A igu ille  de la  F lo -  
riaz, 9 fr.; avec  le s  B osson s, dans la  m êm e jou rn ée, 7 fr. 50 c .;  
a v ec  le s  cascad es du D ard et d e s  P èler in s, 9 fr.)
On rem onte la  r iv e  dr. de l ’Arve que l ’on traverse au  ham . des  
P ra z , au m ilieu  duquel on prend  à g .  un ch em in  q u i, au  d e là  
d’une forêt de sap in s, franchit de nouveau  l’A rve. On g ra v it a lors  
en  z ig za g s  u n e vaste  ravine avant de p énétrer à dr. dans une  
b e lle  forêt d e  sap ins et de m é lè z e s . 1 h. suffit pour m onter au 
P ra z  V iolaz  ou  les V ia lles (p e tit  pav illon), d’où l ’on atteint en  
45 m in . environ  la  C r o ix  d e  F lé g è r e  (1806 m èt.) , près de laquelle  
se  trouve une p etite  auberge (bonne et recom m an dée).
Durant la m ontée on  a décou vert p eu  à p eu  la  v u e  m agnifique  
dont on jo u it de la  F lé g ère . On em b rasse d ’un regard  toute  la  
chaîne du M ont-B lanc, à  g . ,  l ’A ig u ille  du Dru e t  l ’A ig u ille  V erte, 
et on e st en face  de la  M er de G lace, au  fond de laq u elle  se  
dressen t le s  dorasses que d om in e, à  d r., l ’A igu ille  de C harm oz. 
A l ’extrém ité su p érieure de la  v a llée  de C ham onix, on re­
m arque le  col de B a lm e , au -d essu s d es so u rces de l ’A rve;  
à l ’O ., au -d essou s de l ’A igu ille  du G oûter, le  M ont-L achat, le  
Prarion, la  F orclaz et le  V audagne.
De la  F lé g ère  on p eu t m onter au  som m et de l'A ig u ille  de la 
O lière , v o isin e  de ce lle  de la  F lo r ia z , 2938 m èt.
(4 h .)  —■ D errière l ’A igu ille  P ourrie  se  trou ve le  lac Corim  
(2275 m èt.); un  sen tier  (F . c i-d esso u s) condu it au B réven t, e t  en  
su ivan t la  base d es A ig u illes  R o u g es  on p eu t a ller rejoindre aux 
M ontets le  ch em in  de C ham onix à M artigny (R . 14 et 17).
L e  g l a c i e r  d e s  B o s s o n s .  (1 h . 30 m in . environ . —  3 h . a ller  et  
retou r. —  C hem in de m u le ts . —  On peut a ller  en vo iture ju sq u ’au 
delà  du pont de P éro lataz. — U n g u id e  (3 fr.; 4 fr. 50 c . avec  le s  
cascad es du Dard et d es P èler in s) n ’e st pas n écessa ire . —  On en  
trouve près du g la c ier .)  —  On d escend  la  v a llée  de Cham onix  
com m e pour a ller  à  G enève. Au d elà  du p on t de P éro lataz, au 
(1 h . 10 m in.) v illa g e  des Bossons (en p ato is , b osson s sign ifie  
buissons), on m onte, en  20 m in ., au g la c ie r  (1099 m èt. à l ’ex tré­
m ité in férieure) que l ’on cô to ie  jusq u ’au point où il  offre une su r­
face à  peu près horizon ta le . Tous le s  voyageu rs devront au m oins  
franchir la  m o ra in e , e t v isiter  de près le s  crev a sse s  e t  le s  pyra­
m ides (30 m èt. de hauteur). Quand on traverse le  g la c ier  (traver­
sée sans d an ger), il e st facile  de v is iter  la  cascad e d es P èler in s  
et du Dard (F . c i-d esso u s), é lo ig n ées  d e  30 m in.
Le g l a c i e r  d e s  B o s s o n s  n’a pas de m orain e m éd iane ; il d es­
cen d , sans so lu tion  de con tinu ité , du  M on t-B lanc. Sa base est  
bornée à  l ’E ., par une m ontagne escarp ée e t  g a zo n n ée  que do­
m inent le  g la c ier  des P è ler in s e t  l ’A ig u ille  du Midi ; à l ’O ., par la  
m ontagne de la  côte qui le  sépare du g la c ier  de T acconay.
L e s  c a s c a d e s  d u  D a r d ,  d e s  P è l e r i n s  e t  d u  F o l l y . — (1 h . en v i­
r o n .— 2 h . a ller  e t  retour. —  C hem in de m u le ts .— Un g u id e (3 fr.)
n’est pas n écessa ire .)  —  D eux ch em in s con d u isen t à la  c a s c a d e  
d e s  P è l e r i n s .  L’un passe devant l ’h ôte l R oyal, traverse  l’A rve, 
franchit le  torrent du Dard, et m èn e, dans u n e forêt d ’a u n es e t  
de sap in s, au h am eau  d es Pèlerins.- C’est là  que naquit e t  que  
d em eu ra it Jacques Balm at; c ’est de là  qu’il partit, en 1786, pour  
g ra v ir  le  prem ier la  cim e du M ont-B lanc, e t, q u aran te-h u it ans 
après, pour a ller  périr  m isérab lem en t dans le s  g la c ie r s  qui do­
m inent la  Com be de S ixt. U ne pauvre m aison  de b o is e s t  to u t ce  
qui reste  de lu i dans son  p ays n ata l. — L ’autre ch em in  su it  la  
route de G enève pendant 20 m in . env iron , traverse un  p etit  pont 
sur l ’A rve, e t  m onte aux P è ler in s  par un  b ois d ’au n es.
D es P èler in s on s ’é lèv e  dans la  forêt ju sq u ’au  pré de la  C as­
cad e (ch a let, cab in et d ’h isto ire n a tu re lle ). La ch u te , qui éta it de  
50 m èt. ( les  eaux, re ja illissa n t d ’un  bassin  de roch ers, décriva ien t  
u n e p arab ole), ava it é té  d étru ite par d es éb ou lem en ts , m ais e lle  
se  ré tab lit chaque a n n ée.
La c a s c a d e  d u  D a r d  n ’est qu’à  5 m in. de ce lle  d es P è ler in s . 
P our y  a ller , il  faut traverser  le  N ant des P è ler in s e t  un  b osquet 
de b o u lea u x  et sap in s. Il y  a deux ch u tes (13 m èt. e t 50 m èt.).
On p eu t red escen d re à Cham onix par le  pré du  N a n t-P ro v a n t-  
d e-F a vra n s, le  lo n g  d’un bois de sap ins. On rejoint le  prem ier  
ch em in  p rès du ham eau  de Barraz.
La c a s c a d e  d e  F o l l y  (3 0  à 4 0  m in .) , à 2 0 0  m èt. au -d essu s de la  
v a llé e , et en  face de C h am on ix , est très-sou ven t v is ité e  depuis  
qu’u n  ch em in  facile  et p ittoresque y  conduit.
L e  B r é v e n t .  — (4 h . à 4 h . 30 m in . pour m onter; 2 h . 30 m in . 
à 3 h . pour d escen d re. —  C hem in de m u lets . —  U n e d es p lu s  
b e lle s  courses que l'on  p u isse  en treprendre à  C ham onix. — U n  
g u id e  (8 fr. par P lanpraz, 6 fr . pour P lan p raz; 10 fr. p a r la  
Croix de F lég ère  et retour par P lanpraz ou v ice  versa) e s t  n é c e s­
sa ir e . L es tou r istes qui v ien n en t d e G enève à C ham onix e t  qui 
ont l’in tention  de m onter au B réven t s’arrêteront à S ervoz et  
m onteront par la -v a llé e  de la  D ioza . Ils se  réserveron t ainsi 
le  p la isir  de la surprise pour la  v u e  du M ont-B lanc, qu’ils  ne  
d écouvriront qu’en  esca lad an t le  som m et du B révent, e t , en  ou tre , 
ils  auront le  doub le avan tage de faire à l ’om bre l ’a scen sion  e t  la
descen te). — Au sortir de C ham onix, à  g .  de l ’é g lise , on traverse  
d es prairies; p u is , après avoir lon gé u n e forêt ju sq u ’à la  G rofse  
P ierre , on entre dans cette forêt pour m onter  à la  P ierre  F on ta-  
nette, d’où l’on s ’é lè v e  par le  K e yse t  sur un  p la teau , où se  trouve, 
au m ilieu  de beaux p âtu ra g es, l'auberge de P la n p ra z  (très-ch ère), 
située à 2 h . 30 m in . ou 3 h . de C h am on ix ', e t  à  2064 m èt. au -  
dessus de la  m er. On y  décou vre su r  la  v a llée , su r  le  M ont-B lanc  
et sur se s  g la c ie r s , u n e v u e  p resqu e au ssi b e lle  que c e lle  du  B ré-  
vent. —  D e là , on se  d ir ige  à g . v ers  une ch aîn e de roch ers qui 
de lo in  para issen t co lorés en  ro u ge, com m e p lu sieu rs rochers  
de cette ch aîn e  (les A igu illes Rouges);  p u is  on s ’é lè v e  en 1 h . au  
pied d’un  roch er assez  escarpé qu’il faut esca lad er, à m oins dé­
faire au N . un détour de 15 à 20 m in ., pour parvenir jusq u ’au  
som m et de la  m on tagn e. On est a lors o b ligé  de m onter par u n e  
esp è ce  de cou lo ir  ou  de chem inée  ouverte a d ossée  à une paroi 
p resq u e v er tica le  de 13 à 16 m èt. de hau teu r, m ais qui offre çà  
e t  là  q u e lq u e s  a sp ér ité s , a gran d ies par le s  g u id es , e t  a u xq u elles  
on se  cram ponne dns p ied s et d es m ains. Ce roch er u n e fo is 
e sca la d é , on m onte, en  25 ou 30 m in ., par une p ente d ou ce, sans  
dan ger e t  san s fa tigu e, ju sq u ’au som m et du B r é v e n t  (un p avillon- 
ch a let a dû y  être étab li en  1865).
Du som m et du B réven t (2525 m èt.)  on décou vre une v u e  m a­
gn ifique su r  la  v a llée  d e  C ham onix e t  toute  la  chaîne du M ont- 
B lanc, du col de Bal m e au co l de V oza. D u côté o p p osé , on d o­
m ine une lon gu e v a llé e  ou p lu tôt un e su ite  de g o r g e s  étro ites par 
le sq u e lle s  p assen t le s  ch em in s de S erv ez  à S ixt e t  au B u et(K . c i-  
dessou s). Outre le  Buet, on rem arque su rtou t, parm i le s  h autes  
m ontagnes qui in tercep ten t la  v u e  au N . et à l ’O ., le s  ru in es de  
la chaîne d es F iz , du m ilieu  d esq u e lle s  s ’é lè v e n t  l ’A igu ille  de  
V aran, la  T ê te -à - l’A ne, e t  la  h au te  P o in te  de S a le s . Au N . E. se  
dressent le s  A ig u illes  R o u g es; au  S . 0 .  s ’ouvre la v a llée  de 
Sain t-G ervais ou de M ontjoie d om in ée par le  M ont-Joli; dans le  
lointain  apparaît le  so m m et n eigeu x  du  P elvou x  (D auphiné).
Du so m m et du  B révent on p eu t : ou d escen d re  à Servoz en 3 h ., 
ou g a g n er  le  co l d’A nterne en  4 h . 30 m in . (un ch em in  de m ulets
1. U n  c h e m in  p lu s  c o u r t  (1 h .  45 à  2 h .) .m o n te  e n  z ig z a g s  s u r  d e s  d é b r is  d e  r o ­
c h e rs  to m b é s  d u  s o m m e t  d u  B ré v e n t q u i  m e n a c e  e n c o re  d e  s ’é c ro u le r  en  p a r t i e .
récem m en t ou vert m onte d es ch alets de P lanpraz au  co l du  
C orm et, traverse  le s  A ig u illes  R ou ges, d escend  dans la  v a llé e  de 
la  D ioza et rem on te au col d’Anterne par leq u el on p eu t d e s­
cen d re à  S ixt (R . 13), ou enfin se  rendre par le s  ch a le ts  d 'A rle- 
v a y  (1 h . 30 m in .) aux ch a lets de V illy  (1 h . 45 m in . environ), 
d ’où l ’on p eu t faire le  len d em ain  m atin  l ’ascen sion  du B uet. Pour  
a ller  du B révent à  (2 h .)  la  F lé g ère  un g u id e  e s t  n écessa ire . 
On passe par le s  chalets des V io:  de la  P arsa  et de la  C harlanoz 
(1816 m èt.)  pu is au p ied  des éb ou lem en ts de l ’A igu ille  P ourrie . 
(Pour la  F lé g ère  V . c i-d essu s .)
• L e' B u e t . — L’a scen sion  du B uet —  l ’u n e d es p lu s b e lle s  cour­
se s d es A lpes de la  S avo ie  —  n ’est n i d a n g ereu se  ni m êm e d iffi­
c ile . —  E lle  p eu t se  fa ire  de C ham onix, de Servoz e t  d e  Sixt.
A . P a r  C h a m o n ix . (14 h . en v . : 8 h. pour m onter, 6 h . pour  
d escen d re. D e C ham onix à A rgen tière , 2 h .;  d’Argentière" à la  
P ierre à Bérard, 3 h .;  de la  P ierre à Bérard au B uet, 3 h . (par le  
col de Salen ton , 4 h .) . —  G uide n écessa ire . — P a r  la  P ierre  à B é ­
rard, en un jour, 15 fr.; en d eu x  jo u r s, a v ec  retou r facu ltatif par  
V illy  e t  le  B réven t, 20 f r . ; avec d escen te  sur Sixt, en  un jour , 
15 fr .; en  deux jo u r s, 20 fr.; retour du g u id e  à  C ham onix, en  
p lu s, 8 fr .; d escen te sur M arligny, retour du  g u id e com pris, 26 fr.; 
chaque journée du g u id e en  p lu s, 6 fr. —  P our le  m ulet, si 
la  course est faite dans la  m êm e jo u rn ée , le  m u le t restan t à la  
P ierre  à  Bérard, 9 fr.; en  deux jou rs, 12 fr. —  On p eu t au ssi, afin 
de rendre la journée m oins fa tigan te , a ller  cou ch er à A rgentière  
ou s ’y  faire conduire en  char. —  L es deux tiers du ch em in  so n t  
praticables à m u le t. — N . B . On p eu t aussi m onter au B u et par le  
B révent. (F . c i-d e ssu s  le  B révent.)
2 h . de C ham onix à A rgentière. R . 17 . — Au d e là  d’A rgen tière , 
le  ch em in  m onte à  g .  par le  ham eau  de Tréléchent, d ’où l ’on d é ­
couvre u n e b e lle  v u e  avant d’atteindre la  g o rg e  so lita ire  des 
M ontets (1445 m èt.) . On d escen d  en su ite  (1 h .) , en  la issa n t à dr. 
le  ch em in  de V aiorsine  (R. 17), au ham eau de P o ya z  (1316 m èt.);  
p u is, v ers le  ham eau  d e la  Couteraie, on com m ence à côtoyer de 
près le  torren t de l’E au  N oire  ou  E au  de B érard . A 15 m in . env. 
ce  torrent form e une b e lle  cascad e q u ’il  faut a ller  v is iter  de près.
Un pavillon y  a été  constru it. U n peu  a u -d essu s de ce p avillon  
on franchit le  torrent de Bérard pour s’é lev er  entre d es b locs  
énorm es de roch ers tom bés du M ont-O reh, dans u n e v a llée  étroite  
et tortueuse qui court de l ’E. N . E. à l ’O. S . 0 .  Le chem in  g ra ­
v it tantôt d es p entes d e p ierres éb ou lées ou de gazon , tantôt su it 
le  fond d e la  v a llé e  jusq u ’à (2 h . en v . de la  cascade) la  P i e r r e  à  
B é r a r d  (1930 m èt.), grand  rocher p lat détaché de la  m ontagne, 
et sous leq u e l avait ja d is  é té  étab lie une la iter ie . U n  ch a le t  
(cher), ren ferm ant quatre lits,' y  a été  constru it. L à, on était 
ob ligé de la isser  le s  m ulets et de faire le  reste  de la  m ontée à  
pied. Grâce aux travaux entrepris le s  m ulets v on t ju sq u ’a u -d e s­
sous du col de Salen ton , à 1 h . de la  P ierre  à Bérard, au p ied  des 
éb ou lem en ts ap p elés périère de S alen ton . —  G ravissant a lors des 
p lateaux de n e ig e  trè s-in c lin és , on la isse  à  g . le  col de Sa len ton , 
d om iné par l’A igu ille  de ce  nom  (2681 m è t.) , a u -d e s su s  duquel 
on rem arque un rocher qui a reçu  le  nom  de Table au  C hantre  
en m ém oire d e M. B ourrit, chantre de la  cathédrale de G enève, 
qui s ’y  arrêta pour d îner, lors de sa  prem ière course au B uet. 
P rès du som m et, on trouve le  Château P ic te t, petite  cabane bâtie  
en d a lles d ’ardoises par M. A. P ic te t, qui la  con stru isit pour se  
m ettre à  l ’abri du ven t et pour attendre que le s  brou illards fu s­
sen t d issipés.
Le som m et du B u e t  (3 h . 15 m in . de la  P ierre  à B érard), connu  
aussi sous le  nom  de la  M ortine e t  haut de 3109 m èt. (3039 m èt. 
le  s ign a l), p résen te l ’a sp ec t d’une ca lo tte  ova le  cou p ée à p ic  à 
une grande profondeur du côté du S . (les roch ers s ’y  m ontrent à 
nu et recou verts de co u ch es de n e ig e  durcie, en ta ssées le s  unes  
sur le s  au tres), et se  term in an t à l ’E ., au N . et au N . 0 .  par des  
murs de g la c e  qui lu i ont fa it donner le  nom  de G lacier  (il faut 
bien se  garder de s ’avan cer ju sq u ’au bord).
Le panoram a du B uet e s t, après ce lu i du M ont-B lanc, le  p lus 
beau et le  p lu s extraordinaire de toute la  chaîne d es A lpes.
On p eu t d escen d re, en  2 h . ou 2 h . 30 m in ., au ch alet, e t du 
chalet, en  2 h . 30 m in ., à A rgen tière.
l ì .  p a r  s e r v o z . (2 jo u r s . —  On couche le  p rem ier  aux chalets  
de V illy .) — S ervoz. (V. c i-d e s s u s , p . 127 .)
D e S ervoz, p lu sieu rs ch em in s con d u isen t aux ch a lets de V illy .
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L ’un (4 h . 30 m in .), le  seu l que nous indiquerons ic i, parce qu’il 
e st le  p lu s court e t  le  p lus fréq u en té , p asse par le  v illa g e  du 
M ont e t  su it le  sen tier  du col d’Anterne entre la m ontagne de Por- 
m enaz, à  d r ., et le s  rochers é lev és des F iz à g .;  p u is quittant le  
chem in  dû col d ’Anterne et la issant à dr. le s  chalets de Mo'êde 
(1878 m et.) , traverse le s  chalets de l’Écuelle  (1886 m è t.) , pour  
atteindre ensu ite  ceu x  de V illy , s itu és à 1853 m è t., dans un  va l­
lon  que dom ine le  Buet. On y  trouve une esp èce  de g îte  pour la  
n u it ; m ais il  faut avoir so in  d'y apporter des provisions. Après 
avoir rem onté (1 h . 30 m in .) ce vallon  ju sq u ’au c o l  d e S a l e n t o n  
qui s ’ouvre à 2475 m èt. (les m ulets n e  m ontent pas p lu s  haut), 
on s’é lè v e , par d es p en tes escarp ées e t  cou vertes de flaqu es de 
n e ig e , au som m et du B uet (2 h . à 2 h . 30 m in .).
C. p a r  sixT. (6 h . 30 m in . à 7 h . —  11 à 12 h . pour m onter e t  
d escen d re . —  Bon g u id e à  Sixt : André R annaud.) —  On m onte, 
en  30 m in ., de S ixt à Sa lvagny  par le F a ix , e t en  1 h . 30 m in. 
de S a lv a g n y  aux ch alets des Fonds (1381 m èt.) . En quittant Sal­
v a g n y , on la isse  à dr. la route du  col d’Anterne et de la  v a llée  de 
S a le s , e t, su ivan t le  chem in  qui contourne le  p ied  de la  m ontagn e, 
on traverse  la  forêt la G rande-Joux  (p lu s  lo in , b e lle  v u e  sur  
la  cascad e du R ou get). On m onte alors en  z igzag  dans une  
forêt aux Granges des F rasses, en  d eçà  d esq u elles  tom be la  cas­
cade la  J o u x -B a s  qui descend  du  la c  d ’A nterne. C ontinuant à 
s ’é lev er  dans la forêt de Soret, on ne tarde pas à atteindre le s  
chalets des F onds. Un A ngla is, M. W ills , a fait constru ire au fond  
de cette  v a llée  u n e m aison  qu’il  habite p endant l ’é té . A g . p lu ­
sieu rs cascad es, qui form ent le  Petit-G iffre, se  précip iten t des  
g la c iers du B uet. Lorsqu’on a ensu ite  franchi le  P etit-G iffre, on  
a le  choix  entre deux ch em in s : l ’u n , la issant à dr. la  forêt 
G rasse-C hèvre, m onte en  2 h . 30 m in . au  col des C haux  ou  de L e-  
chaud  (2280 m è t.) , d’où l ’on découvre une b e lle  vu e au  N . 0 .  et  
au S .,  e t  d ’où il faut encore 2 h . pour atteindre le  som m et du 
B uet; l ’autre s ’é lè v e  en  2 h . par le s  B eau x-P rés  au g la c ie r  des 
B au x , d ’où 2 h . suffisent ég a lem en t pour attein d re le  som m et.
On p eu t encore m onter de S ixt au Buet, so it par B riaret, so it 
par P a s sy  (ce d ern ier chem in  est p lus facile), e t  en  passant au col 
situ é  entre le s  F rètes à dr. e t  le  G renier à g .
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A S C E N S I O N  D U  M O N T - B L A N C .
17 h . pour m onter, 8 h. pour descendre. — T a r if  des gu ides  pour l’as­
cension du Mont-Blanc, soit par les G rands-M ulets, soit par l’Aiguille 
du Goûter (1 guide) 100 f r .; — si l’on n ’atte in t, dans le cours de 
cette ascension, que les Grands-Mulets ou la cabane de l ’Aiguille du 
Goûter, 40 fr. ; — si l’on n ’a tte in t que le g rand P lateau  ou le Dûme 
du Goûter", 60 fr. ; —  si l'on n ’a tte in t que le Corridor ou la Bosse du 
Drom adaire, 80 f r.; — la course des Grands-M ulets, seule e t en un 
jour, 20 fr.; — en deux jours, 30 fr.; — la course de l’Aiguille du 
Goûter par le Pavillon de Bellevue, 30 fr.; — la course au g rand 
P lateau ou au Dôme, soit par les Grands-Mulets, soit par la cabane 
de l’Aiguille du Goûter, avec séjour, e t v ic e v e rs a ,  50 fr.
T a r if  des porteu rs. — Pour chaque porteur, dans les courses extraor­
dinaires, le poids des bagages des voyageurs ne dépassera pas 15 k ilog . 
e t 10 kilog. depuis le grand P lateau pour atteindre le som m et du Mont- 
B lanc; — la course des Grands-M ulets, 10 fr. ; — la course du grand 
Plateau, 20 f r . ; — pour atte indre le Corridor, 30 fr.; —  au som m ent du 
M ont-Blanc, 40 fr.; — à la cabane de l ’Aiguille du Goûter, 15 f r .; — au 
Dôme du Goûter, soit par les Grands-M ulets, soit par l ’Aiguille du Goûter, 
20 fr. — T a r if  des m u lets  : pour la course au  Mont-Blanc, le m ulet 
m ontant au chalet de la Para, 6 fr. ; — à la P ierre-P o in tue, 9 fr.
« Quoi qu ’il en soit, d it M. Markham Skerw ill, en term in an t la relation 
de son voyage au  Mont-Blanc, je  ne conseillerais à personne une ascension 
dont le résu ltat ne peut jam ais avoir une im portance proportionnée aux 
dangers qu’on y court e t qu ’on y  fait courir aux a u tre s .... «
L’ascension des Grands-Mulets et môme du grand P lateau doit être au 
contraire recom m andée à  tousles touristes déjà habitués aux courses des 
glaciers.— N. ü .  Sans aller jusqu 'aux Grands-Mulets, on peu t m onter à  la 
Pierre de l ’Échelle (4 h. 30 m in.), d ’où l ’on découvre une vue magnifique.
N. D. H est très-nécessaire, lorsque l’on fait l’ascension du  Mont-Blanc, 
d’em porter des vêtem ents très-chauds, des voiles e t des lunettes de 
couleur. V. les conseils aux voyageurs. Les provisions que les guides 
font em porter sont toujours en trop grande quan tité  e t inu tiles.
Le M o n t - B l a n c ,  la  p lu s haute m ontagne de l ’E urope (4810 m è t. 
d’après le s  travaux de T état-m ajor français (cap ita ine M ieu let), 
a été gravi pour la  prem ière  fo is , en  1786, après p lu sieu rs ten ta­
tives in u tiles , par Jacques B alm at, et le  docteur P accard . —  L’an ­
née su ivante, le  cé lèb re  n atu ra liste  de S au ssu re y  m onta a v ec  
d ix -sep tg u id es , e t  y  fit d es observations sc ien tifiq u es im p ortan tes.
D epuis cette  ép oq u e, un grand nom bre de v o y a g eu rs de toutes 
nations (m êm e d es fem m es)so n t parvenus jusqu îau  som m et. M ais 
le s  ascen sion s sc ien tifiques de MM. B ravais, M artins e t  Le P ile u r  
(29 août 1844) et P itschner (30 août 1861) m ériten t se u le s  une  
m ention  sp éc ia le .
L’ascension du M ont-Blanc par C ham onix et le s  G rands-M ulels  
ex ig e  en gén éra l deux jou rn ées. Q uelques touristes l ’ont fait en  
un seu l jour. Le p rem ier jour on va  cou ch er aux G rands-M ulets, 
le  secon d  on m onte au som m et et on red escen d  à C ham onix.
D e C h a m o n i x  a u x  G r a n d s - M u l e t s .  (7 à 8 h .). —  On traverse  
l ’A rve au sortir d e  Cham onix com m e pour a ller  au  M ontanvers, 
e t , tournant à d r ., au d e là  du pont, on g a gn e (30 m in .) le  h a ­
m eau  des P èlerin s , qu’une forêt de sapins protège contre le s  
ava lan ch es du prin tem ps. On m onte en su ite  par d es pâturages  
escarp és. A dr. on dom ine le  g la c ier  des B ossons, dont on est  
séparé par un  grand co u lo ir  au  fond duquel s ’en tassent des 
n e ig e s  et d es g la c e s , débris d es ava lan ch es. C ontinuant à s ’é lever  
le  lon g  d es m o ra in es, on  atteint en  1 h . 30 m in . le  chalet de la 
P a ra , où  l ’on trouve du la it excellen t (1605 m èt.) .
D u ch a le t de la  P ara un chem in  étab li par le s  soins de M. Ve- 
nance P ayot, alors m aire de Cbamtfnix, condu it à (1 h .) la  P ierre- 
Poin tue  (2069 m èt.) , où un pavillon  a été constru it. Là cesse  le 
sen tier  praticable aux m ulets . La vue que l ’on décou vre de ce  
poin t est déjà tr è s -b e lle , m a is le  sen tier  d ev ien t de p lu s en p lu s  
d ifficile, et b ientôt on dom ine le s  m oraines.
A 1 h . 15 m in . de la  P ie rre -P o in tu e , se  trouve la P ierre de  
l'Échelle, b loc de gran it d ’environ  12 à 15 m èt. de h au t, e t  qui 
form e une cavern e sou s laq u elle  on abrita it ja d is  l ’éch e lle  qui 
serva it aux ascen sion s du M ont-B lanc. On s ’y  arrête h a b itu e lle ­
m ent pour d éjeu n er, car on y  est parfaitem ent en  sû reté contre  
le s  p ierres qui d escen dent q u elq uefo is de l ’A igu ille  du M idi. —  
On y  jo u it  d’une v u e  m agnifique. — U n coup de p isto le t tiré à ce t  
endroit est répété par un éch o  très-rem arquable.
En qu ittant la P ierre de l ’É ch e lle , on tourne à dr. p ou r g a g n er  
le  bord du  g lacier  d es B ossons, dont l ’entrée est p resqu e toujours  
difficile. On m arche environ  un  quart d ’h eu re sur d es b locs in ­
c lin és en  d ivers sens, sur d es dos d'âne, b ord és d e crev a sses
U n  p a s s a g e  d u  g la c ie r  d e s  B o s s o n s .  — D ’a p rè s  u n e  p h o to g ra p h ie  de  M. B is s o n .
la r g e s  e t  profondes; pu is on arrive au cou lo ir  de l ’ava lan ch e de 
l ’A ig u ille  du M idi, qui a p rès de 200 m èt. de la rg e . On le  traverse  
en  m archant le  p lu s v ite  possib le ; car q u elq uefo is en  reven an t on  
y  trouve le s  traces d’une avalanche récem m en t tom b ée. C’est là  
le  p o in t le  p lu s dangereux jusq u ’aux G rands-M ulets. A lors on 
s ’attache à  la corde pour traverser u n e  vaste  p la in e de n e ig e , lé ­
g èrem en t on d u lée , sou s laq u elle  d ’im m en ses crev a sses s ’étendent 
dans tous le s  sen s . On avance a insi len tem en t, et l ’on arrive b ien ­
tô t à la  rég ion  d es séracs. Ce son t d’énorm es b locs d é g la c é  d’une  
form e à p eu  près cub ique, et qui ont quelquefo is 10 m èt. de cô té . 
A près avoir d ép assé le s  séracs on continue à m onter; m ais la  pente  
d ev ien t b ien tôt p lus rapide e t  il faut escalader l ’un d es g ran d s  
d eg rés du g lacier .
Enfin, en 2 h . 1/2 ou 3 h . ,  quand le  g la c ier  est fac ile , on ar­
r ive  aux G r a n d s - M u l e t s ,  roch ers iso lé s , hauts de 200 m èt. V ers 
le  som m et du prem ier  (3050 m èt.) se  trou ve u n e p etite  p la te ­
form e d ’environ  2 à 3 m èt. de lon gu eu r e t  de 1 m èt. 50 c . de la r­
g eu r , su r  la q u elle  a é té  constru ite u n e p etite  m aison  en  b o is : 
c ’est là  que l ’on p asse la  nuit, dévoré par le s  p u ces, quand on  
v eu t m onter au M ont-B lanc. U ne secon d e cabane à deux com par­
tim en ts (côté des h om m es et côté d es dam es) a dù être  transpor­
tée  et étab lie  près de la  prem ière  au printem ps de 1865.
D es G rands-M ulets  la  vu e s ’étend  su r toute  la v a llée  de Cha­
m onix, la  chaîne d es A ig u illes  R ou g es , le  B révent, le  B uet, le  lac  
de G enève et lé  Jura qui ferm e l ’horizon . V ers l ’O. on vo it les  
rochers d es F iz qui dom inent S ervez , l ’A igu ille  de Varan, le s  
m ontagn es d es A ravis, d es T êtes , d es F ours, au -d essu s de la  
v a llée  de S a lla n ch es; et, p lus lo in , l ’im m en se A igu ille  du R epo- 
so ir . Au S. e t  à T E ., on est dom iné par le  D ôm e du G oûter, la  
c im e du  M ont-B lanc, le  M ont-Blanc du T acul, l ’A igu ille  sans nom  
q u ’on a proposé d’appeler A igu ille  de Saussure et l ’A igu ille  du  
M idi.
D e s  G r a n d s - M u l e t s  a u  M o n t - B l a n c .  — En quittant le s  G rands- 
M ulets (de m inuit à 1 h . du  m atin) on traverse, dans la  d irection  
du D ôm e du G oûter, le  g la c ier  du T acconay, qui p résente m oins 
de d ifficu ltés que celu i d es B ossons, et b ien tôt on arrive  vers une  
pente de n e ig e  appelée le s  Petites-M ontées, que l ’on g rav it en
z ig za g  ju sq ii’à son som m et (3655 m è t.) , nom m é le  P e tit-P la tea u  
(3 h .). U ne secon de ram pe de n e ig e  durcie aboutit en su ite  à ce  
qu’on appelle à tort depu is lon gtem p s le  second p la teau  1 (1 h .),  
sur leq u e l de Saussure coucha  la  secon de nuit de son ascen sion  
avec d ix-huit g u id es, en  1787. Enfin, au d elà  d ’une tro isièm e m on­
tée en  z ig z a g , on atteint le  G rand-P la teau  (3952 m et.) , grande
L e s  G ra n d s -M u le ts  e t  le  D ô m e  d u  G o û te r .  —  D 'a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  
d e  M M . B is s o n  f r è r e s .
plaine de g la c e  de 1 h . de lo n g , ren ferm ée entre le  D ôm e du  
Goûter à d r ., le  M ont-B lanc à  l'E . e t  le s  M onts-M audits2 à g . ,
1. I l  n ’y  a  q u e  d e u x  r a m p e s , le s  petites  e t  le s  grandes m ontées, e t  d e u x  p la te a u x , 
le  p e tit  e t  le  g ra n d . Ce q u e  .d e  S a u s s u re  a  a p p e lé  s e c o n d  p la te a u  n ’e s t  q u e  la  
g ran d e  c re v a s s e , à  fo n d  p l a t  e t  b o u r r é  d e  n e ig e , q u i ,  a u  so m m e t d e s  G ra n d e s -  
M o n tées , p ré c è d e  d e  150 à  200 m è t .  le  G ra n d -P la te a u .
2 . On c o n fo n d  à  C h a m o n ix , s o u s  le  n o m  d e  M o n ts -M a u d its ,  le s  d e u x  p o in te s
term in ée , par des pentes de g la ce  abruptes, d ’im m en ses cre­
v a sses * e t  d es escarpem ents de roch ers a p p elés Rochers-Rouges 
(4492 m e t.) , b a layée  sur quelques po in ts par de fréquentes ava­
la n ch es , e t  au fond de la q u elle  se  trouve la  grande crevasse où  
p ériren t, en 1820, le s  trois g u id es  du  docteur H am el. C’est là  que  
MM. M artins, Bravais et Le P ileu r d ressèrent leu r  tente en ju ille t  
1844 e t  p assèrent p lu sieu rs journées et p lu sieu rs n u its  à faire  
d es observations scientifiques. D epuis l ’ascension  de MM. H a v e s  
e t  F e llo w es, en 1827, on traverse ordinairem ent ce p lateau  en  
prenant à  g . ,  su r  la  b ase  du  M ont-Blanc du T acul, et en  la issant 
à dr. le s  R och ers-R o u g es; on gagn e ainsi une p etite  v a llée  n om ­
m ée  le  Porche  ou Corridor  (2 h . 30 m in .) qui condu it aux R o ­
ch ers-R ou ges (4481 m et.) . C’est a u -d essu s du second  esca rp e­
m en t d es R och ers-R o u g es que se  rejo ign en t le s  deux ch em in s  
su iv is  : le  p rem ier, jusqu'à l ’accident arrivé à la  caravane  
du docteur H am el; le  d eu x ièm e, depu is cet accid en t, par Cout- 
t e t  et la  p lupart d es autres g u id es . L’ancienne route, d an ge­
reu se  quand i l  e s t  tom bé de la  n e ig e  fra îche, est p lus facile  et 
p lu s courte de 2 h . que la  n o u v e lle , le  lo n g  de la q u elle  il  n ’y  a 
p as d’avalan ch es à craindre, m ais où il  faut ta iller  des pas dans 
la  g la ce  e t  g ra v ir  une pente roide et d an gereu se (le M ur de la  
C ôte). A partir du haut d es Rochers-Rouges  et à plus forte raison  
d es P etits -M u lets  (4666 m èt.) , rochers sa illan ts au -d essu s de la 
n e ig e , il n ’e st p lus n écessa ire  de ta iller  des p as, et la  pente est  
m oins roide. A m esu re que l ’on s ’é lè v e , la  resp iration  d ev ien t p é ­
n ib le , le  pou ls s ’a ccé lère; on perd l'appétit, m ais on a une so if  
ardente et u n e en vie  d e dorm ir presque irrésistib le . On n e p eu t  
faire que q u elq ues p a s— les u n s, 24, d’au tres, 40 , d ’autres, 150 —  
sans s ’arrêter. A ussi on m et une heure pour m onter d es P etits-  
M ulets au  som m et qui n ’est pourtant pas très-é lo ign é.
s i tu é e s  e n tr e  le  M o n t-B la n c  e t  l ’A ig u ille  d u  M idi ; m a is  la  p lu s  r a p p ro c h é e  d u  
M o n t-B la n c  n ’a  p a s  d e  no m  p a r t i c u l ie r  ; l ’a u t r e ,  q u a n d  o n  la  d é s ig n e  se u le ,  e s t  
a p p e lé e  M o n t-B la n c  d u  T a c u l. M M . B ra v a is ,  M a rt in s  e t  L e P i le u r  o n t  p ro p o sé , 
e n  1844, d ’a p p e le r  l ’A ig u ille  s a n s  no m  A ig u ille  d e  S a u s s u re  (4492 m è t .) .
1. C’e s t  d a n s  u n e  d e  ces  c re v a s s e s  q u e  to m b a  e t  q u e  p é r i t ,  le  9 a o û t  1864, le  
p o r te u r  A m b ro is e  C o u t te t ,  v ic t im e  d e  s o n  im p ru d e n c e .  I l n ’a v a it  p a s  v o u lu  s ’a t t a ­
c h e r  à  la  c o rd e ;  u n  p o n t  d e  n e ig e  c é d a  so u s  lu i  e t  il d i s p a r u t .  M ich e l P a y o t  e t  
P ie r re -B e n o it  S im o n d  se f ire n t  d e s c e n d re  d a n s  l a  c re v a sse  j u s q u ’à  u n e  p ro fo n d e u r  
d e  80 m è t . ,  m a is  ils  n e  p u r e n t  e n  a t t e in d r e  le  fo n d .
Le som m et da  M ont-Blanc  e s t  form é en  dos d’â n e; il a environ  
deux cen ts pas de lon gu eu r e t  1 m èt. de largeu r au point cu lm i­
nant : m ais il s’é larg it e t  s ’arrondit en  descendant du côté de l ’E ., 
e t  prend , du côté de l ’O ., la form e d ’une arête a igu é. — Le pa­
noram a que l ’on y  découvre est im m en se; toutefo is, si le  tem ps 
n ’est pas très-pur, le s  objets p ara issen t en  g én éra l un p eu  con ­
fus; on ne vo it b ien  d istin ctem en t que le s  gran d es m a sses, te lle s
L e  C e r v in .  L e  M o n t-R o se .
V u e  p r is e  d u  s o m m e t  d u  M o n t-B la n c . — D ’a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  
d e  M . T a i r r a z .
que le  Jura, le s  A lpes su isses , le s  A lpes m aritim es, le s  A pen­
nins, etc.
Au N ., on rem arque le  B révent, le s  A igu illes R ou g es , le  B uet, 
la D ent du  M idi e t  le s  m ontagnes de la Savoie ; —  au N . E ., le s  
D iab lcrets, la  G em m i, l ’E iger , la  Jungfrau et le  F insteraarhorn ; 
— au S .,  le  m a ssif ap p elé  M ont-Iséran e t  le  M ont-Cenis ;— au S .O .,  
le  Mont-Viso et les  Alpes m aritim es ju sq u ’au col de Tende ; —
au S . E ., le s  A penn ins, é lo ig n és de p lus de 60 lie u e s ;  —  à l ’E ., 
le  M ont-Vélan, le  Cervin et le  M ont-R ose, la  F urka e t  le  Saint- 
Gothard ; p u is le s  p la ines de la  Lom bardie ; — à l'O ., le  co l du 
B onhom m e ; —  e t au N . 0 . ,  la  ch a în e  du Jura, d ep u is Lyon ju s ­
q u ’à B âle.
On p eu t m onter aussi au som m et du M ont-B lanc, so it par S ain t- , 
G ervais et le  D ôm e du G oûter, so it par C orm ayeur e t  le  col du  
Géant. (Voir, pour le s  d éta ils , l'Itinéraire de la Suisse, par Ad. 
Joamne.)
L E  T O U R  DU M O N T - B L A N C .
D e Cham onix, on p eu t a ller  àM artigny par le s  co ls d eV o za , du 
B onhom m e, d es F ours, de la  S e ig n e , F erret et le  val F erret ; c ’est  
ce  qu’on ap p elle  faire le  t o u r  d u  M o n t-B la n c . —  T rois jours au  
m oins sont n écessa ires pour cette  excursion  que l ’on n e  doit en ­
treprendre ni sans g u id e ni par le  m auvais tem p s . —  C hem in de  
m u lets . —  IV. B .  Si l ’on ne veu t pas passer  le  col de V oza on  
p eu t a ller  en  char à  Saint-G ervais et de Saint-G ervais m onter au  
Nant-B orrant, so it  à p ied , so it à m ulet.
T arif  de Chamonix à Cormayeur par le Pavillon de Bellevue, ou Saint- 
Gervais, les cols qui descendent dans la vallée des Glaciers e t le col de 
la Seigne, en deux jo u rs , 15 fr. ; — en trois jo u rs , 18 fr. ; — retour du 
guide en p lus, 12 fr. ; — la  course aux Contam ines par le col de Tricot 
(vue des glaciers de B ionnassay et de Miage), 15 fr.
D e  C h a m o n ix  a u  c o l  d u  B o n h o m m e . —  On m onte, en 2 h. 
30 m in . (R . 15), au c o l  d e  V o z a . — On d escen d , en  1 h . 45 m in. 
e n v ., à B ionnay (R . 15), où l’on rejoint la route de Sain t-G ervais. 
R em ontant alors la  v a llée  de M ontjoie, on traverse (35 m in .)  
Tresse-Dessous e t  T resse-D essus, (25 m in .) le  Cham pelet, (15 m in .)  
l e s  C o n ta m in e s  (hôt. du Bonhom m e, bon), v . situé à 1 2 0 2 m èt.O n  
continue à su ivre la rive dr. du  Bon-N ant que l ’on franchit près  
du Pontet et on attein t b ientôt (1 h . 45 m in. à 2 h .) le s  C h a le ts  
d e  N a n t - B o r r a n t  (8 h . 30 m in. à 9 h . de Cham onix), a u b erge où  
l ’on passe d ’ordinaire la nu it. D e là  on s ’é lè v e  par le  Plan  de 
R oulaz  (1715 m èt.), le  P lan  du  M ont-Jovet où se  trouve le  lac 
N o ir  (1920 m et.) , le  Plan  des D am es  (2056 m èt.) au prem ier col 
(passage dan gereu x  par le  m auvais tem ps), d ’où  il faut encore
. P a s s a g e  d ’u n e  c re v a s s e  a u  M o n t-B la n c .  —  D’a p rè s  u n e  p h o to g ra p h ie  
d e  M. B is s o n  je u n e .
1 h . pour atteindre la  C ro ix  d u  B o n h o m m e  (3 h . 30 m in . du 
N ant-B orrant), à 2485 m èt. —  D u col du B onhom m e on p eu t en
2 h . se  rendre au C h a p iu , grou p e de m isérab les ch a lets, s itu és à 
1509 m èt. (deux  a u b erges : le  S o le il, bon , et le  P avillo n ), d ’où  
2 h . suffisent pour g a g n er  le s  ch alets d es M otets. Ce ch em in  est 
p lu s lon g  m ais m oins pén ib le  que ce lu i du co l d es F ours.
D u  c o l  d u  B o n h o m m e  à  C o r m a y e u r  p a r  l e s  c o l s  d e s  F o u r s  
e t  d e  l a  S e ig n e  (8 h . 15 m in .). D e la  Croix du B onhom m e on se  
dirige su r  (45 m in .) le  c o l  d e s  F o u r s  (2719 m è t.) . D escendant 
en su ite  une p ente ro ide on attein t (2 h . en v .) l 'O ratoire du  G la­
cier  (1981 m èt.) , au -d essou s duquel sont s itu és le s  C h a le ts  d e s  
M o te t s  (1890 m è t.) , où l ’on trouve deux a u b erges (la  m eilleu re  
e s t  la  p lu s rapprochée du co l de la  S eign e).
D es ch a le ts  des M otets on m onte pendant 1 h . 30 m . pour at­
teindre le  c o l  d e  la  S e ig n e  (2532 m è t.) , qui form e le s  lim ites de 
la  F rance e t  du P iém on t. —  On y  découvre u n e v u e  m agnifique.
—  Du co l de la  S e ig n e  on descend  par (1 h . en v .) le s  ch a lets de 
VAllée B lanche , (1 h .) le  lac Com bat (1760 m è t.) , (1 h . 15 m in .) les  
c h a le ts  de la  V isaille , où la v a llée  prend le nom  de Vallée de Véni, 
e t  enfin par la  S ax e  (hôt. M ont-B lanc, ch er  ; étab lissem en t d’eaux  
m in éra les su lfu reu ses), à — 1 h . 30 m in. (11 h . 15 m in . du N ant- 
Borrant, 8 h . 15 m in . du col du B onhom m e, 6 à 7 h . d es M otets)
—  C o r m a y e u r , Corm aggiore  (hôt. : R o y a l, bon e t  ch er  ; Angelo , 
bon et m êm es prix; U nion, 2e c l.;  g u id es recom m andés : le s  frères  
P ro m en t, V alentin R ey , L ab erge, Otto B ion), l 'A u r i Fodinæ  des  
R om ains, b ourg de 3000 b ah ., situ é  à 1240 m è t., au  fond d’une 
v a llé e , su r  la  rive  g .  de la  D oire, un  p eu  au-dessus du confluent 
d es eaux qui d escen d en t du co l de la  S e ig n e  et du co l F erret. D es 
sou rces m in éra les, qu i se  trou ven t dans se s  en v iron s, lu i ont 
donné une certa in e  cé léb rité  e t  y  a ttiren t to u s le s  ans,"pendant 
l ’é té , un  nom bre considérable de m alades.
D e C o r m a y e u r  à  M a r t ig n y  p a r  l e  V a l F e r r e t  (13 h . 30 m in . à 
14 h .) . Au d elà  de la Saxe (20 m in .), on rem onte la  v a llée  d ’£ n -  
trèves  qui, au d e là  du  (40 m in.) v . d’E n trèves, q u ’on la isse  à  g . ,  
prend le  nom  de Val F erret. —  On s’é lèv e  par le s  ch alets de P lan  
P an sier, du  P ra z  sec et de P ré de Bar (2051 m èt.) , p etite  auberge  
(4 h .  en v . de C orm ayeur), au C ol d e  F e r r e t  (5 h . 30 m . à 6 h . de
C orm ayeur), situé à 2544 m è t., entre le  M ont-Dolent au N . 0 .  et 
le  G rand-G oile  au S. E. (vue m agnifique). Il form e le s  lim ites du 
P iém on t et du V alais. — On descend  par (1 h .) le s  chalets de la 
Peulaz  (2085 m èt.) , (30 m in .) le s  chalets de F erre t (1696 m et.), où
C o l d u  G é a n t .
C o rm a y e u r .  — D’a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  M . B r a u n  
d e  D o rn a c h .
l ’on p eu t coucher au b e so in ,(45 m in .)Ies chalets d e là  F oliaz  ou Folly  
(1597 m èt.), le s  h am eaux de VAmone, la S e ilo z  e t  P ra zrio n d , (1 h . 
30 m in .) P ra z-d e -F o r t  (1146 m èt.), à  (30 m in.) V ille d ’Issert, v . le  
p lu s im porlan t du Val F erret. —  P u is , la issa n t à g .  S om -la-P roz  
(963 m èt.) , on d escend  en 1 h . à O rsières, où l ’on rejoin t la route 18. 
à 3 h . 15 m in . d ’O rsières à M artigny (R . 12).
ROUTE 1 7 .
D E  C H A M O N I X  A M A R T I G N Y .
T arif de Chamonix. — La course à M artigny, en un jour, soit par le col 
de Balm e, soit par les Montets et la Tête-Noire, re tour du guide com­
pris, 12 fr. ; — la même, en deux jours, arrivée à M artigny avant m idi, 
re tour du guide compris, 15 fr. ; — la  m êm e, avec arrivée à  Martigny 
dans l’après-midi, 18 fr. ; — la  course soit à  la cascade de Bérard, 
soit à  celle de Barberine, en  un  jo u r, 6 fr.; — la  m êm e aux deux 
cascades, 7 f r .; — la  course à  la Tête-Noire, par les Montets et retour 
en un jo u r, 8 fr.; — id. en deux jo u rs, 12 fr.; — la course-par le 
col de Balme et la Tête-N oire, re to u rd u  guide com pris, 15 fr.; — pour 
chaque journée de guide en plus, 6 fr. ; — la course à Martigny par 
F inhaut, et les gorges du T rien t, en un jo u r, re tour du guide compris, 
14 f r . ; — id . en deux jou rs, retour du guide com pris, 18 f r . ; — 
— la course à  M artigny, en passant par la Flégère ou par le Montan- 
v ers , en un  jou r, 16 f r .; — id: en deux jo u rs, 20 fr.
IV. B . Des deux courses indiquées ci-dessous, l ’u n e , trop  rarem ent 
faite (celle de Finhau t e t Salvan), est plus longue, mais plus intéressante 
que l ’au tre  (celle de la Tête-Noire e t de Trient) ; nous ne sau rions trop 
la recom m ander aux touristes qui ne craignent pas la fatigue.
A . P a r  V a io r s in e  e t  l a  T ê t e - N o ir e .  —  8 h . à 8 h . 30 m . —
Bon chem in  de m ulets . — On p eu t a ller  en  ch ar ju sq u ’à  A rgen­
tière  (5 fr .) . — Guide in u tile . —  N . B .  L orsque le  tem p s ne sera  
pas p arfaitem ent c la ir , le s  v o y a g eu rs qui iront d e  C ham onix à 
M artigny devront préférer le  p assage de la  T ête-N oire à  ce lu i du  
col de B alm e. D u reste , s i l ’on ne craint pas la  fa tig u e , on peut 
m onter au  col de Balm e (R . 14) e t  red escen d re so it  à V aiorsine , 
so it à la  T ête-N o ire .
On rem onte au N. E. la  v a llé e  de l ’A rve, que l ’on traverse  
(30 m in .) au ham eau  des P ra z. L aissant à dr. (15 m in .) le  ham eau  
e t  le  g la c ier  des B ois, e t, à  g . ,  le  sen tier  de la  F lég ère  (R. 16), 
on continue de rem onter la  v a llée . A près avoir dép assé (20  m in .)  
le s  Tines (auberge du T o u riste , bonne), on passe d evan t (5 m in .) 
la  ch ap elle  de ce nom  dom inant à  g . un défilé  b o isé  ; pu is on 
la isse  à dr. le  ham eau de L avan ch é , e t, au pied de la  forêt du  
B ochard , le  sen tier  du C hapeau (R . 16). Au sortir de ce défilé ,
se  trouve le  p etit  ham eau  des Iles. R epassant a lors sur la  rive  dr. 
de l ’Arve (45 m in .), près du Chosalet et  de R osière , on v ien t cô­
toyer la  b ase  d es A igu illes R ou ges, en la issan t à  dr.
15 m in. (1 h . 45 m in . à  2 h . de C ham onix) A r g e n t iè r e  (hôt. : 
de B ellevue  et de la Couronne; voitures à vo lon té), tro isièm e p a­
roisse de la  v a llée  de C ham onix, v . situ é  à 1208 m è t., e t  au -  
dessus duquel le  beau  g lacier  du m êm e nom  d escen d  en  z igzag  
jusqu’au  fond de la v a llée  entre le s  A ig u illes  d’A rgentière e t  du  
C hardonnet d’un cô té , e t l ’A igu ille  V erte de l ’autre (F . R . 16).
Laissant à dr. (5 m in .) le  chem in  du  col de B alm e (R. 14), on  
grav it une g o rg e  sau vage, n om m ée le s  M ontels , et dans la q u elle  
, se  trou ve (15 m in .) le  ham eau  de Tréléchan  ou E n tre-lcs-C h am ps. 
20 m in . p lu s lo in , on a tte in t le  poin t cu lm inant du p assage  
(1445 m è t.) , où le s  eaux se  p artagent; c e lle s  qui cou len t au N . 
d escen d en t dans le  R hône, e t  c e lle s  qui cou len t au S. von t se  
je te r  dans l ’Arve (b e lle  v u e  sur le  M ont-B lanc). P rès du h a ­
m eau  de la  P oya  (à g .) ,  on la isse  (20 m in .) du m êm e côté le  
chem in  du B u et(R . 16); on v o it  alors s’ouvrir la  v a llée  de B érard, 
d ’où sort un torrent appelé Eau de Bérard ou E au -N oire , e t  au  
fond de laq u elle  on aperço it entre l ’A igu ille  de Loriaz à dr. e t  le  
M ont-Oreb à g . ,  la  c im e n e ig ée  du B uet.
N . B . En a llon gean t sa route de 30 m in ., on peut a ller  v is iter  
la  b e lle  cascade de B érard  (F . R . 16), cu rieu se surtout par les  
roch ers-cavern es qui l'en tourent. Un p etit pav illon  a  été  constru it 
près de la  cascad e. D e la  cascade on red escen d  à  V aiorsine par 
la r ive op p osée .
15 m in . après avo ir  la issé  à g . le  chem in  du B uet et de la  
cascade de B érard , on com m ence à traverser V a io r s in e  (aub.), 
v. de 639 hab . situé à 863 m èt. (l’é g lise ) , ch .-L  de la v a llée  qui 
porte son  nom , et la  dern ière  paroisse sa v o is ien n e  du côté du 
V alais. L es ava lan ch es y  cau sen t sou ven t de gran d s d ég â ts. —  
En 1843, m algré la  fortification qui défend l ’é g lise , une avalanche  
a em porté le  c loch er . —  Au d elà  du dern ier  ham eau  de Va- 
lorsine, on p asse  sur la  rive  dr. de l ’E au-N oire.
45 m in . (2 h . d ’A rgen tière , 4 h . de Cham onix) l ’h ô te l  de la  
B arherine  (bon; on p eu t y  coucher) a é té  construit en 1855 à 
1152 m èt. près de la  jonction  de l ’Eau-N oire avec la B arberine,
torrent qui form e, à 30 m in. en v . (m ontée roi d e), entre le  G ros- 
P erron  à g . e t  le  B el-O iseau  à d r ., une cascade m agnifique de 
100 m è t., que to u s le s  voyageu rs d evra ien t a ller  v is iter  de près. 
U ne p etite  plate-form e (50 c. par personne) a été construite au  
som m et du rocher qui dom ine la  cascade pour en faciliter la  vu e. 
—  D e l ’h ôte l on peut a ller  au col de B alm e, R . 14.
A peu  de d istance de l ’h ôte l, on franchit l ’E au -N oire  (le pont 
form e le s  lim ites de la  F rance e t  de la S u isse , canton du Valais), 
que l ’on su it pendant 15 m in . Après avoir p assé  so u s une 
porte bâtie  p rès d ’une p etite  redoute au p ied  du M ont-C hatelard, 
on la isse  à g . le  chem in  de S a lvan  ( V . c i-d essou s) pour traverser  
d e nouveau  l ’E a u -N oire , e t b ien tôt, au p ied  des Jcurs , dont on , 
ne v o it pas la  cascade, on rem arque un grand roch er en  sa illie ,  
la  B ar me-Rousse, excavé en  d essou s de m anière à pouvoir serv ir  
d ’abri à v in g t ou trente personnes. L aissant ensu ite  à dr. le  ch e­
m in appelé jad is le  M apas , ou  M auvais-Pas, on traverse (30 m in .)  
la  R oche-Percée,g a lerie  de quinze à v in gt p as, creu sée  à l ’a ide de 
la  m ine dans la m ontagne de la  T éte-N oire , e fa u  d e là  de laq u elle  
on côto ie  un  profond p réc ip ice . —  D e l ’autre côté du torrent s ’é ­
lè v e  le  B el-O iseau , e t , dans la  d irection  du N ., on aperço it la D ent 
de M ord es e t  le  G rand-M overan.
A 5 m in . en v . de cette  g a le r ie , s ’é lèv e  l ’h ô te l de la  Téte-N oire  
(1280 m èt.) , jo li petit h ô te l b ien  ten u , construit en 1851, e t  où  
l ’on peut m aintenant passer la nuit (de la  T ête-N oire  on peut 
g a g n er  d irectem en t F inhaut en  1 h . ; V. c i-d essu s). Le chem in  
tourne a lors brusquem ent à  d r ., e t, s ’en fonçant au travers d ’une  
forêt de sapins dans la  v a llé e  du T rient, d om in e, à une assez  
grande hauteur, la  rive dr. du T rient, qui va se  réunir à l ’Eau- 
N oire .
45 m in . T r i e n t  (aub erges : de T rien t  et d es A lpes , ch ères et 
m éd iocres), e s t  situé à la  jonction  d es ch em in s de la  T ê te-N o ire  
e t  du  col de B alm e, dans la  v a llé e  du m êm e nom , term in ée par 
u n  beau g la c ier .
2 h . 30 m in. à 3 h . de T rient à  M artigny (3 h . 30 m in . en  sens  
in v erse), par la Forclaz (F . R . (14 en  sens in v erse), 5 h . 30 m in ., 
à C ham onix, par le  col de B alm e (R. 14).
B. P a r  V a i o r s i n e ,  F i n h a u t  e t  S a l v a n .  ( 8  h. de m arch e. —
R oute de chars ju sq u ’à A rgen tière, ch em in  de m u le ts  (tour à 
tour bon et m auvais en  186à) jusq u ’à V ern a y a z , chem in  de fer  
e t  route de vo itures de V ernayaz à M artigny. —  N . B . Ce p assage  
est beaucoup p lu s in téressan t que ce lu i de la  F orclaz; le s  m au ­
vais g u id es  em pêchent le s  touristes de le  prendre de p référen ce, 
parce qu’il dem ande un p eu  p lus de tem ps e t  de fa tigu e.)  
k h . de Cham onix à l ’h ôte l de B arberine (K. c i-d essu s , A ).
A 20 m in . en v . de l ’h ô te l, on la isse  à d r ., sur la  rive  g . de
G a le r ie  e t  h ô te l  d e  l a  T ê te -N o ire  D ’a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  M . B r a u n .
l'E a u -N o ire ,le  ch em in  de la  T ête-N o ire  qui franchit ce torrent, et, 
dépassant le  h am eau  du C hatelard, de l ’autre côté duquel on aper­
çoit la  cascade des Jeu rs , on grav it des rochers e sca rp és , om bragés  
de beaux sap ins. En 25 ou 30 m in . de m on tée , on attein t le h a­
m eau de G étroz, d ’où  l ’on d écou vre la  v a llée  de T rient avec  son  
g la c ier , e t la  b e lle  g o rg e  de la  T ête-N oire où le  T r ient e t  l ’E au- 
N oire confondent leu rs eau x . L aissant ce  ham eau  à g . ,  on côto ie  
à une grande hau teu r, par un  bon ch em in  presque uni, le  versan t  
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0 .  du B el-O iseau  (2624 m èt.) , à la  base S . d u q u el s ’ouvre le  col 
de la  G ueulaz. Au sortir d ’une b e lle  forêt, en  partie d étru ite par 
le s  avalanches (40 m in .), on aperçoit F inhau t ou F in sh au ts (432 
h ab . cath .), v . situ é  à  1237 m èt. (adm irab les p o in ts  de vu e). 
A vant d ’arriver à  l ’ég lise  (8 m in .), on franchit un torrent qui 
d escen d  du Fontanabran (2697 m èt.) . 20 m in . p lus lo in , à un  
d étour du chem in , on d écouvre la  v a llée  .du T rient ju sq u ’à son  
débouché dans la  v a llée  du R h ôn e. Sur le  versa n t opposé se  dresse  
le  M ont-A rpille (2082) m èt.) . On d escen d  alors un esca lier  de p ierre  
en  z ig za g , p u is  on traverse (30 m in .) le  ham eau  de T riquen t (994  
m èt.); 5 m in . p lus lo in , on franchit sur un pont de pierre orné d 'une  
ch a p elle , la  gorg e  p ittoresque d’où descend  le  torrent d ’É m a n ey .
Après avoir traversé  un  p etit  p lateau  cou vert de roch ers et de 
v e r g e r s , on descend  entre d es b locs de rochers noirâtres e t  
arrondis, p u is à travers d es p ra iries, e t  b ien tôt on arrive à  
(45 m in .) S a l v a n ,  c . de 159 h ab . c a th ., s itu ée  à  925 m èt. au  bord  
d’une prairie derrière u n e ém in en ce . U n bon ch em in , sem b lab le  
à u n e a llé e  de parc, aboutit en 15 m in . à u n e  curieuse d escen te  
en  z ig za g  resserrée dans un  p etit  va llon  escarp é. La route, pra­
ticab le pour le s  chars, décrit d’innom brables zigzags (b e lle s  vu es)  
avant d ’atteindre (45 m in ., 1 h . en  m ontant) le  terre-p lein  de la  
v a llée  du  R hône à  V ernayaz (R. 12), station  du ch em in  de fer, 
situ ée  à  10 m in . d e  la  gorg e  du T rient e t  à  4 k il. en v . de M ar- 
tig n y  (R . 12).
ROUTE 1 8 .
D E  M A R T I G N Y  A A O S T E ,
P A R  LE GRAND S A IN T -B E R N A R D .
A . P a r  l a  v a l l é e  d ’E n t r e m o n t .
A l’hosp ice, 10 à  10 h . 30 m in. à  la m ontée, 9 h . à  la descente — à 
Aoste, 16 h .; — de M artigny à la cantine de Proz, e t de Saint-Rem y 
à  Aoste, route de chars ; — de la cantine de Proz à  Saint-R em y, 
chem in de m ulets. — Guide inutile.
On trouve des chars, des m ulets, des guides et des porteurs à  Mar­
tigny , à  Orsières, à  Liddes. — Les prix sont fixés par des tarifs fort
chers : Course en chars, de Martigny à  S ain t-P ierre, 9 fr. e t 3 Ir. pour 
la voiture. — Guide et porteur : de Sain t-P ierre au Saint-B ernard, 3 fr. ; 
si le guide est obligé de découcher, 1 fr. en sus. — De Sain t-P ierre  à 
Saint-Remy, 5 fr. ; — si le départ a lieu après 10 h . ,  7 fr. — Course au 
Vassorey, 1 fr. 50 c. — Pour l’ascension du Vélan, chaque guide reçoit 
20 fr. — Tous ces prix com prennent le retour.
On paye une voiture à  u n  cheval : de Martigny à  Orsières, 6 à 8 fr. ; 
à Liddes, 15 f r . ; de Saint-Rom y à  Aoste, 10 fr. (1 personne); 12 fr. 
(2 personnes) ; 15 fr. (3 personnes). — Une course au  Saint-B ernard et 
retour en un  jo u r pour 2 m ulets se paye 30 fr. — Voitures, m ulets et 
guides en 2 jours, 42 fr.
iV. B. Les voyageurs qui, de M artigny, voudront aller visiter le Grand 
Saint-B ernard sans descendre à  Aoste, devront, pour ne pas faire deux 
fois le môme chem in, m onter à  l’hospice par le Val F erre t e t le col de 
la Fenêtre , et en descendre par le  Val d’Entrcm ont, ou vice versd. — 
Le chem in du lac Champey (F. ci-dessous) est, en outre , de beaucoup 
préférable à la route de M artigny ît Orsières.
Le passage du Grand Saint-B ernard est m oins intéressant, m algré sa 
célébrité, que ceux du Sim plon, du Saint-G othard et du Splügen.
1 °  DE MARTIGNY A O R S IÈ R E S , P A R  S E M B R A N C IIE R .
20 m in . M artigny-le-B ourg (R . 14).
On traverse la  D ranse, e t , la issan t à dr. près du h am eau  de la  
Croix (10 m in .), le  chem in  qui condu it à Cham onix par la Forclaz  
(R . 14 e t  17), on rem onte la  r iv e  g .  du torrent, par le s  ham eaux  
du B rocard , du Borgeau  et (30 m in.) d es V oilettes , d ’où part à dr. 
le  ch em in  du lac C ham pey (F . ci-d essous e t  R . 14), jusqu'à. (15  
m \n .).B ou vern ier, v . où se  v o ien t encore d es traces de l ’inonda­
tion de 1818. En face  de la route se  dresse  le  M ont-C atogne.
A près avoir traversé la  D ranse, qui cou le dans une g o rg e  de 
plus en  p lu s étroite et sa u v a g e , on atte in t (45 m in .) la  G alerie  de 
la M onnaie, lon gu e de 65 m è t., haute de 4 à 5 m è t ., e t  large  de 
3 m èt. 30 cen t., percée dans le  M ont-Forit. Au sortir  de cette  
ga lerie , on vo it à g .  le s  res te s  d ’un ancien  cou ven t de C hartreux, 
rem pli de d écom b res par la  débâcle  de 1818. On rep asse  su r  la  
rive g .  du torrent.
30 m in. S a in t - B r a n c h ie r  ou S e m b r a n c h e r  (hôt. la  C roix), v . de  
737 h ab. ca th ., situ é , à 710 m è t., su r  la  rive  g . de la  D ranse, et 
à la  jonction  d es v a llée s  d ’E ntrem ont e t  d e B agn es, en tre le s
m onts P ierre-à-V oir à VE., et Gatogne à  l ’O. Au haut d ’une paroi 
de ro ch ers escarp és, s ’é lè v e  le  château  Saint-Jean ; une autre 
co llin e  porte le s  ru ines d’un château  qui, en  1444, éta it assez  
vaste  pour lo g er  (selon un h istorien  su isse) l ’em p ereu r S ig ism on d  
av ec  une su ite  de h u it  cents g en tilsh o m m es; enfin, de l ’autre  
côté de la  D ranse, on vo it ce lle s  du château-fort d’É tier. A S em -  
h ran ch er on la isse  à g .  la  v a llé e  de B agn es grrosée par la  D ranse, 
et dans laq u elle  on rem arque le beau  g lacier de G étroz. A son  
extrém ité su p érieure on rem arque le s  g la c iers de Z esse tta , B reney  
et D u ra n d .— On franch it d eu x  fo is la  D ranse en treS em b ran ch er et 
le  h am eau  la  D ouay .
1 h . O r s i è r e s  (hôt. : des A lpes , bon ; la  Couronne , le  L ion ), v . de  
23 8 4  h ab . ca th ., situ é  à 882 m èt., à  la  jonction  de la  D ranse  
d’E ntrem ont et de la  D ranse de F erret. —  L es ru ines du  château  
de C hatelard attiren t le s  regard s su r  une co llin e  v o isin e .
D’Orsières à  Cormayeur e t au lac Champey (!". R. 16 et ci-dessous).
2° DE M ARTIGN Y A O R SIÈ R E S, PA R L E  LAC C H A M PEY .
4 h . 45 m in ., dont 1 h . en voiture . — N. B . Ce chem in est plus long, 
m ais plus intéressant que la route  du Saint-B ernard.
D e M artigny au (1 h .)  ham eau  d es V a llettes (F . c i-d essu s). On 
quitte  la  route de vo itures pour prendre un  sentier  qui m onte  
dans la v a llée  de C ham pey aux (35 m in .) ch alets de B ém ont, 
p u is (20 m in .) à ceux de C rettet e t  (30 m in .)a u x  G rangettes. Après 
avoir p assé  devant un  va llon  qui déb ou ch e d e  l ’autre cô té  du  
torrent et au fond duquel on aperçoit le C locher (2889 m èt.)  e t  le  
se n tier  v en an t du co l de la  F orclaz et d es ch a le ts  de B o v in e , on 
g a g n e , en  40 m in ., une sc ier ie  où l ’on rejo int ce  sen tier  (R . 14).
D 'O R S IÊ R E S  A  A O STE.
1 h . 10 m in . L i d d e s  (hôt. : l ’U nion , c h er ;  d ’A ngleterre), v . de 
1308 hab . c a th ., à 1338 m èt. —  U n beau v illa g e , situ é  au fond  
de la  v a llé e , porte le  nom  de la  D ranse. La cim e du V élan ter­
m ine la  v a llé e  au S .
15 m in . P a lla zu it, ham eau. — 15 m in . A liènes, ham eau  situ é  
à 1501 m èt. On y  rem arque de grands éten d oirs d estin és à faire
séch er  le s  p lan tes de fè v e s  d e  l’a n n ée. —  15 m in . C hapelle de 
N otre-D am e-d e-L orette , d’où l ’on jo u it  d ’une vu e m agnifique  
(1631 m èt.) .
15 m in . S a in t-P ie r r e -M o n t-J o u x  (hôt. : au D éjeuner de N apo­
léon (bon), C h eva l-B la n c;  bons g u id es , le s  frères B a lla y , qui ont 
décou vert un  n ou veau  chem in  pour m onter au Com bin par le  col 
de la  M aison-B lanche), b . de 1336 hab . ca th ., situ é  à 1630 m è t., à 
la  jonction  de la  D ranse de V assorey  e t  de c e lle  du S a in t-B ernard. 
— L’é g lise  a été  bâtie  au  x ic s . par un  év êq u e de G enève. — On 
a trouvé à S a in t-P ierre  un m ilia ire  rom ain  datant de l ’époque de 
C onstantin.
De Bourg Sain t-P ierre  on peut faire l'ascension longue e t difficile du 
G r a n d - C o m b i n  o u  G r a f f e n e i r e  (4317 m et.). — 11 faut 2 h . pour m onter 
de Saint-P ierre aux chalets de Vassorey, 8 h. des chalets de Vassorey au 
som m et du Combin, et 7 h . env. pour redescendre du sommet à  Bourg 
Sain t-P ierre  (30 fr. par guide pour l ’ascension, en partan t de Bourg 
S ain t-P ierre , re tour com pris).
Au sortir de S a in t-P ierre , défendu  ja d is  de ce  côté par une m u­
raille  surm ontée de créneaux e tp e r c é e s  de m eu rtr ières, on franchit 
la  D ranse de V assorey (be lle  cascade). On traverse en su ite  une su­
perbe forêt de m é lèzes , où l ’artiller ie  de l ’arm ée française eu t à 
surm onter le s  p lu s gran d es d ifficu ltés, e t où le sV a la isa n so n t, d e ­
pu is q u elq u es a n n ées, ta illé  u n e b e lle  route dans le  roc au -d essu s  
du profond précip ice de la D ranse. Au d e là  rie (45 m in .) cette  
forêt e t  de ce  d éfilé , n om m é d éfilé  Cherraijre, se  tro u v e , à 1802 
m è t., la  cantine de P roz  (bonne a u b e r g e , bon  g u id e  D orsaz).
De la cantine de Proz on peut faire en 6 h . l’ascension du M ont- 
V é l a n  (3765 m et.), d ’où l’on jo u it d ’un  adm irable panoram a.
Au d e là  de la  cantine de P roz, on rem arque le  g lacier  de M c- 
nouve, que dom ine la  cim e é lev ée  du M ont-Vélan. A près avoir  
dépassé ce  b assin , on s’é lèv e  dans une g o rg e  de p lus en  p lus aride  
et sauvage (le  défilé de M arengo), ju sq u ’à  (45 m in .) deux petits  
bâtim ents v oû tés qui portent le  nom  d'hôpita l (2100 m èt.) . L’un  
sert à faire reposer et à réchauffer le s  v o y a g eu rs . Le dom estique  
du couvent, le  M aronnier ou l’H osp ita lier , y  v ien t so u v en t, 
surtout à l’entrée de la nu it, au -d ev a n t d es voyageu rs, et y  la isse ,
en  se  retirant, du pain , du vin e t  du from age . L’autre bâtim ent, 
la  M o r g u e  ou la  chapefle des m o r ts , é ta it  d estin é à  recevo ir  le s  
corps d es voyag eu rs inconnus m orts sur cette  route.
15 m in . au delà  de l ’hôp ita l, on traverse le  torrent du Saint- 
Bernard su r le  pont de H u dri, ou N udri, d’où 1 h . suffit pour 
m onter à l ’H o s p i c e  d u  S a i n t - B e r n a r d ,  l ’habitation p erm an en te la  
plus é lev ée  d es A lpes, fon d é, v ers l ’an 970, par Bernard de M en- 
th o n ', e t  situ é 2â72 m è t., au bord d’un p etit  la c , au  som m et 
d’une gorge resserrée  entre de h au tes m o n tagn es (la G henalette  
(2889 m èt.)  et le s  Mont-Mort (2860 m èt.), aucune d es c im es v o i­
sin es ne portant .le nom  du p a ssa g e), et courant d u N . E. au S. 0 .  
Il e st hab ité  toute l ’an n ée par dix ou douze re lig ieu x  de l ’ordre de  
Sain t-A ugustin , dont le s  fonctions con sisten t à  recevoir , à lo g e r  e tà  
nourrir gratu item en t toutes le s  personn es qui traversen t ce passage  
fréquenté ; ils  d o iven t de p lu s, pendant sep t ou hu it m ois le s  p lu s  
dangereux d e  l ’a n n ée, parcourir jou rn e llem en t le s  ch em in s, ac­
com pagnés de d om estiq u es a p p elés m a ro n n iers , et de gros ch iens  
d ressés à ce t effet, porter aux v oyageu rs qui sont en danger le s  
secou rs dont ils  ont b eso in , le s  sau v er  et le s  gard er dans l ’h os­
pice ju sq u ’à leu r en tier rétab lissem en t, le tout san s leu r  dem ander  
au cu n e rétribution . M ais le s  voyageu rs aisés trou veron t dans l'é ­
g lise  un tronc destiné à  recevo ir leurs offrandes.
20 000 personnes p assen t chaque année au Saint-Bernard (on  
en com pte parfois cinq cents en  un seu l jou r ). L es frais s ’é lèv en t  
à p lu s de 50 000 fr. p a r  a n ; c e s  frais son t cou verts en  partie par 
des co llectes fa ites en  S u isse  et par le s  dons d es étran gers.
P rès de l ’ancien b âtim ent, qui date du m ilieu  du vi° s . ,  e t  qui 
a été  é lev é  d’un é tage  en  1822, on en  a constru it récem m en t un  
n ou veau , n om m é l 'hôtel de S a in t-L o u is , e t serv a n t de dépôt pour 
le s  m archandises. Il contient aussi d es cham bres pour le s  voy a ­
g e u r s , car il deviendrait un  lie u  de refu ge en  cas d ’in cen d ie , 
évén em en t arrivé deux fois depuis la  fondation de l ’h o sp ice .
L ’in térieu r  du  couvent du  Saint-B ernard  ren ferm e, outre un  
g ran d  nom bre de cham bres proprem ent m eu b lé es, en v iron  200  
lits , dont 32 b on s, un réfecto ire , d es écu ries , d es m a g a sin s, e tc .;
1. Quelques écrivains attribuent la fondation de cet utile établissement à Louis 
le Débonnaire, et d ’autres à Charlemagne.
u n e  jo lie  petite  é g lise , où  l ’on rem arque q u elq ues bons tab leaux  
et  le  m onum ent é le v é  par N apoléon  à la  m ém oire de D esa ix ; une  
b ib liothèque e t  un  sa lon , —  le  prince de G alles y  a en voyé un  
piano, —  dans leq u el le s  re lig ieu x  font, avec  une b on té  et une
H o s p ic e  d u  G r a n d  S a in t - B e r n a r d .  —  D 'a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  
d e  M M . F e r r i e r  e t  S o u l ie r .
grâce p arfaites, le s  honneurs de leu r  m aison . L es m urs de cette  
pièce  so n t cou verts de g ravu res et de d ess in s offerts à l ’hosp ice  
par.des v o y a g eu rs recon n aissan ts, e t le  p e tit  cab inet voisin  con­
tien t d es co llec tio n s cu r ieu ses d es p la n tes , des in sec tes , d es m i-
néraux d es A lp es, d es m éd a ille s , d es anneaux , d es lam pes sé p u l­
cra les , d e s ’ tab lettes v o t iv e s , en  bronze, cou vertes d ’inscriptions 
en  l ’h on n eu r de Jupiter P en n in , e tc .—  D ans un  corridor vo isin  du 
réfectoire (diner e t so u p e r à  11 h . 1/2 ou m idi et 6 h .), on rem arque  
une tablette  de m arbre noir dont l ’inscription en le ttre s d ’or ex­
prim e la  reconnaissance d es V alaisans pour N ap oléon .
La tem pérature m oyen ne du Saint-B ernard  est d e  0° 5 /10  a u -  
d essu s d e zéro . Le therm om ètre y  m onte rarem ent au -d essu s de  
16° p endant le s  jours le s  p lu s chauds (18° en 1857) ; en  h iv er , il 
d escend  à 29° (m ars 1854). En h iv er , il tom be parfois 10 et 13 
m èt. de n e ig e .
Le Saint-B ernard fut d’abord appelé Mons Jovis  (montagne de Jup iter), 
e t plus tard îlo n t Joxix, nom q u ’il a porté ju squ ’à  ce que la grande célé­
brité  de l’hospice fondé par sa in t Bernard ait fait oublier celui de son 
ancien patron . Ce passage a été de tout tem ps tres-fréquenté ; à  da te r du 
printem ps du 1798, époque à  laquelle les Français p énétrèren t en 
Suisse, plus de cen t cinquante m ille soldats passèrent le Saint-B ernard, 
et le couvent eut, pendant plus d ’une année, une garnison de cent quatre- 
vingts F rançais. En 1799, les A utrichiens tournèren t l’hospice et, après 
un com bat sang lan t, qui du ra  un jo u r en tier, les F rançais dem eurèrent 
m aîtres de la m ontagne. Du 15 au 21 mai 1800, l’arm ée de réserve fran ­
çaise , forte de 30 000 hom m es et com m andée par Bonaparte, alors p re ­
m ier consul, franchit le Saint-B ernard avec des canons et de la cavalerie 
pour aller battre les A utrichiens à  Marengo.
Les environs du couvent du Sain t-B ernard  offrent aux am ateurs 
de cou rses de m ontagnes p lu sieu rs excursions in téressa n tes . On 
p eut fa ire l ’ascen sion  du Velati (F . c i-d essus, 12 h. a ller  e t  r e ­
tour) ; ce lle  du P ain -de-S u cre , p oin te de la  chaîne d es V ents  
A igoz (2900 m è t.) ;  de la  P o in te  de D ronaz, 2 h . (2949 m e t.) ;  du  
M on t-M ort, 2 h . (2866 m èt.)  ; d e la  Tour-des-F ours (2930 m è t .) ;  
e t  enfin de la  C henalette, 1 h . (2889 m è t.) .
Au sortir de l ’h osp ice , la  route lo n g e  la  r iv e d r . du la c , e t  passe  
au P lan -de-Ju p iter , a in si nom m é à cause d ’un tem p le  et d ’un h os­
p ice  qui ex ista ien t en  cet endroit du tem ps d es R om ains. Le m i­
lieu  du la c  form e le s  lim ite s  du Valais et de l ’I ta lie . T raversant 
un étroit d éfilé , on d écou vre le  bassin  de la  Vacherie, où sont 
situ és (45 m in . du couvent) le s  chalets du m êm e nom . Parm i
le s  m ontagnes qui d om in en t ce  bassin , on rem arque surtout le  
Pain-de-Sucre  au -d essu s du  col de la  F en être . A l ’extrém ité d e  la  
V acherie on tourne au  S . E ., pour descen dre en  z igzag .
1 h . 15 m in . S a in t-R e m y  (hôt. d es A lpes P en n in es), p etit v . de  
894 h a b .,p ro tég é  contre le s  a v a lan ch es par une forêt. On y  trouve  
so u v en t d es chars de retour pour A oste. —  D ouane ita lien n e . — 
N .  B . La route d e  vo itu res recom m en ce à Sa in t-R em y.
L aissant à dr. la  v a llé e  d es B osses qui a  con servé un  ancien  
château , on d escen d  par : —  (1 h .) S a in t-O ye n  ; —  (30 m in .)  
É trou b les  (aub . E cu-de-F rance), où l ’on traverse  le  B u ttier; —  
(40 m in .) C hevenoz;  — (30 m in .) la Cluse, p assage autrefois ferm é  
par u n e porte et où le  chem in  est ta illé  en  corn iche en tre le  p ré­
c ip ice  et la  m o n ta g n e ; —  (45 m in .)  G ignod, v illa g e  situ é à 850  
m e t., ru in es d ’une tour , où  la  végéta tio n  com m ence à d even ir  
ita lien n e , et d ’où l ’on d écou vre de b e lle s  v u es  su r  le  Val B e llin a  
à g . ,  su r  le  Val de Cogne en  fa ce , e t , en  s e  retournant, sur le  
V élan  et le  C om bin; —  (30 m in .) Creton ; —  (25 m in .) S ig n a ye , 
v illa g e  om bragé de beaux n oyers.
40 m in . (6 h . à 6 h . 15 m in . de l ’hospice) A d ste  (h ô t. : le  M ont- 
Blanc  (bon), la Poste  ( c h e r ) , l ’É cu-du-V ala is), A u gu sta  P ræ toria , p e­
tite  V . de 7129 hab . e n v ., dont beau cou p  so n t goitreu x  et crétin s, 
chef-lieu  de la  prov in ce  et de la  v a llé e  de ce  n om , situ é  à  660  
m èt. a u -d essu s  de la  m er , au  confluent du  B uttier et de la  D oire ; 
—  siè g e  d’un  é v ê c h é .
F ond ée par le s  S a la sses, 1158 ans avant J . C. se lo n  qu elq ues  
a n tiq u a ires, A oste fut con q u ise par le s  R om ains v in g t-q u a tre  ans 
avant l’ère  ch rétien n e. A ugu ste la  recon stru isit, lu i donna son  nom  
et y  étab lit tro is m ille  so ld ats d es coh ortes p rétorien n es. L es anti­
qu ités que l ’on y  v o it  en core a ttesten t son  im portance p assée . 
Parm i c e s  a n tiq u ités, on rem arq u e su rtou t : un  A rc de triom phe  
assez  b ien  con servé (il a é té  é le v é  en  l ’h onneur d ’A uguste César 
pour perpétuer le  so u v en ir  de la  dom ination  d es S a la sse s);  un  
pont rom ain  caché en  partie sou s d es m aison s ; le s  ru ines d ’un 
théâ tre  à dr. d e  la  porte de la  T rin ité e t  dans l ’en cein te  des 
m urs, et d ’un am ph ith éâtre; les  reste s du foru m , d es th erm es et 
de n om b reuses in scrip tion s ; u n e  p orte (la  Porte  pré torienne  ou  
de la  T rinité av ec  une doub le ran gée d ’arcades) ; une tour carrée
ap p elée  v u lg a irem en t et sans raison  la  M aison du  p ré teu r  (entre  
le s  deux rangs d’arcades de la  porte de la  T rin ité). Enfin, au S. 
de la  v ille , e t  sur le s  m urs de l ’en cein te  rom aine qui su b siste  p res­
que en tière , m ais dont cette partie est la  m ieux con serv ée , près 
d’u n e ancienne porte de la  v ille , ex iste  une tour ronde év id em ­
m ent constru ite au m oyen  â g e , avec d es p ierres provenant d es  
m ura illes rom ain es.
L ’extérieu r de la  cathédrale  d ’Aostd n ’a r ien  d ’in téressan t. On 
rem arque à l ’in tér ieu r : d es sta lle s  en  bois scu lp té  très-a n c ien n es  
(fin du XVe s .) , dont le  chœ ur est garni ; deux b e lle s  m osa ïq u es du  
v ic s. su ivan t le s  u n s, d es x i i c e t  x u i8 su ivan t d’autres, p la cées  
d evant le  m altre-a u te l ; un  b eau  tom beau de m arbre, situ é à  g .  
du m a ltre -a u te l, e t surm onté de la  sta tu e d ’un com te de Savoie en  
costu m e de gu err ier , q u ’on  cro it être  T hom as II, m ort en  1259;  
le  tom b eau  de sa in t Boniface de V alp erg ia , ou V alpergue, évêque  
d ’A oste (1 2 2 1 -1 2 4 3 );  le  tom beau  d ’E ym eric de Q uart, évêq u e  
d ’A oste (1301-1313). Les v itrau x  (xve s .)  son t m éd iocres, m ais ce  
gen re  de décoration  est rare dans le  nord de l'Ita lie.
L e trésor  com prend : le s  re liq u es de sa in t Grat, patron de l ’é ­
g lise  e t  de la  v a llé e , ren ferm ées dans une ch âsse  d ’argen t d ’un 
travail adm irable, ornée d e  figures, d ’or et de p ierreries; une  
b e lle  châsse de saint Joconde ; — un m agnifique g ra d u el en deux  
v o lu m es, dont le s  p ein tu res et l'écritu re so n t tr è s -b e lle s  et bien  
co n se r v é e s ;  — une rem arquab le agrafe, au ss i ancien n e que l ’é ­
g l is e , e t  form ée d ’un grand  ca m ée  entouré d ’un certain  nom bre  
de p etits; le  tout est en ch âssé  dans une curieuse m onture en  fili­
grane ; —  un b ea u  d iptyque en  iv o ire , de 406 , portant su r  se s  
deux faces in ternes la  figure de l'em pereur H onorius.
a D e to u tes ces fo rteresses féod a les constru ites sur to u tes les  
fortifications rom ain es, le s  se u le s  dont le s  ru in es su b sisten t en ­
c o r e , d it M. A ubert ( Vallée d ’A oste) ,  sont : sur la  face S . ,  des  
rem p arts, l ’an cien  ch âteau  de la  m aison de C halland av ec  sa  tour  
ronde (la  tour de Bram afan), pu is la  construction  n om m ée le  
P ailla iron ; su r  la  face 0 . ,  une tour carrée ap p elée  d ep u is tour du  
L épreu x ,  qui fa isa it partie d u  dom aine des s ir e s  de F riours, pu is  
u n e tour ronde à l’an gle N . 0 . ,  n om m ée T ourneuve et ayant a p ­
partenu  à la  fam ille  de ce n o m ; sur la  face N ., une seu le  tour
(des nobles D u P alais) ; su r  la  face E ., le s  m ura illes crou lantes  
des bâtim ents é le v é s  par le s  se ig n eu rs d e  la  Porte S ain t-O urs, au -  
d essu s  de la  porte P ré to r ien n e , e t  la  tour carrée constru ite par  
eux su r  le  côté N . de l ’espace com pris entre le s  d eu x  ran gées  
d ’arcad es du m onu m en t antique, i
L’Église collégiale de Saint-Ours, s itu ée  près de l ’arc de triom phe  
(p le in  cintre e t  o g iv e ) , a 3 n efs ; le  chœ ur renferm e une pierre  
tom bale de l ’évêq u e G allus, m ort en  546 . Le cloch er  se  d istin gue  
par sa  m asse  et par sa  h au teu r. Il a é té  constru it au x n e s iè c le  
presque en tièrem en t avec  le s  p ierres de revêtem en t d es rem parts  
rom ain s. —  Les sta lles  du chœ ur son t d ’un beau  travail. —  Le 
clo ilre du x i i c s. (les  voûtes  
ont été  refa ite s au x v c s .)  
m érite  surtout une v isite .
Au S . de la  p lace Saint-  
Ours s ’é lè v e  un charm ant 
éd ifice (le P rieu ré  de S a in t-  
O urs ) constru it vers la  fin 
du x v e s . dans le sty le  de la  
R enaissance e t  dom iné par  
une tour octogon e en  b ri­
ques. U ne des sa lle s  de l ’in­
tér ieu r ,co m m u n iq u a n t avec  
la  tour, e s t  décorée de fres­
q u es; une autre renferm e  
de m agnifiques b o iser ie s . A r c  d e  t r i o m p h e  d ' A o i t e .
—  On v o it  encore à A oste une colonne  é le v é e  l ’an 1541 , en m ém oire  
de la  fuite de C alvin , e t  rép arée en 1761 et en  1841. —  U n grand  
et b el hôtel de v ille  a été  constru it sur la  b e lle  p lace C harles- 
Albert. —  Le p a la is  Roncas date de 1605.
Les en viron s d ’A oste offrent un grand nom bre de b e lle s  p rom e­
nades e t  d ’in téressan tes ex cu rsion s; nous recom m anderons sur­
tout l ’ascen sion  de la B e c c a  de N o n a , a p p elée  au ssi le  p ic  d'onze  
heures e t  le  p ic  C arrel (5165 m et.) . Cette a scen sio n , qui est fa c ile , 
dem ande 6 h. 30 m in ., e t 4 à 5 h . pour la  d esc en te . Un g u id e  
est n écessa ire  : on p eu t a ller  à m u le t ju sq u ’à la  cim e.
D’Aoste à Chàtillon e t à Ivrée , R. 21.
B. P a r  le  V a l F e r r e t .
12 h. environ. — Route de voitures e t chem in de mulets.
4 h .  route de vo itures de M artigny à  O rsières. F . c i-d e ssu s ,  
p. 163.
d ’o r s i è r e s  a u  g r a n d  s a i n t - b e r n a r d ,  p a r  l e  v a l  f e r r e t  e t  l e  c o l
DE L A  F E N Ê T R E .
7 à  8 h. env. — Chemin de mulets.
3 h . 45 m in. ou 4 h . sont n écessa ires pour a ller  d ’O rsières aux 
ch a lets de F erre t. Là, on la isse  à d r . le  chem in  qui con d u it au col 
F erret (R . 16), e t  continuant à  s ’é lev er  le  lon g  d es flancs de la  
m ontagn e de g . ,  on m onte en  1 h . en v . au  bord du lac P eu la z , 
dont l ’éco u lem en t se  perd en tre d es roch ers . Après avo ir  passé  
en su ite  près d ’un  autre petit la c , on g a g n e , par d es p entes de 
n e ig e s  a ssez  ro ides (1 h . e n v .) , l e  c o l  d e  l a  F e n ê t r e ,  situ é  à 
2699 m è t., e t  dom iné p ar la  P o in te  de Dronaz : on y  d écouvre  
u n e b e lle  v u e . On d escen d  en  1 h . aux ch a lets de la  V ach erie , 
près d esq u els  on rejoint la  route d ’A oste au Saint-Bernard, et l ’on 
rem on te  en  45 m in . environ  à l ’H osp ice . ( F .  c i-d essu s.)
ROUTE 1 9 .
D E  M A R T I G N Y  A B R I E G .
17 h . — Chemin de fer de M artigny à  Sien. — En construction ou à
l’étude de Sion à  B rieg; route de poste desservie par la poste suisse.
— Route que l ’on ne doit pas faire à  pied.
iV. B. La grande vallée du Rhône ou le Valais, dont les vallées latérales 
offrent aux touristes tan t et de si belles excursions, n ’a par elle-m êm e 
aucun  in térê t pittoresque, surtout de Martigny à  Brieg. La base des hautes 
m ontagnes qui la form ent est nue ou plantée de vignes. Trop chaude en 
été, elle est souvent inondée, m arécageuse, par conséquent insalubre, 
infestée de moustiques. Les touristes devront donc la  descendre ou la 
rem onter, le p lus vite possible, en chem in de fer e t en voiture.
Le Valais, outre sa vallée cen tra le , com prend quarante-neuf vallées 
la térales, v ing t-c inq  dans les Alpes méridionales, v ing t-quatre  dans les 
Alpes septentrionales. Arrosé par le Rhône, qui prend sa source à  son 
extrém ité supérieure, au pied du Galenstock, et dont les inondations
causent souvent de grands dégâts, il a  une pente totale de 1414 m èt., 
depuis le glaeier du  Rhône ju sq u ’au lac de Genève.
DE MARTIGNY A SION.
6 h. 5 1. 7/10 ou 2 p. —  Chemin de fer. — 3 ou 4 convois par jou r. —
Trajet en 45 m in . env. : — 1" cl., 3 fr. 15 c.; 2e cl., 2 ir . 10 c. ; 3 ' cl.,
1 fr. 55 c.
Le chem in  de fer , su ivan t la  route de p o ste , la isse  à g . ,  su r  la  
r iv e  opposée du R hône, F u lly ,  v . de 1150 h ab . ca th ., situ é  au  
p ied  d es roch ers de F olaterra .
U n e station a  été  étab lie  à S a x o n  ou  S a sso n , v . de 1094 hab . cath . 
situ é  au p ie d d ’u n e c o ll in e  et dom in é par l ’é g lise  et par le s  ru ines  
du château  d e  ce nom , détruit en  1475. P rès de la  station  s ’é lèv e  
l ’établissem ent [therm al (avec Casino où l ’on joue à  la  ro u le tte  et  
au trente e t  quarante). —  L’ea u  d e  S a x o n  (eau th erm ale  io d u rée ) 
n ’est exp lo itée que d epu is une v in g ta in e  d ’an n ées ; e lle  ém erge  
d ’un ca lcaire dolom itique (rauchw acke, ca rgn eu le) qui con tien t de 
l ’iod e en  forte prop ortion . —  En face de Saxon , à g . ,  se  trou ve  
S a illo n , v illa g e  en touré de m urs et de to u r s. Son château  a été  
détru it en  147 5 .
3 h .  (1 p .) R id d e s ,e n  a il. R iden, v .  de 602 h ab . cath . —  Le c h e ­
m in de fer tra v erse  le  R hône au-dessous du pont d e  p ierre de trois 
arches de la  route de poste sou s la q u elle  il p a sse . A p eu  de d is ­
tance on la isse  à g .  S a in t-P ie rre  de C layes, v . de 336 h .  cath.
A rdon  (station), v . d e 1023 hab. ca th ., dom iné par d es coteaux  
cou verts de v ig n o b les  ren o m m é s. — On franchit la  L izernet, qui 
d escen d  d es Diable rets, et qui sort, p rès d ’un  é ta b lisse m en t m é ­
ta llu rg iq u e , d ’une g o rg e  très-é tro ite . —  30 m in . V étroz, où  se  
réco lte  le  M alvoisie . —  Quand on traverse  la  M orge, r iv ière  qui 
prend  sa  sou rce  su r  le  S an etsch  et qui form ait au trefo is la  lim ite  
entre le  H aut e t  le  B as-V alais, on la isse  à  g . Couthe (v ins e s t i­
m é s ) .—  A g . ,  chem in  du  co l de C h ev ille , R . 12. — Entre la  M orge 
e t  S ion , ru in es des deux a n cien s châteaux de S éon  e t  àeM ontdorge .
3 .  h . ou  1 p. de R id d es (6 h . de M artigny) S io n ,  a ll. S i t t e n  
(hôt. : la  Poste, le  L io n -d ’O r, m éd iocres ; p en sion  d e  M m e M us- 
ton , h ors d e  la  v ille ), ch e f-lieu  du d izain  et d u  canton du V ala is, 
s iè g e  du  gou vern em en t, de l ’év êq u e et du  chap itre, lieu  de réu­
nion  de la  d iè te  va la isa n e , V. de 4203 hab. (4000 ca th ., 203 p ro t.), 
situ ée  sur la  S ien n e e tsu r  la  rive  dr. du R hône, à 507 m èt.
L e p lus ancien  des éd ifices publics de S ien , la ca th édra le , a une  
cu rieu se  tour rom ane à la  g a ler ie  crén elée (anciennes peintures  
a u -d essu s de la  porte) e t  une n e f o g iv a le  rem an iée  av ec  deux  
bas côtés et un chœ ur absid ia l. D es pein tu res en  décoren t le  p o r­
ta il. —  Le trésor renferm e d ’anciens ornem ents sacerdotaux c o u ­
ver ts  d ’or et d e  b rod eries, p lu sieu rs ch â sses d ’argen t, u n  é v a n g é-  
lia ire  re lié  en  v erm eil, orné d’ém aux e t  de p ierreries, ainsi que  
p lu sieu rs autres p ièces  dont la  p lu s ancienne est probablem ent  
une chàsçe contenant d es re liq u es  de la  sa in te V ierge , e t  donnée  
par A ltheus, évêq u e de Sion , à la fin du v n ie s.
N ous sig n a lero n s parm i le s  éd ifices p u b lics de Sion : Vhôtel de  
v i l le , qu i p ossèd e une h o r lo g e  renom m ée ; — l 'église de S a in t-  
Théodule, rebâtie par le  card inal S c h in n e r e t  d éd iée au patron du  
V ala is; —  le  p a la is  du  gouvernem ent ; —  c e lu i de 1 ‘évêque; —  le  
collège des Jésu ites , — Y h ô p ita l;  —  Y arsenal;  —  la  tour des K a -  
■ lendes , fond ée , d it-on , par C harlem agne; —  la  tour des C hiens;  
—  le  couvent des C apucins , e tc .
L e roch er que l ’on vo it à g .  en  ven an t de M artigny, e t  qui 
dom ine la  v ille  de 182 m è t., porte le s  ru in es du château  du  
Tourbillon , b â ti, en  1294 , par l ’évêq u e C halland, e t  d étru it par  
l ’incend ie de 1788.
Le rocher de d r ., m o in s é le v é , p lu s  a ccess ib le , et couvert d’un 
plu s grand nom bre de bâtim ents, porte : le s  reste s du château  
Valeria, bâti par V alériu s, g én éra l rom ain , qui lu i a donné son  
nom  ; et Yéglise de S a in te -C a th erin e  (ég lise  du sém in a ire), qui 
possèd e le  tom b eau  du d oyen  W ill, m ort en 1696, en  odeur de  
sa in teté , e t  un év a n g élia ire  d es p lu s curieux, que C h arlem agn e  
avait donné à l'abbaye de S a in t-M au rice , e t qui fut en lev é  par le s  
se ig n eu rs du Haut-Valais dans le s  g u erres du x iv e s . —  A u -dessous  
du Tourbillon  e t  de V aléria , se  trouve situ é un tro isièm e château  
appelé M ajoria , parce q u ’il  serv it longtem ps de résid en ce  aux  
m ajors ou anciens gou v ern eu rs du V alais. H abité en su ite  par le s  
évêq u es , il fut en  partie con su m é dans l ’in cen d ie de 1788. Enfin, 
la  g o rg e  qui sépare ces  deux roch ers renferm e la  p e tite  é g lise  de  
T ou s-le s-S a in ts .
S i o n .  —  D’a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e  d e  M M . F e r r i e r  e t  S o u l ie r .
La prom enade la  p lu s fréquentée des en v iron s de S ion  est  
ce lle  d es M ayens, b e lle  m ontagne s itu ée  sur la  rive  g .  du R hône, 
eft couverte de ham eaux et de m aisons de cam p agne .
DE SION A BRIEG.
11 1. — 3 p. 6/8. — 2 dit. t. 1. j. — T rajet en  6 h . pour 8 fr. 70 c. — 
et 7 fr. 05 c. — Chevaux e t voitures à  volonté à  la poste. Service 
public quotidien de Sion aux bains de Louèche, partant le m atin de 
Sion et dans l’après-midi de Louèche.
Au d elà  d ’une m agn an er ie  (à g .) ,  on vo it s ’ouvrir sur la  dr. 
la  v a llée  d’H é r e n s  (en a il. E rin g erth a l) courant au S .,  su r  une  
lon g u eu r  de 10 à 12 lie u e s , ju sq u ’aux g la c iers  qui la  séparent de 
la  v a llée  d ’A oste. A  3 h . d e  so n  en trée , e lle  se  p artage en  deux  
bras : l ’un (l’occidental) arrosé par la  D ixence ou V esonce e t  
nom m é le  Val d ’A rm enci ou d ’H érém en ce , d’O rsiera e t  de la  
Barm a; l ’autre ( l’orien tal) arrosé par la  B orgne, et connu sou s le  
nom  de v a llée  d’H éren s, de B orgne ou  d ’E vo len a . Il faut 6 h . (par 
B ram ois ou par Vex) pour a ller  de S ion  à E v o len a  (hôt. de la  
Dent-Blanche, chez F a v re , 18 ch am bres, bon g u id e , Veignet), v . 
de 1057 h a b ., qui est le  p o in t de départ d ’un grand nom bre  
d ’excursions. D ’E volena, on p eu t en  effet se  rendre — à B io n a  ( là  à 
15 h .)  par le  col de C olon (3130 m è t .)  ; —  à Z erm att (11 à  14 h .)  
par le  col d ’H éren s (3480 m è t.) ;  — au Val de B agn es (1 jour) par 
le s  co ls  de M aign e (2238 m èt.)  e t  de C ret; —  à Sa in t-L u c (10  h. 
en v .) par le s  co ls de T o r r e n t  (2351 m èt.)  e t  de B r é o n n a  (2918  
m èt.);  — à Zinal par p lu s ie u r s ,co ls (F . c i-d esso u s) .
1 h . S a in t-L éon ard , v . de 423 hab . c a th ., s itu é  su r  la  R ière , qui 
descend  du R a w y l, co l é le v é  de 2421 m èt. par leq u el on se  ren d , 
en  12 h . ,  de S ion à  An der L enk .
1 h . p lu s lo in  sur la  rive  opposée du  R h ôn e, où l ’on aperço it  
G rone-G ranges, dont le  château  ru iné couronne u n e c o llin e , 
s ’ouvre la  p etite  v a llé e  de R esch y, sou ven t d évastée  par le  torrent  
du m ôm e nom , qui so r t d’un  p etit  lac  situ é  sur l ’a lpe Larduzan.
1 h . (1 p . 1/8). S ie r r e , en  a il. S id ers (hôt. : le  Soleil-d 'O r, du  
M on t-B on vin ) , V . de 1067 hab . ca th ., s itu é e , à  551 m è t., su r  la  
rive  dr. du  R h ô n e . —  Les en v iron s p rod u isen t le  v in  de M alvo i­
s ie . — E xcursions e t  b e lle s  vu es : —  aux ru in es du château  ép i-
scopai du V ieu x -S ìerre , b rû lé  en 1414 ; —  à la  tour go th iq u e  de 
Gubing  (10 m in .); —  à  l ’ancien n e chartreuse de Géronde (15 m in .) ; 
à  l ’é g lise  de Venthonne (45 m in .) ;  — à Sain t-M aurice du  Lac  
(35 m in .), e tc . L’a llem and  rem p lace le  fran ça is.
g  De Sierre à Louèche, par Varen e t la Gorge de la Dala, R. 20.
L’en trée  de la  v a llée  à 'A n n iv iers  (E in fisch lhal), qu i s ’ouvre  
p resqu e en  face d e  S ierre , su r  la  rive g .  du R hône, e st dom inée  
p ar le s  ru in es du château  de B eauregard , que le s  V alaisans d é ­
tru isiren t en  1416. —  Le V a l d 'A n n iv ie r s ,  arrosé par la  N av i-  
san ch e, s ’étend  au S . su r  u n e lon gu eu r de 8 à 9 lie u e s , jusq u ’au  
p ied  d es g la c iers de la  D ent B lan ch e. A son  en trée , presque barrée  
par d es roch ers éb o u lés, le s  habitants ont con stru it un  chem in  
très-cu r ieu x  d’une d em i-lieu e  qu’on ap p elle  le s  Pontis. L es habi­
tan ts , au nom bre de p lu s de 1700, son t rép artis en  25 v illa g es  e t  
h am eaux form ant le s  tro is com m u n es de S a in t-L u c, d ’A yer e t  de 
V issoye le  ch ef-lieu . —  D e Saint-L uc on peut se rendre — i  T our- 
tem agn e (8 h .) par le  P a s - d u - B œ u f  (2790 m è t.) ;  —  à Z m eiden  
et à  S a in t-N ico las (12 h .)  par le  col de Z m e id e n  (2790 m è t.)  et  
par le  P a s d e  la  F o r c le t t a  (2990 m èt.) . — A u -d esso u s d ’A yer, la  
v a llée  se  d iv ise  en  deux h ras : le  V a l Z in a le t  le  V a l T o r r e n t .  
D e Zinal on peut se  rendre —  à E volen a  (12 h . en v .)  par le  co l de 
S o r e b o is  (2822 m è t.) , le s  co ls  du  G r a n d -C o r n ie r  e t  de M o ir y  
(3570 m èt.)  ; —  à T ourtem agne (9 à 10 h .)  par Saint-L uc e t  l ’I l l s e e  ; 
—  à  Z erm att : 1° par (13 à 14 h .)  le  co l D u r a n d  (3474  m èt.);  
2° par (11 h .)  le  co l de T r i f t  (3450 m èt.);  3° par (12  h . en v .)  
le  co l de M o rn in g  (3869 m èt.) ; —  à  Z m eiden  (8 à  9 h.) par le  col 
du T r a c u i t  ou des D ia b lo n s  (3252 m èt.) .
A 15 m in . de S ierre , on traverse le  R h ôn e, p u is on m onte  
(30 m in .) dans la  forêt de P fyn , e t  on atteint (15 m in .) F in ge  
(a ll. P fy n ) , ham eau  au  d e là  duquel on traverse  le  lit  du  torrent  
de V lllgraben , qui cau se  chaque a n n ée d ’affreux ra v ages ; au ss i 
es t- il  q uestion  de constru ire une route su r  la  r iv e  o p p osée  du  
R h ôn e.
A (45 m in .) Susten  (hôt. de la Souste), on la isse  à g .  la  route  
qui, traversant le  R h ôn e, m onte à L euk  ou Louèche, d’où une  
bonne route de vo itu res conduit aux Bains de L ou èche , s itu és au  
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p ied  de la  G em m i, dont on aperçoit le s  som b res som m ités au -  
d essu s de la  g o rg e  de la  D ala. (F . R . 20). —  15 m in. Gam penen , 
ham eau près duquel on rem arque le  château , du baron S tockalper.
45 m in . (1 p . de Sierre) T o u r t e m a g n e ,  en a il. Turtm an (h ô t. : 
la Poste  (bon), le  L io n -d ’O r , bon g u id e , T rogel), v . de 524 hab. 
cath . La Turtm an form e une b e lle  cascade (10 m in . environ) au 
débouché de la  v a l l é e  d e  T o u r t e m a g n e ,  en  a i l .  T u rtm a n th a l, 
qui s ’étend  ju sq u ’au  g la c ie r  de ce  nom . Il faut 3 h . 30 m in . pour 
m onter de T ou rtem agn e à Z m eiden (1847 m èt.) . D e Z m eiden on  
p eu t se  ren d re —  à Sa in t-N ico las (5 h . 30 m in .) par le col de J u n g  
(3182 m et.); — à R anda (15 à 16 b .)  par le  col de B ie s  (3700 m et.); 
—  à Z inal, à Zm eiden et à  S a in t-N ico las (F . c i-d essu s).
De T oiirtem agne à V iég e , la rou te , m al en treten ue d ’a illeu rs, 
est so u v en t in o n d é e . A (30 m in .) T ennen , on ap erçoit, su r  l ’autre  
rive  du R h ôn e, le  v illa g e  de G am pel, à l ’em b ouchu re de la  Lonza  
dans le  R h ô n e , et au débouché de la  v a llée  de L c e ts c h  qui 
s ’ouvre p resqu e en  face de T ourtem agne et court, en  s ’é la rg is­
sant un peu  d ’abord au N ., pu is à l ’E ., su r  une lon gu eu r de 
6 lie u e s  ju sq u ’au g la c ier  de Lœ tsch. D e F erden  ou de K ippel 
s itu és à l ’en trée de la v a llée , on peut se  rendre aux bains de  
L ou èche par le  col de F a ld u m  ; —  à Lauterbrunnen (11 h .)  par le  
col du L c e t s c l ie n th a lg r a t  (3217 m èt.)  ; — à V iesch  (13 h . 30 m in.) 
par la  L œ t s c h e n l ü c k e  (3204 m èt.)  ; —  à K andersteg (8 à 9 h .)  
par le  L œ t s c h e n b e r g  (2681 m èt.) ; —  à B r ieg  (11 à 12 h .)  par la  
B e l la lp  (2100 m .) e t  le  B ir c h g r a t  (3000 m èt.) . — Au ham eau  de 
Stæ g  s ’e.xploite le  m inerai de fer recu e illi dans cette  va llée .
45 m in . L es ham eaux U n ter-T u rtig  et O ber-T u rtig  son t situ és  
au p ied  d’une m ontagne escarp ée à la q u e lle  e s t  ad ossée  la  ch a ­
p e lle  de W an d /lu h , avec  quinze autres petits oratoires, et' d ’où 
part u n  sen tier  qui conduit dans la  v a llée  de S a in t-N ico las (R . 22) 
par U nterbach  et E isc lio ll. —  V is-à-v is du ham eau de T a r tig , que  
l ’on tra v erse , on aperçoit B as-C h âtillon , en a il. N ieder-G estclcn  
(ruines du m anoir d es sires de la Tour-G hâtillon), e t, p lu s lo in , 
le  p etit b ou rg  d e  Rarogne , en a il. R aron , dont le  château  fut pris 
et  d ém oli en  1415. — 45 m in. p lu s lo in  on la isse  à  dr. le  h am eau  
à'Albenbrunncn, puis on traverse (25 m in .) la  V isp sur un pont 
d ’où l ’on d écou vre à dr. le s  g la c iers  du Saasgrat (le  B alferin).
5 m in. (1 p. de T ourtem agne) V iè g e , en  a li. Vispach  (hôt. : le  
Soleil, bon; la  Poste, b on ; bons g u id es , M oritz A ndenm atten et 
A lexandre A lbrecht), v . de 621 hab . ca th ., situ é  à la  jonction  de 
la Visp et du R hône, surnom m é autrefois le  N oble, à cause des  
fam illes n ob les dont il éta it le  b erceau  ou la  résid en ce. —  Le 
25 ju ille t  1855, un  trem blem en t d e terre fit écrou ler  l'ég lise  
Saint-M artin, e t  détru isit en  partie  l ’auberge le  S o le il.  —  La 
Visp et le  R hône y  ont causé sou ven t de gran d s dégâts par leu rs  
d ébordem ents. —  L es m arais que form ait le  R hône dans le s  en ­
virons sont en  grande partie d esséch és p a r le s  so in s de M . V enetz, 
dont V iège  e s t  le  l ie u  natal.
S i l ’on arrive à  V iège  de bonne h eu re , on p eu t a ller  cou ch er à 
S ta ld en  ou  à S a in t-N ico las, quand on veu t le  len d em ain  m onter  
à Zerm att, R . 22.
A Saas, par la vallée de Saas, et à  Macugnaga, par le Monte-Moro, 
R. 25 et 26; — à Zerm att, par la vallée de Saint-Nicolas, et à Châtillon, 
par le col Saint-Théodule, R. 22 et 24.
1 h . 30 m in . Gam sen, v . p rès duquel s ’ou vre, dans la  d irec­
tion du S .,  la  v a llée  de N a n ze r , parcourue par le  torrent de la  
G am sa (b e lle s  cascad es). — 30 m in . G liss  ou  G liis, v . de 695 hab. 
ca th ., situé à la  base du G lisliorn. L’é g lise  ren ferm e le  m au ­
so lée  de G eorge d e  Supersax, de sa fem m e M arguerite L ener, 
de se s douze fils e t  de se s onze f illes . — La route du S im plon  com ­
m ence à G liss, m ais la  p oste  aux chevau x e t  le s  a u b erges son t à
15 m in. (5/8 p. de V iége), B r ie g , en  fr. B rigu e  (hôt. : à'A ngle­
terre, de la  P oste , m éd io cre , du S im p lo n ), c h .- l . du d izain  de ce  
nom , de 1010 hab. c a th ., s itu é , à 750 m è t., dans l ’a n g le  form é  
par le  confluent du R h ôn e et de la  S a ltin e . —  Le c o llè g e  d es J é ­
su ites a été  fondé en  1662, e t  le  cou ven t d es U rsu lin es date de 
la m êm e époque. —  Le 11 m ai 1799, le s  F ran çais se  battirent à 
Brieg contre le s  A utrich iens, d escen d u s du  S im plon .
A Obergestelen, R. 29; — aux glaciers d ’Aletsch e t de Viesch, et à 
l’Eggischhom, R. 29; — à la Bellalp, R. 29; — à  Domo d’Ossola et à 
Milan, par le Simplon, R. 28.
ROUTE 2 0 .
DE S IE R R E  ET DE S U S T E N  A TH U N  ET A IN T ER LA C H E N ,
PA R LES B A IN S D E LOU ÈCH E , LA GEMMI E T  K A N D ER STEG .
DE SIERRE AUX BAINS DE LOUÈCHE.
4 h. 30 m in. —  Route de m ulets.
A 30 m in. de Si e r r e , on traverse la  llasp ille  pour m onter à 
(30 m in .) S a ign es, en  a il. Salgesch, v illa g e  situ é  à 705 m è t ., au  
m ilieu  d’ex cellen ts v ig n o b le s , p u is à (45 m in .) Varon, en a ll. Ka­
ren (aub.), v illa g e  situ é  à 782 m èt. —  B elle  vue du Berdenhubel, 
co llin e  qui dom ine l ’ancien  ch em in . —  De Varen on p eu t a ller  à  
L euk , par le  pont du D iab le  (pont de la D ala), 40 m in . —  Au 
d elà  de V aren, on traverse  deux galeries  courtes et rapprochées, 
ta illée s  dans u n e paroi de roch ers à p ic , le  lon g  d’un profond  
p récip ice , au fond d u q uel m u g it la  D ala. —  On aperçoit le  v illa g e  
d’A lbinen, sur la  rive  op p osée  de la  D ala . —  A 15 m in . de la  s e ­
conde g a le r ie , on atteint In d en , où se  réu n issen t le s  routes de 
S ierre  et d e  Leuk.
1 h . 30 m in. le s  B ains de L ou èche .
DE SUSTEN AUX BAINS DE LOUÈCHE.
3 h. — Route de voitures. — Tous les jours part de Sion un  om nibus
qui monte aux bains de Louèche en 7 h. — Le prix d ’une place est de
7 fr. 30 c. — Voitures à  volonté, prix variables.
Au ham eau d e Susten  (R . 19) la  route le s  B ains de L ou èche  
quitte ce lle  de Sion à B r ieg , traverse  le  R hône sur un  p on t de  
bois cou vert, e t  m onte, par une pente assez  d ou ce, à L o u è c h e ,  en 
a il. L eu k  (hôt. la  Couronné), b ou rg  de 1123 h ab . ca th ., situé  
à 117 m èt. au -d essu s du  confluent de la  D ala et du R h ôn e, à 
795 m èt. d’a lt. On y  d écou vre de b e lle s  vu es su r  la  v a llée  du 
R h ôn e, surtout du côté de S ion . Il est dom iné p a r  le s  ru in es  
d e deux châteaux que le s  V alaisans détru isiren t en  1414.
D es se n tiers , p lu s courts que la  route, con d u isen t de L ouèche  
au beau pont (1 h . 15 m in.) je té  sur la  D ala, e t  p rès duquel on  
rejoint la  route de S ierre en  d eçà  de (45 m in .) In den  (aub .), v.
de 70 hab . ca th ., situ é  à 1176 m è t., dans la  g o r g e  de la  D a la . — 
R em ontant a lors la  r iv e  dr. du to rren t, on la isse  à d r., sur la  
rive  g . ,  le  v illa g e  d ’A lb inen , et, p lu s lo in , . le s  É c h e lle s  qui y  
conduisent (F . c i-d esso u s ) .
1 h . 30 m in . L es B a in s  d e  L o u è c h e ,  en  a il. Leuicerbad, (hôt. : 
des A lpes (bon); de B ellevue; de F rance  (bon); G rand ba in , p e n ­
sions 6 fr ., prix p lu s é lev és  pour le s  v o y a g eu rs de p assage ; de 
l ’U n ion; M aison-B lanche ; B runner K r e u z ,  p en sion s, e tc .) , v . de 
545 hab . ca th ., son t s itu és à 1415 m è t., au  fond d ’un v a llo n  sa u ­
vage et tr iste , dom iné au N. 0 .  par la  som bre G em m i;  à l ’O. par 
le  D aubenhorn  (2880 m èt.) , le  L æ m m ernhorn  (3113 m èt.)  e t  la  
Trubelnstok (2985 m èt.);  au  N . par le  Pla tten h orn  (2849 m èt.) , le  
R inderhorn  (3466 m èt.)  e t  l’A lte ls  (3634 m èt.);  au  S . E . par le  
M ainghorn  ou  Torrenthorn  (2950 m èt.)  et le  C herm ignon  ou G alm • 
horn  (2463 m èt.) . C es bains renom m és so n t fréq u en tés chaque  
année par un  grand  nom bre de m a la d e s , principa lem ent d es  
S u isses et d es F rançais.
L es e a u x  de L ou èche (eau x  therm ales sa lines), connues depuis  
le  x i ie s . ,  ém ergent d ’un terrain  e ssen tie llem en t com posé de  
sch iste  arg ileu x  (ard oises b leu es) et de ca lca ire, e t  dans leq u el  
on trouve d es cristaux de quartz et des p yrites. On com pte en vi­
ron v in g t sources dont le s  prin cip a les sont : source Saint-L aurent ; 
source d ’Or (G oldbrünlein); source du  B ain  d es Lépreux ; sou rce  
du Bain de G uérison. Au m ilieu  de ces  sou rces à tem pérature  
é le v é e  on en v o it ja illir  une (L iebfrauenbrunnen) à 0 ° ,7 . L’en ­
sem b le d es sou rces fournit, d it-o n , 100 000 h ecto l. par 24 h .; la  
source Saint-L aurent à  e lle  se u le  2 0 000  h ecto l. (M orin). —  Leur  
tem pérature  e st de 36°,9  à 5 0 °,7 . C’est u n e eau  lim p id e, un peu  
gazeu ze, inodore, in s ip id e , qui s ’em p lo ie  en  b o isson  et surtout 
en  bains et en  d ou ch es. L es bains se  p ren n en t principa lem ent  
dans des p isc in es , grands carrés d ’une profondeur d ’environ  
1 m èt., où le s  m alades se  b a ign en t en  com m un, car ils  y  restent 
6 à 8 h. par jo u r . La durée to ta le  du traitem ent est en  m oyenne  
de 25 jours.
L es environs de L ou èche offrent, outre le  p assage de la  G em m i, 
décrit c i-d esso u s, p lu sieu rs prom enades e t  excursions in téres­
santes ( le  prix des g u id e s  e st fixé par u n  ta r if)  :
1° L e s  É c h e l le s  (2 h . ,  si l ’on n e  va pas à A lb in en ). On su it  
d ’abord la  prom enade d es Bains; p u is, après avo ir  traversé une  
forêt d e  sap ins, on arrive à (45 m in.) la  base d ’u n e im m en se paroi 
de roch ers à p ic , la  W an dßu h , qui dom ine la  rive  g . de la  Dala. 
Si l ’on veu t, de ce p o in t, se  rendre à A lb inen , v . de 270 hab. cath , 
situ é  à 1296 m e t., il faut esca lad er h u it é c h e lle s  app liquées p er­
p en d icu la irem en t contre le s  parois du précip ice  e t  com m uniquant 
entre e lle s  par d es roch ers. P our ten ter  ce  p assa g e , il  faut avoir  
la  tê te  e t  le  p ied  parfaitem ent sû rs.
2° La c h u t e  d e  la  D a la , à 30 m in . au N . E . (b e lle  casca d e).
3° (2 h . 30 m in .) Le G u g g e r h u b e l ,  et 4° (3 h .,  15 m in ., 45 m in. 
du G u ggerh u b el, vu e p lu s é te n d u e ),—  le  G a lm h o r n  (2463  m èt.) .
5° (4 à 5 h . pour m onter, 3 h. pour d escen d re). Le T o r r e n t -  
h o r n  ou M ainghorn  (2950 m è t .) . —  D u point cu lm inant, on d é ­
couvre un  m agnifique p anoram a. —  N . D. Cette b e lle  ascension  
m érite une recom m andation  particu lière.
DES BAINS DE LOUÈCHE A KANDERSTEG.
6 h. 30 min. — Bon chemin de mulets. Un guide n’est nécessaire que 
quand le temps n ’est pas sûr. — V. ci-dessus le tarif.
La paroi vertica le  de p lu s de 800 m èt. dom inant au N . 0 .  les  
Bains d e  L ou èche , appartient à la  G e m m i, haute m ontagn e de la  
chaîne d es A lpes B ern oises qui sépare la  v a llée  de Leuk de ce lle  
de la  K ander. — 30 m in . environ  après avo ir  q u itté  le s  Bains, on 
arrive au  p ied  m êm e de cette  paroi (écho m agn ifiq u e), su r  la ­
q u elle  on h ésite  à croire q u ’il so it  p o ss ib le  de m onter. De 1736 à 
1741, le s  gou vern em en ts de B erne e t  du  V alais firent constru ire  
à frais com m uns la  route  actu elle  par u n e com pagnie d ’ou vriers  
ty ro lien s. C ette route, en z ig za g , praticable pour le s  b ê te s  de  
som m e, p résen te u n  dévelop p em en t d ’environ 3280 m èt. d es Bains  
au co l. Sa largeu r varie  de 1 à 2 m èt., e t  e lle  e s t, en  d iverses  
p laces, garn ie de g a rd e-fo u s . E lle  n ’offre aucun d an ger, m a is le s  
v oyageu rs sujets aux v er tig es  feront b ien , en certa in s en d roits, 
de prendre la  m ain  de leu r g u id e . On nom m e Grande ga lerie  l ’en ­
d ro it où  le  roc surp lom be.
11 faut 1 h . 45 m in . environ  pour m onter du p ied  de cette  paroi 
ju sq u ’à son  so m m et, situ é à 2302 m è t., c ’e s t-à -d ir e  à p rès de
900 m èt. au -d essu s des Bains de L o u è c h e , e t  à 10C0 m et. au -  
d essu s de K andersteg. On y  trouve sou ven t de la n e ig e  au m ilieu  
de l ’été . Du co l, on d écouvre une vue m agnifique sur la  v a llée  de 
L ouèche, le  ravin  de la  D ala, une partie de la  v a llée  du  R hône, 
et, au -dessus d es m ontagn es qui dom inent la  rive g . de ce  fleu ve,
P a s s a g e  d e  l a  G e m m i. — D e s s in  d e  K a r l  G i r a r d e t .
les plus h autes cim es de la  chaîne des A lpes du V alais e t  du P ié ­
mont. On y  rem arque surtout le s  M ischabolhœ rner, le  W eisshorn , 
qui cache le  M on t-R ose , le  B runegghorn , le  Schw arzhorn , le  
M ont-Cervin, la  D ent de F erp ècle , la D ent B lan ch e, le  Colon, la  
P igne d’Arolla, etc. Du som m et du D aubenhorn, on voit le  M ont- 
Blanc et le  Combin.
Le c o l  d e  l a  G e m m i ou D a u b e  est dom iné à l'O. par le  Dau- 
benhorn  (2880 m èt.) et par le  Læ m m ernhorn  (3115 m èt.)  ; a u N . 0 .  
p a r le  Steghorn  (3 1 4 9 m èt.) e t  le  W ildstru bel (3258 m e t.) ;  au N . E. 
par le s  P lattenhœ rner (2849 m è t.) , le  R inderhorn  (3466 m è t .) , 
l ’A ltels  (3634  m èt.)  et le D adelishorn  (2509 m èt.).
Au d elà  du co l, le  sen tier  traverse  des rochers n u s, stér ile s , 
p o lis , recou verts an cien n em en t d ’un grand  g la c ier , et b ien tôt on  
attein t (15 m in .) l ’extrém ité S . du p e tit  lac de Dauben  (2206 m èt.) , 
à  l ’extrém ité N . duquel (25 m in .) on d escen d , à travers d es d é­
b ris, à l ’au b erge iso lé e  du  (15 m in .)  S c h w a r e n b a c h ,  s itu ée  à 
2065 m èt. (8 lits ) . On y  p a y e  30 cen t, par m u let et 5 cen t, par 
p iéton  pour l ’en tretien  de la  rou te . C’est dans cette  e sp èce  d ’au­
b erge que le  p oète  a llem and  W ern er a  p la cé  la scèn e d ’un  dram e  
b ien  connu , in titu lé  le  24  F évrier .
Du Schw arenbach , on peut faire le s  ascen sion s du (9 h .)  R in ­
d e r h o r n  (3466 m è t.) , de (9 h .) l ’A l t e l s  (3634 m è t.) , du (8 h .) 
B a lm h o r n  (3688 m èt.) .
Au d elà  d’éb ou lem en ts, on traverse une p etite  p la ine cou verte  
de p âturages, p u is , on rem onte ju sq u ’aux ch a lets de W in teregg  
(1950 m èt.) , près d esq u els on p asse  du Valais dans le  canton de 
B erne. A dr. du sentier , b ien  am élioré depu is q u e lq u es an n ées  
et p lu s é lo ig n é  de la  paroi vertica le  du G ellihorn  (2295 m èt.) , on  
d écouvre la  v a llée  de G asteren, dom in ée par l ’A lte ls et le  D ad e­
lish o rn . P lu s lo in , on aperçoit la jo lie  v a llée  de la K ander. L a is­
san t à dr. le  défilé de la  K lus, 1204 m è t., on ne tarde pas à  a t­
teindre (3 h . de Schw arenbach) le  ham eau d 'Eggenschivand  (hôt. 
de l ’Ours, bon ; on y  trouve d es v o itu r es , des chevau x pour la  
G em m i, pour Frutigen  et pour Thun) en  d eçà duquel on traverse
30 m in . K a n d e r s t e g 1 (h o t . V ic to r ia ), grande paro isse de 
1052 hab . ré f ., le  v illa g e  le  p lu s é lev é  de la  va llée  de la  K ander, 
situ é  à 1170 m è t., sur la  rive  dr. de la  K ander, au  m ilieu  de  
b eau x p âtu rages (b e lle s  vu es sur le  B irrenhorn  (2514 m èt.)  au  
N . E ., le  F isistock , le  D oldenhorn e t  la  B lü m lisa lp  à l ’O ., le  
G ellihorn  (2295 m èt.)  au S .,  le  K lein-Lohn et le  F ir st à l ’O .).
1. Q u a n d  o n  v a  d e  K a n d e r s te g  à  L o u è c h e , o n  d o i t ,  s i  l ’o n  p r e n d  u n  c h e v a l ,  n e  
le  p r e n d r e  q u e  j u s q u 'a u  la c  d e  D a u b e n ;  c a r  il n e  c o û te  q u e  8 f r .  a u  l ie u  d e  15, e t  
p e rs o n n e  n e  d e s c e n d  la  G em m i à  c h e v a l .
L es environs de K andersteg  offrent p lu sieu rs excursions in té ­
ressan tes. On p eu t a ller  v is iter  le  charm ant lac  à'QEschinen  (2 h . 
30 m in . en v iro n , a ller  et retour), ou  la  sa u v a g e  v a llée  de G as- 
teren  (4 à 5 h .), qui s ’é tend  entre le  D oldenhorn et l ’A ltels  
(nom breuses cascad es) e t  qui form e, avant de déb ou ch er dans 
la  v a llée  de la  K ander, le  sa u v a g e  défilé de la K lu s  (1204  m et.) , 
au fond duquel rou le la  K ander. D 7 m  S eiden  (bon g u id e , P ierre  
K ünzi), ham eau  situ é  à  1537 m e t ., il faut 2 h . pour a ller  au pied  
du g la c ier  A lp etli, 9 h . 30 m in . pour se  rendre à L auterbrunnen  
par le s  g la c iers  e t  le  col de T s c h in g e l  (2820 m è t.) , 8 à 9 h. 
pour a ller  à  K ippel dans le  L œ tsch en sth al.
DE KANDERSTEG A THUN.
7 h. env. — Route de voilures : Diligence tous les jours de F rutigen 
à  Spiez, où on peu t prendre le bateau  à vapeur du  lac. — Chars à 
volonté : à  1 cheval, pour F ru tig en , 17 f r . , pour T hun , 7 fr.; à 2 che­
vaux, 14 e t 34 fr. ; —  à  la m ontée, 2 fr. de plus de F ru tigen  à 
Kanderstcg. — Charm ante prom enade pour les piétons.
15 m in . B iih l, ham eau  à 1186 m èt. —  35 m in. M itth o lz , h . s itu é  à  
962 m èt. p rès du Stutz (ru ines du château  de F elsen bu rg).—  20 m in . 
Billsclien. A l ’E . se dresse V E lsighorn  (2 3 k l  m è t.) . B e lle  v u e  sur le  
fond de la  v a llée  d e F in sterth a l e t le  g la c ie r  d e  la  B lü m lisa lp .
30 m in . Achern, h . à 15 m in . d u q uel on franchit la  K ander, près 
du ch âteau  de T ellenburg. On la isse  à g .  la  route d ’A delbodcn  
avant de franchir (25 m in .) l ’E n g stligen b ach , à F r u t ig e n  (hôt. : 
H elvetia , A d ler), un des p lu s grands et d es p lu s rich es v illa g e s  de  
la  S u isse , s itu é  sur l ’E n gstlig en b a ch ; il com pte 3529 hab. —  
É glise  fond ée en  933 . — É lèv e  du b éta il. — F abriques de k irsch-  
w a sser  e t  de drap. —  On exploite dans le s  en viron s un banc de  
h ou ille  e t  deux carrières d ’ard oises.
La route d escend  le  lon g  de la  K ander, qu’e lle  traverse près de 
1 h . Reichenbach  (hôt. Bæ r), v . de 2338 hab . r é f ., situ é  au p ied  
de l ’E n g elb erg (1 7 9 6  m èt.) et à l ’en trée  du K ienthal. —  B elle  vue  
sur la  B lü m lisa lp . —  lOjmin. M ü h le n e n  (hôt. B æ r), ancien n e v ille ,  
détruite au x iv c s . ; v illa g e  situ é  au p ied  du  N iesen , et à la  jo n c ­
tion du Suldbach  et de la  K ander. — (Pour l ’ascen sion  du N iesen , 
V. R . 3 9 .)  —  On la isse  à dr. la route d ’Æ sch i (R. 42), à peu  de
distance de (1 h .) W y ler , v . de 335 hab. réf. (vue m agnifique  
sur le  lac de T hun, W im m is, Sp iez, le  N iesen , le  Stockhorn et 
le s  m ontagn es qui séparent le  lac  de Thun de l ’E m m en th al).
De W yler à  E rlenbach, dans le S im m enthal, 2 h. 30 m in .; par W im m is, 
30 m in. ; — Brodhusi, là  m in. ; — e t E rlenbach, 1 h. 15 m in ., R. 40.
— A Spiez, 15 m in ., R. 42.
La d iligen ce  fédérale conduit le s  voyageu rs à. S p iez , où ils  
prennent le  bateau à vapeur pour Thun ou pour In terlach en . —  
La rou te , lon gean t le  lac , traverse la  K ander en  d eçà  de — (1 h . 
15 m in.) G w att (R. 42). — 50 m in . Thun (R . 39).
DE KANDERSTEG A INTERLACHEN.
8 h . 10 min. — Route de chars. — Voit. : à 1 chev., 20 fr.; à 2 chev., 38 fr.
4 h . M ühlenen {V . c i-d e ssu s ) , où on la isse  à g . la  route de Thun  
pour m onter sur la  d r., à (40 m in.) Æ s c h i (h ô t. B æ f), v . de 
1075 hab. réf. L’é g lise , situ ée  à 299 m èt. au -d essu s du lac de 
Thun, a été  b âtie , se lo n  la  tradition , au x c s . ,  par la reine B erthe  
(vue m agnifique sur le  lac de T hun, le  N iesen  et les  g la c iers ).
A Spiezwiler, sur la route de Thun (F . ci-dessus et R. 42), 50 m in.
On d escend  en 1 h. 15 m in . (beaux points de vue) au bord du  
lac de Thun, près des bains de L e issig en , où  l ’on rejoint la  R. 42. 
—  2 h. en v . de L e issigen  à In terlachen  (R. 42). —  Interlacben  
(R. 43).
ROUTE 2 1 .
D ’ A O S T E  A I V R É E ,
PA R C H Ä T IL L 0N , V E R R E S  E T  P O N T -S  A IN T -M A R T IN .
Route de voitures ; chem in de fer projeté. — A Châtillon, 4 h . 30 m in. 
(24 kil.) ; — à  V erres, 7 h. 15 m in. ; — à  Saint-Martin, 9 h. 45 m in. ;
— à  Ivrée, 68 k il. —  Voit, à volonté e t dii. — Belle vallée ; — belles 
vues su r le M ont-Blanc, le Cervin et le Mont-Rose.
On traverse d ’abord le  B uttier, qui descend des V ais Saint-R em y  
et P e llin a , p u is on la isse  sur la  g . Q uart (v ieux château; b elle
v u e ) .—  1 h . 40 m in . V illefranche. —  45 m in . N u s, pauvre v illage  
situ é à l ’entrée du Val S a in t-B arth élem y. On y  rem arque deux châ­
teaux: l ’un (château de P ila te )du x i i c ou d u x i i i“ s .  ; l ’autre constru it 
en  1595, ég a lem en t ru iné. —  P resq u e en  face de N us s ’ouvre, de 
l ’autre côté de la  D o ire ,u n e  v a llée  qui sépare  la  v a llée  d ’A oste de  
c e lle  de G ham porcher, au  fond de laq u elle  se  trou ve la  Pecca de 
N ona {V . R . 18), et dont le  château  p ittoresque de F enis, sur le s  
m urs duquel on rem arque d es fresq u es du xiv° s . ,  com m ande  
l’en trée . — On traverse en su ite  (30 m in .) D ierno , puis (30 m in .)  
C ham bave, cé lèb re  par se s  v in s . Les ru ines du château  d e  Cly se  
m ontrent en  deçà de
45 m in . (24 k il. d ’A oste) C h âtillo n  (hôt. : le  P ala is-R oyal (bon), 
le  L io n -d 'O r) ,  c h .- l .  de m andem ent de 3000 lia b ., à 514 m è t., e t à 
l ’extrém ité duquel on franchit, sur u n  beau pont de p ierre d ’une  
se u le  arch e, le  torrent le  M arm oré, qu i d escen d  du C ervin . P lus  
bas on v o it  le s  ru in es d’un autre pont attribué aux R om ains. —  
D es fo rges et de b e lle s  m aisons attiren t au ssi l ’a tten tion . — L’é ­
g lise  date de 1607 . —  Sur un  p lateau, d ’où l ’on d écou vre une fort 
b e lle  vu e, qui dom in e l ’é g lise , s ’é lèv e  le  château  d es a n cien s se i­
g n eu rs de C hâtillon , restau ré  et transform é au s iè c le  d ern ier  (por­
traits de fa m ille , M issel de 1490). —  Sur l ’autre rive de la  D oire  
se  m ontrent le s  ru ines d'U ssel (b e lle  vu e). —  D e C hâtillon  on p eu t  
aussi m onter au château  de C halland.
A Zerm att par le Val Tornanche e t le col Saint-Thcodule, R. 24.
30 m in . S a in t-V in ce n t  (hôt. : V É cu-de-F rance, le  L ion-d'O r) . Ce 
v illa g e  p ossèd e d es sou rces m in éra les qui ja illis se n t dans le  petit 
vallon  de B agnod . Un é ta b lissem en t de bains y  a é té  constru it.
Lorsqu’on a franchi, au d elà  de S a in t-V incent, le  P ont des S a ­
lasses (b e lle  v u e ), on rencontre le s  ruines d ’un pont rom ain , puis  
la route traverse (45 m in .) le  défilé du M ont-Jovet ou M ont-Joux 
(ru ines du château  du M ont-Jovet). D u p o in t cu lm in an t on d é­
couvre un  m agnifique p a y sa g e . U ne d escen te  roide conduit à
1 h. 30 m in. V errex  (hôt. la P oste), dont le  ch âteau  en ru ine, 
le  p lus beau  de la  v a llé e  et d ign e d ’ôtre v is ité , offre au ssi un  
beau point de v u e . Il renferm e de curieux déta ils d ’architecture  
du XIVe s . e t  un beau  souterrain . La D o ire , qu i cou le  cependant au
m ilieu  d ’u n e large  v a llé e , y  a causé en  1840 de grands ravages. 
A 15 m in . de V errex s ’é lèv e  le  château d 'Issogne, sur la  rive  dr. de  
la  D o ire . Insign ifian t à  l ’extérieu r, i l  offre à l'in tér ieu r de curieux  
d éta ils  de la  R en a issan ce (sa lle  d ’arm es, ch a p e lle , fresq u es, e tc .) .
1 h . A rn a z, d’où  l ’on aperço it le s  ru in es d ’un  château . —  
45 m in . B a rd , dont la  forteresse fa illit  arrêter Bonaparte en  1800, 
quand il  traversa  le  Saint-B ernard  pour a ller  battre les A utrich iens  
à  M arengo. On y  rem arque u n e arcade rom ain e. La rou te , qu i ne  
traverse p lu s B ard, contourne le  m am elon  sur leq u e l la  fo rteresse  
e s t  con stru ite . —  D e Bard on p eu t se  rendre à A oste par la  v a llé e  
de C ham porcher, la  F en être de C ogne e t  le  Val de C ogne.
20 m in . (24 k il. de C hâtillon) D ouas, v illa g e  (rela is de p oste) 
près duquel on p asse  dans une g a ler ie  percée  par le s  R om ains.
25 m in . Pont S a in t-M artin  (hot. Rosa Rossa), v . de 818 h a b ., où  
fin it le  Val d ’A oste, et où l ’on traverse  la  L esa, qui d escen d  du  
V al L esa  (beau  pont rom ain). —  On p asse  à C arem a (bons v in s).
1 h . 10 m in . S e ttim o -V itto n e . On so r t d es m on tagn es pour en ­
trer  dans la  p la in e , où l ’on traverse Borgo-Franco e t  M ontai to .
1 h . 45 m in . (20 k il. de Do nas) Iv r é e  (hôt. : E uropa, ch er  ; L ion- 
d'O r) (V . V Itin éra ire de l'I ta lie , par A . J. D u P a y s. P aris, H a­
chette e t  Cie) ,  V . de 9563 h ab ., s itu ée  à  234 m è t., sur la  D o ire-  
B altée . —  D ’Ivrée  à T urin , 56 k il. chem in  de fer, 3 con vois par  
jour ; traje t en  2 h . 10 m in . pour 6 fr. 30 c . ,  4 fr. 75 c . ,  3 fr. 20 c .
ROUTE 2 2 .
D E  V I S P  A Z E R M A T T .
LE RIFFELBERG, LE GORNERGRAT, LA GUGLEN, LE HŒRNLI,
LE GLACIER DE FINDELEN, LE METTELHORN, LA CIMA DI JAZZI, ETC.
DE VISP A ZERMATT-
8 h . 30 m in . à pied ou à  m ulet à  la m ontée, 7 h . 30 m in. à  la descente.
— Bon chem in de m ulets. — Un guide n ’est pas nécessaire. —  Ex­
cursion très-intéressante.
k
Le ta rif  suivant a été arrê té  par les autorités du Valais : A. T a r if  pour  
les porteurs. — 1° Chaque porteur de chaise reçoit par jo u r 6 fr. ; — 
2“ chaque porteur de bagages reçoit par jo u r 5 fr. — Le re tou r est payé
su r le même pied. — B. T arif pour un guide et un cheval. — 1° Course 
de Viège à  Stalden, 5 fr. — 2° Course à  Saint-N icolas, 10 fr.; —  si les 
guides et les m ontures sont obligés de coucher à  Saint-Nicolas, 12 fr. — 
3° Course à Zerm att, 22 fr. — 4° Course de Zerm att au Riffel, 10 fr. ; — 
5“ au Schw arzsee, 10 fr.; — 6° au  passage de Saint-Théodule, 10 fr. — 
7° Course de Zerm att au R o th h o m , 10 fr. — 8° Course de Viège par le 
col de Saint-Théodule à  V al-Tornanche, 40 fr. — 9° Course de Viège à 
Saas, 20 fr. —  10° Course de Saas au  Monte-Moro, 10 fr. — Le prix du 
retour est compris dans le ta rif  de ce paragraphe. — S’il se fait d’autres 
courses à  cheval, elles seront payées à raison de 10 francs par journée 
pour aller e t au tan t pour le retour.
On rem onte la  rive  dr. de la  V isp ju sq u ’à (1 h . 10 m in .) N eu -  
b rü ck , ham eau  où  l ’on p a sse  su r  la  r iv e  g . Du pont, d’u n e seu le  
a rch e , on d écou vre une h e lle  vu e sur le  S a a sg ra t , qu i sépare le s  
deux v a llé e s  d e  S a in t-N ico la s, au S . O ., e t  de S aas au  S . E ., et 
dont le s  dern iers escarp em en ts b o isés , dom in és par le s  g la c iers  
d e B alferin , s ’ap p ellen t E biberg . —  Le ch em in , deven an t de p lu s  
en  p lu s escarp é, m onte à (50 m in .) S ta ld e n  (aub. Z u r  T raube, 
bon s lits  et bon vin ), v . p ittoresque de 351 hab. ca th ., à 834 m èt. 
—  La v ig n e  y  est encore cu lt iv é e . La fonta in e pub liq u e e s t  o m ­
b ragée d ’un cep rem arquable. —  La v a llée  de la  V isp se  b ifurque. 
Le bras E. prend le  nom  de v a llée  de Saas ; le  bras 0 . ,  au  fond  
duquel on aperçoit le  W eissh orn  et le  B ru n eggh orn , s ’appelle  
v a llée  de Saint-N icolas.
De Stalden à  Saas (R. 25) et à  M acugnaga par le Monte-Moro, R. 26.
L aissant à g .  la  v a llé e  de Saas, à  dr. le  chem in  de T œ rbel, on  
rem onte la  v a l l é e  de S a in t - N ic o la s ,  o ù , au d e là  d e (30 m in .) 
Mühlenbach, on  traverse un  torrent q u i d escen d  d ’une g o rg e  
étroite e t  som b re. D ev a n t so i, on aperço it su r  la  m ontagn e de dr. 
l ’ég lise  à ’E m d . A . g .  s ’éten d en t le s  esca rp em en ts b o isés du Græ- 
chenw ald  d om in és par le  Seeth alhorn  (3098 m èt.) . A près avoir  
la issé  à dr. (10 m in .) un se n tier  qui m onte à  T œ rbel ou à Em d, on  
aperçoit a u -d esso u s du ch em in  (10  m in .) le  ham eau  de K a lp o tra n  
(sen tier qui a b rège) où l ’on  d escen d  pour traverser (5 m in .) la  
Visp ', à 850 m èt. —  Au d e là  d ’un p etit  ru issea u , on rem arque la
1. D u p o n t d e  K a lp o tr a n ,  u n  s e n t ie r  d iff ic ile  c o n d u it  e n  1 h .  à  Z en  S c h m e id e n  
d a n s  la  va llée  d e  S a a s , e t  a b rè g e  a in s i  d e  1 h .  l a  r o u te  d e  Z e r m a t t  à  S a a s .
cascade de l ’Em dbach qui descend par un  escarp em en t de l ’A ugst- 
bordthal au fond duquel se dresse  le Z ehntenhorn (3207 m èt.) . Le 
ch em in , à peu  près p lat p endant 20 m in ., g ra v it en  z ig za g  
(10 m in .) u n e  pente roide, e t , au delà  d ’un éb ou lem en t où  cou le  
u n  torrent, traverse un p etit  b o is, pu is d es pra iries, au xq u elles  
su ccèd e un éb ou lem en t. On aperço it a lors (15 m in.) Sa in t-N ico las  
e t  sa riante v a llé e ;  pu is, fran ch issan t (10 m in .) la  V isp , on d é­
couvre sur la  g . le  g la c ie r  d e  R ied , e t , au fond de la v a llée , 
celu i du p e tit  M ont-C ervin . E nfin , v is-à -v is  du R iedbach , on fran­
ch it le  Jungbach .
15 m in . (à h . de V isp) S a in t - N ic o la s  (hôt. : le  S oleil, la  C roix- 
d'O r, VÉ toilc), v . de 215 hab. ca th ., avec an cien n es m aison s, est 
s itu é , à 1164 m è t., au p ied  d'im e co llin e  form ée par un  éb o u le ­
m en t et recou verte  de p rairies et de cham ps. Sur le  versant E . de 
la  v a llé e , on aperçoit Græchcn , v . de 338 hab . ca th ., situ é  à 
1660 m è t., e t p lu sieu rs ham eaux dom in és par d es p ics dont le  p lus  
étrange s ’appelle le  Seethalhorn .
On franchit (8 m in .) la  V isp sur un pont con stru it pour la  route  
de ch ars. Le Petit-C ervin  d isparaît, m a is on vo it le  B reithorn . 
L aissan t à dr. (20 m in .) S ch iv idcrn  avec  l ’ancien n e route sur l ’au­
tre r iv e  dans une prairie, on com m ence à ap ercevo ir le  B lattbach  
qui d escen d  en  cascad e du g la c ier  de S te lli dom iné par le  Barr- 
liorn . A près avoir traversé (8 m in .) le  G rossgraben, on rejoint 
(5 m in .) l ’ancien  ch em in , p rès d ’une b elle  paroi de roch ers.
5 m in . M attsan d , h . situé dans un p etit  va llon  d ’où l ’on aperçoit 
le  R iffelb erg  et le  B runegghorn . De jo lie s  cascad es tom b en t à dr. 
de beaux rochers, en  deçà de (10 m in .) l]e rb r ig c n  (1260 m èt.) . A d r . 
s ’ouvre u n e g o rge sau vage ; p lus lo in  on  décou vre le  M eltelh orn . 
Au d elà  d ’un torrent, entre L æ ngenm att et B reitenm att (10  m in .) 
et d’une cascad e (5 m in .), la pente d ev ien t plus rap ide. On fran­
ch it (15 m in .) le  lit  dévasté du L erchbach  ; p u is, à m esu re que l ’on 
s ’é lèv e , on ap erço it à dr. le  g la c ie r  de B ies, à g .  ce lu i de Graben  
e t  la  chute que fait la  V isp au  fond de la  v a llée  ; au d e là  d ’un tor­
ren t (10 m in .), le  W eissh orn , e t  enfin (10 m in .) au  som m et d e  la  
m o n tée , la  v a llé e  de R anda, le  R iffelberg e t  le  P etit-C erv in .
15 m in . (2 h . 15 m in . de S a in t-N ico las) R anda (hôt. du D om ;  
b o n .g u id e , B ræ ntschen), v . de 198 hab. ca th ., situ é  à 1445 m èt.,
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détruit presque en tièrem en t, en  1819, par la  com m otion  que p ro ­
duisit dans l ’air la  ch u te  de la partie in férieure du g la c ier  de  
B ies. —  D e R anda on p eu t faire en 16 à 17 h . l'ascension  pénib le  
du D om  (4554 m e t., vu e ad m irab le). Quand on a dép assé (10 m in.) 
le s  ch a lets de Wildi, on franchit (10 m in .) le  fougu eu x  torrent 
W ild ibach  qui d escend  d es g la c iers  de K ien  e t  de Graben. 10 m in . 
plus lo in , on vo it s’ouvrir à  dr. la v a llé e  sau vage du Schallenbach .
25 m in. Tæsch, v . de 192 hab. ca th ., situ é  à 1482 m e t., sur le  
Tæschbach, que l ’on y  traverse . —  La v a llé e , qui se  rétrécit de 
n ou veau , sem b le  ferm ée par un escarp em en t du R othhorn.
Au d elà  d es ch a le ts  à'A lten trog , on la isse  à dr. (15 m in .) un  
pont sur la  V isp ; p u is on grav it un  escarp em en t cou vert de m é ­
lèzes  (b e lle  v u e  en  a rrière). A près avoir franchi (15 m in .) la  
Visp su r  un  pont é le v é  (b e lle  cascad e), on m onte encore dans 
un b ois de m é lè z e s , m ais on ne tarde p as à su ivre  à  n iveau  la  
rive g .  du torrent. Enfin (25 m in .) on  d écou vre tout à coup le  
C ervin qui d isparaît pour reparaître p lu s lo in , et (5 m in .), à un  
détour du ch em in , on  aperçoit pour la prem ière  fo is Zerm att, do­
m iné par lo B reithorn, le  P etit-C ervin  e t  le  Cervin.
30 m in . Z e rm a tt ou P ra b o rg n e , v . de 424 hab. ca th ., situ é  à 
1620 m èt. (hôt. : M ont-Rose, ch ez  S e iler  frères;  M on t-C ervin , 
agrandi, ch ez  C lem cnz ; bons to u s le s  d eu x; très-en com b rés l ’été. 
Il faut, surtout lorsqu’on v o y a g e  avec  d es d am es, avo ir  le  soin  
de reten ir des cham bres à l ’avan ce. Il y  a a u ss i, 2 h . 30 m in. 
plus haut, au R iffelberg, un h ôte l tenu  par le s  frères S e ile r , et 
très-u tile  aux touristes qui v eu len t faire l ’ascension  du M ont-R ose  
ou des p ics vo isins et exp lorer  le s  g la c iers qui en  d escen d en t. —  
Guides recom m an dés : M athæus, Joseph , P e ter  e t  S tephen  Zum  
T augw ald , Joseph  et Ign ace B inner, P eter  P errn , Jean K ronig). 
—  Au fond de la  v a llée  d escen d  le  g la c ier  de C orner, entre le  
R iffelberg, à l ’E-, et le  P la tten , à l ’O.
Tarif des guides. — Ascension du Mont-Rose, 50 fr. ; — de la Cima di 
•lazzi, 10 f r .; — du M ettelhorn, 8 fr. — Passage du cot Saint-Thcodulc,
8 fr. — Au Gorncrgrat et au R o th h o rn ; au  H œ rnli e t au Schwarzsce,
6 fr. — Aux glaciers de G om er, de Findelen et de Zm utt (1/2 journée), 
3 fr. — A Val-Tornanclie par le col Saint-Théodule, 15 fr. — A Châtillon, 
20 fr. — A Macugnaga par le W eissthor, 25 fr. — A Saas par l’Adler
Pass, 25 fr. — A Evolena, 30 fr. — Dans le Val d ’Anniviers (retour 
com pris), 30 fr. — P orteur de bagages, 5 fr. ; de chaise, 6 fr.
L e g la c ie r  d e  G o r n e r .—  U ne prom enade au g la c ier  de C orner  
(2 à 3 h . a ller  e t  retour) occupe u n e après-m idi ou une m atin ée. 
—  Le chem in  le  p lus com m ode rem onte la  rive g . de la  V isp , 
traverse le  torrent du g la c ier  de Zm utt et su it la  g o rg e  p ittoresque  
par la q u elle  la  V isp , qui sor t du  g la c ie r , d escend  à Z erm att. Un  
pont de b o is  je té  su r  la  V isp perm et d ’arriver ju sq u ’à la  base du  
g la c ie r  qui a beaucoup avancé depu is une lon gu e su ite  d ’an n ées.
L e R if f e lb e r g  e t  l e  G o r n e r g r a t .  —  L e  H o h t h æ lig r a t .  —  L e  
S t o c k b o r n  e t  l a  G u g le n .  — 2 h . 30 m in . au  R iffelberg (1 h . 
30 m in . à la  d escen te). —  1 h . à 1 h .  15 m in . du R iffelberg au  
G ornergrat. —  Bon chem in  de m u le ts; g u id e  in u tile . Cette cou rse , 
u n e d es p lu s fa c iles  e t  d es p lu s b e lle s  que l ’on p u isse  faire dans 
le s  A lpes, ne saurait être trop recom m an dée. —  Les personn es 
qui n e  p eu v en t n i m archer, n i m onter à ch ev a l, p eu v en t se  
faire porter en  chaise ju s q u ’au G ornergrat.
A près avoir traversé le  Triftbach dans le  v illa g e  m êm e de 
Zerm att, on d escen d  v ers la  Visp que l ’on franchit (10 m in .), 
en  la issan t su r  la  rive  g . le  ch em in  du col S a in t-T h éo d u le . On 
m onte alors à (5 m in .) W in k elm a tten , ham eau  situ é  à 1676 m èt. 
P renant le  sen tier  de dr. près d ’une ch a p e lle , on franchit le  torrent 
du g la c ier  de F in d elen  e t ,  traversant d es pra iries, on g a g n e  
(10 m in .) une forêt dans laq u elle  la  m ontée en  z ig za g s  e st en  
certains endroits fort ro id e . On d écou vre, à m esu re que l ’on s ’é ­
lè v e , le  g la c ier  de Gorner et le  C ervin . Au sortir  de la  forêt 
(1 h .) , on  trouve q u elq ues ch a lets (Schw egm att e t  A ugstkum - 
m enm att), et,' après avoir franchi (20 m in .) un petit ru issea u , on 
in c lin e  à  dr. en  ayant en face l ’h ôte l du R iffelberg où l ’on  m onte  
en  40 m in . par une p en te  assez  roide (sentier qui ab rège).
2 h . 15 m in . à 2 h . 30 m in ., l ’h ô t e l  du R if fe lb e r g , bon et tenu  
par le s  frères S e iler , de Zerm att, est situé à 2569 m èt. La vue  
y  e st bornée et l ’on n ’y  décou vre pas le M ont-R ose. A ussi ne doit- 
on pas m anquer d’a ller  ju sq u ’au G ornergrat.
U ne m ontée  assez  douce aboutit (45 m in .) à un p e tit  lac  situé à 
2781 m è t., au S . duquel s ’é lèv e  le  R iffe lh orn , haut de 2931 m èt.,
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V u e  p r is e  d e  Z e rm a t t .  —  D e s s in  d e  K a r l  G i r a r d e t  d ’a p rè s  M . D u  P a y s .
(ascen sion  difficile et sans intérêt). Laissant à g .  le  sen tier  qui d es­
cen d  au g la c ier  de Corner, on ne tarde pas (15 m in .) à dom iner  
c e  g la c ier  à une hauteur considérable. Enfin on attein t (15 m in .)  
le  G o r n e r g r a t  (3136 m èt.) , où l’on trou ve, quand le  tem p s est 
b ea u , d es bancs e t  des tab les cou vertes de p rov ision s de bouche  
et d es rafra îch issem ents ap p ortés de l ’h ôte l du R iffel.
D e ce b elvéd ère , situ é  au m ilieu  d’un cirque g igan tesq u e de  
g la c iers dont l ’u n ique échancrure la isse  ap ercevoir qu elq ues  
som m ités d es A lp es B ern oises, on découvre un  superbe panoram a: 
à  l ’E . la  ch aîn e  du M ont-R ose, au S . la  L yskam m , le s  Z w illin g e ,  
le  B reithorn  et to u s le s  g la c iers  la téraux  qui en d écou len t, le  
P etit-C erv in , le  g la c ier  de Sa in t-T héodu le, le  C ervin, la  D en t-  
d ’H érens; à l ’O. la  D ent-B lanche, le  W eissh orn , et au N . le  R im p- 
fischhorn , le s  M ischabelhœ rner, e tc . A u -dessous de so i on vo it  
s ’é ten d re le  g la c ier  de C orner, qu’une arête  ro ch eu se , qu i part 
de la  H œ ch ste-Spitze ou  D ufour-Spitze e t  à la  base de laq u elle  se  
trou ve le  lac  de C orner, sépare de ce lu i du M ont-R ose.
On p eu t du G ornergrat m onter en  1 h . au H o h t h æ lig r a t  (3289  
m è t.) , e t  en  2 h . au S t o c k h o r n  (3534  m èt.) . —  On p eu t enfin , 
pour reven ir  du  G ornergrat à l ’h ô te l du  R if fe l ,g a g n er  en  45 m in ., 
par un  p lateau  n u  e t  sem é de p ie r r e s , la  G u g le n  (2707 m èt.) , 
d ’où  on p eu t red escen d re d irectem en t à Z erm att ou reven ir  en  
30 m in. à l ’h ôte l du  R iffe l, d escen dre ensu ite  en  30 m in . à 
l ’extrém ité in férieure du g la c ier  de C orner e t  à la  voûte de g la ce  
d ’où  sort le  torrent, e t  d e là  g a g n er  Z erm att en  45 m in .
L e l a c  N o ir  e t  l e  H œ r n l i ,  a u  p ie d  d u  M a tte r h o r n .  —  R e to u r  
à  Z e r m a t t ,  p a r  l e  R if f e lb e r g . (On p eu t a ller  à  ch ev a l ou  à m u le t  
au la c  N oir, 3 h . —  3 h . 30 m in. à  4 h .,  au H œ rnli. —  C ourses 
très-reco m m a n d ées.)  —  A 30 m in . de Zerm att on tra v erse  le  
Z m utlbach , pour m onter aux ham eaux de a u f P la tten ,  et  de 
zu m  See, en  la issa n t à  g .  ce lu i de F uhri. D e là  on décou vre la  
partie  in férieu re du  g la c ier  de C orner h ér issée  de pyram ides de 
g la c e . U n  p eu  p lu s h a u t, à Im  B oden, on s ’approche du g la c ier , 
e t  l’on ap erço it à sa  b a se  le  p rem ier pont je té  sur la  V isp . On 
m onte en su ite  au  H errenm æ itli, puis a u x  Gesegneten Brunnen  
(fon ta ines b én ies), près d esq u elles a été é le v é e  u n e croix (be lle
v u e  sur la  v a llée  de Zerm att) à l ’endroit où se  détache à g .  le  
chem in  du col S a in t-T h éod u le  (R. 24). On su it à l ’O. un plateau  
m arécageux pour g rav ir  en z ig za g s le s  p en tes escarp ées des  
Rothen-Tschuggen, dont le  som m et e st couronné d ’une croix. 
Bientôt après on atteint (2 h . 45 m in.) le  lac  N oir, S c h w a r z s e e ,  
2400 m et. e n v ., au bord duquel s’é lèv e  la  ch ap elle  de N otre-D am e  
des N eig es (m esse  le  15 août de chaque an n ée). Ce la c , en touré  
de h autes m ontagnes, n'a pas d ’écou lem en t apparent. S a  circon­
férence est d’environ  15 m in.
Du Sch w arzsee  on fait sou ven t (1 h .) l ’ascension  du H cernii 
(2892 m è t.) , d ’où l ’on jo u it d ’un adm irable panoram a com parable  
à ce lu i du G ornergrat. On est au  pied du Cervin (4482 m et.) qui 
dom ine le  H œ rnli de 1490 m èt.
On p eu t reven ir  du la c  N oir ou du H œ rnli à Zerm att par le  R if- 
fe lb erg  (excursion , de 8 h . e n v ., assez  p én ib le , m a is fort in téres­
sa n te). —  Du la c  N oir on d escend  en  10 m in . au g la c ier  de  
F u r g g e , u n i et fa c ile , que l ’on traverse en  10 m in . M ontant a lors  
à travers des m oraines, on g a g n e  en  40 m in. le  g la c ier  su p érieur  
de S a in t-T h éod u le , que l ’on su it pendant environ  45 m in. ju sq u ’à  
ce qu’on p u isse  d escen dre, par d es rochers escarp és e t  g lissan ts, 
recou verts de débris d ’ardoises (45 m in .), au g la c ier  in férieur où  
l ’on rejoint le  chem in  venant du  col Sa in t-T h éod u le (R , 24).
D e Zerm att on peut encore (K. pour p lus de d éta ils l 'I tin éra ire  
de la  S u isse , par Ad. Joanne) : —  1° A ller v is iter  le  g la c i e r  d e  
F in d e le n ;  c’est une prom enade d’une d em i-journée que l ’on peut 
allon ger  ou raccourcir à vo lon té . —  2° M onter au H e u b a lm  (1 h. 
15 m in .) , une d es terrasses le s  p lu s b asses du G abelhorn. —  
3° Faire l ’ascen sion  du G a b e lh o r n  (3 h . 30 m in .) h au t de 3214  
m èt., l ’in férieur, e t  de 3398 m èt., le  su p érieur ; —  de la  C im a  
d i J a zz i (3818 m è t.) ;  9 h . de m arche a ller  et retou r en  partant de 
l ’hôtel du R iffel; c 'est u n e course facile  e t  san s dan ger ; g u id es , 
provisions et p récau tion s n écessa ires ;  —  du R o th h o r n  (8 à 9 h . 
aller et retour) haut de 3418 m è t., le  supérieur, et 3106 m èt., 
l ’inférieur; —  6° du  M e t t e lh o r n  (3410 m è t .) ; pour faire cette  
ascension il faut com pter 7 à  8 h . ; 4 h. 30 m in . pour m on ter , 
3 h . 30 min. pour d escen dre.
Au Mont-Rose, R. 23; — à  Châtillon, par le col Saint-Théoilule, R. 24.
ROUTE 2 3 .
L E  M O N T - R O S E .
Le M ont-R ose a lon gtem p s d isputé au M ont-B lanc l ’honneur  
d ’être  la  p lus haute som m ité d es A lp es; q u elq u es m èt. d’é lév a tio n  
de p lu s, te lle  est l ’un ique supériorité qu’ait le  M ont-B lanc su r  cette  
im m en se chaîne de co lo sses qu’on appelle  le  M onte-Rosa  ou  la  R ose  
du V alais, parce q u e, d isen t le s  u n s, ils  se  groupent à la  m anière  
d es feu ille s  d ’une ro se , ou parce q u e, su ivant d’autres, ils  se  co u ­
v ren t au cou ch er du so le il de cette b e lle  te in te  que rev êten t d ’or­
d inaire, à  cette  heu re du so ir , le s  som m ets g la cés  des A lpes.
Le m agnifique grou p e de m ontagnes d ésig n é  so u s le  nom  de 
M ont-R ose (M onte R osa) form e le  nœ ud de deux gran d es chaînes  
des A lp es, qui v ien n en t s ’y  rattacher, l ’une de l ’O. à l’E ., et l ’au ­
tre  du  N . au  S.
* La p rem ière de ces deux ch a în es part à l ’O. du  M atterhorn ou  
M ont-C ervin, e t  le  col Sa in t-T h éod u le en  est la  lim ite  o ccid en ta le . 
Au S . E . de ce  co l, on  v o it  s’é le v e r  deux po in tes de hau teu r in é ­
g a le  a p p elées , la  p rem ière, le  p e t i t  M o n t-C e r v in  (3886 m èt ), la  
se co n d e , le  B r e it h o r n  (4148 m èt.) . On peu t m onter en  3 h . 30 m in. 
en v . du col S a in t-T h éod u le  au  som m et du B reithorn (vue m agn i­
fique). V. R . 24 (bon g u id e au co l A ntoine Garret).
A l ’E. et au S . du B r e it h o r n  s ’éten d en t de gran d s plateaux co u ­
ver ts  de n e ig e , qui descen dent : au N ., à  l ’im m en se g la c ie r  de  
G orner; au  S .,  dans le s  v a llé e s  d ’A yas et de G ressonay, où  e lle s  
form ent le s  g la c iers  d’A ven tine , d’A yas, de V erra et de Lys ou L esa . 
L es Z w i l l in g e  (C astor»pt P o llu x , 4094 m èt. e t  4230 m è t.) , le s  Ju­
m eaux, se  dressen t entre le  B reithorn  e t  le  L y s k a m m  (4638 m èt. ; 
crête  de L ys). On nom m e a in si, à cause de sa form e, la  p o in te  qui 
dom ine le  g la c ier  de L ys et qui p résen te  au -d essu s d e  la  v a llée  
d e G ressoney l ’aspect d ’une large  crête.
Au d elà  du  L yskam m  et toujou rs p lu s à l ’E ., le s  g la c e s  e t  le s  
n e ig e s  con tinu en t ju sq u ’à la  p o in te  situ ée  au som m et de l ’angle  
q ue fait la  chaîne du M ont-R ose. Cette poin te (4211 m èt.) est  
n om m ée, par M . de W e id e n , pyram ide de V incent ( V in c e n t -  
P y r a m i d e ) , en  l ’h on n eu r de ce lu i qui la g ra v it le  p rem ier , en  1819.
Là finit la chaîne du M ont-R ose, qui va  de l’O. à l ’E ., et qui 
com prend quatre som m ets sur. u n e é ten d u e de 1 3 /à m ille  a il .,  
su ivant les  ca lcu ls d e M. de XVelden, so it  13 275 m èt.
La d eu xièm e chaîne du M ont-R ose, qui cou rt du N . au S . et  
s ’étend entre le  co l d elle  P esc ie  et le  co l du W eissth or , a lter P a ss, 
dom ine la  v a llée  de M acugnaga , d’où on la  v o it to u t en tière , et 
présente n eu f p ics a insi d écrits et n om m és p ar M. de W eid en  :
1° La P y r a m id e  d e  V in c e n t  (d ie  V in cen t-P y ra m id e), dont l ’a s­
cension  a  été  faite en  1819 p arM . V in cen t. — 2° Le B a lm e n h o r n  
(4245 m èt.) , b loc de roch ers à l ’0 . ,  e t  un p eu  en  arrière de la  
P yram ide de V incent, q u ’il  ne d ép asse p as en  hau teu r. —  3° Le 
S c h w a r z h o r n  (4295 m èt.) , p lu s à  l ’E . que le  P ic  sans n om , co m ­
posé de roch ers no irs, com m e son  nom  l ’in d iqu e, fendu par le  
h au t, à  p ic de to u tes parts e t  in accessib le . — 4° La L u d w ig ’s -  
H œ h e  (H auteur de L ou is, P o in te  Sain t-L ou is ; 4344 m è t.) , a insi 
nom m ée par M. W eid en , en  m ém oire du jo u r  où il  l ’a g rav ie  
(25 août 1822), au N . du p ic p récéd en t, a v e c  leq u el e lle  sem ble  
ne faire q u ’une m asse , et dont e lle  n ’est sép arée  que par une  
échancrure. —  5° La P a r r o t s p i t z e  (Pointe de P arrot; 4443 m èt.) ,' 
nom m ée ainsi en  l ’honneur du docteur F r. P arrot. E lle  e s t, su i­
van t M. de W eid en , à 2000 p as de la  P yram id e de V incent, e t  
form e un dôm e a llon gé du N . au S . —  6° La S ig n a lk u p p e  (D ôm e  
du S ign al; 4561 m è t.) , gran d e m asse  de ro ch ers , vertica le  à  l ’E. 
sur M acugnaga. —  7° La Z u m s t e in ’s - S p i t z e  (P o in te de Z um stein  ; 
4563 m èt.) , que M. Z um stein  a g ra v ie  p lu sieu rs fo is e t  su r  laq u elle  
il a  é lev é  une croix de fer; e lle  form e une pyram ide à tro is  cô tés, 
en grande partie recou verte  de n e ig e . —  8° La H œ c h s t e - S p i t z e  (la  
plus haute p o in te; 4638 m èt.) , qui porte m aintenant le  nom  du  
général D ufour, so u s l ’hab ile  d irection  d u q uel a é té  le v é e  et ex é­
cutée la carte de l ’état-m aj’or su is se , est p eu  é lo ig n ée  de la  pointe  
précédente, dont la  sépare  une profonde cou p u re, form ant un  
abîme dans leu r  in terv a lle . E lle  e st com p osée  de deux p itons dont 
l ’un a 7 m èt. de m oins que l ’au tre . —  9° Le N o r d e n d  (extrém ité  
du Nord ; 4612 m èt.) , p etite  pyram ide de ro ch ers à l ’extrém ité N . 
du M ont-Rose, réu n ie  à la  D u four-S p itze par une arête en  lig n e  
courbe ou Sattel (4490 m èt.) , s ’é lè v e  a u -d e ssu s  du W eissthor , 
alter P ass, qui la  sépare de la  Cim a di Jazzi.
La D ufour-Sp itze et le  N ordend sont s itu és en S u isse  ; le s  au ­
tres som m ités appartiennent a u  P iém on t. —  D e cette  chaîne  
partent de n om b reuses ram ifications.
A scen sion  de la  H œ ch ste  ou D ufour-Spitze.
12 à 14 h. de l'hôtel du Riffel (aller et retour). Guides et précautions 
nécessaires ; V. p . 191 pour le tarif ; il faut su rtou t avoir soin d ’em ­
porter des vêtem ents chauds e t des gants épais. — Ascension très- 
lielle, m ais pénible et difficile, e t môme, dans ta dernière partie, plus 
difficile que celle du  Mont-Blanc.
La prem ière  ten ta tiv e  d ’ascen sion  date de 1847; e lle  fut faite  
p ar MM. O rdinaire e t  P u iseu x , qui n’arrivèrent qu’au  S atte l, e n ­
tre le  N ordend et la  H œ ch ste -S p itze . Le 12 août 1848, M. U lr ich , 
accom p agn é de deux g u id es , M adutz de M att, dans le  canton de  
C laris, e t  M athæ us zum  T au gw ald  de Zerm att, parvint au ss i au  
Sattel ; s e s  deux g u id e s , con tinu an t se u ls  la cou rse  com m en cée, 
a tte ign iren t, après de gran d es d ifficu ltés, le  m oins é le v é  d es deux  
pitons de la  H œ ch ste-S p itze . Le 12 août 1849, M. U lr ich , accom ­
p a gn é de MM. Studer et L auterburg, et d es g u id es  M adutz et Jo­
h annes zum  T au gw ald , ren ou vela  la  m êm e ten ta tiv e , sans p lu s de  
su cc ès . Le 22 août 1851, le s  frères S ch la g in tw eit, av ec  le s  g u id es  
P eter  T au gw ald er  e t  Hans Joseph zum  T au gw ald , et p lus tard, 
en  sep tem b re 1854, MM. H udson, S m yth , et q u elq u es jo u r s après 
M. K en n ed y, parvinrent au p iton  déjà  a tte in t en 1848 par le s  deux  
g u id e s  de M. U lrich . Un p récip ice  à p ic  em p êch a it d e  parvenir  
au p iton  supérieur. Enfin, le  31 ju ille t  1855, MM. Sm yth , H udson, 
G. et G. B irkbeck  e t  S teven son  d écou vriren t un ch em in  con ­
du isant à ce piton ou à la  H œ chste-Sp itze. D epuis l o r s , cette  
ascen sion  a été  fa ite chaque an n ée, m êm e par d es fem m es.
D e l ’au b erge du Riü’e lb erg , on s ’é lèv e  au R otlie-K um m , pu is, 
la issan t à g . le s  p en te s  du G ornergrat, on d escen d  au g la c ier  de 
C orner sur leq u e l on entre en d eçà du point d ésig n é  sur la  carte  
féd éra le  sou s le  nom  de G adm en ; on traverse  a lors ce  g la c ier  
ju sq u ’aux roch ers A u f  der P la tte  ou B lattje  (2 h .) ; pu is on m onte  
en  1 h . par un n év é  aux rochers, A u f  den F elseti, où l ’on d éjeune. 
5 h . environ  sont n écessa ires  pour s ’é lev er  par d es cham ps de 
n e ig e  escarp és au p ied  de la  croupe in férieu re que l ’on g r a v it  en
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20 m in ., p u is , après avo ir  esca lad é (1 h . 35 m in .) une paroi de 
n eige  et de g la c e  dans la q u elle  il faut ta iller  d es p as, on arrive à 
une crête"de roch ers cou verte de g la ce  et très-é tro ite  qui conduit 
au so m m et(1 5  m in . 8 à 9 h . d e  l ’au b erge du R iffel) ; c ’e s t  la  partie  
la  p lu s difficile d e  l ’a scen sio n . Q uelq u es m ètres a u -d esso u s du  
som m et, l ’arête a à p ein e 33 cen tim . de largeu r. La v u e  e st sp len ­
dide ; du cô té  de l ’Ita lie , on a à se s  p ied s, à une profondeur de  
3000 m èt., M acugnaga et le  V al A nzasca. On d écou vre le  la c  Ma­
jeu r, le  lac  d’Orta, le  lac d e C òm e, M ilan, le  M ont-V iso, le s  A lpes  
M aritim es, la  Z um stein ’s-S p itze , la  S ignalkuppe, le  L yskam m , le  
B reithorn , le  C ervin , la  D ent-B lanche, le  W eissh orn , le  M ont-Blanc, 
le  Grand C om bin, la D ent du M idi, le  Saasgrat, et le  g igan tesq u e  
D om , toute  la  ch aîn e  de l'O berland B ernois e t  c e lle  du T yrol au  
d e là  de l’O rteler. M alheureusem ent il e st rare que le  tem p s soit  
cla ir  du côté de l ’I ta lie . Il faut 6 h . ou 5 h . 30 m in . en v . pour re ­
ven ir  à l’au b erge du R iffel par le  m êm e chem in .
ROUTE 2 4 .
D E  Z E R M A T T  A C H A T I L L O N ,
PAR LE COL SAINT-THÉODULE.
12 à  13 h. de m arche. — Au col, 5 h . à 5 h . 30 m in. (3 h . à 3 h . 30 
m. pour la descente). A l ’hôtel du Giomen (recomm andé), 7 h . — A 
Val-Tornanche, 9 à  10 h. — A Chàtillon, 12 à  13 h. — Passage fait 
, souvent par des dames. — Belle course très-recom m andée, m ais qu ’on 
ne doit entreprendre que par un  beau tem ps et avec un bon g u id e ; 
des précautions (surtout la corde) sont nécessaires. — La traversée du 
glacier dem ande 2 h . 30 m in. à  3 h. — Il fau t p a rtir  de g rand  m atin 
de Zermatt. — On peut aller à  cheval ou à  m ulet ju sq u ’au glacier, 3 h. 
à 3 h. 30 m in. Quand la neige est durcie, les m ulets franchissent 
môme le col. — Du côté de l’Italie, le chem in est égalem ent praticable 
pour les chevaux ju sq u ’au  g lacier, c ’est-à-d ire à 1 h. du col.
N. B. On peut partir de l ’hôtel du  Riffel (4 à 5 h. au col) ou y des­
cendre en traversant le g lacier de Corner {V. p. 192).
On traverse, à Zerm att m ê m e , le  torrent du g la c ier  de Trift, 
puis, laissant à  g .  W in k elm a lten  su r  l ’autre rive de la  Visp et le  
sentier du R iffelberg (R. 2 2 ) , on franchit (15 m in .) le  Zm uttbach
pour m onter aux ham eaux de (L h .) B latten  e t de (30 m in .) Z u m  
See, la issan t à g . ce lu i de F u h ri. Laissant en su ite  à dr. le  sen tier  
qui conduit au lac N oir et au H œ rnli (R. 22), on continue-à s ’é lev er  
dans le s  b o is et sur d es g a zo n s r ich es en  p lantes rares, pu is on  
tr a v e r s e le  G arbach, torrent qui, d escen du  du g la c ier  de F u r g g e , 
form e à  peu  de d istan ce u n e assez  b e lle  cascad e,'et b ien tôt on a r ­
rive  à  la  (1 h .)  G arlcnalp , à l’extrém ité  de la q u elle , n om m ée A u f  
der M auer  (2605 m èt.) , on décou vre une vu e m agnifique.
30 m in . suffisent pour atteindre l ’im m en se g la c ier  de Saint- 
T h éo d u le , dont on e st séparé par un  cham p de n eig e  et une arête  
de rochers' d ifficile à d escen dre ou à grav ir  quand e lle  est cou ­
verte  d ’une couche de g la ce . Se d irigean t a lors au S . en  inclin ant  
un p eu  à d r ., on m onte en  2 h ., p a r le  g la c ier  (quand la  n e ig e  est  
m o lle  on rep asse  q u elq u efo is su r  "les rochers) dont la  p en te  est  
très-d o u ce , à u n s d ép ression  où s’é lè v e  une croix en tre une paroi 
de roch ers e t  u n s m uraille  de n e ig e . C’est le  c o l  S a in t-T h é o d u le ,  
ou M atterjoch, qu i, h au t de 3322 m è t., form e le s  lim ites du P ié ­
m ont e t  du V ala is, et on y  d écou vre : —  à  l ’O ., le  Gervin e t  le s  
m ontagn es qui dom inent le  B reu il; —  au  N . O ., le  W eissh orn  et  
la  ch a în e  qui sépare  la  v a llée  de Sa in t-N ico las d es v a llé e s  d ’H é-  
ren s e t  de T ourtem agne, et dans laq u elle  on rem arq u e, entre les  
g la c iers  du S ch œ n b ü hl e t  du H oh w æ n gh , le  M om ing, ou  l ’E bi- 
h orn , a u -d essou s de la  po in te de Z inal, p u is le s  G abelhœ rner, le  
T r ifth o rn .le  R o th h o rn ,le  M ettelhorn , le  B r u n eg g h o rn ,leS ch w a rz -  
horn , le  Barrhorn, le  Sparrenhorn, le  Ju n gb erg , e tc .;  — au N ., 
q u e lq u ss-u n es  des cim es d es A lpes B e rn o ises; —  au N . E ., le  
Sassgrat; —  à l ’E ., le  p etit M ont-Cervin et le  Breithorn qui c a ­
ch en t la  p lu s grande partie du groupe du M ont-R ose. _
On voya it il  y  a qu elq ues an n ées sur le  co l de Sa in t-T h éod u le  
le s  reste s d ’une cabane de p ierre qu’y  bâtit de Saussure pour faire  
des ob servation s sc ien tifiqu es. P rès de l ’em p lacem en t de cette  
cabane s ’é lè v e  aujourd’hui une e sp è ce jd ’auberge h ab itée  pendant 
tro is m ois de l ’année. On y  trou ve des provisions, et l ’on peut, au  
b eso in , y  passer  la  nu it. A 230 m èt. a u -d essou s se  m ontrent en ­
core le s  débris d’une redoute b â tie  par le s  V ala isan s.
N . B . D u co l S a in t-T h éod u le , on peut g a g n e r , so it l ’auberge du  
R iffel, so it le  lac  N oir, le  H œ rnli et le s  ch a lets de la  Steffelalp
L e  M o n t-C e rv in . —  D 'a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  M M . B is s o n  f r è r e s .
(R . 22), ou  faire l ’ascen sion  du B reithorn , ou  (2 h . 20 m in . à 3 h .)  
du p e tit  M on t-C ervin  (3886 m e t ., g u id e  n é c e ssa ir e ); ou encore se  
rendre à San G iacom o d’A yas.
Du cô té  de l ’Ita lie , le  g la c ier  est p lu s escarpé e t  p lu s crevassé . 
Avant d’en  sortir (45 m in . du co l), on la isse  à g .  le  ch em in  qui 
conduit d irectem ent à San G iacom o d’A yas, pu is on  d escen d  en  
2 h . par d es pentes se m é e s  de roch ers épars ap p elés le s  F our­
n ea u x , aux p rem iers p â tu rages, e t, à l ’h ôte l du M on t-G iom en , 
récem m en t constru it par M . F avre et où le s  voyageu rs so n t bien  
tra ités. (M ulets pour le  g la c ie r , 5 à 6 fr.; p ou rC h âtillon , 8 !i 1 0 fr . 
G uides : L uc M ey n et, A ugustin  P erron  à V al-T ornanche ou  à 
C hâtillon , J. C arrel, A ugu ste P e lis s ie r .)  A peu  de distance de 
cette  auberge son t (2 h. e n v ., 3 h . du col) le s  c h a le ts  d u  B r eu il 
(b e lle  vu e).
C’est en  partant du B reuil que l ’on avait so u v en t ten té  en vain  
de g rav ir  le  C erv in  ou M atterhorn (4482 m è t .) ,  qu i a é té  enfin  
esca lad é pour la  p rem ière fo is le  14 ju ille t  1865. C ette a scen sion  
a coûté la  v ie  à quatre p ersonn es, MM. H adow , H udson , lord  
D ou glas et le  g u id e  M ichel C roz. M . W h ym p er et le s  g u id es  
Zum T augw ald  père  et fils éch ap p èren t com m e par m iracle à la  
m ort; la  corde qui le s  a ttachait à leu r  com pagnons ayant cassé . 
L es qu atre v ic tim es tom b èren t de 1300 m èt. e t on ne p u t r e ­
trouver que des débris in form es de leu rs cadavres m u tilés .
Le chem in  qui d escend  du B reu il à V al-T ornanche, partout p ra­
ticable pour le s  bêtes de som m e, côto ie  la rive  g . du torrent et s ’en ­
ga g e  dans un d éfilé  {chalets d 'A vu o il) . A m oitié  chem in  environ  on 
trouve la  chapelle de N otre-D am e de la G arde, à l ’endroit m êm e  
où com m ence la  d esc en te . —  Au d elà  du plan de P eso n ch é , c a s ­
cade de B u sera ille s-D esso u s, ainsi n om m ée pour la  d istin gu er  
d ’une autre chute m oins im portante n om m ée B u sera illes-D essu s.
On traverse a lors le  torrent sur le  pont de L avé, on p asse  à 
C répin , et, au pont de M ich elin a , on franchit de nouveau  le  torrent 
pour entrer à (2 h . ou  10 k il. du B reuil) V a l-T o r n a n c h e  (aub. du  
M ont-R ose, chez le s  frères P ession  ; —  h ôtes com p la isan ts, prix  
m odérés ; —  ch evau x. — A ntoine P ession  est un  bon g u id e pour  
l ’ascen sion  du B reithorn  et tou tes le s  cou rses d es m ontagn es  
du V al-T orn an ch e), v . situ é  à 1549 m è t., qui donne son  nom  à
la  v a llé e  su r  laq u elle  on jo u it d ’une b e lle  v u e , un peu  circon ­
sc r ite , il  e st vrai, par le s  m ontagn es de la  v a llée  de C ogne.
On peut, de Val-Tornanche, faire en 10 h. l ’ascension du Grand Tor- 
n a lin  (6 h . pour m onter, 4 h . pour descendre), se rendre à  P rarayen  dans 
le Val Pellina, par le col de Vacornère, ou dans le Val d ’Ayas à  San 
Giacomo d ’Ayas par le Passo di Nonna.
A u -dessous de V al-T ornanche la  rou te (b e lle s  ca sca d es  d ’un  
torrent latéral) a tte in t, par une forte d escen te , le  Pont des M oén , 
en  face du ham eau  de ce  nom . A près avoir p assé près de la  chapelle  
d 'U ssim , qui porte cette  sim p le  inscription : P a x  in tra n tib u s , salus 
exeu n tibu s, traversé un  étroit défilé  e t  vu  à. g . ,  au delà, d es h a ­
m eaux du Chéso , de Buisson  e t  de F iern a , le s  cascad es du torrent 
de C ham ois, on rem arque, p rès d es h am eaux d es G rands-M ou -  
lin s  (2 h . en v . d e  V al-T ornanche), en  face à 'A n te y -S a in t-A n d r c , 
à 250 m èt. au -d essu s de la  v a llé e , le s  reste s d’un aq u ed u c du 
x iic au x m e s . (quelques arches Jaien co n serv ées). En s e  retou r­
nant on décou vre la  cim e du  C ervin en tourée d ’une étro ite  bande 
de n e ig e  a p p elée  à V al-T ornanche le  C ollier de la Vierge.
La route, fran ch issan t le  M arm ore, rep asse  (1 0  m in .) sur la 
rive  dr. qu’e lle  ne quitte p lu s ju sq u ’à  C hâtillon (R . 21).
ROUTE 2 5 .
D E  V I É G E  A S A  A S  E T  A‘ F E E .
6 h. env. — Bon chem in de m ulets (20 fr. par m u le t; ta r if  trop élevé).
Guide inutile. — On ne saurait trop recom m ander l’excursion à Fee.
1 h . 45 m in. de V iég e  à S ta lden  (R. 22).
L aissant à d r ., au m ilieu  de S ta ld en , le  ch em in  de Z erm att, 
on descend  au (15 m in .) K in n b rü ck e , p on t p ittoresq ue je té  à 50 
m èt. sur la  V isp d e  C orner. Au d elà  du pont il faut su ivre  le  
chem in  de g . qui rem on te l ’étro ite  v a llé e  de Saas, le  lo n g  de la  
rive g . de la  V isp de S aas. Sur le  v ersan t opposé, on aperço it le  
village  de S ta ld en ried  (1072 m èt.) au S . E. —  30 m in. R esti, h . 
—  30 m in. Z en  S ch m iden , d ’où  part un sen tier  pour (1 h .)  le  
pont de K alpotran dans la  v a llé e  de S a in t-N ico las. — 30 m in . 
Im -A horn , h . —  P lu s  lo in , b e lle  cascad e du M attw aldbach . On
p asse devant le  p etit  h ô te l a u f  der H iiteck, près d e  la (45 m in.) 
B odenbrücke , pont dom iné à dr. par le  v illa g e  d e S cliw eiben , 
d ’où  se  précip ite  le  Schw eibbach , torrent du g la c ier  de B alferin  
(b e lle s  chutes). —  On traverse (15 m in .) la  V isp su r  le  M a rtin -  
w a ld b rü ck e . —  15 m in . B alen , v . d e  1 6 2 h a b . ca th ., que dom ine  
le  B alferinhorn (F . c i-d esso u s) . En fa ce , b elle  cascade du F allb ach  
qui d escen d  du g la c ie r  du F le tsch h orn .
10 m in . on franch it la  V isp. P rès de la  chap elle  d e  S a in t-  
A utoine (20  m in .) on d éco u v re , devant so i, le  M ittaghorn, l ’E g-  
g in erh orn , l ’A llelinhorn , le  M ittelgrat, le  S te llih o rn , le  N a d el-  
gra t e t  le  S ch ildhorn. P rès d ’une autre ch a p elle , on aperçoit led 
M ischabelhœ rner, cach és presque toujours par le  M ellig .
30 m in . (6 h . de V isp) S a a s  ou Im  Grund (hôt. : du M oìit-Rose, 
ayant une b e lle  v u e  su r  la  v a llée  ; du M onte-M oro ; —  l ’hôt. du  
la c  M attm ark (F . R. 2 6 , 3 h . de Saas) offre un poin t de départ 
com m od e pour un grand nom bre d ’excu rsion s. —  B ons g u id e s  : 
Frantz A nderm atten tr è s -r e c o m m a n d é , M aurice Z urbrücken , 
Jean  V enetz et Jean  Im sen g . L’ancien  cu ré , M. Im sen g , connaît 
la  v a llé e  et le s  m ontagn es v o isin es m ieux qu’aucun gu id e : il en  
a p u b lié  u n e in téressan te  d escrip tion , e t  pourra donner aux  
voyageu rs tous le s  ren se ig n em en ts qu’ils  désireron t), v . de 247  
hab. ca th ., s itu é  à 1562 m è t., dans u n e v a llé e  fer tile , la r g e  de  
1 h . e n v ., m ais exp osée  aux a va lan ch es, qui y  ont e n le v é , le  
14 m ars 1848, trois habitants, e t , le  3 avril 1849, p lu sieu rs m a i­
so n s e t  d ix -n eu f habitants.
T ous le s  touristes qui von t à S aas d o iven t m onter  à F e e .  Au 
S . de Saas un  pont conduit sur la  rive  g .  du  torrent q u ’il faut 
rem onter à une certa ine d istan ce. On grav it en su ite , à travers  
u n  b o is , u n  chem in  ta illé  dans le s  roch ers, e t, après a vo ir  d é ­
passé  douze sta tions d ’un ca lva ire  contenant un gran d  nom bre de  
p etite s  figures scu lp tées, on atte in t d ’abord une grande ch ap elle  
dite d es h au ts e sca liers, puis,' par un chem in  ta illé  en  esca liers  
le  lo n g  du  torren t profondém ent encaissé, le s  ch arm an tes prai­
r ie s  au  m ilieu  d esq u e lle s  s ’é lè v e , av ec  sa b e lle  é g lis e , F e e ,  v . de  
217 hab. cath . (45  m in. à 1 h . de Saas).
Le torrent de la  V isp de F ee  s ’écoule dans la  v a llée  de Saas 
par u n e g o r g e  étro ite  dont une petite co llin e  m asq u e l ’en trée , de
sorte que l ’on se  trouve dans un cirque com p lètem en t ferm é  
qui offre un d es p lus b eau x  tab leaux de la  nature dans le s  A lpes. 
A u -dessus de l ’énorm e g la c ie r  de F ee  —  d iv isé  en  deux par la  
G letsch era lp , —  à une h au teu r én o rm e , s ’é lèv en t le s  quatre  
po in tes d es M iscbabelhœ rner, le  petit M isch abel, le  N adelgrat, 
le  D om  et le  T æ schhorn . P lu s lo in  se  d ressen t l ’A lp h ü b el, pu is  
au S . l ’E gginerhorn  et le  M ittaghorn .
L’ascen sion  du  Dom  a  été  in d iqu ée dans la  R . 22. —  De F ee  
on p eu t m onter en  1 h . 30 m in . aux rochers de la Tête (2 h . 
30 m in . de Saas) qui term in en t la  G letscheralp  (vue adm irable). 
—  On peut au ssi descendre de F ee  à A lm agell (R. 26), ou retour­
n er  à Saas par un  autre ch em in . D e l ’é g lise  on m onte , à  travers  
d es p ra ir ies , à  d es ch alets d’où l ’on red escen d  v ers u n e petite  
ch a p e lle , e t  l ’on r eg a g n e  en su ite  Saas par u n e forêt de sap ins.
Enfin on p eu t de Saas m o n terà  (2 h . 30 m in .) la  T rista lp  (belle  
vu e) e t  faire l ’ascen sion  du M it ta g h o r n  (3148 m è t.) , de P E g g i-  
n e r h o r n  (3877 m èt.) , de l ’A l la l in h o r n  (4034 m èt.) , du  B a lf e -  
r in h o r n  (3802 m è t.) , du W e is s m ie s  (4031 m èt.) , du F le t s c h h o r n ,  
com p osé de deux c im es, le  Rossbodenhorn  (3917 m èt.) et le  La- 
quinhorn  (4025 m èt), e t enfin du S te llih o rn  (3445 m èt.), d ’où l ’on  
d é c o u v r e  un adm irable panoram a.
De Saas à M acugnaga, ù Vogogna par le Monte-Moro (R. 26 et 27).
ROUTE 2 6 .
D E  S A A S  A M A C U G N A G A ,  P A R  L E  M O N T E - M O R O .
8 h. 30 m in. à  9 h . — Guide nécessaire. — De Saas à  Telliboden, 
route de m ulets ; de Telliboden à  M acugnaga, chem in de p ié to n s .— 
La montée du côté de l’Italie é lan t plus roido que celle du versant 
opposé, on m et 1 h . de plus pour aller de M acugnaga à Saas que pour 
aller de Saas à M acugnaga. En outre, on a  le Mont-Rose devant soi 
en descendant du Monte-Moro à  Macugnaga. — Ar. B. Il vaut mieux 
partir de l’hôtel du Lac H allm ark  que de Saas, car on m onte au  col à 
l'heure où le soleil n ’a pas encore ram olli les neiges.
Le chem in, rem ontant la  rive  dr. de la  V isp , la isse  à dr. le s  
ch ap elles construites le  lo n g  du  ch em in  de F ee  (R. 25) et dom i-
n ées par d es som m ités du Saasgrat, entre autres par l'A lphübel; 
en  face se  d ressen t au  S . le  M ittaghorn e t  l ’E ggin erh orn .
35 m in . M oos, h am eau . — L ’A lm agellbach, qui form e, dans  
le s  en v iro n s, u n e b e lle  cascade et qu’a lim enten t le s  g la c e s  et le s  
n e ig e s  du g la c ier  de R othblatt, sépare M oos à'A lm agel (1679 m èt. 
d’a ltit .) , ham eau  d ’où  l ’on p eu t faire en  1 h. une charm ante ex­
cursion  à F ee  (R. 25). P lu s lo in , Z erm eigern  se m ontre au  con ­
fluent de la  Visp e t  du torrent considérable de F urgen . — La v a l­
lé e  d ev ien t p lu s sau vage ; au d e là  de la  ch ap elle  à 'im  Lerch  
(1944 m èt.)  on  traverse  la m oraine b oueuse et le  g lacier  d ’A llalin . 
—  L es eaux du torrent s ’écou len t so u s la  g la c e  (b e lle s grottes).
Le l a c  M a ttm a r k  (2100 m èt. e n v .) , dont on lon ge en su ite  la  
rive  E ., a dû  sa  form ation à la  b arrière que le s  g la c e s  du g la c ier  
d ’A lla lin  on t o p p osée  aux eaux de la  V isp . Sur le s  bords de sa  
nappe tr a n q u ille , c r o it , par p la ces , la  Pleurogync carin lh iaca .
En 1817 et 1818 (d ’après E ngelhard) e t  en  1828 ou 1829 (d ’après 
M oritz Zurbrüken) le glac ier  de Schw arzenberg  s ’a van ça it presque  
au ssi lo in  que ce lu i d ’A lla lin . En se  retirant à cette  ép oq u e, il  a 
d ép osé  au fond de la v a llée  deux m agnifiques b locs de serp en ­
tine  dont l ’un  a 20 m èt. de haut, 16 m èt. de large  e t  16 m èt. 
d’ép aisseu r. Ces deux b lo cs son t d escen d u s du S trahlhorn .
A une petite  d istance a u -d essu s du la c , sur la  V isp , qui prend  
le  nom  de T ellib ach  et qu i cou le , en  p lu sieu rs bras, dans la  v a llée  
abandonnée par le  g la c ier  de S ch w arzen b erg , se  trouve à 2123 m èt. 
(3 h . de Saas) l ’hôtel du lac M a ttm a rk . C et h ô te l, situ é  à l ’extré­
m ité su p érieure de la  v a llée  de S aas, e s t  un p o in t de départ très-  
avantageux pour le s  tou r istes qui v eu len t passer de la  v a llé e  de 
Saas dans ce lle  de Zerm att.
On v o it  de n om b reuses cascad es se  précip iter d es g la c ie r s  de 
S ch w arzen b erg  e t  de S eew in en , qui sont séparés p a r le  Seeivinen- 
berg  (3025 m èt.) . A g . s ’ouvre l ’O fenthal, va llée  que rem on te un sen ­
tier  cond u isan t au S te llih orn  (R . 25) et à D om o d ’O ssola (R . 28). 
Au d e là  du  pont je té  sur ce torrent, on trouve, aux chalets de la 
D iste la lp  (2170 m è t.) , du la it, du beurre et un g ite  en  cas d e  b e ­
so in . La v a llée  du T ellib ach  s ’est transform ée en  u n e  g o rg e  aride  
e t  triste, le  Telliboden  (ou Thælliboden  se lon  l ’état-m ajor su isse ). 
A dr. se  red resse  le  g la c ier  de S eew in en , par leq u e l on peut m on-
ter au N eu -W eissth or ; à g . se  détach e un  sen tier  qui m èn e, dans 
le  Val Anzasca, à P rebenone et à P requartero (R . 27), par le  
Passo d i  M ondelli (2841 m e t.) , a u N . du Joderhorn  (F . c i-d esso u s).
Le sentier , qui cesse  d’être praticable aux m u le ts  (4 h .) , gravit 
des rochers ta illés  en  m arch es en  p lu sieu rs endroits, avant de 
déboucher sur un p lateau  de n e ig e  m ontant au S . E ., v ers le  col ; 
çà et là  se  m ontrent encore d es reste s de la  ch a u ssée  qui con d u i­
sait autrefois de S talden  à M acugnaga.
5 h . de S aas. Le c o l  d u  M o n te -M o r o ,  ap p elé  en  ita lien  B o c ­
c h e t t a  d i M a c u g n a g a  e t  en  a llem and S a in t - P e t e r s r ü c k e n ,  s ’ou- 
vre à 2862 m èt. d’a ltit ., en tre l e ' M onte-M oro  (2988 m èt.)  à l ’O. 
et le  Joderliorn , ou P izzo  San  P ietro  (3040 m et.) , à l ’E . On y  d é ­
couvre une v u e  adm irable sur le  Val A nzasca, le s  m ontagn es qui 
le  séparent du  Val S esia , le s  p a ssa g es  du Turlo e t  de Carcoforo 
et  le s  m ontagnes du V al. A l ’E. se  d resse  le  Joderhorn et une 
partie de la  chaîne qui sépare la  v a llé e  de Saas de c e lle s  qui 
a b ou tissen t à la  route du S im p lon . Du m ilieu  du p lateau  de neige  
sur leq u el on se  trou ve, s’é lèv e  un roch er iso lé , appelé R uppen- 
sle in , du nom  d’un habitant de Saas qu i, surpris à cette  hquteur  
par la  n u it, en  fit le  tour ju sq u ’au len d em ain  m atin  pour ne pas 
être  g e lé . Mais le M ont-Rose attire su rtou t le s  regard s; du fond  
de la  v a llée  jusq u ’à son som m et, il a p lus de 2600 m èt. — L’a s ­
cen sion  du J o d e r h o r n  ne dem ande pas p lu s de 45 m in. Le p an o­
ram a y  est encore p lus beau  que ce lu i du co l. Si l ’on ne v eu t pas 
esca lad er cette m ontagne, on peut au m oins m onter su r  le s  rochers  
qui s ’é lèv en t derrière la  croix de bois.
On descend p én ib lem en t un p la teau  de n e ig e  à p en te  roide, 
puis à travers d ’én orm es b locs de ro ch ers , sur la  B odm aalp  e t  la  
Retalp. B ientôt le  se n tier , d ev en u  p lu s d istinct, d escend  d es ver­
sants m oins escarp és ; çà  e t  là , q u elq u es g rou p es de p ins sont 
le s  seu ls débris de la  vaste  forêt qui recou vrait au trefo is la  
vallée.
8 h . 30 m in. (3 h . à 3 h . 30 m in . du col à ia  descen te  ; 4 h . à 4 h.
30 m in. à la m ontée), M a c u g n a g a  (hôte l du M onte-M oro , chez  
Gaspard D elm onte, p rès du pont, b on ; —  1861 ; Z u m  M onte-Rosa, 
tenu par François L ochm atter , le  m e ille u r  g u id e  de la  v a llée ). Ce 
v illa g e , le plus haut du Val A nzasca, qui est hab ité ju sq u ’a u -d es­
sou s de Borea par u n e p opulation  d ’orig ine a llem an d e, se  trouve 
situ é  à 1559 m èt. d ’a ltit. L’an cienne é g lise  de sty le  ita lien , dont 
le  clocher porte la  date de 1580, sem b lera it rem on ter, d’après le s  
fen êtres du chœ ur, du s ty le  flam boyant, à une époque a n té ­
r ieu re .
On n e saurait trop recom m ander aux touristes de s ’arrêter à  
M acugnaga pour exp lorer le  g la c ie r  de M acugnaga, faire l ’ascen ­
sion  du P izzo B ianco, ou m onter au  m oins à l ’A lpe de Pedriolo.
L e g la c ie r  d e  M a c u g n a g a ,  l e  B e lv é d è r e  e t  l'A lp e  d e  P e d r io lo  
(6 h . en v . a ller  e t  retour. — F ort b e lle  cou rse , très-recom m andée. 
— G uide n écessa ire). — On g a g n e  en  15 m in . le  ham eau  de Pecetta, 
en a il. Z ertan n en . 15 m in . p lu s lo in  le  sen tier  se bifurque ; on la isse  
à g .  le  chem in  qui condu it (2 h . de M acugnaga) au B e lv é d è r e  situ é  
entre les  deux bras d u  g la c ier  1 (b e lle  vu e). On m onte à dr. en  1 h . 
par la  b elle  cascade du Rogo S taffel à l ’a lp e  de ce nom  (b e lle  v u e ). 
15 m in . p lu s lo in  on franch it le s  débris d ’une ava lan ch e annuelle  
a u  d elà  de la q u elle  on atteint en  20 m in . le s  clialets de J a zz i ,  pu is, 
en  lon gean t le  torrent de F illar , ceux de F illa r  qu i en  son t peu  
'é lo ign és (vue de p lus en  p lu s b e lle ) . A près avoir g rav i p endant 
30 m in . la  m oraine du grand g la c ier  de M acugnaga ju sq u ’aux  
dern iers sap ins, on d escen d  sur le  g la c ier  où v ien n en t aboutir  
tous le s  g laciers qui tom bent de ce  v ersan t du M ont-R ose dans la 
v a llée  de M acugnaga (vue adm irable). Du g la c ier  on g a g n e  en  20  
m in . Y A lpe  de P edriolo  (2119 m è t.) , d ’où l ’on découvre au ss i une  
fort b e lle  vu e , et sur laq u elle  on adm ire le s  roch ers g ig a n tesq u es  
tom b és du P izzo B ianco, d on t l ’un a, d it-on , 166 m èt. de circon­
férence et 33 m èt. de hau teu r. De l ’A lpe de P ed rio lo  on d escen d  
a isém en t, en  2 h . 30 m in. ou  3 h .,  à M acugnaga par Borfecco , 
situ é  a u -d esso u s du B elv éd ère .
Pour faire l ’a scen sion  du P iz z o  B ia n c o ,  i l  faut com p ter 9 à 
10 h eu res a ller  et retour. U n g u id e e s t  n écessa ire  pour cette  
course un p eu  d iffic ile , m ais n u llem en t d an g ereu se . D u som m et 
(3106 m èt.) on d écou vre une v u e  adm irable.
De M acugnaga à  Vogogna par te Val Anzasca et Ponte-G rande (R. 27).
1. Si l'on passe par le Belvédère, on traverse le bras 0 . du glacier pour 
rejoindre le chem in des chalets de Jazzi.
ROUTE 2 7 .
DE M A C U G N A G A  A V O G O G N A ,
9 h. env. — Do Macugnaga à Ceppo-Morelli, chem in de m ulets; — de 
Ceppo-Morelli à  Vogogna, route de voitures qui sera continuée ju squ’à 
Macugnaga; voitures publiques de Ponte Grande à  Vogogna. — En 
parcourant cette route dans le sens opposé, on jouit presque constam ­
m ent de la vue du Mont-Rose. — N. B . Le Val Anzasca est une des plus 
belles vallées italiennes des Alpes.
On d escen d  le  Val A nzasca sur la  rive g .  de l ’Anza. A (30 m in .) 
B orea, l ’a llem and  fait p lace à un d ia lecte où dom ine déjà  l’ita ­
lien . En face de B orea, Q uarazza  se  m ontre au confluent de l ’Anza 
et du torrent de Quarazza.
4,5 m in . P e s ta r e n a  (aub. des M ineurs, albergo dei M in ic r i, 
bonne, prix m odérés) ex p lo ite , depuis le s  R om ains, d es m ines  
d’or dont la production an n u elle  e st d ’env. 300 000 fr ., dont 
25 000 fr. de b énéfices n ets . Il y  a 200 à 300 ouvriers.
La va llée  a un asp ect triste  e t  d éso lé . Le chem in  conduit (20 
m in.) au ponte d i  Vaud, sur la rive  dr. de l'A nza, grav it le  M or­
gen, contre-fort rocheux du Monte della  C accia, e t passe (30 m in .) 
au ham . de C am piolli, où l ’on traverse  l ’Anza su r  un beau  pont.
P lu s lo in  (15 m in .), à P requ artero , s ’ou vre , au N. O ., la  v a llée  
de P rebenone ou M onthey, q u ’on peut su ivre  pour se  rendre à 
Saas par le  col de M ondelli (p assage p lu s court m ais m oins in té- 
réssant que celu i du M onte-M oro, car on ne vo it pas le  M ont- 
R ose), qui s ’ouvre à 2841 m èt. d ’a ltit. au  N . du Joderhorn e t  du 
g lacier  de T hæ lliboden  (R . 26). L es n oyers com m encen t à se  
m ontrer à C eppo-M orelli (petite  a u b erg e , v u e  m agnifique su r  le  
groupe du M ont-R ose), h am eau  où se  term in a it en  1865 la route  
de voitures, e t d’où part un sen tier  par leq u el on p eu t se  rendre 
à Saas en rejo ign an t, dans la  v a llée  de P reb en on e, le  sen tier  qui 
part de P requartero. A (15 m in .) B orgone, cro issen t le s  p rem ières  
vignes de la v a llée . P lu s  bas (30 m in .) , de la  terrasse  de la v ie ille  
et solitaire é g lise  a llem an d e de U f m  G rupe  (Groppo) où  s ’élève  
un vieux tilleu l, rejeton  de ce lu i de M acugnaga, on jou it d ’une 
vue admirable.
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20 m in . (3 h . 30 m in. env. de M acugnaga) V an zon e (hôt. : des 
C hasseurs, tenu  par le s  A lbasin i, qui habitaient jadis Borea ; S o le , 
M oro), c h .- l .  de la  v a llé e , charm ant v illa g e  ita lien . Les deux  
é g lise s  son t con tig u ës l’une à  l ’autre e t  d om in ées par un c loch er  
carré ; dans l ’une d ’e lle s , récem m en t resta u rée  et p ein te  à fres­
q u e , on rem arque, su r  un  au te l, une jo lie  sta tu ette  d e  sa in te Ca­
therin e, en m arbre de Carrare.
La route continue de descendre la  rive g . de l ’Anza. A p eu  de  
distan ce de V anzone se  trouve la  m ine d'or dei Cani, a ssez  im por­
tante pour a lim en ter  un  étab lissem en t considérable de broyage  
et d’am algam ation , situ é  à B a tig io  (15 m in . de V anzone). — Au 
d elà  de (30 m in .) S an -C arlo , se  trouve (15 m in .) P on te  G rande  
(hôt. d i Ponte G rande , bon, grande m aison , vastes cham bres), p etit  
v illa g e  b ien  situ é entre deux m on tagn es b o isée s  sur l ’Anza que  
traverse un pont de bois. Le chem in  qui passe su r  ce  p on t.con ­
duit à B a n n io , c h .- l .  du  m and em en t ou canton form é par le  Val 
Anzasca.
La route fran ch it (15 m in .) le  torrent-de Bianca qui form e une  
jo lie  cascad e. —  En face de (30 m in .) Calasca  ou Callasca  (albergo  
della  G u rva , bon), on rem arque u n e b e lle  cascade form ée par le  
torrent de S egn ara  qui se  je tte  dans l ’Anza, sur la rive  dr.
On s ’é lèv e  peu à p eu  au -d essu s, de  l ’Anza (b e lle  v u e ). Au delà  
de (à 5 m in.) C a s tig lio n e  (au b .), situ é  à 550 m èt. e n v ., la  rou te, 
qui traverse deux tunnels ta illé s  dans le  ro c , de 33 m èt. et de 
25 m èt. de lon gu eu r, offre à to u s se s  tournants d es v u es  m agni­
fiques sur la  v a llée  d'O ssola, la  g o rg e  sau vage de l’Anza et le  fond  
de la  v a llée . —  L aissant alors à g .  l ’ancien  chem in  qui m onta it à 
C im am ulera , on déb ou ch e, à  P iè d i  M ulera  (à 244 m èt. d’a ltit .) , 
dans la  large  et fertile  va llée  de la  T osa. La route lo n g e  la  r iv e  g .  
de l’Anza, qui se  d iv ise  en p lu sieu rs bras, e t dont le s  d ig u es  n ’ar­
rêten t pas toujours le s  débordem ents ; p u is, avan t de franchir  
(40 m in.) la T osa sur un  pont près de M esone, on rejo in t la  route  
de P aris à M ilan par le  S im p lon , à 20 m in. de (9 h .) V ogogna  
(R . 28).
N . B. S i l ’on v eu t se  rendre à Dom o d’O ssola, au lieu  d ’a ller  
à V ogogna, il faut, à P iè  di M ulera, g a g n er  d irectem en t au  N . la  
route du S im p lon  à  P a llan zen o .
ROUTE 2 8 .
D E  B R I E G  A M I L A N ,  P A R  L E  S I M P L O N .
D E  B R I E G  A D O M O  D ' O S S O L A .
14 1. 5 /8 .— 10 p . 3 /4 . (Postes suisses de Brieg à Bérisal, 1 p ., renfort 
avec réciprocité. — De Bérisal à  Simplon, 1 p. 6/8, renfort avec ré­
ciprocité. — De Simplon à  Isella, 1 p ., renfort au retour. — D’Isella 
à  Domo d’Ossola, 2 p. 1/2.) — Dii. t. 1. j . ,  en 19 h. 40 m. pour 16 fr. 
25 c. et 14 fr. 15 c. (Avec des chevaux de poste, on peut aller en 
2 jours de Brieg à  Milan.) — Voitures à  volonté à  Brieg. — On peut 
louer de Brieg à  Domo d’Ossola une voiture à 1 cheval contenant trois 
personnes pour 60 fr. Le trajet se fait en un jo u r.
N. 11. Très-beau passage. —  Les piétons pourront prendre l’ancien 
chem in de m ulels, plus court de deux heures, mais plus pénible e t moins 
intéressant. Il suit la rive droite de la Saltine ju squ’auprès du ham eau de 
Tafernen, e t de ce ham eau m onte par une pente roide au point culm inant 
du passage. — On ne doit aller à pied que ju squ ’à  Domo d ’Ossola.
C om m encée au m ois de février 1801, sou s le  C onsulat, p eu  de 
tem ps après la bataille de M arengo, la  route du Sim plon fut 
livrée  aux vo itures en 1807 ; e lle  a 8 m ètres de largeu r et 6 c en ­
tim ètres de pente par m ètre dans le s  endroits le s  p lu s rap ides. 
E lle  avait coûté 18 m illions. Il e st question  d ep u is p lu sieu rs an­
n ées  de construire un chem in  de fer  sur le  S im p lon , m ais aucun  
projet n’est encore arrêté .
A 20 m in . de B r ieg , après avo ir  la issé  à dr. la  route peu  fré­
quentée du G lys qui traverse la  Sa ltine su r  un  pont cou vert, la 
route m onte en z ig za g s  à travers de b e lle s  pra ir ies au (3 5  m in.) 
C alvarienberg, d ’où l ’on décou vre d éjà , en  se  retournant, le  Spar- 
renhorn, l ’E gg isch h orn , la  B ella lp  et la  N esth orn . —  25 m in. 
1er refuge. —  On jo u it  de b e lles  vu es su r  le s  p récip ices de la  
Saltine, le G lyshorn (2478 m èt.)  qui s ’é lè v e  de l ’autre cô té  de la  
vallée, Brieg et la  v a llée  du R h ôn e, su rtou t (20 m in.) près d ’une  
chapelle et (20 m in.) p rès du 2" re fu ge, d ’où l’on aperçoit la  va l­
lée de la  Ganter, le  B ortelh orn , le  W asenhorn , le  M aderhorn et  
le M onte-Leone. —  Au d elà  du (40 m in.) po n t de la  G anter, ex ­
posé pendant l ’h iv er  aux a v a lan ch es, un sen tier  fort roide m onte
directem ent à l’a u b erge que l ’on aperçoit sur le  versant opposé, 
m ais la  route décrit qu elq ues z ig za g s .
25 m in . (2 . p . 1 /2 , 1 p . su isse) B é r i s a l  ou P e r s a l ,  auberge  
(1549 m èt.) consistant en deux bâtim ents réu n is par un pont. —  
On traverse (20 m in .) le F rom bach, pu is (20 m in .) le  W eissbach  
avant d’atteindre le  (15 m in .) 4e refuge. On va b ientôt d épasser  
le s  dern ières lim ites d es m agnifiques forêts de sapins au  m ilieu  
d esq u e lle s  se ip e n la it  la  route. A u -dessus de B rieg  et de N aters, 
on rem arque surtout le  B ietschborn , la  Jungfrau  et le  M œnch, au- 
d essous d esq u els  d escen d  le  g la c ier  d’A letsch .
On p asse  (25 m in .) dans la  G alerie de S clia lbet, lo n g u e  de 
30 m è t., à 1195 m èt. a u -d essu s de G lys, e t au sortir  de laq u elle  
on aperçoit le  g la c ier  de K a lten w a sser . — 15 m in. p lus loin  est le 
5° refuge. —  Il ex iste  dans cette  partie de la route, su r  3000 m èt., 
s ix  abris contre la  tourm ente. La 2e galerie  ou galerie de K a lten -  
ivasser  (8 m in.) a été constru ite en partie en  m açonnerie , sur  
une éten d u e  de 50 pas ; e lle  e st percée de 11 ou vertu res. Le 
torrent e t  le s  a va lan ch es p assent p ar-d essu s . E lle est dom inée  
par la  b e lle  pyram ide du  Schœ nhorn  (3202 m et.) . Ce p assage, 
so u v en t fortifié, e s t  très-d a n g ereu x  en  h iver.
La 3° galerie  (5 m in .), lo n g u e  de 130 p as, n’est q u ’à 5 m in . de 
la  4e g a ler ie , constru ite pour l ’h iver , car en  été la  route passe à 
côté . A 2 m in . de la  sortie  se  trouve le  ‘6° refuge, à 5 m in. du­
q u el (22 k il. de G lys) s ’é lè v e  la croix de bois qui m arque le  point 
cu lm in an t du p assage, 2020 m èt. On d écou vre au N . une partie  
de la chaîne des A lpes B ernoises e t  le g la c ier  d ’A letsch ; à l ’E ., le  
M onte-Leone  av ec  se s trois p o in tes; au N . E ., le  g la c ie r  de  
K a lten w a sser  e t le  M aderhorn; au S. E ., le  Schœ nhorn; au  S . ,  le  
W eissm ies  e t le  F letschhorn .
10 m in ., le  N o u v e l  H o s p ic e ,  fondé par N ap oléon , la issé  lo n g ­
tem p s in a ch ev é  par m anque de fonds, a é té  term in é aux frais 
d es re lig ieu x  du S a in t-B ernard, qu i, en  1825, a ch etèren t 15 000 fr. 
le s  constructions ex istan tes. C’est un vaste éd ifice au ssi so lide  
q u e s im p le , ren ferm ant q u elq ues cham bres à cou ch er très-p ro­
p res , un sa lo n  avec  un  piano, un réfecto ire, une ch a p elle , avec  
en viron  trente lits  pour le s  voyageu rs p au v res. Il est habité par 
hu it frères de l’ordre de S a in t-A ugustin , m em bres de la m ôm e
B r ie g  e t  le  S ;m p lo n . —  D’a p rè s  u n e  p h o to g ra p h ie  s u r  v e r r e  d e  M M . F e r r i e r  e t  S o u l ie r .
com m unauté que le s  ch an oin es du G rand-Sain t-B ernard , et  
p lu sieu rs d om estiq u es . —  D e g ro s ch ien s vont, pendant le  m au­
v a is  tem p s, à  la  rencontre et à la  rech erch e d es v o y a g eu rs . — Le 
nom bre d es voyageu rs qui y  sont reçus var ie  chaque année de 
douze à  quinze m ille .— L es voyag eu rs a isé s dép osen t u n e offrande 
dans le  tronc de la  ch a p elle  pour payer leu r d ép en se .
P our faire l ’ascension  du M o n te-L eo n e  on p eu t partir, so it de
Sim plon (10 h . a ller  et 
reto u r), so it de l ’h os­
p ice (8  h. a ller  et re­
tour). Du som m et (3565  
m è t.)  on découvre une  
très-b elle  vu e.
Du n ou vel h osp ice  , 
on d escen d , en 30 m in ., 
à  Y ancien hospice  du  
Sim plon  ( 1737 m e t .) ,  
tour carrée , qui n ’éta it 
qu’une partie de la  m ai­
son S iock alp er, dont le  
ferm ier d ev a it h éb er­
g e r  le s  v oyageu rs pau­
vres , d 'après le s  in ten ­
tions du p ropriéta ire. 
De là une d escen te , qui 
est b ien  m én a g ée , co n ­
d u it : — (1 h . 25 m in .)  
au 7e re fu g e ;—  p u is (10  
m in . ) au  pont sur le
K rum m bach : —  ( 4 0  
P o n te -A lto .  . x „
m in .) au  p on t de S en g , 
enfin à  —  10 m in . (3  p . 1 /2 , 1 p. 6 /8 su isse  de B ér isa l, 31 k il. de 
G lys), S im p lo n , a ll. S im p e len , ita l. Sem pione  (hôt. : du  F lelsch - 
horn , b o n ,la  Puste, cher), v .  de 385 h ab. ca th ., s itu é , à  1410 m e t.,  
dans u n  v a llo n , où  ab ou tissen t six  g la c iers , dont le s  p lus rem ar­
q u ab les sont, à  g . ,  ce lu i de B odm er , e t, à  d r ., c e lu i de Rossboden. 
L’h iver  y  dure h u it m ois. L’ancien v illa g e  du m êm e nom  fut d é-
truit, le  31 août 1577, par la  ch u te  d ’une m ontagne qui en glou tit  
sous se s débris 80 p ersonn es.
Après avoir franchi (5 m in .) le  L auibach , la  rou te (sen tier qui 
abrège) fait un détour (20 m in .) jusqu'à la jonction  du  K rum m - 
bach, e t  de la  Laquine. —  Ces deux torrents réun is form ent la 
D overia. Passant à côté du (10 m in .) p etit hôte l de C steig  ou Al- 
gabi, on franchit le  
Krum mbach , près  
d ’une ch a p elle , e t, 
s ’enfonçant dans (5 
m in.) la  galerie  de 
c c n o m ,la  prem ière  
que l ’on trouve du  
côté d e  l’Ita lie , on  
p én ètre dans la  
g o rg e  de Gondo.
Au d elà  du (20 
m in. ) 8° refuge  en 
ru ine, on traverse  
(10 m in .) la Doveria  
su r un  pont de bois 
appelé Ponte-alto, 
auquel conduit une 
petite  terrasse ta il­
lé e  dans le  roc à 
l ’aide de la  m ine, 
e t ,  au d elà  ( 10 
m in.) du 9e re fu ge ,
S Ouvre (5 m in .) la C a s c a d e  d u  p r e s s in o n e .
grande galerie , ou
la galerie de G ondo, ta illée  dans le  roc (gran it), e t  lon gu e de 
22à m et. En face d ’une ouverture la téra le , on lit  sur le  granit 
cette inscription : Æ re I ta lo . A’ap. lm p .  1805.
Au sortir de ce tte  g a ler ie , le  F rcssinone  (A lpicnbach ) p asse  sous 
un beau pont, avant de se  je te r , q u e lq u es m ètres p lu s bas, dans 
la  Doveria. A 1 h . p lu s haut ce  torrent fait une très-b elle  ch u te .
20 min. Gondo (G uns ou R uden), dern ier v illa g e  du V alais,
com posé d’un p etit  nom bre d e  m isérab les cabanes grou p ées a u ­
tour d ’un vaste bâtim ent carré, à  hu it é ta g es  et aux petites  
fen êtres g r illé e s . C’est une auberge  bâtie  par la  fam ille  S tockalper, 
et  dont la  grande quantité de n e ig e  qui tom be dans ce  pays ex­
p liq ue la bizarre arch itecture. — U ne jo lie  cascade tom be à dr. de  
la  route dans le  Val V aria. (C ourse de 20 m in .) —  N . B . En so r­
tant d e  Gondo il faut traverser  le  torrent. — U ne colonne en  granit  
m arque le s  lim ites de la  S u isse et de l ’I ta lie  (Piémont.'), e t des  
la n g u es a llem and e et ita lien n e  (25 k il. de Dom o d ’Ossola).
5 m in . Saii-M arco  (refuge) est le  p rem ier  v illa g e  ita lien .
30 m in . (18 k il. 1 p . su isse  de S im plon). A I s e lla  (hôt. la Poste, 
bon) se  trou ve la  douane. —  On p a sse  près d’un refuge et d ’un  
b eau  chaos de roch ers, au -d essou s de l ’é g lise  b lanche de T ras-  
quora, puis on franchit la  C herasca avant d ’atteindre (1 h .) Farro, 
beau  v illa g e  situ é  à  g . B ientôt cep en d an t le s  m ontagn es se  res­
serren t, e t , après 1 h . de m arche dans une g o rg e  d éso lé e , on 
traverse  la  d ern ière g a le r ie , c e lle  d e  C revola , près de laq u elle  
on rem arque un pont d’une se u le  arch e. P u is une m ontée courte  
su iv ie  b ien tôt d ’une descen te  conduit à
50 m in . C revola, v illa g e  près d u q uel s ’exp lo itent d es carrières  
de m arbre b lan c. On y  traverse  pour la  dernière fo is la  D overia  
su r un  beau  pont de deux arches de 30 m èt. de h au teu r, au d é­
b ou ch é du Val di V edrò dans le  Val d ’O ssola, et un peu  a u -d essu s  
de la  jon ction  de la  D overla  av ec  la  Tosa qui d escend  du Val 
F orm azza. On décou vre une b e lle  vu e su r  la v a llée  d ’O ssola.
45 m in . (18 k il. d’Ise lla , 58 k il. de G lys), D o m o  d ’O s s o la  
(hôt. : de la  Ville ou  ancien n e p oste , de l ’E spagn e  e t  de la Cou­
ronne, B ains A lbasin i, vo itures pour l e  S im plon , B rieg , le  lac  
M ajeur), V. d e 2 4 7 8 h a b ., c h .- l. de l ’an cienne province de l ’O ssola, 
frappe le  voyag eu r , arrivant de la  S u isse , par son  a sp ec t ita lien . 
L’é g lise  p aro issia le  n ’offre r ien  de rem arquable; m ais tou t a u ­
p rès est une ancien n e m aison  ayant appartenu aux com tes Borro- 
m ée et portant encore leu r  d ev ise  g ravée  sur le  m arbre des fen ê­
tres. On l ’attribue à B ram ante. —  Le C alva ire , con stru it sur une  
co llin e  v o is in e , rap p elle  ceux de Varai lo e t  d ’Orta, m ais il est 
lo in  d ’avoir l ’im portance et la v a leu r artistique du p rem ier. D e la 
terrasse  de l ’é g lise  on jo u it  d’une b elle  v u e .
D E  D O M O  D ’O S S O L A  A AR O M A  E T  A S E S T O  C A L E N D E ,
13 h. 40 m in. à Sesto C alendepar la route du Simplon (9 p.) ; — de Domo 
à  Arona, diligence suisse tous les jours (deux fois p a r  jo u r du 15 mai 
au 15 octobre); trajet en 6 h . ;  in térieur : Vogogna, 2 fr. 50 c. ; Or- 
navasso, 3 fr. GO c .;  Gravellona, 4 fr. 50 c .;  Baveno, 5 fr. 15 c .;  
Arona, 8 fr. — D’Arona à  Sesto Calende, om nibus e t bateaux à  va­
peur. — On peut sc rendre aussi à  Arona et à  Sesto Calende par la 
diligence de Domo d'Ossola à Pallanza (tous les jours), e t ,  à  Pal- 
lanza, p rendre le bateau à vapeur.
1 h . 15 m in . V illa , v illa g e  où la  route traverse l'O vesca , tor­
rent d évasta teu r, m ais en d ig u é , sur un beau pont, p rès duquel 
s’é lèv e  un  étab lissem en t m éta llurg ique assez  considérable ; le  
m inerai (fer h yd raté) se  trouve en  abondance dans le s  m ontagnes 
v o is in es . En y  arrivant, on rem arque à g .  une tour rom ane.
30 m in . P allanzeno, près duquel la  Toza com m ence à deven ir  
n avigab le et où sont em barquées en  grande quantité le s  m a g n i­
fiques d a lles tirées d es carrières v o isin es , notam m ent de Beura, 
situ é  en  face de V illa. —  On la isse  à dr. la  route de P ic di M ulera  
ou du Val A nzasca (R. 27), puis on franchit la T osa sur un pont et 
Ton traverse (45 m in .) M esone.
20 m in . (2 p .)  V ogogna (hôt. de la Couronne) , v illa g e  dom iné  
par le s  ru ines d ’un vieux château .
A près avoir dépassé Prem ossello  (é g lis e  v o isin e  de la  route), 
p u is Cuzzago  (1 h . 10 m in .), d ’où part u n e route de voitures  
conduisant à P allanza (R . 60) par M ergozzo , on traverse  de n ou ­
veau  la  Tosa sur un pont term in é en  1865, à (25 m in .) M igran­
done (à g . p etite  cascad e). —  B e lle s  m in es de cu ivre .
45 m in. O rnavasso  (hôt. : d 'I ta lia , la  C ro ix  e t  S an -C arlo), bourg  
(vieux château  d es V isconti) p rès duquel se  trou ven t le s  carrières  
de marbre qui ont fourni le s  m atér iau x  du D uom o de M ilan. On 
laisse ensuite à g . ,  sur l ’autre rive  de la  T osa , le  M onte-O rfano, 
au pied duquel e s t  le  petit lac  de M ergozzo .
1 h . 15 m in. A G ravellona  (hôt. de l ’E u rope ), v . in d ustriel, on 
franchit sur un pont un p e tit  ru isseau  qui v ien t du charm ant lac 
d’Orta, et le lo n g  duquel une route conduit en 1 h . à ce  lac.
Auprès de (45 min-.) F eriolo  (hôt. du L io n -d ’O r), on découvre  
enfin le  lac Majeur e t  le s  lie s  Borrom ées.
30 m in . (3 p. de V ogogna), B a v e n o  (hôt. de B ellevue , bon et 
bien  situ é). —  On peut, de B aveno , faire d es excu rsion s in té r e s­
san tes aux carrières de gran it vo isin es , de charm antes prom enades  
sur le s  m ontagnes qui bordent le  lac  (b e lle s  vu es, charm ants sen ­
tiers, frais et som bres va llon s b o isés , pra iries om bragées de ch â ­
ta ign iers), m onter au M otterone, enfin v is iter  le s  lie s  B orrom ées. 
—  B ateaux à vapeur tous le s  jours pour Locarno et M agadino, 
Arona et S esto  C alende.
L es  î l e s  B o r r o m é e s .
Une barque à deux ram eurs coûte 5 fr. pour les deux prem ières heures. 
Les heures suivantes se payent à  raison de 50 c. pour chaque ram eur. 
En général, il faut 3 à  4 h. pour faire le tour des lies. — Il y a, à  l’isola 
Bella, une au b e rg e , le D auph in , près du château. — On donne à  l ’isola 
Bella 1 fr. au  ja rd in ie r, e t 1 fr. au dom estique qui fait voir les appar­
tem ents : à  l'Isola Madre, 1 fr. au  jard in ie r.
Aucun pays de l ’E urope n ’est p eu t-être  p lu s connu que le  petit 
grou p e de ces  quatre l ie s  du lac M ajeur, qui porte le  nom  de la  
fam ille  B orrom ée ; m ais aucun , sa n s contred it, n ’a donné lieu  à 
d es appréciations p lu s ex trêm es e t  p lus contrad ictoires. Q uelle  
que so it cep en d an t leu r  opin ion  sur ces  l ie s , le s  voya g eu rs ne 
regretteron t certes jam ais le s  tro is ou quatre h eu res qu’ils  em ­
p lo ieron t à le s  v isiter.
I J ’avou e, écr iva it de Sau ssu re à la  fin du s iè c le  dernier, que 
j ’ai eu  un s in g u lier  p la isir  à m e prom ener sou s ces  b erceau x  
d ’orangers et de citronn iers q u i, p lan tés en  p le in e  terre , ont 
l ’air naturel et p resqu e la hauteur qu’on leu r vo it dans le s  e n ­
virons de N ap les e t  de P a lerm e. D ’a illeu rs, il y  a , dans l ’i s o l a  
B e l l a ,  u n  bois épais de lauriers d’une rare b ea u té , e t  d es grottes  
en  roca illes d ’une grandeur et d’une fraîcheur p récieu se  dans la 
sa ison  où l ’on  v ien t v isiter  ces jard ins. Enfin la  p la te -fo rm e qui 
couronne toutes le s  terrasses, et d'où l ’on sa is it  to u t l ’en sem b le  
de l ’Ile , du  beau  lac  qui baigne ses bords, d es m on tagn es qui 
renferm ent le  bassin  de ce  la c , et d’où l ’œ il s ’é lè v e  par gradation  
ju sq u ’aux cim es n e ig eu se s  d es h autes A lpes, p résen te  un d es p lus  
b eaux poin ts de vu e que l'on  p u isse im agin er .
« U ne autre Ile vo isin e  d’iso la  B ella  e t  qui se  rapproche plus
du goû t des am ateurs de la  sim p le  nature, c ’est ce lle  qui porte  
le  nom  d’is o la  M adre (V ile-M ère ou de Saint-V ictor). E lle e s t  
plus grande e t  il  y  a m oins d’ârt, m oins de terra sses , m ais en  
revanche un b eau  verg er  dans une prairie qui descend  en  pente  
douce jusq u ’au la c , e t , com m e cette  lie  est p lu s rapprochée d e  la  
rive N . du lac, le s  h au teu rs qui bordent ce tte  rive  la  tien nent à  
l ’abri du ven t du nord : au ssi le  clim at en  est p lu s d oux, e t  le s
I s o la  B e lla .  — D 'a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  M M . F e r r i e r  e t  S o u l ie r .
orangers n’y  ont b eso in  d'aucun abri, au  lieu  que ceux de l ’iso la  
Relia doivent pendant l ’h iv er  être  garantis par d es p lan ch es. »
« A côté du luxe aristocratique et presque royal de l ’Isola  B e lla , 
dit Valery, est l ’a isance lab or ieu se  de l ’I le -d e s -P ê c h e u r s  (YIsella  
ou Ile supérieure)-, là , chaque habitant possèd e une m aisonnette, 
un bateau, un filet : c’est la  petite  propriété su r  l ’eau . La popu­
lation de l ’Ile-des-P êcheurs e s t  v ra im en t extraordinaire; e lle  
confirme la rem arque de M ontesquieu  sur la  propagation du 
p euple ichthyophage. C ette lie  a m oins d ’un d em i-m ille  de c ir­
cu it, e t e lle  contien t p lus de 200 hab.; son  aspect toutefois n ’est 
pas sans agrém en t : le  cloch er du v il la g e , le s  p etites  m aison s des 
p êch eu rs, leu rs file ts su sp en d us com m e en festons pour séch er , 
p la isen t à l ’œ il qui v ien t de contem pler la  pom pe m onum entale  
d es p a la is et d es jardins d es l ie s  B orrom ées. «
L’Iso lin o  (P etite -Ile), ainsi a p p elée  parce qu’e lle  est la  m oins  
gran d e des quatre, et connue aussi so u s le s  nom s de Saint-Jean  
et  de Sa in t-M ich el, se  trouve situ ée  près du rivage duucôté du  
prom ontoire de P a lla n za ; e lle  n ’offre r ien  de rem arquable.
L e château  de l ’Isola  B e lla  renferm e une g a ler ie  de tableaux et 
d es appartem ents que l’on peut v isiter . —  D u haut de la  dernière  
terrasse  de l ’iso la  B e lla , on découvre : —  Au N ., l ’Isola M adre, 
e t , p lu s près du r iv a g e , P iso lin o  ; su r  le s  r iv es  du la c , le s  v ille s  
de P allan za  et d ’Intra; le  M onte-R osso e t  le  S im olo; p lus lo in , à 
l ’h orizon , le s  h autes et som bres m ontagn es d es v a llées  d ’Intrasca  
et de V igezza ; à d r .  de l ’Isola  M adre, la  partie du la c  qui s'étend  
du cô té  de L ocarno, avec  le s  rochers escarp és de P ino et de Gam - 
b orogn o , au -d essu s d esq u els  s ’é lèv en t le s  m ontagnes d es va llées  
de V erzasca et de M aggia ; — au N . E ., l ’O rsero, au p ied  duquel 
la  T resa v a  se  je te r  dans le  lac; —  p lu s au S ., L aveno, dom iné  
par le  Sasso del Ferro (1084 m èt.); —  à  l ’E ., le s  charm antes c o l­
lin es de V arese que couronnent une m ultitude de ch ap elles  et  
de villas'; le  lac  ju sq u ’à Sesto  C alende, et le s  p la in es de la  L om ­
b ard ie; —  au S . E ., le s  verd oyan ts coteaux  aux p ied s d esq u els  
s ’étend  Stresa, Cam pino et la b e lle  v illa  B olongaro ; —  à PO., 
P lle -d es-P êch eu rs, le s  m ontagn es con iq u es du M onte-Orfano et de 
C astello di Fario lo , en tre lesq u e lle s  la Tosa se  je tte  dans le lac  près  
de Cavandone ; —  au N. 0 . ,  le g o lfe  par leq u el le  lac M ajeur com m u ­
n iq ue av ec  celu i de M ergozzo, de h au tes m ontagnes e t  le s  A lpes.
Il faut 3 h . pour m onter de B aveno au som m et du M ont- 
M o ttero n e  ou M argozzo lo(1491  m èt.) , surnom m é le  R ig i I ta lien . 
Du som m et on d écouvre u n e très-b elle  vu e .
La route du S im plon  lon ge la  rive du lac  M ajeur de Baveno à
50 m in . S tresa  (hôt. : des Iles Borrom ées, bon et b ien  situ é  ; 
Albergo Beale ou hôtel B olongaro , bateaux, vo itu res pour Arona et 
pour Dom o d ’O ssola), v . dom iné par un cou ven t de R osm in iens. 
On y  rem arque le  P alazzo  Bolongaro, à la  d u ch esse  de G ênes, et
la v il la  P a lla v ic in i (beaux jard ins). L es voyageu rs venant de 
Milan s ’y  em barqueront pour v isiter le s  lie s  B orrom ées. — On 
peut de S tresa  m onter au M otterone et a ller  v isiter  le  lac d ’Orta.
Au d elà  de (1 h. 15 m in .) B eig ira te  (hôt. du  P o rt-F ran c  et b a ­
teaux) et, après avoir traversé (20 m in .) Lesa , on com m ence à 
apercevoir la  statue de saint C harles B orrom ée.
1 h . M eina , v . situ é sur la T iasca.
45 m in. (2 p. 1/2 de Baveno) A r o n a (h ô t. :1a Poste  (bon), /lo ya l
t a e l la .  —  D 'a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  M M . F e r r i e r  e t  S o u l ie r .
(sur le  quai), à ’I ta lie , avec  b a in s; vo itu res et bateaux), V. de  
4000 hab ., bâtie à 225 m èt. au bord du lac , av ec  un port fortifié; 
patrie de saint C harles B orrom ée, qui y  naquit en  1538, dans le  
vieux château bâti en  948, et détru it en  1674 par un  in cen d ie . 
Dans l ’ég lise  paroissia le (Santa Maria), on rem arque une Sainte  
Fam ille de G audenzio F errari, e t un portrait d ’une com tesse  
Borromée. En face d ’A rona, sur l ’autre rive  du la c , s ’élèven t le  
bourg et le château d ’A n y  era .
Ce fut pour perpétuer lé  sou ven ir  de C harles B orrom ée, le
cé lèb re  arch evêq u e de M ilan, né en  1538, m ort en  1584, béatifié  
en  1610, que le s  habitants d’Arona, réu n is à la  fam ille de ce  
sain t, ér ig èren t à leu rs frais, l ’an 1697, à 30 m in . de leur v ille , 
la  s t a t u e  qui attire de si lo in  les  regard s d es v o y a g eu rs . Ce 
co lo sse , œ uvre de Siro Z anella de P a v ie  e t  de Bernard F alcon i de 
L ugano, est constru it en p laq ues de cu ivre , à l ’exception  de la  
tête  et d es m ains, fondues e t  c ise lées  par C erano. Il a 21 m èt. 
44 cen t, de h au teu r, san s y  com prendre le  p iéd esta l de gran it, 
dont l ’é lévation  est de 14 m èt. 94 cent. L’intérieur se  com pose  
d’une sorte de pyram ide en  p ierre , garn ie de barres de fer qui 
sou tien n en t la  statue et serv en t d’éch e lo n s aux v oyageu rs curieux  
de s ’é lev er  ju sq u e dans la  tête  du co losse  (3 fr. pour l’éc h e lle ) . 
On y  en tre sou s un  des p lis  du  m anteau , auquel on m onte à l ’aide  
d ’é c h e lle s  apportées d ’une m aison  v o isin e . C’est une ascension  
pén ib le e t  m êm e d an gereu se  pour le s  personn es su jettes  au  
v er tig e . La tête se u le  p eu t contenir cinq  à six  p erson n es. C hacune  
des deux narines est une esp èce  de fauteu il. —  L’é g lise  vo isine  
con serve q u elq ues re liq u es de sa in t C harles. — Le bâtim ent voisin  
est un sém in a ire .
D es h au teu rs qui dom in en t A rona, on d écou vre une b e lle  vue  
sur le  lac M ajeur, le  lac d ’Orta, le  Val A gogn a, le s  m ontagnes  
qui s ’éten d en t du Val S esia  au M ont-R ose e t  le s  p la in es de 
N ovare, où l ’on d istin gue V erceil e t N o vare.
Le chem in  de fer qui part d ’Arona conduit à Turin et à Milan 
(V . l ’Itin éra ire de l'Ita lie , par A. J. Du P a y s).
A près avoir dép assé le s  v illa g e s  de D on n eilo  et d e  D o rm elle tto , 
on traverse le  T essin  avant d’entrer à
2 h . (1 p . 1/2 d’Arona) S e s t o  C a l e n d e ,  b ou rg  insign ifian t, 
appelé ja d is  S e x tu m  C alendarum , à  cause d ’un m arché qui s ’y  
ten a it le  1er de chaque m ois.
A Magadino e t à Locamo, par le bateau à vapeur (R . 60).
D E  S E S T O  C A L E N D E  A M IL A N .
Chemin de fer, 59 k il.; tra je t en 2 h. 20 m in.
6 k il. V erg iate. — 10 k il. Som m a (ancien  château  d es Visconti; 
cy p rès de 5 m èt. de circon féren ce). — 18 k il. G allarate. —  25 kil.
Busto Arsizio. —  31 k il. L egnan o . —  36 k il . P a r a b ia g o .—  45 k il. 
R ho. — 52 k il. M usocco. —  59 k il. M ilan (F . PItin éra ire  de 
l'Ita lie , par A. J. Du P ays).
ROUTE 2 9 .
D E  B R 1 E G  AU G L A C I E R  D U  R H O N E .
c
D E  B R I E G  A V I E S C H .
A . Par la  v a llée  du R hône.
3 h. 45 m in . à  4 h. — Route de voitures; service d’omnibus.
On traverse le  R hône en  d eçà  de (20 m in .) N alers  (ano. N arres), 
v . de 964 hab. cath . (grand  charnier près de l’ég lise )  dom iné par 
le s  ru in es d es a n cien s châteaux (belle vue) de W eingarten  (jard in  
de v in )  e t  d ’A u f der F lu h  (Supersax, su r  les  rochers), b erceau  
de l ’illu stre  fam ille  de ce nom , qui a jo u é  un grand rô le  dans 
l ’h isto ire  du V alais. —  En face de T erm en , on traverse (30 m in.) 
la  M assa, torrent q u i d escen d  de l ’énorm e g la c ier  d ’A letsch  
(F . c i-d esso u s , B) par le  B lindtobel. On ne tarde pas (25 m in .) à 
ap ercevoir, près de l ’au b erge solita ire de la M a lt , sur une paroi 
de rochers de p lus de 100 m èt. de h au teu r , la  ch ap elle  de p è le ­
r in age Hochfluh (des H au tes-R och es).
30 m in. M œ rill, en  a il. M œ rel (hôt. de l’E ggisch h orn , ten u  par 
Schneider), v . de 220 hab. ca th ., à 820 m èt. d ’altitu d e (ruines 
des châteaux de M angepan e t  de D irrenberg , détru its en  1262). 
—  A g .  sen tier  pour le  g la c ier  d’A lelsch  (F . c i-d e sso u s , B).
L aissant à dr. (10  m in .) le  pont de B ister, on con tinu e de re­
m onter la  r iv e  dr. du R h ôn e; m a is, a u -d esso u s d e  B e lten , on 
passe sur la  r iv e  g . qu’on su it ju sq u ’au pont de (30 m in .) Grengiols 
(1060 m èt. d’a ltitude), v illa g e  qui dom ine le  confluent p ittoresque  
du Rhône et de la  B inne. Le R hône franch i, on m onte en  zigzag  
à (45 m in.) Deiscli, h am eau  d ’où l'on d écou vre une b e lle  v u e  ( le  
W eisshorn en arrière). La route s ’é lè v e  par d es pâturages et des 
bois au-dessus du R h ôn e, e t  fa it un grand  détour le  lon g  d’un 
profond ravin avant d ’attein d re (30  m in .) L a x  (hôt. K ron e), v. 
situé à 1122 m èt. e t  d ’où l ’on p eu t m onter en 4 h. 30 m in. à
l ’E ggischhorn . P lu s lo in  on traverse le  torrent qui descend  du  
g la c ier  de V iesch , e t  b ien tôt on arrive à
30 m in . (3 h. 45 m in . à 4 h .)  V iesch  (F . c i-d essou s).
B. Par le  g la c ier  e t  le  lac  d’A letsch .
11 à  12 h. — On peut aller à m ulet ju sq u ’au glacier d’Aletsch. — Course 
très-recom m andée. — Guide nécessaire.
1 h . 45 m in. M œ rill (F . c i-d essu s , A ). On g ra v it  le  N atersberg, 
et, à 45 m in . a u -d essu s de M œ rill, on traverse  R ied  (1201 m èt. 
d’a ltitude); p u is , sortan t des prairies, on entre (40 m in .) dans une 
m agnifique forêt de sap in s, au d elà  de laq u elle  on trouve (45 m in.) 
une ch ap elle  et (40 m in .) le s  chalets de Ried (chez le  v ica ire), s i­
tu és à  1947 m èt. (vue adm irable). — A 45 m in . de ces ch alets, 
on attein t le  som m et des M œ rilleralpen  ou Riederalpen  (2345 m èt.) 
où un  h ôte l (3 h . de B r ieg  e t  de V iesch) a été  con stru it en  1864. 
D e là  on aperçoit à se s  p ied s le  (15 m in .) g l a c i e r  d ’A l e t s c h .  Ce 
g la c ie r , l ’un d es p lu s gran d s de la  S u isse , car il n’a pas m oins de 
6 à 7 lieu es  de lon g , d escend  de la  cim e m érid ionale de la  Ju n g ­
frau , dans une d irection  S. E ., entre l ’A letschhorn  à  l’O ., et les  
V iesch erh œ rn er à l ’E. Son a ltitu d e, à  son orig in e , e st de 2993  
m èt. A rrivé à l ’en trée de la  v a llée  que form ent ces  deux ram ifi­
cation s d es A lpes B ern o ises, il  tourne su b item ent au S . 0 .  (2789  
m èt.) e t  d escend  ju sq u ’auprès de la  H ochfluh dans la  v a llé e  du 
R hône (1566 m èt.)  entre la  base de l ’A letschhorn  au N ., et les  
M œ rilleralpen au S . C’est par le  g la c ier  d’A letsch  que l ’on  m onte  
à la Jungfrau, à l ’A letschhorn et au  F insteraarhorn .
Du som m et d es M œ rilleralpen , d’où l ’on p eu t m onter en  2 h . 
30 m in . à l ’E ggisch h orn ;(F . c i-d esso u s), 2 h . 30 m in . son t n é c e s­
sa ires pour a ller ju sq u ’au M erjelen S ee , situ é à  la base d es W a l­
liser  V iescherhœ rner, qui bornent la vu e au N . E. Cette partie du 
ch em in  est d ifficile et p én ib le . Au fond apparaissent su c c e ss iv e ­
m ent les so m m ités de l ’E iger , du Mœnch et de la  Jungfrau. Enfin 
on arrive a u -d essu s  du l a c  d e  M e r j e l e n ,  situ é à  2350  m è t . ,  entre 
le  p ic  m érid ional des Strahlliœ rner, au N ., e t l ’E ggisch h orn  au S. 
—  D u lac 1 heu re suffit pour attein d re, à  l ’extrém ité  E ., le s  cha­
le ts  de ce  nom .
Au N . s ’é lèv en t le s  W alliser Viescherhœrner (3864 et 3905 m èt.),
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dont le  som m et le  p lus m érid ional, nom m é le  Wannehorn  (3717  
m e t.) , va se  re lier  au S tra h lg ra t  (3 0 8 0  m et.)  e t  dont la  secon de  
p oin te , appelée le  D iste lg ra l (3085 m èt.), dom ine p resq u e à p ic le  
g la c ier  de V iesch . —  En face du D istelgrat, à TE., on aperçoit le  
Setzenhorn (3079 m èt.)  qui se  re lie  au N . au W asenhorn  (3467  
m et.) . — Au S. se  dresse  le  som bre E ggisch h orn .
D es chalets d e  M erjelen  on d escen d  en  30 m in . par une pente  
roide aux ch alets zu  S tock , d ’où l ’on décou vre presque en tière -
G la c ie r  d 'A le ts c h .  —  D’a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  M . B r a u n .
m ent le  b eau  g l a c i e r  d e  V i e s c h ,  au ssi crevassé  et h ér issé  d’a i­
g u illes  que ce lu i d ’A letsch  est u n i. 1 h . 30 m in . après avoir  
quitté le s  ch a lets zu  S to c k , on attein t l ’extrém ité  du g lacier  de  
V iesch , qui, à sa base, est partagé en  d eu x  bras par une hauteur  
appelée A u f dem  T iter .
V ie s c h  (h ò t . du G lacier de Viesch, ch er; vo itu re  à  1 cheval 
pour Brieg et pour M ünster, 10 fr .), v . de 327 h ab . ca lh ., situ é  à 
1163 m èt. au confluent du R h ôn e e t  de la  V iesch . —  D e V iesch  
s u i s s e . 15
on p eu t faire l’a scen sion , très-recom m an dée, de l ’E g g i s c h h o r n  
(4  h . 30 m in . à 5 h . pour m onter, 3 h. 30 m in . pour d escen d re.
—  Bons g u id es  à V iesch ; 8 fr. 50 cen t, pour un ch ev a l de V iesch  
à (2 h . 30 m in .) l'hôtel de la J u n gfrau , b on ). Du som m et (2941  
m è t., à  2 h . de l ’hôte l) on décou vre un  adm irable panoram a.
D E  V I E S C H  AU G L A C I E R  D U  R H O N E .
7 h. env. — Route de voitures achevée en 1864. — Service d’om nibus.
Au d elà  de V iesch  la  v a llé e  se  resserre . C ôtoyant dans une  
forêt le s  p récip ices form és par le  R h ôn e, on la isse , à d r ., Æ rnen  
e t  M iilhebach , patr ie  du card inal S ch in ner, à g . ,  B ehcald  (1593  
m è t.) . —  1 h . 15 m in . N ie d e n v a ld  (aub. Z u m  guten  Freund) p o s­
sède une source m agnifiq u e, qui ja ill it  à côté de la  route.
1 h . 40 m in . B litz in g e n . —  2 h . 15 m in . S elk in gen  (forges). — 
2 h . 25 m in . B iel (1380 m èt.)  a v ec  un v ieu x  château  d es com tes de 
B lan d ra(1335  m èt.) . Cette con trée est très-exp osée  aux avalan ch es.
—  A l ’E. de l ’ég lise  d e  B ie l, sur la  rou te , s ’é lè v e  un m onum ent 
portant cette  inscrip tion  : M ort de 52 personnes à  Selk ingen  et à  
B iel p a r  une avalanche, l’année 1827, le 17 ja n v ie r .  — 2 h . 35 m in. 
R itzin gen  (1333 m è t .) .—  2 h . 50 m in . G turingen. —  3 h . Reckingen  
(be lle  é g lise , chap elle  de Saint-A ntoine).
3 h . 30 m in . M u n ster  (G oldenes K r e u z ,  ch ez  G untren , bon et  
prix m o d é rés;  voiture à 1 ch ev a l, 18 fr. pour B r ieg , 20 fr. pour  
V iég e , san s le  pourboire), v . de (Ä2 hab. ca th ., p ossèd e u n e  b e lle  
é g lise  et une ch a p e lle , v is ité e s  par de nom breux p èler in s. —  D e  
M ünster on peut faire l ’ascension , du L œ f f e l h o r n  (3090 m èt. ; 8 h .  
a ller  e t  retou r; g u id e  et prov ision s n écessa ires).
3 h . 55 m in . Gesehenen  (1340 m èt.) . —  4 h . 30 m in . Ulrichen  
(1338 m èt ), v illa g e  en  face duquel s ’ouvre la  v a llée  d ’E gin en , 
d ’où l ’on p eu t se rendre par le s  co ls de N ufenen  et de G ries à 
A irolo e t  à P om m at (R. 30).
5 h . O b e r g e s t e l e n ,  en  français, H aut-C hâtillon  (h ô t . du  Che­
va l-B lan c, ch ez  B ertha, bon), v. de 265 hab. c a th ., situ é  à 1349  
m è t., au  p ied  du G rim sel, à la  jonction  des rou tes du  G ries, de la 
F urka, du G rim sel et du V alais. —  On y  vo it en core  le s  ru ines du 
château  qui se rv a it  à défendre le  p assage de la  m ontagn e, e t, sous
le  portail de l ’é g lise , u n e croix dont l ’in scrip tion  rappelle la  chute  
de l ’avalanche q u i, en  1770, en se v e lit  en  ce t endroit Sk p ersonn es.
[Deux sen tiers de m ulets m onten t d 'O bergestelen  à  l’h ô te l du  
G rim sel (R. 50). Le p lu s lo n g  (3 h . en v .) e t le  p lu s facile  passe  
par O berw ald ( V . c i-d essou s) ; lë  p lu s court, m a is le  p lu s pén ib le ,
L e  g la c ie r  d 'A le ts c h  e t  le  l a c  d e  M e rje le n . —  D 'a p r è s  u n e  
p h o to g r a p h ie  d e  M . B r a u n .
traverse A llstaffel (1820 m èt.)  p u is la  T w ercck; là  il rencontre le  
sentier d’O berw ald, la isse  à dr. le  la c  d es M orts (T od tensee) et 
atteint la  H auseck (R . 50) d ’où l ’on d escend  à  l ’h ô te l.]
A Domo d’Ossola par le Gries (R. 30) ; — à  Airolo par la Nufenen (R. 30).
5 h . k5 m in. O bericald  (aub erge de la  M aison  neuve), v . do 326
h ab ., s itu é  à 1349 m èt. d ’altitude. En face , à U n terw asser , s ’ou -  
vre le  G erentlial. —  A u-dessus d ’O berw ald, la  route m onte en  
grande partie à travers des forêts, le  lo n g  des rap id es du R hône, 
en ca issé  dans une g o rg e  étro ite . Après avoir traversé  S a in t-  
N icolas (1455 m èt.; , on lon ge la base du G rim sel ju sq u ’à (7 h . 
environ) l ’hôte l du G lacier du R hône, bon (R. 50).
ROUTE 3 0 .
D ’ O B E R G E S T E L E N  A DO M O  D ’ O S S O L A  E T  A A I R 0 L 0 .
A. A D o m o  d 'O s s o la  p a r  l e  G r ie s .
D ’O B E R G E S T E L E N  A A N D E R M A T T E N .
8 li. à  8 h. 30 m in. — Chemin de m ulets. — Guide nécessaire pour la
traversée du glacier. — En 1849, trois touristes français y périrent.
1 h . Im  Loch h am . (1335 m èt.) , situ é  à l ’entrée de V E ginenthal, 
en  français vallée d'A igesse , qui s ’ouvre entre le  B lasiliorn  (2781 
m èt.) et le  H oh elich t (2758 m è t.)  — 15 m in . On traverse le  torrent 
d ’E g in en  (b e lle  casca d e). —  15 m in . On vo it une autre cascad e, 
et, après avo ir  traversé  une p etite  p la in e à l ’extrém ité de laq u elle  
le  torrent fait p lu sieu rs ch u tes, on s ’é lèv e  en  50 m in . jusq u ’à un  
p on t de p ierre , pu is (10 m in .) aux ch alets d’Altstaffel (2007 m èt.) . 
Au delà  des ch a lets de la  F itsch th a la lp  (2347 m èt.) se  trouve un  
p etit  lac à 2600 m èt. Au S . E ., on  vo it le  g la c ier  de G ries.
A Airolo par la Nufenen et le Val Bcdretto (K. ci-dcssous).
1 h . 30 m in . su ffisen t pour m onter des ch a lets au c o l  d u  G r i e s  
(2445 m èt ) .  D e ce  co l on d escen d  qu elq ues m ètres pour a tteindre  
le  g la c ier  du G ries,—  presque uni et praticable aux m u le ts ,— qu’il 
faut traverser. Au fond du g la c ier , au S. O ., se dressc le  B linncnhorn  
(3332 m èt.) , flanqué au S . du Rothliorn  (3294 m èt.)  e t  au  N . du  
M erzenbachschien  (3140 m èt.) . A 1E. ,  le  N ufencnstock  le  d iv ise  en  
deux bras. A la  sortie  du g la c ie r  (20 m in .), on g a g n e  la  m ontagne  
de g . (beau  p réc ip ice). La d escen te du côté du P iém o n t, en tre­
coupée de grad ins ou va llon s su cc ess ifs , e st très-ro id e  et très-  
p én ib le . —  30 m in . B e tte lm a tt (1935 m èt.). — 30 m in . M orast. —
30 m in. ham eau de a u f  der Fruth (su lla  F ru a ) (1685 m èt.) à l ’ex tré­
m ité duquel on trouve un assez bon hôtel (un p eu  cher) et une  
ch apelle bâtie sur le  bord d’un roch er d’où  la  T o s a  ou Toccia se  
p récip ite d ’une hauteur de 150 m èt. cn v . C ette cascad e se  nom m e  
en a llem and  F ru tt, en  ita lien , F ru a. On d escen d  à g . par un chem in  
roide, d ’abord au p ied  de la cascad e, p u is, par —  (30 m in .) F r u tt-  
w a ld , h a m e a u ,—  Gurffel (in G ravello), —  Z um slæ g  (A l-P onte) où  
est la  m aison de v il le ,  e t — (30 m in .) Wald,, ap p elé  au ssi P om m ât, 
du nom  co llec tif  donné à tous le s  ham eaux de la  partie su p é­
rieu re  de la  v a llé e , —  à (45 m in.) A n d e r m a t t e n  ou alla  Chiesa  (hôt. 
d u  Cheval blanc, passable).
D ’A N D E R M A T T E N  A D O M O  D ' O S S O L A .
10 à 11 h. de m arche. — Chemin de m ulets ju sq u ’à  San-Rocco ; au delà 
route de voitures.
1 h . 30 m in . U n ierw ald  ou F o p p ia n o , v . au d e là  duquel l ’ita ­
lien  rem place l ’a llem an d . —  A u-dessous de Foppiano on franchit 
un défilé  p ittoresq ue, al Passo. Le Val Form azza prend le  nom  de  
Val A ntigorio. —  25 m in. San-R occo, v . où com m ence la  route de  
v o itu res. —  45 m in. Cadercse. —  1 h . 30 m in . P rem ia  (hôt. de  
l ’Ange  , bon). —  30 m in. Baceno  (hôt. de l'A n g e ) , v . sur la  rive  
dr. de la D evera. — On peut, de B a cen o , faire l ’ascen sion  du 
M o n te -C is te lla  A lta  (2S77 m èt.) d’où l ’on d écou vre une très-belle  
v u e . —  1 h. 20 m in. Crodo  (hôt. de la  Couronne, bon). A 2 kil. 
eaux m inéra les, é tab lissem en t de bains, pen sion , 5 fr. par jour, 
prix é lev és  pour le s  tour istes de p a ssa g e .— 1 h . R encio .—  20 m in. 
à g . P o n tem a n lio .—  1 h . 10 m in . Gret o la , où l ’on rejoint la  route  
du Sim plon (11. 28). — 45 m in . Dom o d'O ssola (R. 28).
B. A A irolo par la N ufenen .
8 h. 30 min. à  9 h. env .— Chemin de m ulets.— Un guide est nécessaire.
Passage peu intéressant.
On suit d ’abord le  ch em in  décrit c i-d essu s  ju sq u ’aux chalets  
d ’Allstaffel (2 h . 30 m in .), d’où l ’on s ’é lè v e , en  2 h .,  au c o l  de la  
N o v è n e  en ail. N ufenen  (2441 m èt.) situ é  entre le s  G alm iliœ rner  
(2067 et 3000 m èt.) au N . et le  N u fenenstock  au S . (belle  vu e). 
A peu de distance du co l com m ence le  V a l  B e d r e t t o  (4 4 8  hab.
ca th .), —  de B edra , m ot du patois te ss in o is  qui sign ifie  bouleau ,
—  dans leq u e l on d escen d , et qui s ’éten d , su r  un esp ace  d e  4 1 . ,  
des frontières du Valais à A irolo, où il d ev ien t le  Val L evantina.
—  D u co l, on descend  par la  G ru in a-A lp  (2026 m èt.) , le  lon g  du  
T essin  naissant, à (2 h .) A ll’ A c q u a  (aub. ch ère), à 1605 m èt.
40 m in . Ronco. —  30 m in. B e d r e tto , qui donne son nom  à  la  
v a llé e  (1405 m èt.) . Au N . O ., se  m ontre le  g lacier de P esciora, d o ­
m iné par le  p ic  de ce  nom  (3123 m è t.) . —  20 m in . V illa , ham . au 
delà  duquel on p asse  su r  la  rive  dr. du  T essin . —  20 m in. Ossasco, 
V. détru it en  1749 par u n e ava lan ch e. — 20 m in . F on tan a , ham . 
qui com m unique avec  le  Val L av izzara , et d ’où un  sentier, qui 
rejo in t la  route de vo itures à  l’en trée  du Val T rem ola , condu it au 
(2 h . 30 m in .) co l du Saint-G othard. —  50 m in . A irolo (R . 60).
ROUTE 3 1 .
D E  P A R I S  A B E R N E .
A.  P a r  G e n è v e .
626 k il. de P aris à G enève. R . 1. —  155 k il. de G enève à B erne, 
par Lausanne e t  F ribou rg . R . 6 et 9. — 781 k il. B ern e . R . 36.
B.  P a r  L a u s a n n e .
528 k il. D e P aris à L ausanne par Jou gn e. R . 4. —  95 k il. D e  
Lausanne à B erne, par F ribou rg . R . 9 . — 623 k il. B erne. R . 36 .
C. P a r  N e u c h â te l .
569 kil. —  Chemin de fer; 2 convois par jo u r ; en 15 h. 35 m in . e t en 
22 h . 40 m in ., 56 fr. 30 c., 42 fr. 20 c. e t 30 fr. 95 c.
315 k il. de P aris à  D ijon par S en s, T onnerre et M ontbard. R . 1 .
D E  D I J O N  A N E U C H Â T E L ,  P A R  P O N T A R L I E R .
192 kil. —  Chemin de fer ; 3 convois par jour ; tra jet en 6 h . 10 m in. e t 
8 h . pour 21 fr. 20 c., 15 fr. 90, I l  fr. 65 c. — N . B. Se m ettre  à  dr. 
pour jo u ir  de la vue dans le Val de Travers.
A D ijon le s  v oyageu rs venant de Paris ch an gen t de vo itu res. —  
On la isse  à dr. la  lig n e  de L yon e t  d e  G enève. —  329 k il. M agny-
S u r-T ille . —  334 k il. G enlis. —  338 k il. Collonges. —  On la isse  
à  g .  l ’em branchem ent de Gray en  d eçà  de
337 k il. A u x o n n e , p lace  forte , où le  ch em in  de fer franchit la  
S aône su r  un  pont en  tô le  de n eu f tr a v é e s—  358 k il. C ham pvans. 
— A g .  se  m ontre le  M o n t-R o la n d , haut de 340 m èt. (belle  
v u e su r  la  F ran ch e-C om té, le  Jura e t  le  M ont-B lanc; souterrain  
de 860 m èt.;  tran ch ée roch eu se  de 1000 m et.) .
363 k il. D o le  (hôt. : la  V ille de L y o n ,  de G enètfe), V . de  
10 605 hab . sur le  D oubs e t  le  canal du R hône au R hin  (be lle  
v u e du Jura et du M ont-B lanc). — On la isse  à  g . l ’em bran­
ch em en t de B esan çon , pu is, franch issant le  canal et le  D oubs, on  
entre dans la  forêt de C haux. —  372 k il. G rand  C ontour. —  
377 k il. M on lbarrey . — 382 k il. Chateley. —  388 k il. A rc Senans 
(sa lin e). —  On la isse  à g . la  lig n e  de B esançon , et, au  d elà  de la  
L ou e, on  p én ètre  dans le  Jura.
394 k il. M o u c h a r d , v . de 600 hab. situ é  à  la  jon ction  du 
ch em in  de fer  de Paris à  N eu ch âtel e t  de B esançon à Lyon par  
L o n s-le -S a u n ie r  e t  B ou rg . L’em b ran ch em ent de S a lin s v ien t  
a u ss i y  aboutir. —  La lig n e  de P ontarlier  la isse  à dr. l ’em bran­
ch em en t de L on s-le-S au n ier , p u is à g . ce lu i de S a lin s. — On décrit 
u n e grande courbe à l ’O ., au tour du M ont-B êyeon  au  som m et  
b o isé , p u is on p asse  sur un b eau  viaduc lo n g  de 235  m ètres.
405 k il. A rb o is (hôt. d e  la  Pom m e d 'O r) c h .- l . de c . de 6007  
h a b ., à 297 m èt. d ’alt. sur le s  bords de la  C u isan ce. — Le ch e­
m in  de fer s ’en gage dans un tunnel de 500 m èt. ; p u is , après avoir  
cro isé  la route d ’A rbois à Jou gn e, p rès de laq u elle  se  trouve (à dr.) 
M esnay (1203 h ab .) dont la  pap eterie  occupe 150 ou vr iers , tra­
verse trois tunnels de 92 m è t., 200 m èt. et 260 m èt.
414 k il. P on t-d 'IIéry , v . de 370 h a b ., situ é  à  p lu s de 1 k il. 
de la station, a u  S .  E ., à l ’extrém ité su p érieure du va llon  de la  
F urieuse qui y  prend sa  sou rce . —  418 k il. A n delo t-cn -M on tayn e, 
v . de 746 h ab ., à droite d e  la  sta tion . — Au d e là  du  ru isseau  de 
B iolet, on s ’en gage dans le  tunnel deM orinçon  (120 m èt.) au sortir  
duquel on se  trouve sur le  p lateau  que cou vre la  forêt de Joux 
(336 hect. 64 ares d e su p erfic ie). Le ch em in  d e  fer s ’é lè v e  à 
744 m èt. d’altitude.
424 k il. La Joux  d ép en d  du v illa g e  de S u p t (302 hab .) situ é  à
l ’O. —  An sortir  de la  forêt de Joux, on passe du  départem ent 
du Jura dans ce lu i du D oubs. —  431 k il. ß o u jea ille s , v . de 
1042 h a b .—  439 k il. F rasn e , v . de 977 h ab ., situé à d r ., près  
d’un étang de 66 h ectares, sur la route de L ons-le-Saunier à 
P ontarlier. — 444 k il. L a  R iv ière , v . de 673 h ab ., bâti à d r., 
p rès d ’un é tan g , traversé par le  D ru geon . —  On franch it le  D ra­
geo n  pour se  d iriger vers le  N . 0 .  en  lon gean t à dr. la  chaîne du  
L averon .'L e S ig n a l de la Planée  dom ine le  Bois de la Bourgeoise, à 
1051 m e t., m ais le  p o in t culm inant de la chaîne a tte in t 1120 m èt.
456 k il . P o n ta r lie r  (hôt. : d e  la  Poste , du L ion -d 'O r) , c h .- l .  
d’arron d issem en t de 4909 h ab ., une d es p lus an cien n es v ille s  de 
la  F ranche-C om té, e st s itu ée  à 870 m èt. sur le  D oubs, et à l ’en trée  
de la g o rg e  de la  C luse, l ’un des principaux défilés du Jura (d is­
tiller ie  de l ’a b sin th e, b o isse ller ie  e t  h orlogerie).
De Pontarlier à  Lausanne par Jougnc et Chavornay (R. 4).
Au sortir de P ontarlier, le  chem in  de fer rem onte la  v a llée  du 
D oubs, en  côtoyant à droite la  base d’une chaîne de m on tagn es , 
dont l ’une d es c im es, la  F auconnière, atteint 1033 m èt. d ’a ltitu d e. 
En face du v illa g e  de la Cluse (390 h ab .), q u ’on la isse  à ga u ch e , 
on franchit le  D oubs, et, décrivan t une forte courbe, on v ien t  
passer  au p ied  du roch er iso lé , d ’environ  200 m èt. de hauteur, 
dont le  som m et porte le  c h â te a u  d e J o u x . Du donjon , où ont été  
en ferm és su ccessivem en t M irab eau , T oussa in t L o u v er tu re , le  
m arquis de R ich e lieu , le  g én éra l D upont, le  cardinal C avalch ici, 
le  p oète K leist e t  b ien  d’autres, on découvre une b e lle  v u e . Le 
grand pu its a 145 m ètres de profondeur. P en dan t ces dern ières  
a n n ées, le  g é n ie  m ilita ire a constru it la tour du D iable  e t  a ch evé  
la  couronne de la c in q u ièm e encein te dont la  reconstruction  avait 
été  com m en cée en  1833. En outre, en face du château  de Joux, 
au N ., sur l ’em p lacem ent de l ’ancien château  de la C luse, on a 
con stru it u n  petit fort; un b lockhaus et un m ur crén elé  défendent 
en  outre le  fond de la  g o rg e  du Chauffaud, que traverse  la route  
de terre . U n  se n tier  en  z ig z a g s , lon gean t le  m ur crén e lé , m onte à 
ce  fortin , p lu s haut de 30 m èt. que le  fort de Jou x , e t  d’où l ’on 
ap erçoit le s  lacs de Saint-Point et de R em oray .
Au d elà  du fort de Joux, le  chem in  de fer cro ise  la  route de
P o n ta r lierà  Jou gn e(R . 4), sur la q u elle  on la isse , à d r ., le  ham . de  
F ram boury. On voit, à g . ,  l 'é g lise  de S a in t-P ie rr e  de Cluse, près  
de la  route de terre e t  de la  rive droite de la  M orte.
A 11 k il. de P ontarlier , on la isse  à g . le s  Verrières de France  
ou de J o u x , v . de 676 h ab ., en d eçà et au delà  duquel on franchit 
encore la  M o r te .—  B ientôt après on sort d e F rance pour entrer  
en Su isse (canton de N eu ch âtel).
467 k il. L es Verrières su isses  (hôt. la Balance) ,  v . de 1850 hab. 
(1524 ré f .) , e s t  situ é  à 933 m èt. —  On peut v is iter  au S. le s  
gro ttes de la  C ôte-aux-F ées. La plus rem arquable est le  Tem ple  
des Fées, d’où l ’on p eu t gagn er M otiers par le  m oulin  d 'E n fer  et  la  
vallée des B u ttes.
Le ch em in  de fer, traversant le  col des V errières, attein t son  
poin t cu lm inant, c ’e s t-à -d ire  940 m èt. d ’a ltitu d e . Il s’est é lev é  
de 103 m èt. à partir de la  station  de P ontarlier. On dom ine à dr. 
la  route de terre , qu i, à l ’extrém ité de la  v a llée  (ru ines d ’une  
tour rom aine, attribuée à Ju les C ésar), traverse  le  défilé de la  
C h aîn e, au d elà  duquel une g a ler ie  de 20 m è t. de lon gu eu r  
aboutit dans un p etit va llon  où la R eu se  prend sa  so u rce , près 
d e S a in t-S u lp ic e , v . de 561 hab. réform és. —  La vo ie  ferrée  
s ’en g a g e  a lors dans un tunnel de 305 m èt., p u is , au ssitô t après, 
dans un secon d  tunnel de 25fl m èt. Au sortir  de ce second tun n el, 
on aperçoit S a in t-S u lp ice  e t  F leu r ier , la  route de terre , le s  deux  
viad u cs sur le sq u e ls  on va  p asser (la P rise -M ilo rd  et H uyuenay, 
37 m èt. et 103 m èt. de lon gu eu r, 30 m èt. de hau teu r) et l’entrée  
du sou terra in  de F leu rier, lo n g  de 546 m è t., au déb ou ch é duquel 
on se  trouve dans la  partie su p érieu re  du Val de T ravers, une  
des p lu s jo lie s  v a llé e s  du Jura.
477 k il. B overcsse, v. de 441 hab. ré f. La station  d essert à la  
fois F le u r ie r  (hôt. la  Couronne) , v . de 2661 hab . (214 catho­
liq u es), —  un d es cen tres principaux de l ’industrie  neu ch âtelo ise  
(on y fabrique environ  10000 m ontres par an), d’où part une  
route conduisant à Y verdun par Sainte-C roix —  et (30 m in.) 
M o tie r s  (hôt. M aison  Com m une), v . ag r ico le  e t  in d ustriel de  
1776 hab. réf. (h o r lo g er ie , fabrication de d en te lle s  e t  d ’extrait 
d’absinthe). —  On d écou vre une b e lle  v u e  du château, qui sert  
aujourd’hui de prison (au-d essu s du château , non lo in  d’une cas-
cad e , g ro tte  très-profonde). —  Ce fut à M otiers-T ravers que Jean- 
Jacques Rousseau, banni de G enève, v in t ch erch er  un  a s ile , e t  qu’il 
écriv it s e s  cé lèb res L ettres de la M ontagne. —  A 2 k il. de B ove-  
resse  on  franchit un viaduc lon g  de 114 m èt.
481 k il. C o u v e t  (hôt. de l ’Fcu), v . de 1981 hab . r é f ., situ é  sur  
la  R eu se , qui le  d iv ise  en  deux parties (patrie du  cé lèb re  m é ­
can icien  Ferdinand B erthoud ; —  fabriqu es de d en te lle s).
484 k il. T r a v e r s ,  v . de 1982 hab. ré f ., a gricu lteu rs e t  in d us­
tr ie ls ,  incend ié en  1 8 6 5 , p o ssèd e  un  ch âteau , bâti à 729 m èt.
Le chem in  de fer cro ise  la  route de terre et dom in e, à d ro ite , 
la  v a llé e  de la R eu se . On aperço it au S . E . une m ontagne rem ar­
q uable ap p elée  le  C r e u x - d u - V e n t  ou V a n  (1465 m è t.) . C ette  
m ontagn e form e une haute terrasse  dans la q u elle  se  trouve une  
échancrure en  form e de fer à ch ev a l. La circonférence de ce  
creux , p rise  en  m archant autour de son bord  su p érieur , e s t  de  
2833 p as; sa  profondeur de 300 m èt. environ . —  Du C reu x-d u -  
V ent, on p eu t se  rendre d irectem en t su r  le s  bords du lac  de  
N e u c h â te l, en  passant par P rovence , v . de 956 h a b . ré f ., situ és  
à 780 m èt. (vue m agnifique).
489 k il. N o ira g u e , v . de 411 hab . r é f ., e st situ é  à g . d e  la  
s ta t io n , à  l ’extrém ité du Val de T ravers. (On p eu t m onter en  2 
h eu res à p ied au C reux-du-V ent, V. c i-d e ssu s , par le s  O Eillons.)
L a v a llé e  d ev ien t une g o rg e  sau vage et rapide qui a n écessité  
la  construction  de nom breux travaux d ’art. (B ea u  pont sou s  
le q u e l la  riv ière  fait une ch u te  de 10 m èt. ; quatre tu n n els de 
4 54  m è t., de 83 m èt., de 323 m èt. et de 152 m èt. de lo n g u eu r  ; 
au delà  du p etit va llon  appelé le  Champ du M oulin, quatre tun n els  
lo n g s de 154 m è t., de 85 m è t., de 63 m èt. et de 40 m èt.)  —  On 
com m ence à apercevoir sur la  dr. le s  A lpes et le  la c  de N e u ­
ch â te l. —  Le d ern ier  souterrain  d ép a ssé , on dom ine la  R eu se  
à  u n e grande h au teu r. —  Au beau  viadu c de B ou dry  su ccèd en t  
d e nom breuses tran ch ées. —  D u rem blai de M erdesson , h au t de 
40 m è t., on jo u it d ’un point de vue adm irable. — On la isse  à  g .  
R och efo rt, v . de 696 h a b ., dom iné par son château . A d r., la  
R eu se  s ’é lo ig n e  du  chem in  de fer pour a ller  se  je te r , près de 
B oudry, dans le  lac  de N eu ch âtel. P rès de Corcelles (1190 h a b .), 
on rejo in t la  lig n e  de L ausanne-Y verdun .
502 k il. Â uvern ier, v .  de 677 h a b ., e s t  situ é  en tre le  chem in  
d e fer  et le  lac de N eu ch âtel. —  On la isse  à g . P éseux , v . d e  
670 hab. (vins ro u ges estim és), et à  dr. S errières;  —  viaduc lo n g  
de 80 m èt. e t  h au t de 30 m et. —  A u -d esso u s on rem arque le  pont 
constru it par le  m aréchal B erth ier . L es A lpes et le  la c  d e  N eu ­
châtel se  m ontrent sur la  droite . A près avoir traversé un tun n el 
d e 58 m e t., percé  sou s la  route de terre , on la isse  à  g . la  lig n e  
du Jura in d ustr ie l. Enfin, on franchit le  S çyon , et l’on  d écou vre  
a u -d esso u s de so i (507 k il.)  N eu ch âtel (R . 34).
DE NEUCHÂTEL A BERNE, PAR BIENNE ET LYSS.
62 kil. — 4 convois par jour. — T rajet en 1 h. 15 m in. e t 1 h . 45 m in .
à  3 h . pour G fr. 90 c . , 4 fr. 95 c ., 3 fr. 60 c. — N. B. Se m ettre  à  d r.
pour jou ir de la vue des lacs de Neuchâtel e t de Bienne.
L e ch em in  de fer dom ine le  la c  à une assez  grande h au teu r. Au 
S ., on aperço it le  M on t-B lan c .—  4 k il. S a in t-B ia ise , p etite  v ille  
de 1247 hab . réf. —  8 k il. C ornaux  (469 hab. réf.) . —  10 k il. 
C ressier  (667 hab. r é f .) , dont l ’é g lise  offre une b e lle  v u e . —  On 
aperço it le  lac  de B ienne et le s  A lp es. —  12 k il. L a n d e r o n  (hôt. 
d e N em ours), V. de 1138 h ab ., dont 836 ca th ., s itu ée  p rès de l ’em ­
b ouchure de la T h ièle  dans le  lac de B ienne (en face , b e lle  ab­
b aye de S a in t-Joh an nsen ). —  On passe du canton  de N eu ch âtel 
dans le  canton de B erne.
15 k il. N e u v e v i l l e ,  en  a llem and  N eunstadt (hôt. : la  Couronne, 
bon e t  b ien situ é  ; le  Faucon), V. de 1931 hab . r é f ., s itu ée  su r  la  
rive  g .  du lac  de B ien n e, au p ied  du C hasserai e t  un p eu  au S . 0 .  
d es deux l ie s . —  (B elle  vu e d es ru ines de Schlossberg, 534 m è t ., 
non lo in  d esq u e lle s  se  trouve la  cascad e du Beonbach, 50 m èt. de 
hau teu r en v .) . —  Sur la  rive  op p osée du  la c , on aperçoit E rlach , en  
franç. C erlier, v . d e  643 hab. ré f ., dont le  château  couronne un  
rocher du Jolim ont (604 m èt.) . —  E xcursions : à  Vile S a in t-P ie rre  
(1 h .) , au Chasserai (K. c i-d esso u s, 3 h . 30 m in .).
Le chem in  de fer, su ivan t la  rive g . du  la c ,  dép asse tour  
à tour l ’ile  de S a in t-P ierre , L ig e rz ,  en  franç. Glèresse  (hôt. la  
C roix). —  Bon v in . —  L 'ég lise , très-an cien n e, dom in e le  la c  de  
130 m èt. —  Bateaux pour l ’Ile S a in t-P ierre, 80 c . e t  1 fr.
21 k il. T w a n n , en  français Douane  (station). E xcursions à  la
chute d u T w a n n b a ch , à ia  T w annfluh e t  au  S ip itzb erg(1388  m è t.) ,  
situ é  en tre la  Txvannlluh et le  C hasserai (be lle  v u e ). —  Conti­
nuant à côtoyer le lac, on dép asse W eingreis;  —  T üsch erz;  —  
Â lferm ee, —  et V ingelz, franç. Vigneuls.
30 k il. (6 1. 2 /8 , ou 2 p . de N eu ch âtel), B ie n n e ,  en a ll. Biel 
(hôt. : le  J u ra , la  Couronne, la  C roix-B lanche. —  R estaurant : de 
la Gare, quai d es B ateaux), ancienne v ille  libre de 1250 à 1798, 
c h .- l . du d istrict b ern o is du m ôm e nom  depuis 1815, v ille  indus­
tr ie lle  e t  com m erçan te , de 5973 habitants (5228 réf. e t 647 ca th .), 
situ ée  au p ied  du J u ra , à 15 m in . de l ’em bouchure de l ’un des  
bras de la S u ze dans le  la c , et encore en tourée d ’anciennes m u ­
ra illes  et de v ie ille s  tours. L’é g lise  p a ro issia le , l ’hôpital e t  le  
château  transform é en h ôte l de v ille , ne m éritent pas u n e v is ite  ; 
la  collection  d ’an tiq u ités (su rtou t lacustres) du co lon el Schw ab  
est très-in téressan te  ( l’autorisation  est facilem ent accordée).
On p eu t a ller  v is iter , au -d essu s de la  v ille , une G rolle  renfer­
m ant une source profond e, la  M aison-B lanche, divers v illa s  et  
l ’é g lise  de V ingelz (15, 30 et 45 m in .), d ’où l ’on découvre toute la 
chaîne d es A lpes. —  E xcursions p lu s é lo ig n ées  : —  visite  à Nidau  
et à l’Ile S a in t-P ierre (V . c i-d esso u s);  —  prom enade à P ierre-  
P ertu is (R . 67), —  ascen sion  du C h a ssera i (3 h . 30 m in. à p ied , 
4 h . 30 m in . par la route de chars). Du som m et (1609 m èt.) , on 
décou vre un m agnifique panoram a.
D e B ienne, une b e lle  a llée  d’arbres conduit au l a c  d e  B ie n n e ,  
en  allem and B ieler See, qui s ’étend  au p ied  de la  chaîne du Jura, 
dans la  d irection  du S . 0 .  au N . E ., com m e celu i de N eu ch âtel, 
dont il reço it le s  eaux par la  T h iè le . Il a 3 1. de lon gu eu r, 3 /4  de 
1. de largeu r, 70 m èt. de profondeur e t  434 m èt. d’a ltit . D ans 
tous se s  ports , on trouvera des bateaux pour a ller v is ite r  l ’i l e  
S a in t - P ie r r e ,  petite  co llin e  de g rès  situ ée  au m ilieu  de la  partie  
S . du lac , et qui a environ  2000 pas de lon gu eu r, 800 pas de la r­
g e u r  et 40 m èt. au -d essu s du lac à son point le  p lus é le v é . Cette 
î le  est cé lèb re  par le  séjour q u ’y  fit J .-J . R ou sseau  en 1765.
A 20 m in . de B ienne se  trouve N id a u  (hôt. II6 te l-dc-v ille ), V. de 
957 hab. ré f., sur la rive dr. de la T hièle qui sort du lac de 
B ien n e. D u château  on jo u it d ’une b elle  v u e . —  D e nom breuses 
antiqu ités lacu stres on t été décou vertes à N idau.
De Bienne à la Chaux-de-Fonds p ar S ain t-Im ier, R. 33; — à  Bâle par 
Soleure et O lten , V. ci-dessous et R. G8 ; — à  Bâle, par le Val Moutiers,. 
R . 07 ; —  à  Soleure, V. ci-dessous.
Le chem in  de fer traverse  la  T h iè le  à  (33 k i l ,)B ru g g ,  contourne  
le  Jensbet'g, e t franchit l ’Aare p rès de (38 k il.)  B iissw y l.
41 k il. L y ss , v . d ’où il rem on te la  v a llée  de la  L yss par : —  
(44 k il.)  Suberg  ; — (48 k il.)  Sch ü pfen ;  —  (51 k\l.)M ünchenbuc7isee. 
—  A (54 k il.)  Zollikofen on rejoint la lig n e  de B âle-O lten-Z urich- 
L ucerne (K . c i-d essou s et R . 68 ). —  62 k il. B ern e . R . 36.
DE NEUCHÂTEL A BERNE, PAR SOLEURE.
107 kil. — Chemin de fer : 5 convois par jo u r pour 11 fr. 25 c ., 7 fr. et 
5 fr. 80 c.
De N eu ch âtel à (30 k il .)  B ienne par N eu v ev ille , V . c i-d essu s.
D e  B i e n n e  à  S o l e u r e .  23 k il. —  C hem in  de f e r  : 5 convois  
par jour ; en 45 m in. e t  1 h .:  2 fr. 45 c . ,  1 fr. 75 c . ,  1 f r .  25 c .
On franch it la  Suze qui d ébouche de la  g o rg e  sau vage de R ou- 
ch en ette , p rès de Büzingen  ou B oujean .
8 k il. P ieterlcn , en franç. r e r ie s , v . situ é  au p ied  du Jura. A près 
a vo ir  la issé  à dr. L engnau , en franç. L o n g e a u ,\ .  de 857 h ab. ré f., 
on sort du canton de B erne pour entrer dans ce lu i de S o leu re .
12 k il. G renchen, en  franç. G ranges (aub. Z u m  K reu z),  v . de 
1566 hab. ca lh ., patrie de H u gi. (A g . sur la  m on tagn e, é g lise  
à'A llerheiligen , p èler in a g e  tvcs-fréquenté (be lle  vu e). —  B ain s de 
Grenchen on de Bachlcln  (prix m odérés ; sé jou r a gréab le).
17 k il. Selzach , v . de 1030 hab . c a lh ., S a ls x  A q u x  du tem ps des 
R om ains. D e ce v illa g e  on p eu t m onter au  W e issen ste in .
23 k il. S o leu re  (R. 35).
D e S o l e u r e  à ’ B e r n e .  54 k il. —  5 co n v o is  par jo u r  ; en 1 h .  
35 m in . et 1 h . 50 m in . pour 5 fr. 65 c . ,  3 fr. 95 c ., 2 fr. 35 c.
On franchit l ’Aare en  am ont d es deux p onts de b o is qui relien t  
la  v ille  à son  faubourg de la  r iv e  d r ., p u is on traverse  le s  fortifi­
cations, et on la isse  à dr. Z u c h w y l,  v . de 438 hab. ca th ., dont le  
cim etière renferm e un m onum ent é le v é  à  la  m ém oire de K os- 
ciuszko, m ort à S o leu re  le  15 octobre 1817. —  7 k il. S u bingen ,
V. situ é  su r  l ’OEsch. —  11 k il. In k tv y l  (près du v illa g e  à ’Æ sc lu , 
ru in es d ’un château  détruit en 1833, p etit lac  d e  B urgæ schi, ch ên e  
de 10 m et. de circonférence). —  15 k il. H erzogen b u ch see (F . ci- 
d essou s). —  39 k il. de H erzogen b u ch see  à B erne (F . c i-d esso u s) .
D. De P aris à B erne, par Bâle.
745 e t 626 k il. — Chemin de fer : plusieurs convois par jo u r ;  en 20 h.
40 min. et 27 h. pour 72 fr. 85 c ., 54 fr. 25 c., 39 fr. 35 c., par S tras­
bourg, e t 69 fr. 55 c . , 51 fr. 65 c. et 37 fr. 75 c. par Troyes.
641 k il. de P aris à B âle par N ancy  et S trasbourg (R. 65 ).
522 k il. de P aris à B âle par T royes, G haum ont et V esoul (R . 65).
DE BALE A BERNE, P A R  OLTEN.
104 k il. — Chemin de fer : 5 convois p ar jo u r ; en 3 h . 35 m in ., 4 h . 30
m in., 5 h. 25 min. pour 11 fr. 10 c., 7 fr. 80 c ., 5 fr. 60 c.
37 k il. de B âle à O lten (R . 68). —  On sort du canton de Soleure  
pour en trer dans ce lu i d ’A rgovie avant de la isser  à g .  le s  ru ines  
d es châteaux ap p elés N eu  ou O ben u arlbu rg , et A lt  ou U nter- 
w a r tb u rg  (b e lle  v u e ). — On passe dans u n  p e tit  tunnel en d eçà  de
40 k il. A arb u rg  (h ô t. : B x r , K ro n e), petite  V. de 1848 hab. 
r é f ., com m erçante e t  in d u str ie lle , s itu ée  à 392 m èt. au confluent 
de la  W ig g e r  e t  de l ’A are. Sur le  rocher qui la  dom ine s ’é lè v e  
un château  fort con stru it en  1660. Il se r t  m ainten an t de m aison  
d e correction . 384 m arches y  con d u isen t. —  (H ors de la  v ille ,  
vaste  m anufacture de coton de MM. G rossm an.)
D’A arburg à Lucerne p ar Zofingen, Sursée e t Sem pach (R. 52).
A près avoir la issé  sur la g .  le  ch em in  de fer de L u cern e, à la  
K re u zs tra sse ,  ou la  C roisée (hôt. L œ w e), on franchit la  W ig g e r , 
p u is la  P faffnern.
44 k il. N ie d e r w y l,  b ou rg  de 2477 habitants réform és.
50 k il . M u r g e n t h a l  (hôt. L œ w e), d iv isé  en deux p arties par la  
M urg, qui sépare le s  deux cantons d ’A rgovie e t  de B erne. —  On 
franch it la M urg p rès de son  em bouchure dans l ’A are, p u is  on  
rem onte la  v a llée  de la  L an geten .
57 k il. L a n g e n t h a l  (hôt. : B x r , K reu z, L œ w e), v . de 2781 hah. 
r é f ., situ é  sur la  L a n g eten , un d es p lu s b eau x  et d es p lus riches
v illa g e s  de la  S u isse  (fab riq u es de to ile s  et de rubans; b e lle  
é g lise  et b e lle  m aison  com m u n e.) —  La station  d essert par (15 
m in .) le  bain  de L angenthal, C. de L ucerne (1 h . 15 m in .), S a in t -  
U r b a n  (S a in t-U r b a in ), célèb re abbaye de l ’ordre de C lteaux, 
fondée au  m ilieu  du Xe sièc le  (be lle  é g lise ;  r ich e  b ib lio th èq u e;  
cab in ets d ’h isto ire  n a tu re lle  e t  de p h ysiq u e). L es bâtim ents actu els  
d atent de 1712. —  On quitte la  v a llé e  de la  L an geten  p ou r se  
d ir ig er  v ers  le  S . 0 .  —  60 k il. B ü tzb erg .
65 k il. H e r z o g e n b u c h s e e  (h ô t. du S o le il, restaurant près d e la  
g a re ), v . de 1734 hab . ré f ., situ é  à  la  b ifurcation  d es lig n es  de 
S o leu re-B ien n e  et de B ern e. D e l ’é g lise , b âtie  en  1728, on jo u it  
d’une b e lle  vu e .
De Herzogenbuchsee à Soleure, à  B ienne et à N euchâtel, V. ci-dessus.
70 k il. R ie d tw y l.  —  76 k il. W y n ig e n , b . de 2532 h ab . ré f ., 
situ é  sur OEsch, au  p ied  d e l ’O ber-Bühl. —  On p asse  dans un  
tunnel lo n g  de 514 m è t., p u is  on franchit à 544 m èt. le  bras le  
p lu s  im portant de l ’Em m e.
82 k il. B u r g d o r f ,  en  franç. B erthoud  (hôt. : B æ r , S ta d th a u s ) ,  
p et. V. de 4199 hab. ré f., s itu ée  à 568 m èt. sur la  G ran d e-E m m e, 
à l ’en trée  de l ’E m m enthal, in cen d iée  en  1865. —  F abriques de 
draps, de rubans, de tabac , e tc . —  Entrepôt d es from ages e t  des  
to ile s  de l ’E m m enthal. —  On y  rem arq u e: l ’h ôte l de v il le ,  le  
château  (b e lle  vue), qui date du v n c s iè c le  et où  P esta lo zz i é ta ­
b lit  d ’abord son  institu t, l ’é g lise , le  g ren ier , la  m aison  d es or­
p h elin s, e tc . —  84 k il. L issach . —  88 k il. H in d e lb a n k , v . de 
724 hab . r é f ., où la  fam ille  d ’E rlach, qui en  e u t la  su zera in eté  
jusq u ’en 1798, p ossèd e en core un  château m agnifiq u e. — L’ég lise  
ren ferm e, outre d es p ein tu res sur verre  rem arquables, deux m o ­
num ents, ouvrage du scu lp teu r N ah l, de C assel.
93 k il. Schœ nbiihl, h am . Après avo ir  la issé  à dr. le s  deux  
lacs de Seedorf, le  ch em in  de fer, d épassant Seedorf, b ourg de  
2585 h ab . ré f ., rejo in t le  chem in  d irect de B ienne à B erne. On 
aperçoit à dr. le s  b âtim en ts de H o f w y l ,  cé lèb re  m aison  d’éduca­
tion a g r ico le , fond ée par M . de F e lle n b e r g .
97 k il. Z ollikofen . A d r. se  trou ve Riiete  (é c o le  a g r ic o le ) .  
P lus lo in , du m ôm e cô té , on  aperço it le  château  de R eich en b ach .
On la isse  à  dr. la  route de terre  et le  beau  pont de tro is  arches  
en  p ierre qui tra v erse  l ’Aare à T iefenau, p u is , après avoir lo n g é  
la  rive  dr. de cette r iv ière , on la  franchit sur un pont à tre illis  
in au guré au m ois de septem bre 1858. Ce pont, qui a coûté p lus  
d ’un m illion , a été  construit par M. G. G ræ nicher, d ’après le s  
plans de M. A zel, in g én ieu r  b ad ois. La largeu r de la  vo ie  ferrée  
est de 5 m èt. 50 c .; la  lon gu eu r to ta le  du pont de 182 m et.; la  
hau teu r, du n iveau  ordinaire de l ’eau  au ta b lier  de la  vo ie  ferrée , 
de 44 m èt. L es p ile s  en  p ierre  ont un  v id e  au centre de leur  
construction.
104 k il. B erne (F . la  R . 36 pour la  description  de la  v ille ).
ROUTE 3 2 .
DE PARI S  A N E UCHÂT E L ,
PAK BESANÇON, LE LOCLE ET LA CHAUX-DE-FONDS.
DE PARIS A BESANÇON.
407 kil. — Chemin de fer : en 7 h. 15 m in .; pour 45 fr. GO c ., 34 fr. 20 c., 
25 fr. 05 c.
315 k il. de P aris à  D ijon (R . 1). —  47 k il. de Dijon à  (362 k il.)  
D ole (R . 31).
On la isse  à dr. la  lig n e  de M ou ch ard -Salin s-P on tarlier-N eu ch â-  
te l (R . 31). —  B e lle  v u e  su r  la  forêt de C haux, le Jura, le  M ont- 
B lanc. —  V iaduc sur la  V èze . —  369 k il. R ochefort. —  377 k il. 
O rc h a m p s .—  382 k il. Ranchct, re lié  à R ans par un pont d e  fils 
de fer ; beau ch â leau  de R ans. —  E m branchem ent d ’O ugney à g . 
e t  forges de F ra iso n s  (beau  château). —  On sort du d ép . du Jura  
pour entrer dans ce lu i du D oubs. —  389 k il. S l - V i t .  —  395 k il. 
D annem arie. —  401 k il. F ran u is•
407 k il. B e s a n ç o n  (Ilôt. : du N o rd , de l'E urope, de la Ville de 
S trasbou rg), c h .- l .  du départ, du D oubs, V. forte de 46 786 h a b ., 
situ ée  à 2 5 0 m èt. sur la  rive  g . du D oubs. —  Citadelle  (du chem in  
de ronde ; beaux points de v u e ) ;  —  p o rte  N o ire  (m on . h is t .) ;  — 
ca th édra le  (m on. h i s t . , sta tu es rem arquab les, b eau  tableau  de 
Fra B arto lom eo); —  hôtel de v i l l e ; —  p a la is G ra n ve lle , e tc . ,  etc.
(V . pour p lu s de d éta ils , Y I tin éra ire  généra l de la F rance , B ou r­
gogne, Franche-C om té, S a vo ie , par Ad. J o a n n e ) .
DE BESANÇON AU LOCLE, PAR MORTEAU.
74 kil. — Route de poste. — Diligence tous les jours.
4 k il. M orre, v . de 448 h a b ., situ é  près d’un  ravin  ap p elé  YEn- 
fer. —  On la isse  à dr. la  route de P ontarlier, en  deçà du (9 k il.)  
v illa g e  de M ontfaucon, dont le  s ign a l atteint 611 m èt. —  10 k il. 
S a ô n e , v . situ é à la  lis ière  d’un m arais de 676 h ect. (château  
m oderne). —  16 k il. M a m iro llc , jo li v . (ch âteau  m odern e et  
ru ines d’un  ancien  m anoir. — 26 k il. L'IIôp ita l-du-G ros-B ois, en ­
touré de to u s cô tés par la  forêt qui lu i donne son nom . On la isse  
à dr. la  route de P ontarlier . —  31 k il. Le V aldahon, com m une de 
1012 h a b ., d iv isée  en  tro is p arties. —  38 k il. A vo u d rey , v . de 
423 h ab . — 41 k il. Flangebouche  (864 h a b .). —  49 k il. F u a n s , v . 
d e 512 h a b ., au fond d ’un  étroit va llon , dom iné par une forêt de 
sap ins g ig a n te sq u es. —  On m onte pendant 7 k il ., avant d ’arriver  
au poin t cu lm inant de la  route (941 m è t.) , où v ien t aboutir la  
route de M atche et que dom ine le  T antillon  (1165 m èt.; b e lle  v u e ), 
p u is on d escend  pendant 6 k il. au  fond de la  v a llée  de
62 k il. M o r t e a u  (hôt. : N atio n a l, la  G uim barde) ,  ch .- l. de c . de  
1946 h a b ., in cen d ié en m ai 1865, s itu é  à  750 m è t ., su r  le s  bords 
du D oubs, dont le s  eaux son t p resqu e im m ob iles en  cet endroit 
(m orte eau). —  L’ancien  p rieu ré  d e  M orteau est affecté aux éco les . 
— L ’é g l i s e  (m on. h ist .) , rebâtie en  gran d e partie après le s  g u erres  
du XVII0 s iè c le , a  con serv é  d e  beaux v e s tig e s  d es p rem ières con­
stru ction s du XIII0 s iè c le . —  M orteau p o ssèd e  une école d'horloge­
rie . —  D u som m et du T antillon  (30 m in . d e  m arche; on jo u it  
d’un beau  panoram a. —  U ne excu rsion  de M orteau au sa u t du 
Doubs est recom m an d ée (12  k il. en v . V. ci-dessous).
69 k il. V illers-le-L ac, v . do 1693 h a b ., in cen d ié  en  1840. On y  
traverse le  D oubs sur un b eau  pont en  fil de fer, au  d e là  duquel 
se  trouvent le s  D assots.
[Pour a ller  au s a u t  d u  D o u b s ,  on prend à  g . l ’ancien n e route, 
qui passe aux P argots. P rès de ce  ham eau, on s ’em barque sur le  
lac de Chaillezon (chai, ro c , e t son , lac), dans une petite an se ,
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form ée par l ’em bouchure de la  R ançonnière, ru isseau  qui sert 
en  cet endroit de lim ite  entre la  F rance et la  S u isse . On aperçoit 
à d r ., sur une colline (8 k il. de M orteau), le  v illa g e  su isse  des 
B r en ets  (1318 hab .), fabrique d ’h o r logerie , de d en te lle s  et d ’in ­
stru m en ts d ’optique. —  Le lac de C haillezon  a 3000 m èt. de lo n ­
g u eu r  su r  400 de largeu r ; il  sépare la  Suisse de la  F ran ce. Du 
m ilieu  de se s eaux su rg it un  bloc de p ierre , qui éta it autrefois 
surm onté d’une croix, e t  q u ’on ap p elle  la  téle de C a lv in . Le Doubs 
bondit du h au t d ’un roc d’environ  27 m èt. ; derrière la  p la te ­
form e du h au t de la q u e lle  il s ’é lan ce , le s  roch ers s ’é lè v e n t  de 
165 à 200 m èt. S i l ’on ne crain t pas d ’ôtre m o u illé , on p eu t co n ­
tem p ler  la  cascade d’en b as ; m ais, pour sa isir  l ’ensem ble du 
sp ec ta c le , il vaut m ieu x  se  ten ir sur un roch er sa illan t, v is-à -v is  
de la chute . —  D es B ren ets on p eu t ga g n er , par le s  F rète s, le  
poin t cu lm inant de la  cha îne qui sépare la  v a llée  du Doubs de 
ce lle  du L ocle , e t  d escen dre de là au L ocle (3 k il . des B renets).]
L aissant à  g .  l ’an cienne rou te , la route n ou velle  m onte d irec­
tem en t d es B assots au L o c le , par la  Roche-F endue  ou  col des R o­
ches, b rè c h e  n atu relle  q u ’ont élarg ie  le  fer et la  poudre. A la  fron­
tière  m êm e , on p asse dans deux tu n n els , de 10 m èt. et de 50 m èt. 
(D ouane, h ô te ls, bains, curieux m oulin s constru its dans le s  ab îm es  
creu sés par le  B ied qui prend sa  source dans la  C om be-G irard.)
74 k il. Le L o c le  (hôt. les T rois-R ois) b .  de 8356 hab. réf., situé  
à 921 m èt. dans la v a llée  du m êm e nom , lo n g u e  de 3 k il. e t  
larg e  de 1 k il .,  reconstru it depuis le s  in cen d ies du 24 avril 1833  
e t  de 1849. —  Fabriques d ’h orlo g er ie  et de d en te lles, n om b reuses  
é c o le s , in stitu t philanthropique fondé par M lle Calarne au ham eau  
d es B illo d es , hôp ita l pour le s  pau vres, e tc .
DU LOCLE A LA CHAUX-DE-FONDS.
8 kil. — Chemin de fer : 5 départs par jour ; en 20 m in.; 
pou r: 85 c ., 70 c. et 50 c.
La route de terre , au  sortir du L ocle, g rav it la  h au teu r su r le 
C rét (1023 m èt.)  puis red escen d  dans la v a llée  d es É pla tu rcs.
8 k il. La C h a u x -d e-F o n d s (hôt. : la F leu r-de -L ys ; en face de  
cet h ô te l la  statue de Léopold R obert a été  in au gurée  le  8 ju ille t
1863; la  B alance , de France) ,  g ro s b. de 14 088 hab . dont 2303  
ca th ., situé dans la  v a llé e  du m êm e nom , lon gu e de 2 lie u e s , à 
1000 m èt. au -d essu s de la  m er, et recon stru it presque en tière­
m ent après l ’in cen d ie de 1794. B e lle  é g lise ;  b e lle s  m aison s; ca­
sino-bains; éco le s p rim aires e t  secon d a ires; in stitu t pour le s  jeu n e s  
filles pauvres ; h ô te l d es p o stes ; m aison  d ’a sile  pour le s  orp h e­
lin s ; hôpital ; théâtre ; e tc . Il se  fabrique an n u ellem en t dans tout 
le  d istrict, y  com pris le  L oc le , p lu s de 250 000 m ontres et un 
grand nom bre de p en d u les com p lètes . En outre, la  population  d es  
m ontagnes e t  d es v a llé e s  environnantes fabrique to u s le s  ans e n ­
viron 800 000 m ouvem ents de m ontres qui rep résen ten t une va leu r  
m oyenne de 40 fr ., so it 32 à 36 m illion s de fr. — On découvre  
d es co llin es vo isin es une b e lle  v u e  sur la  v a llé e . —  La C haux-de- 
Fonds est la patrie du p ein tre  Léopold R obert (1794-1835), des  
deux D roz, in ven teu rs d es au to m a tes , des frères G eyser, e tc .
De la Chaux-de-Fonds à Bienne par le Val Saint-Im ier (R. 33).
DE LA CH AUX-DE-FONDS A NEUCHÂTEL.
A. P a r  le  ch em in  de f e r .  <
30 kil.— Chemin de fer qui descend de 600 m et. sur 30 kil. et qui offre de 
trcg-bellcs vues : 4 convois par jo u r ;  tra je t en 1 h . 25 m in . à la des­
cente, 1 h. 42 m in. à la m ontée, pour 3 fr. 75 c . , 2 fr. 70 c ., 2 fr. 10 c.
L e chem in  de fer sor t du vallon  de la  C h aux-de-F onds par le  
p etit  tunnel de la Combe, lo n g  de 256 m è t., p u is s ’en fonce dans de 
profondes tran ch ées, à partir du Creux d es O liv e s , e t pénètre  
dans la  Combe des P etites-C rosettes avant d e  traverser  le  tunnel 
du M ont-Sagne, lo n g  de 1355 m èt.
La sta tion  de Convers (é lo ig n é  de 20 m in .) e s t  étab lie  au m ilieu  
de rochers à p ic  dans le  va llon  de c e  nom , que le  ch em in  de fer 
ne traverse que su r  un  p etit  espace (135 à 138 m èt.) . A peine l ’a- 
t-on quittée que l ’on s ’en fon ce dans le  tunnel des L oges, lo n g  de 
3263 m èt. e t  p ercé  dans le .M o n t-d ’A m in, qui le  dom ine de 572  
m èt., et qui fa it partie d e  la ch aîn e  d e  T Ô te-de-R ang (1423 m èt.).
Les Ilauts-G encveijs (hôt. Renaud) , v. de 428 hab. ré f., e st s i ­
tué à 956 m èt. sur la  rou te de terre  (vue m agnifique). —  Le 
chem in  de fer passe a u -d essu s de M a lv illie rs , pour g a gn er la  sta-
tion  de G enevegs-sur-Coffrane, qui d essert C offrane, s itu é  a u -d e s­
so u s , à 800 m et. Après avoir croisé p rès de M on tm ollin  (à  g .) ,  la  
route du L ocle à N euchâtel par le s  P onts, au d e là  de M o n tes illo n , 
la  rou te  de terre de P ontarlier à N eu ch âtel (R . 31), p u is c e lle  de 
R ochefort à C olom bier, on la isse  à g .  le  ham eau  de C ham brelien .
L a station  de Cham brelien  (adm irable p o in t de v u e  principa­
lem en t sur la  v a llée  de la R eu se) est une im p a sse . L e ch em in  de 
fer accom plit ce qu’on ap p elle  un reb ro u ssem en t.—  On passe su c­
cessivem en t dans le s  tun n els de la  S ange  (119 m è t .)e t  de la. Luche  
(112 m èt.) . —  La station  de C orce lles est étab lie  a u -d essou s de 
Corcelles et de P eseux  (R . 31). Après s’être rapproché de la  lig n e  
de P ontarlier  et de G enève à N eu ch âtel, on passe dans un tu n ­
n e l de 685 m è t., p u is on cro ise  la  route de terre avant de re -  
io in d re cette  lig n e  au  d elà  du S eyon .
30 k il. N eu ch âtel, R . 34.
ROUTE 3 3 .
D E  LA C H A U X - D E - F O N D S  A B I E N N E ,
PA R  S A IN T -IM IE R .
9 1. 4/8. — Diligence tous les jours. — Correspondance à Sonceboz. — 
Trajet en 6 h. pour 7 fr. 60 c. e t 6 fr. 15. — 2 postes 2/8 de la Chaux- 
de-Fonds à  Sonceboz; 1 p. 1/8 de Sonceboz à Bienne.
50 m in . B as-M on sieu r, ham . où  on la isse  à g . la  route de P or-  
rentruy  par le s  F ran ch es-M on tagn es. —  On sort du canton de 
N eu ch âtel pour en trer dans celu i de B erne. — 15 m in . L a  Cibourg, 
h a m . s itu é  sur une h auteur a u -d essu s de Convers, dans la  partie  
la p lu s é le v é e  du Val Sa in t-Im ier, où  la  Suze prend sa  sou rce . 
— 20 m in . Renan  (2097 h a b .), à  896 m èt. —  40 m in . S o n v illie r , 
v . d e  2885 hab. réf. (750 à 800 h o r lo g ers , fabriquant 40 000 m on ­
tres par an).
30 m in . (3 1 .1 /8  de la  C haux-de-Fonds) S a in t- Im ie r  (a il. S a in t-  
Im m er), à 819 m è t., v . de 4278 hab. réf. e t  652 ca th ., h o r lo ­
g e r s  ou fabrican ts de d en te lle s , fondé par sa in t Im ier , qu i y  
term ina  se s  jours au vu* s iè c le , dans un erm itage qu’il  fit con ­
stru ire à son  retour de P a le stin e . Il a été rebâti presqu e en tièrem en t
après l ’incend ie de 1839. La v a llé e  dont il porte le  nom  a  10 lieu es  
de lon gu eu r sur 4 de la rg eu r  ; e lle  form e la  p lus grande partie  
du d istrict b ern o is d e  C ourtelary, e t  court, de l ’O. à  l ’E ., entre  
le  C hasserai e t  le  S onnenberg ; e lle  est arrosée p a r la  S u ze , qui 
va se  je ter  dans le  lac  de B ien n e.
20 m in . V illeret (1256 bab. ré f .) . —  20 m in . Le D ou x, h am . — 
15 m in . C orm oret (509 bab. ré f .) . —  30 m in . C ou rte lary , v . de  
1095 bab. réf. (château). —  30 m in . Cortebert (341 bab . ré f .) . —  
30 m in. Corgem ont (973 bab. r é f .) .—  20 m in . S om beva l (841 liab. 
ré f.) . —  20 m in . (6 1. 3/8 de la  C haux-de-Fonds), Sonceboz (R. 67). 
—  3 1. 1 /8 . D e Sonceboz à  B ienne (R . 67).
r o u t e  3 4 .
N E U C H Â T E L  E T  S E S  E N V I R O N S .
N e u c h â te l ,  a ll. N euenburg  (hôt. : de Bellevue  su r  le  bord du  
la c , n ou v e llem en t constru it e t  recom m andé ; b a in s, prix de p en ­
sion  du  15 octobre au 15 m ai ; le Faucon, bon, av ec  ca fé , dans  
la  v ille  ; des Alpes, au bord du la c ;  du L ac; du  Com m erce, café  
restaurant au palais R ougem ont ; —  o m n ib u s , de la  gare  en  v ille  
e t  v ice  v ersâ , 20 c . par voyageu r, 15 c . par co lis  ; —  b u r e a u  
t é l é g r a p h iq u e , à la  poste ; —  éc o l e  d e  n a t a t io n , dans le  port en  
face de l ’h ôte l B e lle v u e ) , cap ita le du  canton de ce  n om , V. de  
10 382 h ab ., dont 8717 r é f ., 1512 ca th ., e s t  bâtie  en  am ph i­
théâtre, au p ied  du Jura, à l ’em bouchure du S eyon , su r  la  rive  
O. du lac  qui porte son  nom .
Le petit p ays de N eu ch âtel dépendit du royaum e de B ou rgogn e  
jusqu’au xi= s . ,  époque à la q u elle  il  fut réu n i à l ’em p ire G erm a­
nique. Le 3 novem bre 1707, la  sou vera in eté  en  fut décern ée au  
roi de P ru sse . En 1806, N apoléon  nom m a B erth ier prince du pays  
de N euchâtel, m ais, au  m o is de ja n v ier  1 8 1 4 , le  roi de P ru sse  
reprit possession  de son  an cien  dom aine q u i , le  12 septem bre  
su ivant, fut adm is com m e 21° canton de la  C onfédération  su isse . 
U n traité s ign é, le  26 m ai 1858, en tre le s  g ran d es pu issances  
européennes a garanti l ’in d ép en dan ce de N eu ch â te l.
Le v ie u x  château, bâti sur u n e co llin e  au x in °  s iè c le , serva it de
s iè g e  au gou vern em en t et de d em eu re au g o u v ern eu r royal. Il 
est occupé aujourd’h u i par le  con se il d ’État.
L’église  ( le tem ple d'en h a u t) de N otre-D am e, s itu ée  près du  
ch âtea u , a  la  form e d ’un recta n g le . E lle  est d iv isée  en  trois nefs,"  
term in ée par des absides circu la ires. <t La form e de la  croix  est, 
dit M . B lav ign ac, accen tu ée , dans le  p lan in térieu r, par la  d iffé­
ren ce  de hauteur d es v o û te s . La cro isée , p lace  de la  tète  du  
Christ, s ’é lè v e  en  d ôm e form ant à l ’in térieur une coupole lu m i­
n eu se , e t, su r  le  lieu  correspondant au côté p ercé  du S au v eu r , le s  
arêtes sa illa n tes  d es voûtes se  cro isen t de m anière à  em brasser  
à  la  fo is deux travées ; ces d ispositions m ystiq u es, p eu  com m u n es, 
m ériten t d ’être  n o té es . »
L’ég lise  de N eu ch âtel, brû lée e t  recon stru ite  p artie llem en t en  
1249 et 1269, peut-être m êm e déjà en  1049, n ’a con servé de sa  
construction  prim itive que le s  parties or ien ta les qui para issen t  
appartenir à la  prem ière  m o itié  du x° s iè c le . L es scu lp tures en  
son t gén éra lem en t tra itées av ec  b eaucoup  de soin . —  La tour date  
de 1 2 7 6 .— A l’in térieu r on rem arque près du m aître-au tel (à dr.)  
le  m onum ent go th iq u e d es com tes de N eu ch âtel, ér ig é  en  1372, 
récem m en t restau ré . —  U n c lo ître  est a ttenant au m ur N . de  
l ’é g l is e .— On d écouvre une v u e  m agnifique de la terrasse om bra­
g é e  de su p erb es t illeu ls , e t  su r  la q u e lle  le  réform ateur F arei a 
été  en sev e li à  six pas env iron  de la  porte, du côté du N .
L ’H ôtel de v i l le , situ é  dans la  partie b asse de la v i l le ,  e s t  un 
va ste  éd ifice m oderne (1784) av ec  un portique g r e c .—  Le Tem ple 
n eu f  n e  m érite  q u ’une sim p le  m en tion . — Le G ym nase  ou collège 
situ é  p rès du la c , é le v é  en  1835, aux frais de la  v i l le ,  ren ferm e  
un M usée très-in téressan t d’h isto ire n atu re lle , enrich i surtout par 
le s  so in s de M. A gassiz , bien connu dans le  m onde savan t.
Le M u sée  de ta b le a u x , transféré du bâtim ent de l 'École des 
filles dans le  P a la is  R ougem ont ou cerc le  du m usée  (faubourg N.
E .), con tien t le  M ont-Rose  e t  le  glacier de R osenlaui, de Calarne, 
le s  H uguenots, et la d y  C laypolc  reprochant à son p ère , C rom w ell, 
la  m ort de C harles Ier, d e  Karl Girardet, M arin o  F aliero, de Gros 
C lau d e, Rom e m oderne, pâ tu rage, le  lac de W allen stad t, de Max 
de M euron, deux tab leaux  (S t-P au l hors des m urs à R om e, bœ ufs  
r o m a in s) , de L éopold R o b ert, d es tableaux d ’Éd. G irardet ( l e s
m a u va is su jels, d iner de fam ille  in terrom pu  p a r un ours, la  béné­
d ic tion  paternelle), e tc ., une co llection  de portraits de prin ces et  
de gén érau x  p ru ssien s, e tc .
L ’H ôpital P ourta lès, fondé en 1810 par le  riche n égoc ia n t de ce 
nom , est ouvert aux m alades de tou tes le s  re lig io n s et de tous le s  
pays. — L'H ôpita l de la bourgeoisie  a été  bâti, a in si que l ’h ô te l de  
v i l l e , aux frais d’un autre n égocian t n eu ch âte lo is , D avid  P ury , 
m ort à L isbonne, qui lég u a , en  1796, 4 m illion s de francs à  sa  
v ille  natale. —  Sa statue (p a r  D avid d’A ngers) a été é r ig é e , en  
1854, près du lac. —  La M aison des O rphelins  a é té  fondée par 
J .-J . L allem and . —  L 'O bserva to ire  e st m odern e. —  U n b e l asile  
d'aliénés, fondé, il y  a peu  d’a n n ées, à  P réfarg ier  (1 h . de N eu ­
châtel) par M. de M enron, a coûté 1 m illion  500 000 francs.
L es F on ta in es, su rm on tées de figures g igan tesq u es e t  représen­
tant d es gu err iers du x v c s iè c le , sont d ign es d ’attention .
La b ib lio th è q u e  de N eu ch âtel est riche en  m anuscrits de J .-J . 
R ou sseau . I ls  y furent déposés par son  am i du P eyrou , bou rgeo is  
d e cette v ille , qui lu i resta  f id è le , m algré le s  orages p assagers de 
leu r  lia ison . —  Parm i le s  principaux nous citerons : la Traduction  
du p re m ie r  liv re  de T a c ite ;  le s  tléveries du prom eneur so lita ire  ; le  
L é v ite  d'E ph ra im  ; C onsidérations su r le gouvernem ent de Pologne;  
P ygm alion ;  le s  Confessions (prem ière et secon d e p a r tie s);  l 'E n ­
gagem ent tém éraire; É m ile  et S o p h ie ;  les A m ours de C laire et de 
M arcellin ; D eux livres de notes su r l’h isto ire de G en ève , qui ont 
se rv i pour la  com position  d es L ettres de la M ontagne; le  D ic tio n ­
n aire  de m usique; d es écrits su r la  botanique, e t  le  D iscours su r les 
richesses, p u b lié  récem m en t par M. F é lix  B ovet. D ’autres m a n u ­
scrits au tographes du  cé lèb re  écriva in  resten t à p u b lier. M alheu­
reu sem ent ce ne son t que d es fragm ents in a ch ev és . 1° De l’H onneur 
(fragm ent d ’un d iscou rs p h ilosoph ique) ; 2° L ettres philosophiques  
adressées à  une dam e;  3° les L o is;  4° Conseils à  un cu ré;  5 ° le p e tit  
Savoyard , n ou v e lle  in a ch ev ée  (e lle  a été  pub liée); 6° Arlequin am ou­
reux  ; 7° Variantes des p re m ie rs liv re s des Confessions; 8° F ragm ents  
divers tracés su r  d es feu ille s  de pap ier ou sur d es cartes.
Les am ateurs de tab lea u x  pourront^ v isiter  à N eu ch âtel les col­
lections de M. le  com te P o u r ta lè s  et de M. R ou llet de M ezerac. 
Du reste, N euchâtel e st la  patrie de p lu sieu rs artistes de m érite ,
MM. M e u r o n , G abriel L o r y , M o ritz , O sterw a ld , le s  frères  
G irardet.
L es en viron s de N euchâtel offrent un  grand nom bre de prom e­
n ades e t  d ’excursions in téressan tes. On p eu t a ller v is iter  : —  le  
canal creusé au  Seyon de 1839 à 1842; —  le  pont de Serrières  
(R. 8) ; —  se  prom ener au  bord du la c  ou  sur le  lac (R . 33); —  
traverser la gorge curieuse du S ey o n  (R . 32);'— m onter : au châ­
tea u ; à la  m aison  de B e llev a u x , où O sterw ald  a d ess in é  sa  vu e  
gén éra le  de la  chaîne d es A lpes ; —  sur la co llin e  le  C ret; —  à la  
R ochette , a u -d essu s  de la  v ille  (15 m in . à I X ) ;  —  à C hanet, qui 
dom ine la  n o u v e lle  route de N eu ch âtel à  V allengin , et d ’où  l ’on  
jo u it  d ’une vu e très-é ten d u e  (15 m in . à  l ’O .); a ller  enfin par le  
ch em in  de fer  à la  station des H auts G eneveys (R. 32), —  b e lle  
v u e , e tc . —  M ais, de tou tes ces  p rom en ades, la  p lus in téressante  
est l ’a s c e n s io n  du  C h au m on t (1 h . 1/2 de m arch e, 2 h . environ  
en  vo itu re), m ontagne s itu ée  au N . d e  la  v i lle . U n ch em in , p rati­
cable pour le s  chars (10 fr. a ller  et retour pour un char), conduit 
ju sq u ’au so m m et, à 15 m in . duquel on trou ve un ex ce llen t h ô te l. 
Du S ig n a l , on d écou vre un  très-beau  panoram a.
A Paris p ar P ontarlier et le Val de Travers, R. 31 ; — à  la Chaux-de- 
Fonds et au Locle, R. 32; — à  Bienne et à Soleure, R . 31 ; — à Berne , 
R. 31 ; —  à Yverdun, Lausanne et Genève, R. 8.
ROUTE 3 5 .
SOLEURE ET SES ENVIRONS.
LE W EISSEN STEIN.
S o le u r e , en a ll. S o lo th u rn  (h o t.;  la  Couronne, le  Cerf, la  Tour- 
Rouge, B arg ezz i, p rès de la  gare), c h .- l .  du d istrict et du can ­
ton  de ce nom , V. de 5916 h a b ., dont 5026 cath. et 880 r é f ., e st  
situ ée  au  p ied  du Jura, sur l ’A are, qui la  d iv ise  en deux parties  
in é g a le s , réu n ies par deux p onts, dont l ’un n ’est praticable que  
pour le s  p iétons. C’est u n e v ille  où le s  tour istes n’ont r ien  à voir, 
m ais dont le s  environs m ériten t une journée.
Suivant certains historiens, Soleure a été bâtie par le patriarche Abra­
h am ; suivant d ’au tres, elle est une des 12 villes qui fu ren t détruites lors
du départ des Helvetians pour la Gaule. Dans tous les cas, son ancienne 
dénom ination de Castrum  Solodurense la range dans le nom bre des 
forts romains. Détruite par les B arbares, puis reconstru ite, elle étendit 
peu à peu son territoire et conquit son indépendance. En 1481, elle fut 
admise dans la  Confédération suisse. Un petit nom bre de familles y 
exerça l ’au torité ju squ ’à  la Révolution. Les derniers serfs n ’avaient été 
affranchis qu ’en 1785.— Depuis 1830 la constitution est dém ocratique.
L'église de S a in t-O u rs  (sa in t U rsus, so ld at de la  lég io n  th é -  
b ain e), ou  la  cathédrale ( l ’év êq u e  de B àie est étab li à So leure  
depuis 1828), a é té  con stru ite  (1726-1772), par l ’arch itecte R isoni, 
d’A ncône. U n la rg e  esca lier  de 33 m arch es, devant le q u e l sont 
d eu x  fo n ta in es , conduit à  la  fa ç a d e , décorée  de 12 co lon n es  
corin th ienn es et d’un nom bre ég a l de sta tu es. L ’in térieur a 64 m èt. 
de lon gu eu r e t  44 m èt. de la rg eu r . On y  rem arque p lu sieu rs  
tab leaux  de Corvi et de Joseph E sp er, onze au te ls, l ’orgue de  
Bossart, de Zug (il a quarante reg is tre s), le s  b a s-re lie fs  du chœ ur, 
le  tréso r  qui ren ferm e de b eau x  m isse ls  (vc, x n c, x in °  et x v ic s .) ,  
la  ban n ière que L éopold a donnée à la  v ille , e tc . D e la  tour  
(60  m è t., 249 m arch es), on jo u it d’une b e lle  vue.
L ’ég lise  des P rofesseurs, ja d is  des Jésu ites , term in ée en  1689, 
p o sséd é  un  tab leau  de Corvi et un Christ attribué à H olbein . 
Louis XIV a contribué pour 100 000 fr. à  sa  construction .
La T our de l ’Horloge  (Zeitgloclcen-Thurm ), sur la  p lace du 
M arché, dont une inscription a llem and e fa it rem on ter  la  con­
struction  cinq s iè c le s  ap rès J .-C ., date d e l ’époque b ou rgu i­
gn o n n e . C’est une g ro sse  tour carrée , san s fenêtre n i aucune  
autre ou vertu re, su r  une h a u teu r  de 26 m èt. en v . A en  cro ire deux  
vers latins écrits sur ce t éd ifice , S o leu re est, après T rêves, la  p lus  
ancienne v ille  du N . 0 .  de l ’E urope.
In Celtis n ih il est Soloduro antiquius, unis 
Exceptis Treviris, quarum  ego dicta soror.
Les figures de l ’h orloge  d o iv en t être reg a rd ées aux h eu res et  
aux quarts d’h eu re.
A l ’Arsenal (Z eu gh au s), s itu é  près de la  cath éd rale, on voit  
une riche et cu rieu se co llection  d ’arm ures a n cien n es : deux dra­
peaux et une arquebuse pris à  la  b ata ille  de M orat ; un  portrait 
de Charles le T ém éraire , par Van E yck  ; deux bannières prises à
la  b ataille de D ornach; deux autres prises au B rüderholz, e t deux  
du tem ps des C roisades ; six  à sep t cents arm ures d iverses ; des 
p ièces d ’artiller ie  pour la  défense d es forteresses, e tc . Au deu xièm e  
étage, un autom ate p lacé en sen tin e lle  sa is it  son arm e et tourne 
la  tête au  m om ent où l ’on ouvre la porte. A ,l’étage  su p érieur un 
groupe très-cu rieu x  (figures de gran d eu r n aturelle) rep résen te  
la  récon cilia tion  d es con féd érés à la  d iè te  de Stanz.
Le M uséum , près du pont de l ’A are, dans la  m aison  d es Or­
p h elin s, p o ssèd e  une m agnifiq u e co llection  des fo ss ile s  du Jura et 
d es roch es d es A lpes, réun ie par le  p rofesseu r H ugi.
L 'H ôtel de v ille  (Rathhaus) e st un ancien  éd ifice irrég u lier , a v ec  
p lu sieu rs tours. On y  rem arque des inscrip tions rom a in es, le 
b a s-relief de C léobis e tB ito n , le s  b u stes de N icolas de F lu ë  et de  
p lu sieu rs avoyers de S o leu re , par E gg en sch w y ler  ; un esca lier  
tournant, constru it en 1631, p a r le  célèb re arch itecte G ibelin , e tc .
—  La caserne éta it autrefois l ’h ôte l de l ’am bassadeur de F rance.
—  La place du  M arché e st ornée de fo n ta in e s .—  La m aison  de K oz-  
ciuszko, dans la q u elle  il m ourut, est le  n° 5 , G u rzelen gasse. L es 
reste s  de ce grand h om m e, in h um és d ’abord dans le  c im etière  
du v illa g e  de Z u ch w yl, su r  l ’autre r iv e  de l ’A are, ont é té  depuis  
tran sférés à C racovie. —  La bibliothèque  de la  v ille  ren ferm e  
15 000 v o l . ,  un b a s-r e lie f  du Saint-G othard , de b e lle s  pein tu res  
sur verre , d es a n tiq u ités; —  le s  bibliothèques de la  ca th éd ra le, 
des p ro fesseu rs, des étu d ian ts, e tc ., so n t riches en  m anu scrits et 
en  im p r im é s .—  D ans la  rue des É c o le s , un  m on u m en t de l ’an 129 
de l ’ère ch rétien n e, où S o leu re est d é s ig n é e  par l ’ép ith ète  de  
Ficus, est en ch â ssé  au m ilieu  d ’un m ur.
B eaucoup de S o leurois se  sont fait un nom  dans le s  arts e t  les  
sc ien ces . On c ite  surtout le s  chron iqueurs H afner e t  W agn er, le 
p oète  la tin  Barzaüs, l ’h istorien  H erm ann, l ’écr iva in  populaire  
e t  pub lic iste  G assm an, lè  poète populaire G lutz, le  scu lp teu r  
E g g e n sch w y ler , l ’h istorien  Glutz B lotzh eim , le  jurisconsu lte  
Conrad M eier , MM. H u gi, Propst, B rosi, D iste li, S esse li, e tc .
D e to u tes le s  excursions d es environs de S o leu re , la  p lu s in té ­
ressan te est ce lle  qui em b rasse tout à la  fois l ’erm itage  de S a in te-  
Vérène, le  W engistein  et le  W eissenstein .
A 30 m in . au N . 0 .  de So leure (près de la b rasserie  Bargezzi
un poteau  indique la  d irection  à su ivre) se  trou ve situ é le v il la g e  
d e Sain t-N ico las  (230 h a b .), à l ’en trée  d’une g o rg e  s ’ouvrant à 
l ’O. et arrosée par le  K reuzenbach. A dr. on rem arque le  châ­
teau de W aldegg . On aperçoit, après avoir m arché pendant 5 à 
6 m in ., un m onu m en t sim p le  é le v é  à la  m ém oire  de l ’h istorien  
G lutz B lotzheim . P assan t ensu ite  d evan t une p etite  casca d e , et  
entre deux paro is de roch ers é le v é s , on d écou vre, à l ’extrém ité  
de la  g o r g e , la  dem eu re  
d e l ’erm ite a insi que le s  
d eu x  p etites é g l i s e s  de  
S a in t e  -  V é r è n e  et de  
S a in t - M a r t in , e t , entre  
le s  deux roch ers qui se m ­
b len t leu r  serv ir  d’abri, 
le s  pra ir ies du  W y d lis-  
bach  et le  W eissen ste in .
D err ière  l’au te l de l ’é g li­
s e ,  à  laq u elle  le  rocher  
surp lom bant ser t de to it, 
e s t  la  gro tte  q u ’A rsenius, 
erm ite  ven u  d ’É g y p te , 
s ’occupa à  creuser, d it-on , 
p en d an t trente an s. Cette 
p artie  de la grotte  a 6 m èt. 
de p ro fo n d eu r , 4 de la r ­
g eu r  et 3 de hau teu r. E lle  
se  rétrécit à  son  ex tré­
m ité . Le S a in t-S é p u lc r e  
est rep résen té  avec  trois  
soldats rom ains d ’un côté  
et le s  trois M aries de l ’au tre . U ne n ic h e ,à  dr. de l’a u te l, renferm e  
l ’im age de sa in te  V érène qui, ayant fait partie de la  lég ion  thé- 
baine, se  réfugia  dans cet endroit su ivan t la  lé g e n d e , p u is à  Zur- 
zach et à  B aden, so ign an t partout les  pauvres. L’erm ite de Sainte- 
V érène m ontre, près du S ép u lcre , un trou dans lequel, à en  croire  
la tradition, la sainte aurait reposé sa tê te , e t  un  autre, p lu s petit, 
où e lle  aurait p lacé  sa  m ain . —  A g . de la  ch ap elle  on voit, dans
E r m i ta g e  d e  S a in te -V é rè n e .
le  ro ch er, un  p etit trou qu’e lle  fit pour se  cram ponner lorsqu’e lle  
était pou rsu iv ie  par Satan. — Sa fête est cé léb rée  le  1er d écem b re .
En m ontant le  lon g  du flanc droit du v a llo n , on  vo it, dans une  
grotte , la  sta tu e , de grandeur n atu re lle , de la  M adeleine p é c h e ­
resse  ; p u is , après avo ir  p assé  devant un  ancien  sarcophage (tom ­
b eau  du Sauveur), on atteint b ien tôt l ’ég lise  de Zu K reusen  (à  
d r ., le s  S tein briicke , carrières de m arbre). D e là , un sen tier  con­
duit au  W e n g is t e in  (pierre de W en g i)  é lev é  en  1813 par la  v ille  
de S o leu re . U ne co lon n e de gran it porte deux in scr ip tion s en  
m ém oire de deux év én em en ts cé lèb res de l ’h isto ire so leu ro ise  : 
le  s iè g e  de S o leu re  en  1318 , e t  l ’action  h éro ïq u e de l ’a v oyer  
W en g i, qu i, en  1523, em p êch a  le s  ca th o liq u es de canonner les  
réform és pour le s  contraindre à l’abjuration (be lle  v u e ).
L es tou r istes , qu i de l ’erm itage de Sain te-V érène iront au W eis-  
s e n s te in , tourneron t à g . ,  e t, traversant u n e prairie ou  une fo ­
rêt, n e  tard eron t pas à rejoindre le  ch em in  décrit c i-d essou s.
De Soleure à  N euchâtel, R. 31 ; —  à Bienne, R. 31 ; — à Bùie, R. 68; 
— à  B erne, R. 31; — à  Lucerne, R. 31 et 5 2 ;—  à Aarau, R. 31 et 68.
L e W e is s e n s t e in .
Le W e is s e n s t e in ,  en  franç. P ierre  b lan ch e, est une som m ité  
du Jura qui s’é lèv e  au  N . 0 .  de S o leu re , en  face du cen tre  des 
A lpes S u isses, à 857 m èt. a u -d e ssu s  de S o leu re  e t  1283 m èt. a u -  
d essu s de la m er. On y  décou vre un  adm irable panoram a. D ’après  
le s  ca lcu ls d ’E bel, on  vo it to u te  la  chaîne d es A lpes se  d év e lo p ­
p er , de l ’E . à l ’O ., su r  une lig n e  de p lu s de 130 à 140 l ie u e s  de  
lo n g , d es confins du Tyrol au d e là  du M ont-B lanc au  S . 0 .
D u som m et de la  R œ tliifluh , 1398 m èt. (à  40 m in . en v . de  
l ’au b ., à l ’E .) , la  vu e est encore beaucoup p lus éten d u e . U n sen ­
tier  conduit au ssi de l ’auberge au  som m et de la  H asenm att (1 h . 
30 m in .) , p lu s é le v é  de 51 m èt. que la  R œ thifluh  (1449 m è t.) , et 
d'où l ’on p eu t a ller  v isiter  la  vaste  cavité ap p elée  N iedlcn loch , 
profonde de p rès de 500 m è t., et redescendre en  2 h . 1/2 à S o ­
leu re  par L o m m isw yl, ou g a g n er  Court par le  ch a le t S ta llb erg .
On fait d es cures de p e tit-la it  à  l'hôtel du W eissenstein  (bon et 
recom m andé), où l ’affluence est grande p endant la  b e lle  sa ison ; le  
prix de la  pension  varie  d e  4 fr. à 6 fr. de F rance par jour.
D ivers ch em in s, dont le s  principaux son t in d iq u és c i-d esso u s, 
con d u isen t à l ’h ôte l du W eissen ste in . Il vaut m ieux m onter par 
le s  ch em in s du Jura e t  red escen d re par c e lu i de S o leu re , car on  
se  m én age a in si, pour la  v u e , le  p la isir  de la  su rp rise .
A . D e  M o ü t ie r s  (R . 67). —  4 h . en v . —  R ou te  de chars. —  
V oiture, 20 à  25 fr. —  On va  d’abord p asser  dans la B irse su r  un 
pont s itu é  près de l ’en trée  de la  g o rg e  qui conduit à D élém on t, 
et, rem on tan t la  v a llé e  de la  R au ss, on traverse  le s  v il la g e s  de  
(45 m in .) G ra n d v a i, en  a il. G randfelden, e t  de (15 m in .) C rém ine. 
T ournant à d r., on m on te , au d elà  de la  fabrique d ’h orlo g er ie  
de M. P erret, dans une g o rg e  sa u v a g e  au (1 h .) v illa g e  so leu ro is  
de S a in t-J o sep h —  en a il . G æ nsbrunnen, fontaine d e sO ie s  —  (aub . 
P oste) s itu é  à la  base N . du W eissen ste in . L e G æ nsbrunnen sort 
a u -d essou s d’un r o c h e r .—■ A G æ nsbrunnen, on la isse  à g . le  ch e­
m in de B a llsta l, pour m onter en  1 h . 45 m in . à l ’h ô te l du W e is ­
sen ste in  par le  v ersan t N . d e là  m ontagn e.
B. D e  S o l e u r e .  —  3 h . —  R oute de vo itu res. —  O m nibus : d é­
part à 5 h . du so ir  de l ’h ô te l de la  Couronne. —  1 char à  2 ch ev . 
coûte pour 1 pers. 18 fr.; à 3 ch ev . pour 2 ou 3 p ers ., 22 fr.; à 
4 ch ev . pour 4 p e r s ., 25 fr. —  Pourboire de 1 fr. à  1 fr. 50 c . S i le s  
ch ev a u x  p assen t la  nuit au W eissen ste in , on paye 5 fr . de p lu s. 
—  30 m in. L angcndorf; — 30 m in . O berdorf, à 568 m èt. ; —  30 m in. 
p ied  de la m ontagn e; —  1 h. ch a le t de N esse lb o d en ; —  30 m in . 
h ô te l. — N . B. L es p iétons n ’ont pas beso in  de g u id e . U n ch em in , 
b eaucoup  p lu s court et b eaucoup  p lu s agréabl que la  route do 
chars, q u ’il cro ise  p lu sieu rs fo is avant d’a tteindre le  som m et, 
m onte d irectem en t de l’erm itage de Sain te-V érène à l ’h ô te l ( V . c i-  
d essu s, p. 252). On p eu t au ssi m onter  à la  R œ th ifluh  par Sainb- 
N icolas, K alm is et le  B alm berg.
r o u t e  3 6 .
B E R N E  E T  S E S  E N V I R O N S .
R e n s e ig n e m e n ts  g é n é r a u x .
Gare. — A l’extrém ité 0 . de la ville, près de l’église du Saint-Esprit.
H ôtels. — Bernerhof, un  des plus beaux hôtels de la Suisse, bâti en
1858, à côté du palais fédéral, m ais le plus cher (se m éfier surtout de l ’om­
n ibus dont les prix sont exorbitants, l’hôtel é tan t près de la gare ; se 
m éfier aussi du réveil, 1 fr. par personne) ; — de l ’E urope, dans la Spital 
Gasse, près de la gare (cher) ; — du Faucon, rue du Marché et Grande- 
R ue; —  Sclnveiserhof, vis-à-vis de la g a re ; — des Boulangers, près de la 
tour de l'Horloge. — Hôtels de seconde classe: le M aure, à côté de la 
poste; — le S inge, Grande-Rue, vis-à-vis de la poste; — la  Cigogne, rue 
de l’Hôpital ; — des Maréchaux, près de la .tour de l ’Horloge ; — de l ’O urs, 
su r la place de ce nom ; — du Boulevard, près de la gare.
R estaurants. — Du B oulevard , à  côté de la gare, àu Schw eizerhof; 
— Sch æ n sli (V . ci-dessous, Cafés et p rom enades); — Schw ellenm æ ttli 
(7 . ci-dessous, Prom enades).
C a f é s . — Sur la plate-forme de la cathédrale; — du Théâtre, place du 
Corps-de-Garde; — F rançais, boulevard; — du Commerce, ru e  de la Jus­
tice; — du Casino, p rès du palais fédéral ; — Schæ nsli, au delà du pont 
du  chem in de fer, su r la rive d r. de l’Aare (belle vue) : on peu t y dé­
je u n e r  e t y souper (7 . ci-dessous, Promenades) ; — de VEngi, à  15 m in. 
de la Porte d ’Aarberg.
Bra sseries . — Zim m erm annia , B ru n n en g asse ;—  Im  Hahnen, place 
aux Ours.
B a in s . — F rança is  et de l’Ile, à  la M atte; — de VAltenberg, à 1’Allen­
berg ; — de VAarvieille, près du palais fédéral; — de Laufencgg, à  la 
Længm auer.
F i a c r e s . — Une course de moins d’une heure ; pour 1 ou 2  personnes, 
8 0  c.; pour 3 ou 4 personnes, 1 fr. 2 0  c. —  P ar heure : pour 1 ou 2  per­
sonnes : la prem ière heure 2  fr., chaque quart d ’heure en sus 4 0  c.; 
pour 3 ou 4 personnes : la prem ière heure, 3 f r . , chaque quart d’heure 
en sus 6 0  c.; chaque colis 2 0  c.
Voitures. — Demi-journée à un cheval, 7 fr.; à  deux chevaux, 12 fr. 
La journée , 12 et 22 fr.
P oste aux l e t t r e s . — Boulevard extérieur, près de la g a re  et bureau  
à la Grande-Rue.
T élégraphie  éle c tr iq u e .— Le bureau  est dans le bâtim ent de la  poste.
L i b r a i r e s . — D alp, rue de l’H ôpital; — Jluber, rue  de la Justice ; —  
W althard, G rande-Rue; — B lom , G rande-R ue; — Jen t et Gasmann, rue 
de l’Hôpital ; — W üthrich, rue du  Marché, etc.
Banquiers. — Banque fédérale (crédit m obilier su isse ), cantonale, hy­
pothécaire, dans le bâtim ent du Stift; — M arcuard, Grande-Rue, 193; — 
Tsclian Zcrleder, G rande-Rue, 145; — Schm idt, Grande-Rue, 143.
S itu a t io n  e t  a s p e c t  g é n é r a l .
B ern e , en  a ll. B e rn , en ita l. B erna, c h .- l .  du d istrict et du 
canton de ce  nom , d ep u is 1849 siè g e  du  pouvoir fédéra l su isse
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(a ssem b lées féd éra les e t  g o u v ern em en t fédéra l) ou v o ro r t , e t ré­
sid en ce des am bassadeurs é tra n g ers , est une v ille  de 29 016 hab. 
(27 040 réf., 1496 ca th .), s itu ée  su r  une p resq u ’île  é le v é e , que 
l ’Aare entoure de trois cô tés, sou s le  25"5'53"de lo n g ., et 46°57'8" 
de la t . , à 543 m et. au -d essu s de la  m er (place de la  cathédrale), 
et 35 m èt. au -d essu s de l ’A are.
P eu  de v ille s , d ’une é ten d u e  au ssi p e tite , offrent d es abords 
aussi b eaux e t  aussi g ra n d io ses que B ern e. D u  côté de l ’O. et du  
N ., de m agnifiques a v en u es conduisent à des portes (ce lle s  de 
M orat et d ’A arberg), ou  p lu tô t à de g ran d es g r ille s , flanquées 
d ’é lég a n ts p av illo n s ; du  côté de l ’E ., u n e la r g e  rou te, étab lie  
vers le  m ilie u  du s iè c le  dern ier , aboutit au pont de la  N ydeck , pont 
de gran it et de g rès , constru it su r  l ’A are, de 1841 à 1844. Cet 
ouvrage d’art, inauguré le  23 novem bre 1844, a 138 m èt. de lo n ­
g u eu r  et 27 m èt. de h au teu r au -d essu s de la  r iv ière . La largeur  
de la  grande arche est de 13 m èt. 38 cen t., c e lle  d es arches la té ­
ra le s  de 17 m èt. 33 cent. —  Il a coûté 3 m illion s de francs.
H isto ire .
Vers 1191, Berthold V, duc de Zæ hringen, rec teur e t vice-gérant de 
l’em pereur, donna à  l’architecte Cuno de B ubenberg l’ordre d’environ­
n e r  de m urs e t de fossés les habitations construites au tour du château de 
la  Nydeck. 11 la nom m a Berne parce qu’il avait tué un ours (en ail. Bær) 
su r le lieu m êm e où il voulait élever les fortifications. Trois siècles après 
la m ort de Berthold V, qui avait donné à  sa ville des lois et des libertés 
semblables à celles de Cologne et de F ribourg , Berne occupait le pre­
m ier rang  parm i les É tats de la Confédération. En 1353, Berne entre 
dans la Confédération Helvétique. En 1415, elle déclare la  guerre au 
duc Frédéric d’A utriche et s’em pare de l’Argovie. A p a rtir  de cette 
époque e t pendant une longue suite d ’années, elle acquiert une haute 
réputation m ilita ire contre Zurich, le Valais, la Savoie, la  Bourgogne et 
le duc de Milan. Enfin, aux guerres de la Réforme (1528) et à  la conquête 
du pays de Vaud (1536), succèdent plus de deux siècles e t demi de paix, 
et d’une prospérité toujours croissante.
Lorsqu’en 1798 les pays su jets de B erne, l’Argovie e t le pays de Vaud 
se déclarèrent indépendants, sous la protection des arm es françaises, 
Berne fit un dernier effort pour m ain ten ir son ancienne dom ination , 
mais son armée fut défaite à  F raubrunnen  (5 m ars 1798).
En 1814, l’aristocratie bernoise recouvra, sinon ses possessions, du 
moins une partie des privilèges politiques que lui avait enlevés la révo­
lution de 1798. Mais son second règne ne fut pas long. Après les journées 
de ju ille t 1830, une nouvelle lu tte  éclata en tre  les deux partis, et, le 
31 ju ille t 1831, elle se term ina par le triom phe définitif de la dém ocratie.
La constitu tion  qui régit le canton de Berne est du 31 ju ille t 1846.
La constitution fédérale du 12 septem bre 1848 (F. l 'Introduction) a 
décidé que le siège du gouvernem ent fédéral, qui é tait transporté tantôt 
à Berne, tantôt à  Zurich, tan tô t à  L ucerne , serait fixé à  Berne, devenue 
depuis lors ville fédérale et capitale de la Suisse.
Parm i les hommes distingués auxquels Berne a  donné naissance nous 
m entionnerons ici les capitaines Henri e t Adrien de Bubenberg, Ulrich 
d ’Erlach, Gaspard de S tein, Hans de H allw eil, Nicolas de D iesbach; les 
historiens Bernard Tscharner, Emm anuel de Haller, Haller de Kœnigs- 
feldcn, F .-L . Haller, Gottlieb W alther, S inner, e tc.; l’économiste Tschif- 
fœli ; les philosophes ou moralistes de Bonstetten, W eiss, Ch. de Haller, 
S tapfer, e tc .; les artistes Joseph Heins, élève de Paul Veronese, Joseph 
W erner, W eber, qui accom pagna le capitaine Cook dans ses voyages ; 
enfin le g rand H a l l e r , m ort it Berne en 1778.
M onum ents p u b lic s . — C u riosités.
La c a th é d r a le , du sty le  g o th iq u e , a été constru ite de 1421 à 
1502 par M atthias H ein z, fils de l ’un d es arch itectes du M ünster  
de Strasbourg , le s  O Ensinger, frère et fils , É tien n e A b rü gger et  
d ’autres m aîtres, et restau rée  en  1850. La voû te  ne fut a ch ev ée  
q u ’en  l ’an n ée 1573. On rem arq u e à l ’extérieu r : le s  cu rieu ses  
sculptures  du porta il, a ttrib u ées à un  nom m é Erhard K üng, et 
rep résen tan t d es sc èn es du Ju gem en t dern ier, entre au tres, un  
pape en  en fer, e t le  p arape t scu lp té  de la double g a ler ie  qui règne  
tout autour du to it. La tou r, in a c h e v é e , so u s la q u e lle  se  trouve  
le  g ran d  p o r ta il, a 62 m e t., 56 m èt. se u le m en t jusque sou s le  to it, 
qui est couronné d ’une éto ile  e t  d ’un  croissant form ant une g i­
rouette . D ans le s  d eu x  tou re lles  à jour dont e lle  est flanquée se  
trou ven t le s  esca liers qui con d u isen t, par 223 m a rch es, à l ’h ab i­
tation  du g u e t, sur une g a le r ie  d ’où l ’on d écou vre u n e v u e  m a­
gn ifiq u e. La c loch e est la  p lu s grosso  de toute la  S u isse .
D es deux cô tés du chœ ur, séparé de la n ef par un  m ur, s ’é lèven t  
d eu x tom beaux, ce lu i du duc de Z æ hringen , fondateur de la  v ille , 
et c e lu i de F réd éric  de S te ig er , qui éta it a v o y er  de B erne à l ’é ­
p oque de la  R évolu tion . —  Le chœ ur e st la  partie la  p lu s so ign ée  
de l ’éd ifice. —  Les v itra u x  d es fen êtres, p ein ts v ers la  fin du
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B e rn e . —  D 'a p rè s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  MM. B isso n .
x v c s . ,  e t , par con séqu en t, an térieu rs à la R éform ation , offrent 
u n e représentation  burlesq u e du dogm e de la  transsubstantiation . 
D ans l ’une d es p ièces de la  sacristie  sont co n se rv és, parm i une  
m ultitude de tap is d ’au te ls, de ten tu res, e tc ., q u elq u es vêtem en ts  
de C harles le  T ém éraire pris par le s  C onfédérés dans le s  b a ta illes  
de Grandson et de M orat.—  L ’orgue , con stru it de 1727 à 1747 par 
T h . L euw , a été  refait e t  agrand i de 1847 à  1851 par H aas, du 
P etit-L au fen b ou rg . Il e st com paré à ce lu i de F ribou rg; il a 66 
reg istres et 3294 tuyaux dont u n , lo n g  de 10 m èt. e t  ayant 2 m èt. 
1/2 de tour, p èse  12 qu intau x . D epuis le  m ois d’août 1852, on 
en jo u e  tou s le s  so irs à 6 h . 1 /2 (1 fr. d ’entrée par p erson n e); une  
séan ce extraord inaire coûte 12 fr. —  Sur la p lace de la  cath éd ra le  
s ’é lè v e  la  sta tu e  de Rodolphe d ’E rlach , le  va in q ueur de L aupen; 
e lle  a é té  m od elée  par V olm ar, de B erne, et cou lée à Aarau par 
Jacob R üetscb i.
L'église fran çaise , P red igerk irch e, é g lise  d es préd ica teurs  ou  des  
D om in ica in s, fondée en  1265, e s t  s itu ée  dans la rue de l ’Arsenal 
(Z eu gh au sgasse). On y  cé lèb re  a c tu e llem en t le  serv ice catholique  
rom ain , e t  cependant ce  fut dans cette  é g lise , ancien  cou ven t des  
F ran cisca in s, que le  cé lèb re  réform ateur Z w in gle  soutin t la  fa ­
m eu se  d iscu ssion  de 1528 av ec  tant de su cc ès , que le  sén a t réso lu t  
d’introduire la  re lig ion  réform ée dans le  canton. —  L 'église du  
S a in t-E sp r it  ou de l ’H ôpital (H eiliger  G eistk irche ou S p ita lk irche), 
—  à l ’extrém ité 0 .  de la  rue de l ’H ôp ita l, — a été b âtie  dans le  
s ty le  m odern e, de 1722 à 1729, par N ico las S ch ild kn echt. —  L’c-  
glise  de la N y d e c k , à l ’extrém ité orientale de la  v ille , occupe l ’em ­
p la cem en t de l ’ancien  château  de N yd eck . —  La nouvelle église  
catholique, con stru ite  près de la m aison  de v ille , sur le s  p la n s de 
MM. de P er th es  et M aréchal, dans le  sty le  rom an o-og iva l de la  
fin du x n e s iè c le , a été b â tie  en tièrem en t à l ’a ide d e  dons e t  de 
sou scrip tion s qui on t p rodu it p lus de 500 000 francs; e lle  coûtera  
en viron  800 000 francs. —  L’église anglicane  est s itu ée  près d e  la  
porte de M orat. —  La synagogue, é lev ée  en 1855, su r  le  boulevard  
in tér ieu r , se  fa it se u le m en t rem arquer par sa  s im p lic ité .
L e p a la is  fé d é r a l, bâti de 1852 à 1857, su r  le s  p lans de l ’a rch i­
tec te  F erd inand  S tad ler e t  sous la  d irection de M. F réd éric  S tu -  
der, a coûté près de 2 m illion s de francs. Sa lon gu eu r est de 131
m èt. L’aile orientale renferm e la  sa lle  d es sé a n c es  du C onseil des 
États ; le conseil national s iè g e  dans l ’a ile opposée : le s  deux sa lle s  
ont été ornées de fresq u es par le  p ein tre H œ fm eyer de M unich. 
Les débats de la  d iète sont p u b lic s . Le nom bre d es p ièces s ’é lè v e  
à une cen ta in e environ . A l ’é ta g e  su p érieu r , q u e lq u e s-u n e s ont 
été réserv ées  aux expositions de la  Société  artistiq ue b ern o ise .
T o u r  d e  l ’H o rlc g e , à  B e rn e .
De la terrasse du p a la is, m ais p rin cip a lem en t du b e lv éd ère , on 
jouit d’une vu e m agnifique sur le s  A lpes B ern o ises . — En 1863 a 
été érigée, d evant le  pala is fédéra l, la  s ta tu e  en  bronze doré de 
la v ille  de Berne (Berna), fondue à M unich sur le  m odèlejexécu té  
par M. Christen, scu lp teu r  bernois.
L’H ô te l de v i l l e  (R a th h a u s) , bâti de 1406 à 1 4 1 6 , s e  trouve 
placé à l’extrém ité de la K reu zgasse qui coupe transversalem ent
le s  trois gran d es ru es p ara llè les  de xa v ille . On y  rem arque l ’an­
c ien n e sa lle  des séan ces du G rand-C onseil, où le s  professeu rs de 
l ’U n iversité  donnent m aintenant d es leço n s pub liques pendant 
l ’h iver . La Chancellerie renferm e d es a rch ives p réc ieu ses.
L es Tours de la Grande R ue attiren t surtout l ’a tten tion  des  
étran gers. Le Zeitgloclcenthurm , la  tour de l ’H orloge, est a c tu e l­
lem en t s itu ée  presque au m ilieu  de la  v ille , b ien qu’à l ’époque de 
sa construction , en 1491, e lle  défen dit le s  m ura illes extérieures. 
A côté du cadran se  trouve p la cée  une m écan ique faite par un  
nom m é Gaspard Brunner, e t  qui a lon gtem p s passé pour un chef- 
d’œ uvre. U n e m inute avant que l ’heure sonne et une m inute après 
qu’e lle  a sonné, un coq de b o is chante d eu x  fo is, e t , tand is qu’un 
m annequin , coiffé d ’une m arotte, frappe l ’heure avec  de p etits  
m arteaux su r une c loch ette , on vo it passer une procession  de 
p etits ours d evan t une statue q u i, a ss ise  su r  un  trône, d ésign e  
l ’heu re en  ouvrant la  b ou ch e e t  en abaissant son  scep tre . —  La 
T our des p riso n s , K æ ficlitthurm , s ’é lèv e  entre la  tour de l ’H orloge 
et la  tou r de C h ristoph e , ap p elée  au ssi to u r de G o lia th , parce 
qu’e lle  est ornée du portrait d ’un im m en se g éa n t. C ette d ern ière  
tour doit ótre proch ain em en t d ém olie .
L’Arsenal ou Z eughaus (v is ib le  tous le s  jo u r s de 7 h . à m idi, 
e t  de 2 h . à 6 h .) n’a pas m oins souffert que le trésor de Berne  
de la  présen ce  d es F rançais : il a perdu  se s anciens trop hées. 
On rem arque encore une co llection  de b ou cliers et de h a lleb ard es, 
le s  g la iv es  d es bourreaux de B ern e , le s  780 cord es au xq u elles  
C harles le T ém éraire ava it m enacé d e  faire pendre la  garn ison  
de G randson, de v ie ille s  bann ières au tr ich ienn es et b ou rgu i­
gn on n es, e t enfin un  drapeau  pris sur le s  in su rgés de M essine, 
en  1848, par le s  S u isses au serv ice  du roi de N ap les. D ans la  
grande sa lle  sont au ss i ex p osées 30 peintures rep résen tant des 
ép isod es de la  fondation de B erne et de son h isto ire . D ans les  
autres sa lle s  sont ra n gés tous le s  objets d ’équ ipem ent n écessa ires  
à la  m ise  sur p ied  de 50 000 h om m es de toute arm e.
Les autres éd ifices pub lics de Berne sont : l 'H ôtel du  S l i f t , situé  
sur la  p lace  de la  C athédrale (ga ler ie  de tableaux) ; l ’H ôtel des Mon­
naies (1 7 9 0 -1 7 9 3 );  le  G ra n d -G ren ier  (1711 à 1716), renferm ant 
aujourd’h u i d es objets appartenant aux hôpitaux m ilita ires; au-
dessous est la  G rande Cave , brasserie ren om m ée; l 'hôtel d'E rlach ;  
Vhôtel de la  P olice; le  Théâtre  (ou l ’h ô te l de M usique) ; le  C asino; 
la  m aison  de correction  (Zuchthaus) bâtie de 1825 à 1834, p rès de 
la  porte d’A arberg (550 déten us par an ).
Parm i le s  F o n t a in e s ,  on rem arque c e lle  de l ’Ogre (K inderfres- 
serbrunnen), de la  Ju stice , de S.amsbn, de l'O urs, de D avid , de 
M oïse, de la C igogn e, d es Q uatre-T uyaux, d es T ireurs, e tc .
Berne e st cé lèb re  par le  nom bre et la  supériorité  de se s  i n s t i ­
t u t io n s  c h a r i t a b le s  ; il faut citer une vaste  in firm erie  qui form e  
presque tout un côté de la  rue de l’Is le , et appelée l ’h ô p i t a l  d e  
l ’I s le  ; — le G r a n d - H ô p it a l ,  ou l'H ôp ita l des bourgeois ( 1734-  
1 739), u n  d es p lu s beaux éd ifices de la v ille . Il se trouve situ é  
à son  extrém ité 0 .  près de la  porte de M orat ; —  l ’H o s p ic e  d e s  
A lié n é s  (,1850-1855), situ é  à la  W aldau (30 m in. de la  v ille ) sur 
la  route de B ollingen  ; il p eu t lo g er  254 a lién és.
La B ib l io t h è q u e  de la  v ille  (ouverte de 2 h . à  4 h . en h iver , e t  
de 3 h . à 5 h . en é té ;  vacan ces du 15 août au 15 octobre), situ ée  à 
l ’extrém ité  0 .  de la  rue d es C haudronniers, com pte 54 000 v o ­
lu m es et 3300 m anuscrits. A l ’u n e des extrém ités de la grande sa lle , 
s ’en  trouve une p lus p etite , où est p lacé le  buste du grand I la ller  
(cabinet de m éd a illes , an tiquités, portraits des a v oyers de B erne).
Le M u s é e , qui com m unique avec  la  b ib lio th èq u e par un cor­
ridor, est ouvert au public le  m ardi, le  sam ed i et le d im anche, de 
3 h . à 5 h. en  é té , de 2 h . à 4 h . en  h iv er , m ais le s  étrangers  
p euvent le  v isiter  tous le s  jours à toute  h e u r e . L es sa lle s  du  rez-  
de-chaussée, qui ont issu e  sur le  ja rd in  botanique , orné d ’un buste  
de H aller, contiennent d es co llec tio n s de m in éra u x , de fo s s ile s , 
de céréa les, de g ra m in ées, d ’an tiq u ités (40  000 éch an tillon s de  
fossiles, collection  d ’oiseaux in d ig èn es ou  p assagers a v ec  leurs  
nids ou leurs œ ufs). —• On y  rem arque surtout : la  d ép ou ille  de 
Barry, un des ch ien s d ressés par le s  re lig ieu x  du Saint-Bernard  
(cet anim al, après avo ir sau vé la  v ie  à  qu inze p erson n es, fut tué 
par un voyageur qui prit son sau veu r pour un en n em i); deux p e­
tits ours em p a illé s , de h u it et v in g t et un jours ; le  Lynx des 
Alpes et le bouquetin , très-rares en  E urope ; un cham ois à trois  
cornes ; un san glier sa u v a g e  d’une ta ille  g igan tesq u e ; d es p lans  
en re lief de d iverses parties de la  S u isse  ; le s  portraits des avoyers
de la rép u b liq ue; d es an tiquités rom ain es; le p rie -D ieu  de C harles  
le  T ém éra ire , et quelques tap isser ies qui form aient sa  ten te et 
qui furent prises par le s  Bernois à G randson; les cu rieu x  sou liers  
poin tus que portaient le s  nobles B ernois au x v ic s iè c le  ; le s  ar­
m ures et le s  costu m es d es habitants des île s  de la  m er du Sud, 
rapportés par le  cap ita ine Cook, et dont un de ses com pagnons, 
nom m é W eb er, fit p résen t à la  v ille  de B erne, sa patrie.
La s a l l e  d e s  a n t iq u e s ,  s itu ée  dans le  bâtim ent de l ’U n iversité , 
con tien t le s  p lâtres d es p lu s cé lèb res sta tu es an tiq u es, d es s ta ­
tues et des m o d è les de sta tu es d ’artistes contem porains.
La g a le r i e  d e  t a b le a u x  (ou verte  tous les  jou rs, excepté le  sa ­
m ed i, de 8 h . du m atin à 4 h . de l ’après-m id i) occupe une partie  
de l ’ancien  chœ ur de l ’é g lise  française. On y  rem arque de beaux  
paysages de Calarne (la  H andeck), Di day (ch a lets), Lory père et 
fils (S c h e id e g g , Jungfrau), Ju ilierat ( la S c h e id e g g ) , M eyer, Aberli, 
K oller, K arl et Edouard G irardet ; d es d essin s orig inaux ; la c o l­
lection  des costu m es su isse s  de M eyer, etc.
L’a m p h it h é â t r e  d 'a n a t o m ie ,  rue d es G reniers, a été  construit 
de 1834 à 1835 (4000 p réparations d iverses).
L ’U n iv e r s i t é ,  in au gurée le  15 novem bre 1834 (4 5  professeurs, 
ord inaires et extraord inaires, et 160 étudiants), occupe l ’em p la ­
cem en t de l ’ancien cou v en t d es F ran cisca in s, fondé en  1225. —  
L es autres étab lissem en ts d ’instruction  publique à Berne sont : 
le  G ym nase su périeu r;  l 'Ecole o rd in a ire ;  le  Jardin  botanique , p rès  
du pont du ch em in  de fe r ;  l ’O bserva to ire , le  p lus é le v é  de toute  
l ’Europe, point central des ca lcu ls  trigon om étriq u es d e  la  S u isse .
P r o m e n a d e s  i n t é r i e u r e s .
La P l a t e - F o r m e ,  p rès de la  ca th éd ra le , une d es p lu s b e lle s  
prom enades de la v ille , e st é le v é e  de 35 m èt. au -d essu s de l ’Aare 
qui cou le à  sa b ase , p lan tée de m arronniers et g arn ie  de bancs. 
Entre le s  deux ca fés situ és aux deux a n g les et au  m ilieu  du para­
p et de la terrasse , une inscription  allem ande con state  un é v é n e ­
m ent presque m iracu leux. Le 25 mai 1654, un é tu d ian t nom m é  
W einzæ pfii, em porté par son ch eval, fut je té  au pied de la  ter ­
rasse . Il tom ba dans un jard in , se cassa  bras e t  ja m b es, e t g u é ­
rit ; m ais le ch eva l se  tua. —  Une sta tu e  en p ied , scu lp tée  par
♦t ï m i i  p a s  A « « *  best
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1. W e tte rh o rn . 2. S ch reck h o rn . 3. F in s te raah o rn . 4 . E ig e r, 5. M œnch. 
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Im p rim erie  de  V I l l u s t r a t i o n ,  A. M arc, 22, ru e  de V erneuil.
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T scharner, a été  é lev ée  au m ilieu  de la  P late-F orm e, à B erth old , 
le  fondateur de B ern e. L es b a s-re lie fs  rep résen ten t d es scèn es de 
la  fondation de B erne. —  D e la  P la te-F orm e on décou vre une  
vue adm irable ; —  à sa base, l ’Aare e t  la b asse  v ille , ap p elée  
M atten , à  la q u elle  descend  un esca lier  de 185 m arch es ; au  s e ­
cond plan , le  Gurten et le  B e lp b erg , co llin es d errière le sq u e lle s  
se  dressen t le  W etterhorn , le  Schreckhorn , le  F iusteraarhorn , les  
V iesch erh œ rn er, l ’E iger , le  M œnch, la Jungfrau , le  B reithorn , le  
T sch in gelh orn , le  G espaltenhorn, la  B iü m lisa lp , le  W ild stru b el.
L es P etits  R em parts  (en  a ll. K leine-Schanze) sont le s  deux b a s­
tions qui flanquent au S. le s  fortifications (trè s-b e lle  vue).
La prom enade des G rands R em parts  ou  la  prom enade de l ’H ô­
pital e s t  s itu ée , en face des P etits R em parts, à l ’extrém ité 0 .  du 
grand hôpital e t pratiquée dans la  partie d es Grands R em parts  
q u i a é té  rasée  pour l ’étab lissem en t de la  barrière de Mora t.
L es au tres prom enades in térieu res d e  B erne son t : le  Graben  
su périeu r  (Ober-Graben), à l ’extrém ité S. du m arché au b étail ; —  
le  G raben in férieu r  (Unter-G rafcen), à l ’extrém ité  S. de la  p lace  
du G rand-G renier ; —■ le  B elvédère , ou  le P erron , situ é  au -d evan t  
de l ’h ôte l de la  M onnaie (M ünz-T errasse) ; —  la  terrasse de l'hô­
tel de v ille , situ ée  d errière cet édifice, etc.
P r o m e n a d es  e x té r ie u r e s  e t  e x c u r s io n s .
On peut lon ger  le s  fortifica tion s  dont le s  fo ssés ren ferm ent des  
cerfs, d es daim s, d es ch ev reu ils  e t  au tres an im aux.
La F o s s e  a u x  O u rs  est étab lie  sur la  r iv e  dr. de l ’A a r e , près 
du pont de la  N ydeck . D epuis l ’époque de sa  fondation , le s  ours 
ont été le s  arm es de la  v i l le ;  aussi le s  B ernois n ou rrissen t-ils  con­
stam m ent des ours v ivan ts dans de beaux fossés con stru its tout 
exprès. C es ours p o ssèd en t un capital provenant de donations et 
de legs , dont le  reven u  annuel s 'é lè v e  à 700 fr. environ . De la  
fosse aux ours on p eu t g a g n er  le  Sch æ n zli, le  S talden  e t  l ’A lten - 
berg, m onum ents é le v é s  pour la  construction  d es routes de Thun 
et de Soleure et à la  m ém oire de W erd t, canonnier qui se  fit 
tuer sur sa p ièce p lu tôt que de se  rendre quand le s  Français en -  
trèrept victorieux à Langnau [V. R . 38).
Le pont suspendu  de VA lten berg , au N . de la  v i lle , é le v é  par
l ’in g én ieu r  G ræ nicher, aboutit à l ’A lte n b e r g ,  m ontagne qui do­
m ine le  S talden . C’est sur l ’A lten berg , à son extrém ité N . près  
du jardin  botanique, que se  trouve le  S c h æ n z li ,  café-restau ran t  
(reco m m a n d é) très-fréq u en té  (déjeu n ers, sou p ers, g la c e s , m u ­
siq u e pendant l ’é té ), d’où l ’on d écouvre une vue adm irable. —  
On p eu t rentrer à B erne par le  pont du chem in  de fer.
Le S c h w e l l e n - M æ t t l i  est un restaurant très-fréq u en té  aussi 
pendant la b e lle  sa ison  (on v ien t s ’y  rég a ler  surtout de bonne  
crèm e e t  de bons p o isson s), sur la rive dr. de l ’A are, v is -à -v is  de 
la  M atte. P our s ’y  ren d re, il fau t traverser  l ’Aare en  bac.
L ’E n g i est un étroit espace  d e  terrain  form ant deux p resqu ’îles  
en to u rées par l ’A are. U ne prom enade (b e lle  vu e) y  a été étab lie  
de 1738 à  1740. — A 10 m in . au d elà  de la porte d ’Aarberg, un  
café a  é té  étab li. P our a ller  ju sq u ’à l ’extrém ité il faut 45 m in. et  
1 h . à p ied . En face su r  la  rive  dr. de l ’Aare se  trou ve Reichen­
bach  (1 h . 15 m in . de B ern e), château  de la  fam ille  d’E rlach.
On p eu t traverser  l ’Aare en bac à R eichenbach  (bonne b ra sse ­
rie) e t  reven ir  à B erne : —  1° par la station  de Zollikofen  (ch e­
m in  d e fe r , R . 31) ; —  2° par Stein ibach  e t le  pont de la  T iefen au ;  
3° par S te in ib ach , W orb laufen  et la  route de S o leu re; 4° par 
(20  m in .) B rem garten , v. de 683 h ab . réf. (château  ; dans l ’é g lise , 
tom beau de R odolphe d’E rlach, le vainqueur de Laupen). —  De 
B rem garten  on rev ien t à B erne par (15 m in . —  45 m in . de Berne) 
la  N eubrücke e t  la  route d’A arberg, ou bien en  fa isant d’a gréab les  
prom enades dans le  B rem gartenw ald .
Le G la s b r u n n e n  (fontaine de crista l), situ é  à 30 ou 40 m in . de  
la v ille  au m ilieu  du B rem gartenw ald .
La c o l l in e  de D o n n e r b ü h l s ’é lèv e  à l ’O. de la  gare  tout près  
de la v ille . La p rom en ade , appelée le  Chem in des Philosophes, 
con d u it à cette  co llin e  où le s  B ern ois gagn èren t en 1291 leur  
prem ière bata ille  sur l ’A utriche e t  la  nob lesse.
Le G u r te n  (1 h . 30 m in. p arK œ n itz , 1 h. 15 m in. par W abern , 
ou b ien  en  vo itu re  (30 m in .) ju sq u ’à W abern —  (V ic to r ia , b e l é ta ­
b lissem en t d ’éd ucation  en faveu r d es jeu n es filles pau vres, fondé  
par M. S ch n ell, banquier à Berthoud) —  et, à p ied , de W abern, 
en 30 m in.) est la  jo lie  m ontagne qui se  d resse  au S . de B erne. 
U ne auberge a été étab lie  près du S ign a l situ é  à 861 m èt. (be lle
v u e). — On p eu t red escen d re par le s  ru in es d ’Æ gerten , près du 
v illa g e  de G u rten dorf , e t par K ehrsatz (1 h . 20 m in . de B erne).
De Berne à  Lausanne par Fribourg, R. 9 ; — à  Geneve, R. 9 et 6; — à 
Paris, R. 31 ; —  à  Neuchâtel, R. 31 ; — à  Soleure gt à  B ienne, R. 31 ; — 
à  Zurich, R. 37 ; — à  Lucerne, R. 38; — à T hun, R. 39; — à Bùie, R. 31.
ROUTE 3 7 .
D E  B E R N E  A Z U R I C H .
130 k il.— Chemin d e f e r :  plusieurs convois par jo u r ;  trajet en 5 h . env.; 
13 fr. 75 c ., 9 fr. 65 c ., G fri 90 c.
67 k il. D e Berne à O lten (R . 31 en  sen s in verse). —  63 k il. 
D’O lten à Zurich (R . 68). —  130 k il. Zurich (R . 69).
ROUTE 3 8 .
D E  B E R N E  A L U C E R N E .
A.  P a r  l e  c h e m i n  d e  f e r .
122 kil.— 3 convois directs par jo u r .—Trajet en 5 h ., 5 h. 20 m in. e t 5 h. 
50 m in . — Prix : 12 fr. 05 c . , 8 fr. 50 c ., 6 fr. 90 c. — Tous les convois 
passent par Olten, e t font ainsi deux fois le tra jet de cette station à 
celle d ’A arhurg (3 kil. 6).
67 k il. De B erne à O lten (R. 31). —  55  k il .  D ’O lten à Lucerne  
(R. 52). —  122 k il . L ucerne (R . 53).
II.  P a r  E n t l e b u c h .
19 1. — Chemin de fer en exploitation de Berne à Langnau ; 
en construction de Langnau à  Lucerne.
1° DE BEB N E A L AN GN AU .
38 kil. — Chemin de fer : 3 convois par jo u r ; tra je t en 1 h. 20 min., 
pour 4 fr., 2 fr. 80 c ., 2 fr.
4 k il. O sterm undigen  (V . R . 39). —  8 k il. G üm lingen (V. R . 39). 
— A G üm lingen la  lig n e  de L ucerne se  sépare de ce lle  de Thun. 
13 k il. W o r b  (hôt. : Sonne, L ance), v . de 2955 hab . ré f., situ é
à 15 ru in ., à g . ,  dans la v a llée  de la W orb len , et dom iné par un 
ancien  château  d ’où  l ’on jo u it d ’une vu e éten d ue . — La vo ie  
ferrée contourne au S. le  U urnberg  (920 m e t.) . — 17 k il. Tæ- 
g ertsch i, ham . situé à 20 m in . de M unsir.gen (R . 39). —  21 k il. 
K onolfm gen , ham . à 20 m in . de Gross H œ chstettcn , b ourg de 
704 hab. ré f., situé à 3 h . 30 m in . (1 p. 2/8) de B erne. — 2 5 k il. 
Z æ z iw y l , v . de 988 hab. réf. (bains d ’eau  su lfu reu se).
31 k il. S ig n a u  (hôt. B œ r), v . de 2851 hab. ré f., s itu é  à 687 m èt., 
et à 20 m in . en v . duquel s ’é lèv en t, sur une co llin e  (ba lle  vu e), 
le s  ru ines du ch â tea u , détruit en 1798. —  On la isse  à dr. S ch u p ­
bach (be lle  vu e d es A lpes B ern oises), situé sur l ’E m m e. —  35 k il. 
E m m e m m a tt , station qui dessert le s  v illa g es  de la  v a llée  in ­
fér ieu re  de l ’E m m e, L a u p e rsw y l , H udersw yl et L ützcl/luh . —  La 
v o ie  ferrée  franchit l’Em m e e t  rem on te la r iv e  dr. de i ’Ilfis.
38 k il. (6 1. 2/8 de Berne) L a n g n a u  (h ô t .:  E m m en th a l , H irsch , 
L œ w c), V . de 5860 hab. ré f., c h .- l .  de l'E m m enthal, situ é  à 684  
m èt. —  B e lles  m aison s. —  É lève  du béta il. —  Fabrique et 
com m erce de to ile s  e t  de from ages ; fo ires très-fréq u en tées. —  
M aisons d ’éd u cation . —  La v a llée  dé l ’E m m e (E m m en th a l) doit 
surtout sa réputation  à se s  from ages e t  à se s  m anufactures de  
to ile s . E lle  a 9 ou 10 lieu es  de lon gu eu r sur 4 à  5 de largeu r. La 
G rande-E m m e, qui lu i a donné son  nom , prend sa  source entre le  
R othhorn, le  Schrattenstock  e t  le  N esse lstock , et se je tte  dans  
l ’Aare près d ’E m m enholz , au -d essu s de S o leu re . E lle  charrie d es  
p a ille tte s  d’or qui sont re c u e illie s  et exp lo itées.
2" DE LANGNAU A LUCERNE.
11 1. 5/8.— Chemin de fer en construction.— Route de poste.—Diligence 
tous les jo u rs , eu 6 h. 45 m in. et 7 h. 35 m in ., pour 6 fi. 55 c.
Au d elà  de L angnau  s ’é lèv e  l ’h ôp ita l, chef-d ’œ uvre d es ch a r­
pentiers E m m enthalois. 11 p eu t conten ir cen t orphelins et trois  
cen ts p au vres, e t  ser t en  m êm e de tem ps de m aison  de trava il. 
A vant d ’y  arriver, on tra v erse le  G olcngrund (petit v illa g e , bonne  
au b erge (K ron e), près d ’un étab lissem en t de bains).
1 h . Trubschaclien  (hôt. Bær), v . de 2421 hab. ré f ., situ é  à l’en ­
trée de la  v a llée  de Trub, qui s ’étend  du confluent de la riv ière
du m êm e nom  avec l ’Ilfis à la  chaîne du N apf et de l'Enzi. — On 
p eu t m onter au N apf en  4 h . —  45 m in . K rœ schenbrunnen , liam . 
près duquel on sort du c . de B erne pour en trer dans le  c . de Lu­
cern e. —  Au d e là  de W eissenbach, on traverse  (20 m in) l ’Ilfis, et, 
à (15 m in .) W iggen, on la isse  à dr. la  route de Thun pour r e ­
m onter l ’E schlibach .
40 m in . (31 . 5/8 de L an gn au , 2 p . de H œ chstetten) E sc h o lz m a tt  
(h o t.:  K ron e, L œ w e), v . de 3075 hab. ré f ., situ é , à 853 m è t., dans  
une g o rg e  de la  v a llée , au p ied du S ch n erlen b erg . —  20 m in. Weis- 
sem m en, liam . d’où l ’on d escen d  dans la  v a llée  de l'E m m e B lan­
che (W eissem m en ). —- On traverse en su ite  (50  m in .) la  W eissem -  
m en , p u is la  petite  E m m e au L andbrüche  (731 m et.)  où on la isse  
à dr. le  chem in  du R olhhorn .
20 m in . Sch iipfheim  (hôt. : A dler, R œ ssli), v . de 3125 hab. 
ca th ., situé au  centre de l ’E ntleb u ch , sur la  rive g . de la  W ald- 
E m m e ou  K lein e-E m m e, à 728 m e t., au p ied  du S ch u p ferb erg  à 
l ’O ., e t de la  Schalfm att à l ’E. D ans une v ie ille  tour, ap p elée  
H eim lich k eit, son t con serv ées le s  ban n ières et le s  a rch ives de 
l ’E ntlebuch . Sur une co llin e  s itu ée  au p ied  de la  S chafm att, s ’é ­
lèv e  la  ch ap elle-p è ler in age de H eiligkreu z  (b e lle  vu e), où ont lieu , 
le  29 s e p t .,  jour de la S a in t-M ich el, d es lu ttes e t  d es ex erc ic es  
gym n astiq u es. —  D e la  co llin e  qui porte un cou ven t d e  C apucins, 
fondé en  1654 , on d écou vre une b elle  v u e  en  descendant à 
(45 m in .) l la s l i  (hôt. H irsch ), v . de 1569 hab . ca th ., où  la  v a llée  
se  rétrécit. —  On franchit VE ntle.
20m in . E n tle b u c h  (hôt.: Z u m  P o rt, D r e iK œ n ig e ) , \ .  de 2916 hab. 
ca th ., s itu é  à 722 m èt. près du confluent de l ’E ntle et de l ’E m m e. 
— La v a llée  cé lèb re  qui porte le  nom  de ce v illa g e  a 10 1. de lo n ­
gueur, d ep u is le  Tannhorn ju sq u ’au W erth en ste in , et 8 1. de lar­
geu r du G laubenstock au point le  p lus é le v é  du p assage de l ’Enzi. 
Elle se  com pose d’une grande v a llée  arrosée par la W ald -E m m e  
et de p lu sieu rs va llon s latéraux. — D ’E ntlebuch  on peut m onter  
au Napf en  3 h . 30 m in.
A Sarnen par la vallée de l’Entle e t le Sattel, G h. 30 m in. (R. 49).
[On la isse à d r ., à peu de d istance d ’E n tleb u ch , une route p lus  
courte que ce lle  qui est décrite  c i-d esso u s ; cette  route traverse
le  B r a m e g g .  — U ne ch ap elle  et une auberge (40 m in .) occupent 
le  poin t cu lm inant du p assage (961 m èt. ; trè s-b e lle  vu e). En 
descendant, on passe devant l’au b erge des bains de Farnbühl 
(50 m in .) , pu is on rejo int à (40 m in ) Sch ach en  la  route décrite  
c i-d esso u s .]
1 h . 45 m in. Wohlhusen  (hôt. : K r e u z , K ro n e), v. de 1524 bah. 
c a th ., à 571 m èt. On y  traverse l ’E m m e (4 1. 6 /8 d ’E scholzm att), 
puis on franchit la  W ig g e r . —  La route su it la rive g . de l ’Em m e 
dans une g o rg e  étroite (petite  cascad e), e t  b ien tôt on aperço it, au 
som m et d’un rocher, l ’ancien  cou ven t de W erlhenstein , bâti de 
1634 à 1635 (école, de sou rd s-m u ets). —  On traverse l ’Em m e.
1 h . 15 m in . (2 p. d ’E scholzm att) S c h a c h e n  (hôt. R œ ssli), v . de 
847 hab . ca th ., où aboutit la  route de la  B ram egg  ( V. c i-d essu s). 
—  35 m in. M alters (3411 h ab . ca th .), d’où une bonne route con ­
duit à  S ch w arzen b erg , bains n ou v ellem en t étab lis (F . le  P ila te , 
R . 57). —  40 m in . F la tten  ou  Saint-Jost, v . dont l ’ég lise  e st un  
lieu  de p è ler in age. D e S a in t-Jost à H erg o ltsw a ld , 1 h . ,  à K riens, 
1 h . (R . 57). —  30 m in. L itta u , v . de 1644 hab. ca th ., près duquel 
le  Renggloch  a  é té  creu sé , à grands fra is, dans le  ro c , pour le  
K riensbach  (ruines du château  de T horenberg). On rejo in t la  route  
de B â le , près de la  R eu ss , à 10 m in.
45 m in . (4 1. 1/8 de W o h lh u sen , 7/8 p. de Schachen) Lucerne  
(R. 53).
ROUTE 3 9 .
D E  B E R N E  A T H U N .
5 1. 5/8 (2 postes par la route de terre). — Chemin de fer. — 4 convois
par jour. —  Trajet en 1 h. 10 m in. : 3 fr. 15 c., 2 fr. 20 C . ,  1 fr. 60
c. ; aller et re tour : 5 fr., 3 fr. 50 c. et 2 fr. 55 c. — N. B.  P rendre
les places de d r. pour la vue.
D e B erne à  Thun le  chem in  d e  fer traverse un  charm ant 
parc an g la is naturel, d’où  l ’on découvre de d istance en  d istance  
le s  A lpes B ern o ises , le  S tockhorn et le N iesen . Après avoir, au  
d elà  du  p on t de l ’A are, la issé  à g . le s  lig n es de B erne, L ucerne, 
Z urich , S o leu re , on croise la  route de S o leu re . On ap erçoit à g .
I’hosp ice de W aldau (a lién és). D es sta tions ont été  étab lies —  à 
O sterm undingen , — à G u m lin gen , v . au d elà  duquel on la isse  à 
g . la  lig n e  de L ucerne par l ’E ntlebuch , —  à R ubigen , à l ’E. du  
q u el se  dresse  le  H urnberg.
2 h. 40 m in . de B ern e, M ü n s in g e n  (hôt. : Lceive, B x r , Ochs), 
v . de 1111 hab . ré f., situ é  v is -à -v is  du B elp b erg , e t  au pied de  
la H aube. —  D e M ünsingen  on p eu t m onter en 1 h . 30 m in . au  
B e lp b e r g  (vue m agn ifiq u e). Du som m et (895 m èt.) on p eu t red es­
cendre so it à G elterfingen (30  m in .) , so it  à G erzensee (50 m in.), 
d’où l ’on peut g a g n er  le s  sta tions de W ichtrach  ou de K iesen.
On la isse  à g . W ich trach , v . d esserv i par une sta tion , p u is on 
traverse le K riesenbach  à I ir ie se n  (h ô t. L ance), v . de 430 hab. réf. 
(beau château). Au N . E ., s ’é lè v e  le  K u rzen b erg , haut de 1150 m èt. 
(15  m in.); à l ’E ., se  d ressen t la  F a lk en ü u h  et le  B uchholterberg  
(1 h .) , h au t de 1090 m èt. — Au d e là  du R oth ach en , le  chem in  
de fer  franchit l’Aare sur un pont en tr e illis , près de la  station  
d ’U ttigen , e t  lon ge la  rive g .  ju sq u ’à la sta tion  de
5 1. 5/8 Thun (V. c i-d esso u s). — N . B . L es tour istes qui ne  
s ’arrêtent p as à Thun d escen d en t à la  station de S ch erz lig en , où  
ils  s ’em barquent sur le  bateau à vapeur du lac  de T hun.
THUN E T  S E S  E N V I R O N S .
T h u n ,  en français Thounc (hôt. : h ors de la  v ille , p rès du d é ­
barcadère d es bateaux à  va p eu r , de B ellevue , b ien  situ é e t  bon., 
beau  jard in , b e lle  vu e ; dans la  v ille  : le  F reyen h of , le  Faucon  
(Falke), la  Couronne (K rone), la C roix-B lanche  (W eisses-K reu z).—  
P en sion s : B üfen ach t in  B au m g a rten , 6 fr. par jo u r  ; d es A lpes, 
5 fr. par jour, à E ichbühl (20 m in .) ; I t  ten , sur la  route d ’A m sol-  
dingen  (5 fr .) , B ellerive  à H ofstetten . —  C afé-restau ran t : Obcr- 
herren , v is -à -v is  du F rey en h o f.—  B ains à l ’h ô te l de B ellevue;  B e i-  
T eusch er, su r  le  T huner-A llm end, Im m er, dans la  v ille . — Barques 
avec ram eu rs, 3 fr. pour 1 h ., 5 fr. pour 2 h . ,  7 fr. pour 3 h . ,  
10 fr. la  jou rn ée), V. de 3699 hab. dont 3619 r é f ., à 571 m èt. sur  
l ’Aare, qui la  d iv ise  en  deux p arties, e t  qui y  form e une lie  appe­
lé e  le  B ellitz, à 15 m in. du  beau la c  auquel e lle  a donné son nom .
L’ancien château  de T hun , con stru it en  1182, s ’é lèv e  sur une  
co llin e  au haut de laq u elle  con d u isen t des esca liers de p ierre, et
que couronnent en outre l 'église et le  presbytère  et q u e lq u es m ai­
son s p a rticu lières. Le nouveau château , bâti en 1429, à g . en  en ­
trant dans la  cour, est la résid en ce du préfet. Sous s e s  portiques  
on rem arque, ran gées par ordre ch ron olog iq u e, le s  arm oiries de 
tous le s  avoyers bernois à Thun depu is 1374.
L ’église  p aro iss ia le , fondée en  933, recon stru ite  en 1738 (un 
esca lier  cou vert, de 218 m arch es, y  con d u it), con tien t un b eau  
tom beau d ’un se ign eu r de M ay, par N ahl de C assel. P rès de 
l ’é g lise , du ch âteau , de la  tour E ck e t  de la terrasse du  c im e­
t ière , on d écou vre u n e vu e m agnifique sur le  lac  ju sq u ’à L eis- 
s ig e n , le s  en viron s de la  v ille  et le s  g la c iers  d es A lpes B ern o ises, 
particu lièrem en t la  Jungfrau, le s  deux E ig er  et la  B iüm lisalp , la  
tour de S træ ttlingen  a u -d essu s du canal de la  K ander, le  château  
de W im m is, au  S . de l ’en trée  du S im m enthal, et dom iné par le  
N iesen . —  N . B. La vu e est encore p lus éten d ue au B e lv éd ère , ro­
tonde constru ite  su r  la  co llin e  de Sain t-Jacques, à 25 à 30 m in.
Thun p ossèd e : un h ô te l de v ille , une m aison  d es orp h elin s, 
une b ib lio th èq u e de 7000 v o l . ,  d es a rch ives a ssez  r ich es , un bel 
h ôp ita l, de b e lle s  éc o le s , Yécole m ilita ire  fédéra le , etc. Chaque 
a n n ée , le s  m ilices féd éra les s ’ex ercen t su r  le T h u n er-A llm end . 
—  Il s ’y  fait un com m erce assez  con sid érab le . —  D es sc ier ie s , 
d es fond er ies et cinq  a u tres u sin es  y  ont é té  fond ées il y  a peu  
d ’an n ées sur l ’Aare. —  L es prom enades q u ’on peut faire à  Thun  
(pour le s  excursions, vo ir  les  rou tes 20, 40 , 42, e tc .)  son t —  outre  
le  ch âtea u , l’é g lise , le  Sch w ab is (le  lo n g  de l ’A are, r ive  d r .), le 
B elvéd ère  e t  la co llin e  de S a in t-Jacq u es (Jakobshügel) :
1° Sur la rive dr. de l ’Aare, au d e là  de H ofstetten  aux ch ar­
m antes v illa s (15 m in .), le  H œ lzi  ou  Bæchigut, m aison  de cam pa­
gn e  ap p elée  aussi la  C hartreuse, parce q u 'e lle  fut donnée en  1459 
aux chartreux de T horberg. On ne p eu t y  entrer sans une p er­
m ission  du propriéta ire, M . de Parpart (dans le  parc, m onu m en t  
en  l ’honneur du troubadour H enri d e S træ tlingen , m onum ent 
dru id iqu e, cascad e, arbres a d m irab les, b e lle  vu e) ;
2° Le vallon  sa u v a g e  (30 m in.) au fond d u q u e l, au d elà  du 
H œ lzi, le  H ünibach  fait une jo lie  chute ;
3° Sur la  rive  g .  de l ’A are, entre le  fleuve et la  rou te  d’Inter- 
lach en  le  p e tit  v illa g e  de Scherzligen , qui date du v m c s . ,  e t dont
l ’é g lise  a été fondée, en 933, par R od olp h e de S træ ttlingen . Un 
p eu  p lus loin (15 m in . de la v ille ) , S ch adau , b e lle  m aison de cam ­
p agne appartenant à M. de R ou gem on t, offre une vue m agnifique. 
Un écriteau défend  d ’y  entrer, excepté le  d im anche.
4° (30 m in .) S lx ffisb u rg , v . de 3069 hab . r é f ., situ é  en tre le  
H ard lisb erg et le G rusisberg (bonnes auberges et bonnes pen sion s .
5° Le G rusisberg  (949 m èt.;  beaux om brages, b elle  vu e).
De Thun on p eu t faire l ’a scen sion  (très-reco m m a n d ée) du
T h u n .  —  D 'a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  M . E n g la n d .
N iesen , d ’où l ’on décou vre un d es p lu s beaux panoram as de la  
S u isse. — Bon h ôte l à  5 m in . du so m m et. —  2 h . 30 m in. à p ied , 
1 h . 15 m in . en vo iture (vo itu re à 1 ch ev a l, 5 ou 5 fr.) de Thun  
à (R. 40) W im m is  (hôt. L œ w e  e t p en sion ), V . de 1278 hab. réf.; 
château (m aison d’éco le ). —  N . B . On p eu t a ller  jusq u ’à Brodhusi 
(20 m in . de W im m is) av ec  le s  d ilig e n c e s  de W eissen b u rg  et do 
Z w eisim m en (R . 40). On p eu t au ssi prendre le  bateau à vapeur
jusq u ’à S p iez  (R . 42), e t a ller  à p ied  à  W im m is par S p iezw y ler  
en  1 h . 15 m in . —  4 h . 30 m in. de W im m is au so m m et du N iesen  
(bon ch em in  d e  m u le ts  ou vert en  1857). —  On p eu t d esc en d r e , 
par un  bon sen tier  non praticable aux m u le ts , so it  à M ühlenen , 
so it à R eichenbach , so it près de F ru tig en .
Le N ie s e n  s ’é lèv e  de 1806 m èt. a u -d essu s du  lac  de T hun , et 
de 2366 m èt. a u -d essu s de la m er. Au S . 0 . ,  se  d resse  le  F rom - 
berg , de 31 m èt. p lu s é le v é , e derrière , le  T riesthorn  (2410 m èt.) . 
Le N iesen  p ostérieur, ou la  B ettfluh , est de 117 m èt. p lu s bas.
De Thun à  K andersteg, R. 20; — à Vevey par le S im m enthal, R . 40; 
— à  Unterseen e t à  Interlachen, R. 42.
ROUTE 4 0 .
DE T H U N  A B U L L E , PAR LE SIM M E N T H A L.
20 1. 5/8. — 11 1. 3/8 de Thun à Saanen; tra je t en 9 h . pour 7 fr. 40 c.
—  9 1. 2/8 de Saanen à  Bulle ; trajet en 6 h . 10 m in . pour 5 fr. 70 c.
— On ne donne des places pour Zweisim m en ou les localités in term é­
diaires que s’il n ’y a point de voyageurs pour Saanen. — Route in té­
ressante ju sq u ’à Montbovon, au delà monotone et sans in té rê t  Aussi 
les touristes qui peuvent m archer ou m onter à cheval devront à Mont­
bovon franchir le col de Jam an (R. 41) pour aller à  Vevey.
D E  T H U N  A Z W E I S I M M E N ,  P A R  B O L T I G E N .
8 h . environ. — D iligences tous les jours.
45 m in . G watt (R . 42). —  On la isse  à g .  (5 m in .) la route d’In-
terlach en , e t  à dr. le s  ru in es du château  de S trœ tllin g en .
La K a n d e r , que lo n g e  la  rou te , tom b ait au trefo is dans l ’Aare 
a u -d esso u s de la  v ille  de Thun ; m a is com m e se s  inondations  
ru inaien t le s  rivera in s, le  g ou vern em en t bern ois fit faire de gran d s  
travaux (1714) pour raccourcir son  cours de 7 k il. ; d ep u is lors, 
la  K ander se  jette  dans le  la c  de T hun.
On la isse  à dr. (25  m in .) le  chem in  de G liitsch, qui con d u it à 
(1 h .)  A m sold ingen  (R . 39), e t  (10  m in.) la  route d es (2 h .)  bains  
de B lu m en stein  par R eu tig en , S tocken  e t  P o h leren .
15 m in . B ro d h u si , bam . (hôt. H irsch ) ,  d’où  l ’on  peut g a g n er  à 
pied  W im m is en  descendant à  la  K ander (R . 3 9 ). A dr. s ’é lèv e  le
Stoclihorn, à g . se  d ressen t le  N iesen  e t le s  parois escarp ées de la  
S im m enfluh . L aissant à g . (5 m in .) le  pont sur la S im m e qui 
conduit à W im m is et au  N iesen  (R . 39), on décou vre le s  v estig es  
d ’un ancien  m ur appelé L andw eh r  (b o u c lier  du p ays), e t , passant 
entre la  S im m enfluh  et la B urgfluh, prom ontoires du N iesen  et du 
Stockhorn, on v o it  s ’ouvrir d evant so i le  S im m e n th a l, grande  
v a llé e  de l ’O berland B ern o is parcourue par la  S im m e, qui lu i a 
donné son nom . Sa lon gu eu r e s t  de 13 l ie u e s ;  sa  largeu r d ’un 
quart de lie u e  en v .
45 m in. L alterbach , v . au d e là  d u q uel on d écouvre de beaux 
points de vu e . —  30 m in . (3  h . environ  de Thun ) E r le n b a ch  
(h ô t. K ro n e ), v . de 2366 hab . ré f ., à 707 m è t., aux gran d es  
m aison s en  bois cou v ertes d’inscrip tions. —  R uines p ittoresques  
de l ’ancien  château  d’E rlenbach . —  25 m in . B inguldinyen , ham . —  
20 m in . W y le r , p resqu e en  face de D x rs te lte n . — 25 m in. (4  1. 
6/8 d e  T hun) W e is se n b u r g  (h ô t . la P o ste ) , v . dom iné par les  
ru in es de l ’ancien  ch âteau . —  C ures de p e tit-la it. — A l ’h ôte l de 
la  P oste  on trouve d es chevau x et d es ch a ises à porteurs pour 
(30 à 40 m in .) le s  bains de W eissenburg  ou  de B iin tsh i (893 m èt.) .
A près avoir la issé  à dr. ( 4 0  m in .)  O berw yl, le  v illa g e  le  p lus  
é lev é  du N ied er-S im m en th a l, e t  (1 5  m in .)  W ü sten b a ch , on tra­
verse un défilé (r u in e s  d’un château  de la  fam ille  B rand is) au  
sortir duquel on ap erço it, dans le  fond, le s  so m m ités  n e ig eu ses  
du R a w y l. —  La M ittngfluh attire surtout le s  regard s.
40 m in. B o lt ig e n  (h ô t . B œ r), v . de 2092 hab. r é f . ,  situ é  à 
831 m èt. au pied de l ’H olzersfluh , sur la  rive  g . de la  S im m e, pro­
fondém ent en ca issée . D errière la  cure s ’éten d  la  v a llée  de Tauben  
(d e s  p ig eo n s), qui se  pro lon ge ju sq u ’à la M itla g ß u li  (1949 m èt.), 
dont un m orceau  s ’e s t  détach é il y  a q u e lq u es an n ées, e t dont 
on peut faire l ’ascension  en  3 h . 30 m in.
20 m in . B eidenbach, h am . (b e lle  vue su r  le s  deux parties de la  
v a llé e ) . —  20 m in. W eissenbach. —  20 m in . à dr. L ittisb a ch , ham . 
au d elà  duquel on franchit la S im m e à (5 m in.) G a rsla tt,  ham . 
situé à l ’en trée d ’une v a llée  la téra le  qui rem on te  ju sq u ’au H unds- 
rück (2057 m èt.) . Au S. E. s ’é lè v e  le s  ru in es du château  de Lau- 
beck . La route n eu ve (1821) contourne, dans une g o rg e  étro ite  
(b e lle s  chutes de la  S im m e ), le  L aubeckstalden . —  R epassant (20  
s u i s s e . 18
m in.) sur la  rive g . de la S im m e, on la isse  à g . le s  ru ines du 
M annburg, puis les  h am eaux de M antiried  e t d 'O berried.
40 m in . (8  h . environ de Thun ) Z w e is im m e n  (h ô t. : Bær, 
K ro n e ), v . de 2028 hab. réf. incend ié en  partie en  1862, situ é  à 
980 m e t., ainsi nom m é parce qu'il se  trouve au confluent d es deux  
S im m e, dans l ’endroit le  p lus large de l ’O ber-S im m enthal. — 
É glise  ancien n e; —  air pur et sain  ; —  cures de p e tit-la it;  — au  
S . E ., château  de B lankenburg , résid en ce du préfet. —  A l’E. 
s ’é lèv e  le  Sp ielgarten  (2485 m et.); —  au S . s ’ouvre la v a llée  de 
Lenk qui condu it à S ion.
De Z w eisim m on on peut a l le r — par (2 h . 30 m in . à 3 h .)  L enk  
ou A n -d e r -L en k  ( h o t .  : K ro n e , S te m , B œ r , bains su lfureux  
de Uuhliebe), v . de 2269 h ab ., situ é  à 1275 m et., —  aux chutes de 
la S im m e  (1 h . e t  1 h . 15 m in .) , aux Sept F on taines  (4  h . a ller  
et r e to u r ) e t  au g lacier de R æ zli (3  h. des Sept F on ta in es). Une  
journée est nécessa ire  pour le s  trois excu rsion s. —  L es S ep t  
F o n ta in e s , éco u lem en t souterrain  d ’un lac situé à 2055 m èt., au 
p ied  du g la c ier  de R æ zli, son t le s  sou rces de la S im m e, et for­
m ent une chute de 25 m èt. de hauteur.
D E  Z W E I S I M M E N  A S A A N E N .
2 h. 30 m in. — Diligence tous les jours.
La route rem onte la v a llée  de la  petite  S im m e, où e lle  traverse  
d ivers ham eaux, pu is s ’é lèv e  sur un plateau  m arécageux et m o­
notone de 30 m in. de lon g , de 700 à 800 m èt. de large , appelé  
les Saanenm œ ser  (m ou sses de Saanen), a insi que l ’au b erge situ ée  
à l ’une de se s  extrém ités.
Avant d ’atteindre lé  col (1 1 8 8  m èt. ), on traverse (1 h .) ,  su r  un 
beau pont de pierre d’une se u le  arche, la  Schlundi (b e lle s chutes), 
p u is, après avo ir  dépassé d ivers torrents (5  et 10 m in .) ,  on fran­
ch it sur un pont de pierre la  S im m e n aissan te, qui d escen d  d’un 
vallon  la téra l. — Au S . le  S aanerw ald , vaste forêt de sapins, 
cou vre le  flanc de la Hornfluh, et dom ine le  petit la c  de Saaner- 
loch , où la petite  S im m e prend sa  sou rce . — On passe ù (45 min.) 
Scham ricd , ham . (belles vu es su r  les va llées de Turbaci), de Laue- 
nen et de G steig). Le R üblihorn (2307 m e t.) , la  G um m fluh (2467  
m èt.), le  S an etsch  e t  le  G elten attirent surtout les  regards.
30 m in. ( 2  h . 30 m in . de Z w eisim m en , 11 1. 3/8 de Thun) 
S a a n e n ,e n  franç. Gessenay  (hôt. : Grosses L andhaus, Bær), b ou rg  
de 3475 hab. ré f., situ é  su r  la S a r in e . L es m aison s, su r  lesq u e lle s  
on lit  le s  nom s du propriéta ire, de sa fem m e, d e l ’arch itecte , p lus 
d iverses sen ten ces , sont tr è s - la r g e s , bâties en b o is , sa u f le  r e z -  
d e-ch a u ssé e , et orn ées de g a le r ie s . —  Fabrication  et com m erce  
de from ages, com m erce im portant de b éta il. —  De Saanen à Sion  
par L auenen et le  G elten (14 h .) V ., R . 19.
D E  S A A N E N  A B U L L E .
9 1. 2/H. — D iligence t. les j. en 6 h. 10 m in. pour 5 fr. 70 c.
Après avoir quitté le  canton de B erne pour en trer dans le  
canton de V aud, la  route grav it (3 0  m in .) la  co llin e  de Vanel 
(ru in es d ’un château  ). A u -d esso u s, le  G riesbach, d escen du  du  
va llon  du  m êm e nom , se  je tte  dans la  Sarine.
15 m in. R o u g e m o n t ,  en  a ll. Rothenberg  (hôt. la C ro ix ),  v . de  
1092 hab. r é f ., s ’étend le  lo n g  de la  base du R odom ont (1903 m èt.)  
en  face du R üblihorn  (b e lle s  m aison s de b o is av ec  des in scr ip ­
tions en français). Le château fu t d ’abord un p rieu ré  de C iteaux, 
fondé en  1080 par G u illa u m e, com te de G ruyères.
35 m in. F lendru , h am . au N . duquel s ’ouvre le  vallon  du m êm e  
nom  ou du Vert-C ham p, appelé p lu s haut le  va llon  de la  M ocausa  
et rem ontant vers la  P etzarnetza  (2394 m èt.)  e t la  D ent de Bran- 
le ire  (2360 m et.) .
1 h. C h â te a u  d 'Œ x , en  a il. OEscli (hôt. : l ’Ours (ch er), la  M a i­
son de Ville ; pen sion s L en o ir  , R e rlh o d , R ossaz , 4 fr. par jour), 
bourg de 2259 h ab . r é f ., situ é  à  994 m è t., e t  un p eu  au-dessus- 
du confluent de la  Sarine e t  de la  T ou rn eresse . —  On p eu t m on­
ter en 2 h . de C hâteau-d’OEx ou de R ossin icrcs  au M o n t-C r a y  
('2098 m èt. ; b e lle  vu e su r  le s  A lpes B ern oises e t  le  M ont-B lanc).
A Aigle e t à  13ex, V. R, R. 41. — A Vevcy, par le col de la Dent de 
Jaman, V.  ci-dessous e t 1t. 41.
On passe sur la rive  g . de la  Sarine (15 m in .) au ham eau  Le 
l ’rè , pu is, aux M oulins  (10 m in .), on traverse  le  torrent la  T ourne­
resse  qui descend de la v a llée  de l ’É tivaz . — 20 m in . p lu s lo in , 
on aperçoit sur la  rive  dr. de la  S arin e  (un pont y  conduit) le
v illa g e  de R o ssin iè res , où l ’on rem arque une m aison  d e  b o is , 
à cen t treize fen êtres, couverte d ’in scr ip tion s; c ’e s t  a c tu e lle ­
m ent une pension  (H enchoz, 4 fr. par jo u r ). La route s ’enfonce  
alors dans le  défilé de la T in e  (aub. l ’O urs), 813 m èt. A près avoir  
la issé  à dr. Cuves et la cascade de la  C haudanne, on sort (35 
m in .) du canton de Vaud pour entrer dans ce lu i de F ribourg. 
—  U n sentier , qui s’ouvre à g .  au d elà  de la  T in e, con d u it dans 
la  v a llée  de l ’H ongryn sur le  ch em in  de M ontbovon à  V evey  
(R . 41). Quand on se  rend  à V evey  on g a g n e  30 m in . si l ’on ne  
va pas p a sser  à M ontbovon.
35 m in . M o n t b o v o n , en a ll. Bubenberg (hôt. : du J am an  et 
pension , bon, la  C roix blanche), v . de 389 hab. cath.
A Vevey, par le col de la Dent de Jaman, R. 41.
On traverse (10 m in) l ’H ongryn, pu is on  la isse  Lessoc sur la  
d r ., en d eçà  de (1 h . 10 m in .) A lbeuve  (bonne a u b .), v . de 
512 hab. c a th ., s itu é  sur le  torrent qui lu i a donné son  nom , 
non lo in  de la Grosse F rasse, entonnoir naturel de p lu s de 12 m èt. 
d e c ircon féren ce e t  dont la  profondeur est inconnue. L’exp lo ­
sion  d ’une grenade ou d ’un coup de fusil s’y  fa it en ten dre p en ­
dant en v . dix m inu tes. —  2 h . 30 m in . d’A lbeuve au M oléson  
[V . R . 11).
P rès de (15 m in .) N eir ivu e , en  a il. S ch ivarzivasser, on peut 
v isiter  la source du m êm e nom . U ne partie du ru isseau  de l ’H on­
gryn  se  perd dans un  en tonnoir en tre A llières et M ontbovon, et  
reparait à 15 m in . au -d essu s de N e ir ir u e , après avo ir  fa it un  
.trajet d’une lieu e  e t  dem ie dans un canal souterrain . A 30 m in . 
de ce  v illa g e  se  trouve le  chem in de l 'É v i , large  d’un  m èt. 
en v iron , ta illé  dans des roch ers qui surp lom bent, e t  en ca issé  sur  
le  bord  d’un précip ice  en tre d’im m en ses m ura illes de p ierre . Les 
troupeaux qui vo n t paître dans le s  pâturages S. E. du M oléson ne 
p ren n en t pas d’autre chem in .
On traverse (20 m in .) Villars-sous-M ont ou  l ’E v i,  s itu é  en  face 
de G ra n d -V illa rs , puis (50 m in .) E nneg, v is -à -v is  d u q u el on aper­
ço it E stavan en s, dom iné par le  Gros M erlas (1915 m è t .) , la  Dent 
de F o lliera n  et la  D ent de B ranleire.
20 m in . G r u y è r e s  ( i l  faut 25 m in. pour y  m onter), en  lat.
G ru eria , en a ll. G reyerz  (hôt. : M a iso n -d e -V iü e , la  F leu r-d e -lys), 
c h .- l .  du d istrict de ce nom , petite  V. de 8522 hab. ca th ., s i­
tu ée  sur la rive dr. de la  Sarine. E lle  n ’offre d ’in téressan t au  
voyageu r que son ancien n e ég lise  de Sain t-T hom as, rem arquable  
par son  an tiq u ité , m ais in cen d iée  le  21 m ai 1 8 5 6 , e t  son  v ieu x  
château  constru it, à 826 m è t ., au som m et d ’un m onticu le flanqué  
de tours et de rem parts crén e lés . Il appartient aujourd’hui à un  
in d ustriel de G en ève, RI. D arier, qui y  a fait d ’im portantes restau­
rations. On y  v isite  av ec  in térêt la terrasse  p lan tée  d’arbres avec  
la  chap elle  de Saint-Jean (belle  v u e), la ch em in ée de la  cu isin e ,
C h â te a u  d e  G r u y è r e s .  —  D 'a p r è s  u n  c ro q u is  d e  M . A r m a n d  L e le u x .
la grande sa lle  d ite  des com tes ( l ’ancien n e sa lle  de ju s t ic e , d es  
con se ils et des réception s), au plafond en  ca isso n s co lo r iés , aux boi­
series de ch ên e sc u lp té , aux b e lle s  pein tures m u r a le s ; la  cham bre  
du com te du m êm e sty le  (p e in tu res, v ie ille s  ta p isser ies, arm ures, 
drapeaux, v ieux bahuts) ; le s  g a le r ie s ;  la  cham bre de torture ; 
enfin la sa lle  d es b a illis , d even u e un salon  L ouis X V , décoré par 
MM. B aron , Corot, Armand L eleu x , etc".
A (10 m in .) K pagn y , on la isse à dr. la route de la v a llée  de B el-  
1 égard e et de la V alsainte (R . 24). Enfin on traverse (30 m in .) L a  
Tour-de-T rêm e, bourg d e  655 hab. cath . (tour carrée).
15 m in . B u lle  (R . 11 ).
ROUTE 4 1 .
DE MONTBOVON A VEVEY ET A M O N T R E U X ,
PAH  LE COL D E  LA DE NT  DE JAM AN
ET DE CHATEAU D ’ ŒX A AIGLE ET A BEX.
A. A V evey e t  à M ontreux par le  aol d e là  D ent de Jam an.
b h. 45 m in. à 7 h. à Vevey. — G h. à Montreux. — Chemin de m ulets. 
Course très-intéressante, qui évite le long détour de la  route de voi­
tu res, par Bulle. — Guide inutile. — Un cheval pour m onter au col, 
10 fr.; pour Vevey ou Montreux, 20 f r .— Un guide, 5 fr.
On m onte d ’abord sur le  chaînon  qui sépare la  Sarine de l ’H on- 
g ry n  (à 25 m in . prendre à  dr. près d’une m aison), pu is on d es­
cen d  pour passer (1 h . de M ontbovon) sur la  rive g .  de l ’H on- 
gry n , torrent qui v ien t du lac  L ioson , e t  q u i, se  perdant à peu  
d e d istan ce  entre des fen tes de r o c h e r s , va  ressortir  à N eirirue  
(R . 4 0 ). —  On la isse  en su ite  à (30 m in .) E n -A llière , ham eau  
d on t l ’é g lise  est à 15 m in . de l ’auberge (la  C roix-N oire) ,  le  sentier  
qui con d u it à la  L éch ere tle  et à la  T in iére . — C ontinuant à m on ­
te r  sur d es pâturages e t  dans un b o is  on a tte in t le s  beaux chalets  
du pla n  de J a m a n , d ’où q u elq u es m inu tes su ffisen t p ou r s ’é lev er  
au c o l ( l  h . 30 m in. d’E n -A llière , 3 b . de M ontbovon), h au t de 
1485 m è t., form ant les lim ites d e s  cantons de F ribourg e t  de 
V aud (vue adm irable). Du col on peut fa ire en  1 h . 30 m in . 
(m ontée roide) l ’ascen sion  de la  D e n t  d e  J a m a n , en  a il. Jom m en  
(1872 m è t.) , situ ée  à l ’O. de la  N aye et réun ie par une arête g a -  
zonnée à - la  D ent de M erdasson (1869 m èt.) . E ntre c e s  deux 
m ontagn es on en tend  un écho rem arquab le, il répète 6 sy lla b es .
P rès du p ied  de la  D ent de Jam an, on p eu t v isiter  le  P ertu is  
de Bonnaudon, s itu é à l ’extrém ité d ’une arête rem arquable par 
q u elq ues a ig u ille s  de roch es ca lca ires très-é la n cées . — De la  Dont 
de Jam an un sen tier  m èn e à  la D ent de N aye (R. 12).
D u co l de Jam an, on d escen d  en 1. 15 m in. ( prendre le  ch e­
m in  de d r ., ce lu i de g .  aboutit â M ontreux), à M ont d 'A vcn t ou 
aux Prés d 'A ven t (aub. l 'U n ion , b e lle  v u e), p en tes cou vertes d ’un
beau gazon et d ’une centaine de m aisons ou gra n g es , arrosée par 
la  T hyo lla ire , qui se  je tte  dans la B a ye  de M on treu x  après un 
cours de dix m in u tes. —  D ans cette partie de la  d escen te on tra­
verse, à 30 m in . du co l, la B aye de M on treu x  à l'en trée  de la  
vallée des V erra u x , qui se  d ir ige  au N . et qui e st très-esca rp ée . 
Au fond de cette  v a llée  s’é lè v e  la  Cape au M oine  (1936 m et.). 
D’A vent on peut a ller  en 1 h . aux bains de l ’A lliaz, et des bains 
en 1 h . 30 m in. ou 2 h . à V evey  (R. 12).
D es P rés d’A vent on p eu t g a g n er  V evey  (R . 12), en 2 h. 45 m in ., 
par un chem in  pavé qui lon ge le  versan t 0 .  de la  v a llée  de M on­
treux, — à un détour la isser  le  chem in  d e  g . qui d escend  par 
(10 m in .) Sonzier à  (30 m in .) V ernex ou M ontreux (R. 12), — tra­
verse  C hernex, Tanel et Chatelard (b e lle s  v u es) . La route la  p lus  
om bragée est ce lle  qui passe par Chaulin  e t  firen t.— U ne route nou­
ve lle  qui part de C hernex passe p rès de  C hatelard et de C h a illy .—  
Enfin un sen tier  qui su it la rive g . de la B aye de M ontreux d e s ­
cen d  du col à M ontreux en 2 h. 20 m in. ou 3 h . (R. 12).
fi. De C hâteau-d’Œx à A ig le , par le s  M osses.
7 h. 45 m in. — Chemin de m ulets ju squ ’à la Comballaz. Route de voi­
tures en construction. — Roule de voitures de la Comballaz à Aigle. 
— Service public de Sepey à  Aigle.
Au d elà  du pont (15 m in .) sur la  S arin e, p rès du P ré , h am eau, 
on la isse  à dr. la  route de M ontbovon (R . 42) pour m onter  (1 h . 
environ .) au D evant (scieries). — On p eu t passer  so it  aux M oulins, 
soit aux Chabloz. — Au D evant on traverse la  T ourneresse , qui, 
descendue du p ied  de l ’Arnenhorn (2216 m è t.) , arrose  la  va llée  
de l ’É t iv a z  (en a ll. Lessi) , dont la population pastorale e s t  de 
200 hab. en v iron . L’é g lise , le  p resbytère et q u e lq u es m aison s se  
trouvent s itu és à 30 m in. du D evant e t  à 1178 m èt. en face d’un 
autre p etit v a llo n . L es bains su lfureux â ’E tiv a z  jou issen t d’une 
réputation m éritée . La sou rce, qui sort de terre  en tre q u elq ues  
sapins snr u n e colline é le v é e , est am en ée par d es tuyaux en 
bois à la  m aison d es bains, bâtie en  1719 (1 h . 15 m in . du  pont 
de la  T ourneresse), au bord de la  T ou rn eresse e t  ap p elée  an ­
ciennem ent le s  bains d es Seisape ls  (six sap in s).
La Tourneresse franch ie, on g ra v it, dans des forêts (be lles vu es),
une pente roide, dont on atte in t le  som m et en  45 m in ., puis 
on d escen d  par des pâturages à (3 0  m in .)  l ’h ô te l iso lé  de la  
Léclierette  (1377 m et.); 5 m in . p lu s lo in  on traverse sur un  pont 
l ’H ongryn qui v ien t du jo li lac  Lioson  (1 h . 30 m in. env iron , 
1870 m èt.) .
20 m in . au  delà  de PH ongryn on atteint les  M o s s e s ,  ham eau  
de la  v a llé e , ou plutôt de la  p la ine é lev ée  du  m êm e nom , lo n ­
gu e  de 2 lie u e s . D es M osses, de la  C om ballaz, du lac L ioson ou  
d es V oettes , on p eu t faire l ’ascen sion  du P ic  d e  C h a u s s y  
(2377 m èt.) . —  Avant d’arriver à (50 m in .) la  Com ballaz (bonne  
pen sion  du L y s  ten u e  par D avid  R och, 5 fr. par jo u r , bonne  
source e t  bon a ir), s itu ée  à 1346 m èt , on la isse  à g . le  ch em in  
du P il lo n , e t ,  près du ham eau  d es V o e tte s , on aperço it le s  
ru in es du château  fort d ’A igrem ont.
1 h . 30 m in. S e p e y  ou O rm ont-D essous (h ô t . : l ’Étoile (bon), 
V H ôtel-de-V ille , p en sion s à  3 fr. 50 c . ) ,  v . de 1494 hab. r é f ., est  
situ é  à 1120 m èt. sur la rive  dr. de la  G rande-E au, v is -à -v is  du 
ham eau  e t  du p acage de la  F o rc la z , dans une contrée agréab le  
du Val d es Orm onts.
Le V a l d e s  O r m o n ts  ou O r m o n d s , appelé aussi va llon  de la  
G rande-Eau, a environ  4 lie u e s  de lon g  d’E ssertg illon  au  P illon , 
et u n e  largeu r à p eu  près é g a le  de la  m ontagne d es C harbon­
n ières à la  poin te sep ten tr ion ale  d es D iab lerets. —  Le chalet y  
sert d ’habitation  pour l ’hom m e e t  le  b éta il, le  so tta i  d’abri pour  
le  troupeau, et le  m azot (m aza) de cou vert pour le  foin. L es 
m aison s, presque toutes en b o is, sont d ’une arch itecture uniform e. 
Toutes e lle s  portent le  nom  de ce lu i qui le s  a fait con stru ire , d e  
sa  fem m e, du m aitre charpentier, et une senten ce b ib liq u e. —  
T oute cette rég io n , —  la  v a llée  d es O rm on ts, de S ep ey  au  P lan  des  
Ile s , le  col d es M osses, le  pays d’E n-H aut, —  attire en  é té  b eau ­
coup d ’étran gers. —  On trou ve, en  effet, dans ces v a llées é le v é e s  
d es p en sion s b ien  ten u es à d es prix m od iq u es; à S e p e y , à la 
C om ballaz, au P lan  des I le s , à C hézières, à V illard , su r  le s  pentes  
v o isin es du C ham ossaire.
De Sepey à  Bex, 4 h . e n v .;— 30 m in. Pont rem arquable su r la Grande- 
Eau (le pont de la T ine); — 15 m in. E ssertgillon, ham . à  la base du 
Chamossaire; — 1 h . 10 min. Saline abandonnée; — 15 m in. Panex,
ham .; 20 m in. Ollon, v .;  — 30 m in . Villi, v .; —  20 m in. Pont su r la 
G rionne; — 5 m in. Le Devens; — 35 m in. Bex, R. 12.
La b elle  route de S ep ey  à  A ig le , qui su r  un point a dû être  per­
cée dans le  roc, p asse  au -d essou s du v illa g e  de L e y s in , e t  devant 
la cascade de F ontany, haute de 75 m èt. D e L eysin , on p eu t 
m onter à la  Tour d’Ay (R . 2), en  2 à 3 h .; on décou vre de b e lle s  
vu es en  d escen dan t à
2 h . 30 m in . de S ep ey , A igle  (R. 12).
ROUTE 4 2 .
DE TH U N  A U N T E R SE E N  ET A 1NTERLACH EN.
A. Par le  la c .
Bateaux à  vapeur. Pendan t l’été, 3 départs p ar jour. Les heures de d é ­
p art changent suivant les mois. — Trajet en 1 h . 30 m in. pour 2 fr. 
et 1 fr. — Bateaux particuliers à volonté, partan t 20 m in. après avoir 
été dem andés. — Durée du trajet, 3 h . à  3 h . 30 m in ., suivant le 
nom bre des ram eurs. Tarif : 3 fr. par ram eur et 2 fr. 25 c. pour le 
bateau. —  En arrivan t à  Neuhaus, on trouve des voitures pour In- 
terlachen , pour L auterbrunnen, Grindelwald et Brienz (1 fr. par 
place pour In terlachen). — V. In terlachen , pour les tarifs.
Le la c  de T h u n , en  a llem . Thunersee, au trefo is W endelsee, s ’é­
tend  dans la  d irection  du  S . E ., su r  une lon gu eu r de 1 8 500  m è t., 
du château  de Schadau  à  l lle  de W eissen a u . Sa p lu s gran d e lar­
g eu r  est de 3606 m è t., de M erlingen à F au len see  ; sa  p lu s grande  
profondeur de 234 m èt., près du  cap de N ase ; son  altitude de 
560 m èt. F orm é par l ’A are, qui s ’y  je tte  p rès d es ru in es de W eis­
senau , e t  qui en sort près du château  de S ch ad au , il reço it en ­
core les  eaux d e  la  K ander e t  de huit torrents sur la  rive g . ,  et de 
onze au tres torrents su r  la  rive  dr. —  On trouve d ’un côté du  
lac d es sou rces su lfu reu ses ; d e  l ’autre cô té , au  p ied  du Beaten- 
b erg e t  dans le  vo isin a g e  de q u elq ues co u ch es de g y p se , p lu ­
sieurs sou rces b itu m in eu ses où  le  p étro le  flotte su r  la  surface de 
l ’eau. —  L es d ivers b ou rgs ou  v illa g e s  s itu és sur le s  deux rives  
du lac sont décrits c i-d esso u s, B  et C.
Après avoir, au delà  du B æ chigu t à g . e t  du château  de S ch a-
dau à d r., d éb ou ch é dans le  lac, on rem arque, à l'en trée de la  
v a llée  de la  K ander, le  Stockhorn à g . et le  N iesen  à dr.; à g . du 
N iesen  la B lüm lisalp , à dr. de la B lüm lisalp  le  D oldenhorn , le  
B alm korn, l ’A ltels et le  R inderhorn  ; p u is à g . la Jungfrau , le  
M œ nch, l ’E iger , le  Schreckhorn et le W etterliorn .
Le bateau dépasse H ilterfin gen  que dom ine la  B lu m en , touche  
à O berhofen, p u is à Gunten (V. c i-d esso u s), traverse le  la c  pour  
aller  d époser ou prendre d es p a ssagers à Spiez ( le s  tou r istes qui 
veu len t m onter au N iesen  y  débarquent). En revenant su r  la  rive  
d r ., on vo it s'ouvrir entre le  S igrisw y lgra t ou le s  R a lligen stœ ck e  
et le  N ied erh orn , le  J u stisth a l, à  l ’en trée  duquel se  trouve M er- 
l ig e n . Enfin, quand on a d oub lé le  prom ontoire appelé N a se , on  
adm ire au p rem ier  p lan , su r  la  rive op p osée , le  L eissigengrat, le  
M orgenberghorn , l ’A bendberg, e t  on lo n g e  le  B eaten b erg , en vue  
du H arder, ju sq u ’à 
N e u h a u s ,  le  port où l ’on débarque (aub .), à 40 m in . d’U nter- 
seen , —  on parcourt ce tte  d istan ce en 20 m in ., pour 1 fr. par 
place (3  fr. une vo iture à deux chevau x ) dans le s  c a lè c h e s -  
om nibus qui stationnent constam m ent près du d éb a rca d ère , à 
l ’heu re de l’arrivée  du b ateau . — D ans ce  tr a je t, on traverse  
W ydi-iV atten , entre le  H arder au N . E. e t  le  R ügen au S. La 
Jungfrau, le  M œnch et l ’E ig er  attiren t surtout le s  regards.
P our la description  d’U nterseen  e t  d 'In terlachen , V. la R . 43. 
N . D. L es touristes qui ne v eu len t pas s ’arrêter  à Interlachen  
trouvent à N eu h au s d es vo itures pour le s  conduire so it au bateau  
du la c  de B rienz, so it à B rienz, so it à Lauterbrunnen, so it  à Grin- 
d elw a ld . Voir le  tarif e t  le s  R . 43, 44, 45 e t  48.
l ì .  Par la  r iv e  gauche du lac.
5 h. 45 m in. — 2 p. suisses. — Service public (tous les jo u rs  3 départs) 
en 3 h. pour 2 fr . 15 c. et 2 fr. 10 c. — Iîoute charm ante qu’il faut 
faire soit à  pied, soit en voiture découverte.
L aissant à dr. la  route d ’A m sold ingen , à g .  Sch erzligen  (em ­
barcadère du chem in  de fer  de B erne) et le château  de Schadau, 
on traverse  (25 m in .), E gg, h .,  pu is (25 m in.) G w a lt  (hôt. Ilsor), 
(v illa  de B e ller ive). —  Au S . s ’é lèv e  la co llin e  de S tr x l t l i i ig c n , 
couronnée par la  tour du château  du m êm e nom , haute de
48 m e t., e t dont le s  m ura illes ont p lu s de 5 m et. d’ép aisseu r  
(be lle  vu e). — On la isse  à dr. la  route du S im m enthal (R. 40), 
p u is on traverse (20 m in .) la h'an d er  sur u n  pont é le v é  de 26 m èt.
1 h . S p iez , v . d e  2132 hab . ré f ., a in si nom m é du cap (S p itze ) 
sur leq u el il  e st bâti. Le ch âteau  (10 m in .) ren ferm e le s  restes  
d ’une tour fort ancienne. — En face, su r  l ’autre r iv e , s ’ouvre le  
Ju stisth a l. —  Interlachen  se  m ontre à l ’E. au fond du lac.
L ’E ig e r .  L e  M œ n c h . L a  J u n g f r a u .
O b e rh o fen . —  D 'a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  AI. E n g la n d .
20 m in . Faulensee , ham . ainsi nom m é t i’un lac situ é  au -d essu s  
(lac P ourri), qu i n ’a pas d ’écou lem en t a p p a ren t.— 30 m in . K r a t-  
lirjrabcn  (m ou lin s e t  m ines de h ou ille ). A u -dessus s ’é lè v e  K r a tt i -  
(jen (château  en ru ine). —  P rès du (25 min.") L eissigcnbad , bains 
du L e issig en , dans u n e situation  charm ante, on la isse  à dr. un 
chem in qui condu it à Æ s c h i, M ühlenen , F ru tigen  et K andersteg  
(R. 2 0 ).— 25 m in. L eissigen  (bonne a u b .).—  En face de la grotte de  
Saint-Béat, b e lle  vu e sur le  H arder, le  N iesen  et le  Stockhorn.
—  V is-à-vis de (40 m in .)  D æ rligen, v . de 376 hab. r é f ., on aper­
ço it N eu h au s (V. c i-d essu s, A ), pu is on  a ttein t (30 m in .) B ey  der  
Buche, l ’em bouchure de l ’Aare (ruines du château  d e  W eissen au ). 
— Là, on a le  choix entre deux ch em in s. L’un (la  n o u v e lle  route) 
con d u it (40 m in.) à U n terseen  (R . 43), en  traversant deux bras de  
l ’Aare ; l ’autre l ’ancien n e route (un peu p lu s lon gu e), su ivan t la  
rive  g .  de l ’Aare (R. 4 3 ), m èn e d irectem en t à  In terlachen .
C. P ar la  rive  d ro ite  du la c .
4 h. 45 m in . à  5 h . — Route de voitures jusqu’à  Gunten. — Chemin de 
m ulets de G unten à  Neuhaus. — Route de voitures de N euhaus à 
Interlachen. — Charm ante prom enade très-recom m andée.
'Après avoir traversé  H ofstetten , on la isse  à  g .  la  co llin e  de  
Sain t-Jacques e t  la  C hartreuse (R . 39), p u is  on franch it (25 m in .) 
le  H unibach. —  20 m in . H ilterfingen , v . de 534 h ab . ré f ., près  
d uquel s ’ouvre le  va llon  de T eufen , arrosé par le  Borfbach  (ch â ­
teau  du  sty le  go th iq u e an gla is). —  15 m in . Oberhofen  (hot. Basr), 
v . de 780 hab . réf. Le château  de ce  v illa g e , ancien n e résid en ce  
des b a illis , appartient aujourd’h u i à M. le  com te P ou rta lès qui 
l ’a fait restau rer en  1852. Au N . s ’ouvre le  va llon  W allisgraben , 
arrosé par le  torrent de W abern . —  D 'O berhofen on p eu t faire en  
1 h . 50 m in . l ’ascen sion  de la  B lu m en  (1335 m è t., b e lle  v u e ). „ 
On franchit (3 0  m in .) VOErtlibach, qu i d escen d  de la  B lum en  
par la v a llé e  de R in g o ld sw e il, e t  on la isse  (10 m in .) à g . le  c h e ­
m in qui m onte à  Æ schlen , à 5 m in . de G unten  (hôt. IKetsses 
K re u z) ,  ham eau  situ é  en  face de Sp iez, e t  au d e là  duquel e t  de 
la  G unten, on la isse  à g . le  ch em in  de S ig r is ic y l ,  v . de 2887 hab . 
ré f., situ é  à 15 m in . du la c  (jo lie  cascade). —  30 m in . B alligen , 
v ieu x  b âtim ent du xi° ou  x n e s . —  35 m in . M erligen  (hôt. L œ w e), 
v . de 209 hab. Au N . E» s ’ouvre le  J u stis th a l, lo n g  de 3 h . ,  entre 
le  S igr isw y lg ra t à g .  et le  N ied erh orn  à d r ., jusqu’à la  Scheibe  
(1956 m èt.)  e t  la  Sohlfiuh  (1853 m èt.) .
A 30 m in . env. de M erligen , on la isse  à dr. le  C ap N ase  (nez), 
e t  à g . le  ch em in  qui m onte à (1 h .)  Beatenberg, v illa g e  situ é  à  
1148 m è t .,  d ’où  l ’on p eu t red escen d re en  30 m in . à  S u n d lau en en  
(V . c i-d e sso u s ) . Enfin on la isse  (20 m in .) à dr. L eerau , m aison  de 
cam pagne su r  le  bord du  lac, avant d ’atteindre (15 m in .) la  G rotte
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de S a in t-B éa t, l ’une d es p lu s rem arq u ab les de la  S u isse  par sa 
gran d eu r et par le s  sta lactites et les  pétrifications qu’e lle  r en ­
ferm e ; e lle  est a insi n om m ée parce que sa in t B éat, le  prem ier  
apôtre du ch ristian ism e dans l ’H e lv étie , y  v écu t, y  prêcha, y  fit 
des m ira c les, y  m ourut en  l ’an 112, à  90 an s, e t  y  fut en se v e li. 
E lle est traversée  par un  ru isseau  de l ’eau  la  p lu s p u re, e t  du  
seu il d e  la  voû te  extérieu re on  décou vre une vu e m agn ifiq u e.
D e la  gro tte  de Saint-B éat on d escen d  en  30 m in . le  lo n g  de la  
F alkenfluh, par un  ch em in  é tro it, au ham eau  de S undlauenen , où  
on la isse  à g .  le  ch em in  de B eaten b erg  (V . c i-d essu s), p u is , tra ­
v ersan t le  S undbach  sur un  p on t de b o is , on g a g n e  en 20 m in. 
le s  bains de K u b li, séparés par le  L om bach de (5 m in .) N eu h au s.
D e N eu h au s à U nterseen  e t  à In terlach en  (F . c i-d essu s et 
R . 43).
ROUTE 4 3 .
U N T E R S E E N  , I N T E R L A C H E N  E T  L ’ O B E R L A N D  B E R N O I S .
U n te r se e n  (h ô t:  de B ellevue, ou Beau S i te ,  4 fr. à 5 fr. par 
jo u r , du  Pont, ou ancienne poste , du  C erf , h ôte l e t  p en sion , 6 fr. par 
jour) est une p etite  V. de 1583 hab . ré f ., s itu ée  su r  le  B œ deli, à 
la  base N . du H arder et sur la  rive  dr. de l ’A are, qui form e en  
c et endroit p lu sieu rs p etites  lie s . E lle  a deux faub ou rgs, ce lu i 
d ’in terlach m , du côté du lac  d e  T hun, et ce lu i d'A arm ü hle, de  
l ’autre côté du pont de bois qui traverse  l ’A are, e t  au delà, de  
la p etite  lie  de S p ilm a tten .  On y  rem arque d ’an cien n es m aisons  
de bois, no ircies par le  tem p s et la  fu m ée; la d ou a n e , qui sert  
d’h ô te l de v ille  e t  d ’a u b erg e; l ’é g lise , recon stru ite  en  1853; le  
château , an cien n e résid en ce  d es b a illis  b ern o is, au jourd’hui un  
étab lissem en t in dustriel (parqueterie) d ign e d ’une v is ite  ; le  pont 
sur l ’A are, ap p elé  Sch aalb rü ck e, d ’où l ’on jo u it  d’une vu e adm i­
rable sur la  Jungfrau ; le  barrage d e  l ’Aare ; q u elq u es m aisons 
neu ves ; un étab lissem en t de bains e t  de cu res de petit-la it, et, 
aux é ta la g es d es b ou tiq u es, le s  produ its de l ’industrie  loca le  : 
objets de b o is, cristaux ta illé s , etc.
A l ’extrém ité in férieure de l ’A aarm ühle (hôt. : zu m  w eissen
K re u z , H irsch ) com m ence la  superbe ch au ssée  du  H œ heweg  qui 
conduit en  15 m in . environ au château  d’In te r la c h e n , v . de  
1364 hah . réf. E lle  est bordée d ’une double lig n e  de b e lle s  m ai­
so n s , h ô te ls  et p ensions, b ien  constru its et b ien  ten u s. P arm i ces  
h ô te ls  ou p en sio n s , les p lu s recom m an dab les son t : l ’Hôtel de la  
Ju n gfrau , l ’Hôtel des A lpes, l'H ôtel d ’ In terlachen , V ictoria , H ôtel 
R itschard, fréquenté surtout par d es A llem ands, Hôtel Su isse, le  
Casino, la  C roix  Blanche, recom m andé aux v o y a g eu rs m o d estes, 
du Lac près du d ébarcadère d es bateaux du lac  de B rienz, le s  p en ­
sion s Jungfraublick  ( V . p . 289), S eiler, V yder, O ber-V olz, F ischer, 
M üller, du  B elvédère, R ubin , e tc . A 15 m in. sur la  route de B rienz, 
pension  Felscncgg  (5 fr. 50 c .) e t  ca fé-restau ran t ; à B œ n igen , 
p en sion s U rfer  e t  Vogel. L es prix de ces h ô te ls  sont m odérés. En  
g én éra l, on  paye 5 à 7 fr. par jour (v in  non com pris) dans le s  
m eilleu res p en sio n s , quand on y  séjou rn e p lu s de tro is jours.
Le C asino, organ isé par une com pagnie d ite K u rsa a l d ’In terla ­
chen, réun it tous le s  avan ta g es des m aisons de conversation  des 
bords du R hin , te ls  que jard ins, sa lle s  de bal e t  de concert, sa ­
lon s de lec tu re , de jeu , e tc . D es m éd ecin s sp éciaux  son t attachés 
à l ’étab lissem en t. — N ous citerons encore un  établissem ent de 
cures de p e t i t- la i t  de chèvre  e t  de bains au p e t i t - la i t  de vache; il a 
é té  fondé il y  a q u elq ues a n n ées par M. le  D r M ani, m éd ec in -ch i­
ru rg ien .
D eux cabinets littéra ires (MM. U rfer et C hristen) s'é tab lissen t  
pendant l ’été  sou s les  noyers du H œ h ew eg . —  La poste  a u x  lettres  
et le  bureau du té lég ra p h e  son t au d elà  du prem ier pont de 
l ’A are, à g .  en  retournant à U n terseen . — Enfin q u elq u es m a g a ­
sin s assez  b ien  ap p rovision n és se  sont o u verts à  U n terseen . —  
D ans tous les  h ô te ls on trouve d es vo itu res, d es ch evau x , des 
m u le ts  e t  d es g u id e s ..—  Les g u id e s  de prom enades sont nom ­
breux, m ais peu in te llig en ts et m ous. Ils connaissent à peine leurs  
m ontagn es.
Le tarif officiel pour le s  chars et le s  ch evau x de se lle  e s t  affiché 
dans tous le s  h ôte ls d ’Interlachen . N ou s ind iquerons les  prix en  
tête  de chaque route. On paye en g én éra l :
Un guide, 0 à 8 fr. par jour, y compris l’entretien ; — un cheval
ou un mulet avec son conducteur, par jour, 10 fr. ; — deux chevaux m ec  
leur conducteur, par jour, 20 fr.; — un âne, 1 fr. par h. ; 5 fr. par jour ; 
2 fr. 50 c. ou 3 fr. pour 3 ou 4 h.
Des bains  chauds sont étab lis près de la  poste ; d es bains fro ids  
avec douches à la  pension  F isch er , d es bains du  lac  à B œ n igcn .
Sur la  p la ine de B œ d eli, lo n g u e  d ’une lie u e , q u i sépare le  lac  
de Thun du lac  de B rienz, s ’é lèv en t le s  res te s  d’une abbaye  fon­
d ée en  1133 par le  baron S e ilg er  d’O berhofen. Le bâtim ent m o­
derne, adossé à l ’ancien  m onastère, est la  résid en ce a c tu e lle  du  
préfet. —  Le cou ven t d es r e lig ie u se s  a  été transform é en prison . 
—  Il ne reste  de l ’ancien n e é g lise  que la  tour e t  le  chœ ur qui 
sert d ’é g lise  a n g lica n e .—  On p eu t v isiter  en core  à In terlachen  une  
éco le  p ub lique pour la fabrication d es coiffures du pays et un  
h osp ice  de crétin s, sur l ’A bendberg, fondé par feu  le  D r G ug- 
gen b ü h l et le s  sœ urs de charité de S o leu re . (F . c i-d esso u s .)
Interlachen  doit sa  réputation , n on -seu lem en t à sa p osition , 
m ais à la  vu e adm irable que l ’on y  d écou vre; il se  trouve p lacé, 
en effet, p resqu e au centre de la  partie la p lus in téressan te  de toute  
la chaîne des A lpes ; au ss i, pendant la  b e lle  sa iso n , de n om b reuses  
fam illes v ie n n e n t-e lle s  s ’y  in sta ller . On p eu t y  rester  un  m ois  
entier et y  faire chaque jour une prom enade n o u v e lle . L es 
hôtels y  sont bons, le s  m oyen s de transport nom breux, le  clim at  
agréable e t  sa in .
Il est facile  d ’em p loyer  un m ois en tier  à parcourir l ’O berland ; 
m ais on p eu t en  v isiter  en  trois jours le s  b eau tés p r in cip a les (en  
voiture se u le m e n tà  L auterbrunnen , à G rindelw ald , à K an d ersteg , 
à Z w eisim m en , à B rienz, à M eiringen e t  sur la  rive  g . du  lac de 
Thun). On trouvera en töte de chaque route (K. R . 20 , 40, 42, 
44, 45, 46, 47 , 48, 49, 50 et su ivan tes) toutes le s  in d ica tion s n é ­
cessa ires. Après avoir donné ic i —  com m e m o d è les  —  deux ou 
trois projets d ’itin éra ires, je  s ign alera i som m airem en t q u elq ues-  
unes des p rom en ades que l ’on peut faire en  un jour ou  en  m oins  
d’un jour dans le s  environs im m éd iats d ’In terlach en .
TOUR DE TROIS JOURS.
1er jour. — A Liutevbrunncn (en voiture); passer la Wengernalp (à 
pied ou à mulet) et venir coucher à Grindelwald (à pied ou à mulet).
2= jour. — Visiter le glacier inférieur de G rindelw ald; m onter au 
F au lhom  (à pied ou à  m ulet).
3° jou r. —  Descendre à  Rosenlaui ; visiter le glacier ; descendre au 
Reichenbach ; revenir à Brienz (en voiture) ; v isiter le Giessbach (en ba­
teau) e t revenir à Interlachen (en bateau).
TOUR DE CINQ JOURS.
1er et 2e jours. — Même itinéra ire .
3 ' jour. — Coucher soit aux bains de R eichenbach, soit à  M eiringen, 
soit à  Hof.
4” jour. — Monter à ia  Handcck et redescendre (à pied ou à  m ulet).
5 ' jo u r. — Revenir à  Brienz en voiture et par le Giessbach à  In ter- 
lachen (en bateau).
TOUR DE DIX JOURS.
1”  j o u r . — En voiture à L au terbrunnen; à pied ou à  m ulet, au 
Schm adribach, coucher à  Mûrren.
2” jour. — A Grindelwald, p ar la W engernalp (à pied ou à  m ulet) ; 
visiter le glacier inférieur.
3e jou r. — A la S tieregg et au  Faulhorn (à pied ou à m ulet).
4° jour. — A Rosenlaui e t au  Reichenbach (à pied ou à  mulet).
5” jour. — Au Grimsel (à pied ou à m ulet).
6e jo u r. — Au Sidelhorn (à pied).
7° jou r. —  Aux glaciers de l’Aare (à pied).
8e jo u r. — R etour à Hof (à pied ou à m ulet).
9° jo u r. —  Au coi du  Süsten e t re tour (à pied ou à m ulet).
10” jour. —  A Brienz (en voiture); au  Giessbach (en bateau) ; à In ter- 
lachen (en bateau).
On le  conçoit, tou tes ces cou rses p eu ven t être v a r iées à  l ’in fin i. 
D ’a illeu rs, il est rare q u ’après avoir v is ité  l ’O berland, on rev ien n e  
au p oin t de départ. Le p lus sou v en t, on se  rend , so it  à Lucerne  
par le  B rünig, so it au Saint-G othard  par la  F urka, so it  à  L ou ëche  
par la  G em m i, so it  dans le  V alais par le  G rim sel, so it à  A m stæ g  
par le  Süsten , so it , enfin , par le  Joch  à E n g elb erg . ( F . ,  pour ces  
p a ssa g es , le s  ro u tes su ivan tes). Q uant aux prom enades d es en v i­
rons d ’U n terseen  et d ’In terlach en , nous ind iquons se u le m en t le s  
p rin cip a les sans y  com prendre le  H œ h ew eg  (grande route) sur  
le q u e l s ’ouvrent le s  portes de p resqu e tous le s  hôtels-.
En su ivant le  H œ h ew eg  dans la  d irection  du  la c  de B rienz, on 
arrive à u n  pont cou vert sur l’Aare. S i, la issant à d r ., au d e là  de
ce  pont, la  route de B rienz, on m onte à  g .  dans une forêt, on at­
tein t b ien tôt une h auteur ap p elée  H o h b ü h l (vue m agnifique —  
p lu s étendue encore à l’U nteres B le ik i, ch a le t  situ é  à 45 m in .).
On peut red escen d re d u  H ohbühl par la  G oldei, p etite  p laine  
couverte de grands b locs de p ierre tom b és du  H arder. P renant  
le  sen tier  opposé à ce lu i que l ’on a su iv i en m ontant, on  passe  
d ’abord près de la  sou rce  du H oh b üh l, p u is , après avoir traversé  
un bras de l ’A are, on  attein t à dr. u n e p etite  ém in en ce a p p elée
L a  J u n g f r a u ,  v u e  d ’I n te r la c h e n .  —  D 'a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  
d e  M M . F e r r i e r  e t  S o u l ie r .
Im  B ran d  (jo li p o in t de v u e ) .—  Enfin, on p eu t de Im  Brand aller, 
par une b elle  forêt de sapins, à  l ’en trée de la  v a llé e  de H abkern, 
traverser le  L om bach, m onter sur le s  d ern iers escarp em en ts du  
B eatenberg ju sq u ’à une hau teu r ap p elée  Ecfc, et red escen d re, 
soit à N eu h au s, so it à U n terseen , par un  d es nom breux chem ins  
qui traversen t le  B œ d eli.
U ne prom enade non m oins agréab le  que le s  p récéd en tes est 
celle  du  J u n g fr a u b lic k  et du K le in -R u g e n . — Le Jungfraublick
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(regard  de la  V ierge), petite  co llin e  qui fa it partie du R ügen , doit 
son nom  au poète a llem and B a g g essen . M. F réd éric  S eiler  y  a 
fait constru ire une b e lle  pension  récem m en t agran d ie  et chère  
(150 lits ). On y  d écouvre une b e lle  vu e sur le s  A lp es, le  B œ d eli 
et le s  deux la cs , m ais la  v u e  est encore p lu s é ten d u e e t  p lus  
b e lle  au som m et (735 m et.) du K le in -R u g e n  (P etit R ügen), où  
con d u isen t de nom breux se n tiers . S i l ’on ne veu t pas rev en ir  par 
le  m ôm e chem in , on peut red escen d re , en tre le  Grand et le  P etit  
R ü g en , so it au  château  d ’U nspunnen (45 m in . d’Intcrlachen  , R . 
44), près d u q uel on rejoin t la  route de Lauterbrunnen (R. 44), 
so it à la  route de Thun dans u n e d irection  opposée (R. 42).
L ’ascen sion  de l ’A b en d b erg , qui dom ine le  G ross-R ugen  (2 h . 
pour m onter , 1 h . pour d escen d re), est u n e excursion  très-in té ­
ressa n te . D e la  m aison  en  bois (Eck), où se  réu n issen t so u v en t le s  
habitants du p ay s, on découvre d es v u e s  m agnifiques ; deux ch e­
m ins y  con d u isen t, partant : le  prem ier, d es ru ines d’U nspunnen, 
le  secon d , du  poin t où l ’Aare s’approche du  p ied  du G ross-R ugen .
Sur le s  h au teu rs de l ’A bendberg (1071 m èt.) , le  célèb re fores­
tier su isse  K astofer ava it ch erch é à dém ontrer q u e, m êm e dans 
ces  rég io n s , la  cu lture des d ifférentes p lan tes est p ossib le , e t  q u e, 
par con séqu en t, u n e co lon ie  pourrait s’y  fonder. En 1847, il  céda  
sôh  étab lissem en t au docteur G u ggen b üh l, qui y  é lev a  deux b â­
tim en ts, l ’un pour trente à quarante enfants crétin s, l ’autre pour  
le s  m ères qui voudraient étu d ier  le  tra item en t appliqué à leurs  
enfants m alades. — Le docteur G uggenbühl ava it constaté que  
le  crétin ism e en  S u isse  n e  se  rencontre pas à  p lu s de 1000 m èt.
L’ascension  du H ard er (2 h . 25 m in .) ex ig e  un  g u id e . D u so m ­
m et (1654 m èt.) on d écou vre u n e b e lle  v u e .
L’ascen sion  de la  S c h e in ig e  P la t te  (3 h . 30 m in . à 4 h . pour 
m onter, 2 h . 30 m in . à 3 h. pour d escen dre. Bon ch em in  d e  m u­
le ts . G uide in u tile , on trouve d es en fa n ts (1 ou 2 fr.) à  G leisw yler . 
P rès  du som m et s ’é lè v e  un  hôtel où  l ’on peut cou ch er) e s t  une  
cou rse  n o u v e lle  très-recom m an d ée.
A 30 m in . d’In terlachen  on quitte la  route de L auterbrunnen  et  
de G rindelw ald  pour se  d ir iger  à l ’E. sur G steig , où l ’on franch it 
la  L ütschine dont on rem onte la rive dr. (15 m in .) ju sq u ’à G steig- 
w y le r  (un  poteau  ind ique le  ch em in ). A 10 m in. on entre dans
une forêt de h êtres et de sa p in s , au sortir  de laq u elle  (1 h .)  on  
aperçoit un signal qu’on la isse  à g . avant d ’attein d re (20 m in .) le s  
chalets de Breitlauenen  (vin et la it). U ne m ontée  en  z ig za g  (40  
m in.) aboutit à une arête (vue adm irable), d’où 45 m in . suffisent  
pour s'é lev er  à l ’h ôte l (Alpenrose) de la  S ch e in ig e  P la tte , constru it 
par E. S e ile r , à  20 7 0  m èt. (panoram a sp len d id e).
De la  S ch e in ig e  P latte  on peut —  1° a ller  v is ite r  au N . E . (15 
à 20 m in .) 1’/seZtenalp(beau b éta il) ; -r- 2 ° m onter en  25 ou 30 m in . 
au G u m ih o m  (2101 m èt.) , à la  D aube (2064 m èt.)  e t  à l ’O ber-  
b erg h o rn  (2070 m è t.;  tr è s -b e lle  vu e); —  3° g a g n er  le  Faulhorn  
en 3 h . 30 m in . par l ’Iselten alp  e t  le  Sæ gisthal ; — 4° descendre  
en 3 h . à  3 h . 30 m in. à Z w eilü tsch in en  par G ündlischw and .
[P ou r W ild ersch w y l, G steig , M atten, B œ n igen , R in g g en b erg , 
Sch ad en b urg , G old sw yl, la  grotte de S a in t-B éat, W eissen a u , les  
la cs de Thun et de B rienz, L auterbrunnen, G rin d elw a ld , le  Giess- 
b ach , M ürren, le  Schm adribach , le  Sch ilth orn , le  F aulhorn , e tc .,  
V. c e s  m ots à  la  table a lphabétique, ou  le s  routes 44 et su ivan tes.]
D’Interlachen à Kandersteg et à  Louèche, R. 20; — à  Thun, R. 42;
— à  Lauterbrunnen, à M ürren, au S ch ilthorn , à la Steinbergalp et au 
Schm adribach, R. 4 4 ; — à Grindelwald, R. 45 ; — au Faulhorn, R. 46;
— à Brienz, R. 48; — à  Lucerne, R. 49 ; — à M eiringen et au Grimsel, 
R. 50, e tc ., etc.
ROUTE 4 4 .
D ’ I N T E R L A C H E N  A L A U T E R B R U N N E N ,  A M U R R E N  
E T  AU S C H M A D R I B A C H .
0 ’ I N T E R L A C H E N  A L A U T E R B R U N N E N.
h. 30 min. à 45 m in . à  p ied; 1 h. 15 m in . à  1 h. 30 m in. en voiture. 
— Route de chars. — Voitures à  volonté. A 1 ch ev ., 10 f r .; 8 Ir., si 
l’on reste moins de 2 h eu res; à  2 chev., 20 fr. avec retour lo même 
jo u r; 20 fr. e t 40 fr. avec retour le lendem ain. (Voir à Interlachen le 
tarif.) — Charm ante prom enade à  faire à pied, une des courses les plus 
intéressantes et les plus agréables de toute la Suisse.
A 10 m . on traverse  M alten  (hôt. H irsch), s itu é  à la  base N . 0 .  
du R ügen (U. p. 290). —  A (5 m in .)  K reu z,  on la isse  à g . la  route
de G steig, v . de 425 hab . ré f., situ é  sur l’autre rive  de la  L ütschine. 
15 m in . p lus lo in  on la isse  à dr. le s  ru ines du château  à ’Unspunnen, 
dont la  fondation rem onte au delà  du  x° s. —  On traverse ensu ite  
(1 0  m in . ) iV ilderschivyl ( 1202 liab. r é f .) , pu is, à (5  m in .) M ii-  
lin en , h a m ., on franchit le  torrent de S axeten , qui d escen d  de 
la  v a llée  de ce nom . La v a llée  s e  rétréc it; à dr. se  re lèven t le s  
parois b o isées du  B ellen h œ ch st ; à  g . ,  sur l ’autre r iv e , se  dressent 
le  Breitlauenen  (1537 m èt.)  e t  la  S ch ein ige  P latte  (R . 43). Au fond 
de la  v a llée  s ’é lèv e  la  Hunnenfluli d om inée par le  M æ nlichen  (2345  
m èt.) . Au delà  d'un p on t sur la  L ütschine on  côtoie la  Rothenjluh  
(r o c h e  r o u g e ) , pu is le  B œ sestein  (m a u v a is  rocher).
On d écou vre tout à  coup le  W etterhorn  avant d’arriver à  (1 h .  
30 m in . à  45 m in . d’In ter la ch en , 1 h . de L auterbrunnen) 
Z w e i l ü t s c h in e n  (hôt. Iter ), h am . s itu é , à 650 m è t., à la  jonction  
des deux L ü tsch in es : la  blanche (w e isse ), qui d escen d  de L auter- 
brunnen, e t  la  noire  (sch w arze), qu i d escend  de G rindelw ald .
L aissan t à g . la  route de G rindehvald (R . 45), on su it le  cours 
de la  L ütsch ine b la n ch e , su r  la  rive  dr. de la q u elle  s ’é lè v e  la  
H unnenßuh— A d r ., on côtoie  la  base d e  la  V ogelßu h .—  Presque  
en  face de la  H unnenflu li, le  Sausbach , que la  route traverse  
(25 m in .), d escend  en cascad e du beau pâturage de la  Sausalp . 
U n sen tier  qui su it la  rive g .  de ce torrent m onte à (1 h .) Isenfluh  
(R. 42). —  Si le  tem ps est pur, on aperçoit a lors la  Jungfrau, et 
b ien tô t a p rès , on traverse (2 0  m in . ) le  G reiffenbach.
10 m in . (1 h . de Z w eilü tsch in en  ) ,  L a u te r b r u n n e n  ( hôt. : 
Steinbock, ou  C apricorne ; bons g u id es : U lrich , Christian L auener. 
B isch of ; pension  du  S /aubbach , p rès d e  l ’ég lise ), v . paro issia l 
de 1757 hab. ré f ., situ é  à 757 m èt. dans la  v a llée  à la q u elle  il 
donne son  n om , e t  q u i, longue de 6 l ie u e s , n’a sur aucun  point 
plu s d ’un quart de lieu e  de largeur. A son extrém ité supérieure  
on ne v o it  en été  le  so le il qu’à 7 h ., e t en  h iv er  q u ’à m idi. On 
l ’appelle Lauterbrunnen à cause de l ’abondance e t  de la  beau té de 
se s  eau x , car L auterbrunnen sign ifie cla ires fonta in es.
La p rincipale curiosité de L auterbrunnen est le  S t a u b b a c h  (ru is­
seau  p o u ss iè r e ) , qui, à 8 ou 10 m in. de l ’au b erge, se précipite  
d ’une paroi de rochers de 300 m èt. de hau teu r e t  se  résout 
presque en tièrem en t en  pou ssière  avant d’atteindre le  so l. Cette
cascade est form ée par le  P le tsch en -  
Ä b a cii, qui sort en  sept sou rces  
su r la  P ie tsch en a lp . P lu s haut, 
le  torrent fait déjà u n e p re­
m ière chute que l ’on ne  
$  p eu t ap ercevoir de la  v a l­
lé e ,  m ais que l ’on atteint 
en  1 h . 15 m in . (belle vue). —  
En a llan t au  Staubbach  on 
la isse  à dr. le  ch em in  de 
( 2  h .) M ürren , V. c i -d e s s o u s .  
Outre le  S ta u b b a ch , on p eu t v i­
siter  dans le s  en viron s de Lauter- 
brunnen (3 0  m in .) la  C horbalm , 
b e lle  gro tte  rem p lie  d e  sta lac­
t ite s , e t s itu ée  dans la  S ch ilt-  
w a ld flu h , rive  d r .d e  la  
L ü tsch in e. On peut la  
v is iter  en  m ontant à 
S Ä  la  W en gern a lp  ; —  
«P (1  h .)  la  chute du 
T rüm m leten b ach , V. 
c i-d e ss o u s ;  — (2  h . a l­
le r  et retou r) la  ch u te  du 
M œ ttelibach .
N .  B .  C’e s t  à  8 h .  d u  m a t in  q u ’il
L e  S ta u b b a c h .
DE LAUTERBRUNNEN AU SCHMADRIBACH ET A L 'ALPE STEIN BERG.
4 h . à  4 h . 15 m in. ; 6 h . aller e t retour. — Route de chars ju sq u ’à 
S techelberg; chem in de m ulets ju squ ’à  Trachscllauenen, au delà sen­
tie r de piétons. — Excursion très-intéressante et très-recom m andée. — 
On peut des chalets de Traclisellauenen venir coucher à  M ürren (F. 
ci-dessous), au  lieu de redescendre à  L au terbrunnen. — On peut com­
b iner la course du Schm adribach et celle de M ürren : d’Interlachen 
à  L auterbrunnen en voiture , 1 h .  30 min. — De L auterbrunnen à 
M ürren à  pied ou à  cheval, 2 h . — De Mürren au  Schm adribach à pied. 
3 h . 15 m in . R etour aux chalets de Stechelberg, 1 h . 15 m in. à  pied.
— Des chalets de Stechelberg à  In terlachen en voiture , 2 h . 15 min.
— Total, 10 h . 15 m in.
On la isse  su cc ess iv em e n t à dr. la  cascade du Staubbach e t  ce lle  
du S p iessbach , pu is, à  g . ,  ce lle  du S ch iltw a ld b a ch , à d r ., c e lle  du  
B uchibach . Au d elà  du T riim m letenbach , qui sort à g .  de la  gorg e  
étro ite  par la q u elle  un chem in  conduit dans la  v a llée  sa u v a g e  de 
T rüm m leten  e t  au co l de la  W engernalp  (R . 4 5 ) , on rem arque à 
dr. (45 m in.) la ch u te  du  M iirrenbuch, et à  g . la  S te llifluh , ainsi 
que la  po in te séparée  du K le in  ou  S cliw arz-M œ n ch . Enfin on 
tra v erse  W ald  et M atten  un p eu  en  deçà de
(1 h . 15 m in .) Stech elberg , v . où finit la  route de chars (be lle  
chute de la  L ütsch ine dans le  R ufigraben). —  Au d elà  de S te ch e l­
b erg , on la isse  à dr. le  pont qui traverse  la  L ü tsch in e, dont on 
rem on te  la  rive  dr. B ientôt on a ttein t (20 m in.) le s  ch a le ts  de S i-  
ch e lla u en en , situ és su r  un p etit  p la teau , à  995 m èt. On traverse  la 
L ütsch ine.
30 m in . Traclisellauenen  (1263 m èt.) , ch a let ( trè s-b e lle  v u e ) où 
l ’on trouve d es provision s e t  au b eso in  un g îte , e t  d ’où  un sen tier  
roide conduit aux chalets de S te in b erg  (IL c i-d e ss o u s ) .—  Au d e s­
su s du  h am . de T rach sellau en en  que n e dépassent pas le s  m ulets, 
on v o it  à g . la  cascade du P èlerin , puis une m agnifique ch u te  de 
la  L ü tsch in e. Le ch em in  traverse (1 5  m in .)  un b o is  de p ins et 
franch it la  N a d el, à la  base  du  S te inb erg , pour a tte in d re un  p lateau, 
à l ’extrém ité d u q uel se  trouvent (30 m in .) le s  ch a le ts  d ’A m m erten.
U n autre escarp em en t couvert de sap ins cache d e  nouveau  la 
v u e  du Schm adribach . L aissant à dr. u n  sen tier  con d u isan t aux 
ch a le ts  de S te in b erg  ( V. c i-d e sso u s ) , on traverse  le  torrent qui
d escen d  du g la c ie r  de T s c h in g e l , pu is im m éd iatem ent ce lu i qui 
descend  de POberhorn et dans leq u e l s ’e s t  je té  le  Schm adribach ,, 
et on m onte au S . E. en  face du g la c ier  de B reitlau en en . B ientôt 
on s ’é lèv e  par u n e pente rapide à travers d es sap in s e t  des ro­
chers ; on a tte in t a in si en 15 m in . un  p la teau  où  l ’on trouve  
(5 m in .) un  ch a let appelé L æ ger , en  face duquel le  Schm adribach  
tom be du g la c ier  de Schm adri, entre le  Grosshorn e t  le  B reithorn.
Le S c h m a d r ib a c h  es t  une m agnifique cascade de p lu s de 
60 m èt. de hauteur, form ée par une d es sou rces de la  L ü tsch in e, 
qui d escen d  du g la c ier  de Sch m ad ri. P our le  con tem p ler dans 
toute sa  m agn ificen ce , il  faut grav ir une pente roide à  travers le s  
rochers e t  le s  sap in s e t  s ’avan cer su r  le  bord d ’un p lateau  de 
gazon (15 m in .)  d ’où  l ’on jou it d ’une v u e  adm irable sur la  cascade  
et sur le s  g la c iers  qui l ’a lim en ten t. A l ’O .. sur la  m ontagn e qui 
fa it face au  Schm adribach , on vo it le s  ch a lets de S t e in b e r g  
(1766 m è t.) , où  l ’on  trouve un  g îte  en  cas de beso in .
L es tour istes qui v isiteron t le  Schm adribach  pourront m onter  
soit à la  B reitlau en en alp , so it  à l ’Oberhorn (vue m agnifique).
M ais, s i l ’on veu t jo u ir  d’un d es p lus b eaux panoram as des  
A lpes, il faut, lo rsq u ’on v ien t de L auterbrunnen, m onter des  
chalets d ’A m m erten aux (1 h . 30 m in.) c h a le t s  d e  S t e in b e r g  (vue  
adm irable) par un sen tier  ro id e  dans d es forôts à travers le s  
arbres d esq u elles  on  d écou vre par in terv a lle s  le  Schm adribach  e t  
les g la c iers qui le  dom inent.
DE LAUTERBRUNNEN A M URREN.
2 h. à  2 h. 30 m in. — Chemin de m ulets. Course très-in té ressan te  
e t très-recom m andée ; vues adm irables.
Dans le  v illa g e  m ém o de Lauterbrunnen on prend à dr. un sen ­
tier qui g ra v it  de b ia is le  versant escarpé de la  m ontagne dans 
un bois de sap ins où l ’on traverse le  ru isseau  du Staubbach au -  
dessus de la  cascad e (50 m in .), p u is le  S p itzb ach  (35 m in .), enfin  
on atteint (35 m in .) M ü r r e n  (hôt. du S ilberh orn , bon), v . situ é  à  
1630 m èt. (P endant la  m o n tée , vue ad m irab le .)
On p eu t de M ürren g a g n er  le s  ch a lets de T rachsellauenen  par 
le chem in  su ivant : A 5 m in . de M ürren on  traverse  le  M ürren- 
bach, p u is on gagn e en  20 m in . G iim m elw ald  (1382 m èt.)  d ’où l ’on
d escend  (près d e la  fontaine prendre à g .) ,  par un  bois de sapins, 
^ a n s la  v a llé e  de Sefinen (25 m in .) an fond de laq u elle  se  m ontre  
la  Sefinen F urke , col d’où l ’on p eu t d escen dre dans le  K ienthal. 
On p asse  (5 m in .) à côté de la  b e lle  cascade de Sefinen, et, la issant 
à g . le  chem in  d e  S tech e lb erg , p u is continuant à  se  d ir ig er  sur  
la  dr. au m ilieu  d es sap in s, on attein t en  1 h . le s  ch a le ts  d e  Tra- 
ch se lla u en en  où  l ’on rejo in t le  chem in  ven an t de Lauterbrunnen  
(V. c i-d essu s).
D e M ürren on peut fa ire en  4 h . l ’ascension  du  S c h ilth o r n ,  
dont le  som m et (2965 m èt.) offre un  adm irable panoram a.
ROUTE 4 5 .
D ’ I N T E R L A C H E N  A G R I N D E L W A L D .
A. Par la  ro u te  de vo itu res.
4 h. 20 m in . à p ied , 2 h. 30 m in . env. en voiture. — Route de voitures. 
Très-belle e t très-in téressante prom enade; m ais tous les touristes qui 
peuvent m archer, ou m onter à  cheval, devront passer de préférence 
par la  W engernalp (V. ci-dessous, D). Voiture à 1 cheval et re to u r, 
12 f r . ; à 2 chevaux, 25 fr. (Voir le tarif à Interlachen.)
1 h . 45 m in. d’In terlach en  au pont su r  la  L ütsch ine (R . 44). 
L aissant à dr. la  route de L auterbrunnen, et traversant la  L ü t­
sch in e  b lanche à Z w eilü tsch in en , on rem onte la  v a llée  de la  Lüt­
sch in e  noire, e t  on franchit ce torrent près de
10 m in . G iin d lisch w an d , v . d e 301 hab . ré f ., à  663 m è t., au 
p ied  S . de la  S ch ein ige  P latte  e t  de l ’Ise lten a lp , d om in ées par les  
S æ gisthalhœ rner. —  La m ontée  du R ie d lis ta ld e n , a ssez  ro id e , 
m ais en trecoupée de d escen tes , conduit en su ite  sur le  W arten berg , 
où s e  trou ve, à 897 m èt. (1 h . 10 m in .), B urglauenen , v . entouré  
de b eaux arbres fru itiers. —  Tschingelberg, s itu é su r  l ’autre rive  
du torrent, n e  vo it p as le  so le il du 28 octobre au 8 m ars. —  15 
m in . p lu s lo in , la  v a llé e  se  rétrécit, e t com m ence le  défilé  qui 
form e la  véritab le en trée de G rindelw ald. — Au S . 0 .  s ’é lè v e  le 
M æ nlichen; au S .,  l ’E ig er ; à  l ’E ., le  W etterhorn  e t  la  S ch eid egg; 
au N ., le  B urg , le  S im elih orn  et le  F aulh orn . — A d r., u n e  jolie  
cascade tom be du  B alm . —  A (15 m in .) S ch iven d i , on la isse  à g.
un sentier qui m onte au Faulhorn  (à d r ., v u e  d é lic ieu se  sur le s  
versants du W erg isth a l, qui s ’éten d en t au p ied  de la  W engernalp). 
— On traverse le  Duftbach e t  le  h am eau  de Sch lu ch t, en  m ontant à 
45 m in . (2 h . 15 m in . de Z w eilu tsch in en ) G rin d elw a ld  (hôt. : 
Bær (l’O urs); Ailler (l’A ig le ) , bains e t  p en sio n ; le  G ra n d -E ig er  
(hôte com plaisant) ; Hôtel des G laciers  pour le s  touristes économ es. 
Bons g u id e s  : C hristian A im er, le  m e ille u r  g u id e  de la  S u isse  ;
G r in d e lw a ld  e t  l e  W e t t e r h o r n .
P eter  B ohren, P eter  e t  C hristian M ichel, J. e t P . Baum ann, P . Inœ- 
b en it, U lrich  K aufm ann, P e ter  R ubi, Ch. R oth) ou G y d i s d o r f ,  est 
une com m une contenant, av ec  le s  ham eaux v o isin s, 2871 hab. 
réf., s itu ée  à 1057 m èt. a u -d essu s de la  m er. La v a llée  à laquelle  
e lle  a donné son  nom  est lo n g u e  de quatre lie u e s  et large  d ’une 
lieu e  et d em ie  ; e lle  court depu is Z w eilü tsch in en , dans la  direction  
du S . 0 .  au N . E ., en tre  deux ch aîn es p ara llè les, e t, au sortir  du 
défilé que form ent c e s  m o n ta g n es , se  d ép lo ie  en  éven ta il.
L es deux g la c i e r s  d e  G r in d e lw a ld ,  presque p a ra llè les  l ’un à 
l ’au tre, son t séparés par le  M ettenberg (2873 m èt.) , p etite  ram i­
fication du  Schreckhorn . En g én éra l on v isite  le  g la c ier su périeu r  
(chevaux e t  ch aises à porteurs), so it en  m ontant la  grande S c h e i-  
d e g g  (R . 47), so it en descen dan t. L e glacier in féi'ieur  (gu id es in ­
u tiles  ; cha ises à p orteurs ; un  ch eva l se  paye 3 fr .), appelé aussi 
kleinere (Petit), b ien  qu’il  so it  quatre fo is p lu s grand que le  g la ­
c ier su p érieur , s ’appuie d ’un cô té  su r  le  M ettenberg et de l ’autre  
sur l ’arête de M itte leg i, prom ontoire de l ’E iger . Son vaste  bassin  
su p érieur e s t  com pris entre le s  c im es du Schreckhorn, du  F in s-  
teraarhorn , d e s  V iesch erh œ rn er, du M œnch e t  de l ’E iger . Du 
M œ nch au S chreckhorn , il a 2 h . 30 m in. de largeu r, e t ,  du F in s-  
teraarhorn ju sq u ’à son ex trém ité , à  p eu  p rès autant de lon gu eu r.
Il faut 30 m in . environ  pour d escen dre d e  G rindelw ald  à la  
g r o t t e  d e  g l a c e  du g la c ier  in fér ieu r, d’où sort la  L ütsch ine noire, 
et qui a été  agrand ie artific ie llem en t (entrée : 50 c e n t .);  on p é ­
nètre san s d an ger dans l ’in tér ieu r du g la c ier  in fér ieu r, dont la  
b a se , n o ire  de débris et exp lo itée  par d es en trép ren eu rs, n ’offre 
aucun  in térêt. La g ro tte  e st fort b e lle . De là , on p eu t m onter , en 
20 m in ., à i a  N e l le n h a lm  (gro tte  de S a in te-P étron ille ), qu i s ’ouvre  
dans le s  escarp em en ts in fér ieu rs du  H œ rn li, e t  qui e s t  la rg e  de 
22 m è t., haute de 34 m èt. à son  en trée , profonde de 25 m èt. De 
ce  p o in t, on  découvre u n e b e lle  v u e .—  N . B . D e la  N ellen h alm , 
on p eu t, sans reven ir  à G rindehvald, a ller  rejoindre le ch em in  de  
la  p etite  S ch e id eg g  aux (1 h . 35 m in .) ch alets A lp ig len  (R . 45).
P our b ien  vo ir  le  g la c ie r  in fér ieu r  de G r in d e lw a ld , il  faut 
m onter à la  B æ n is e g g ,  car la  B æ n iseg g  e st le  M ontanvers, ou  
plutôt le  Chapeau des A lpes B ern oises, e t  cette  excu rsion , tr è s -  
recom m andée (5 à 6 h . a ller  et retour), p eu t se  faire en  partie  à 
m ulet ou  à ch eva l ou en chaise à p orteurs (F . le  tar if) .—  D u so m ­
m et (3169 m èt.) , on décou vre u n e vu e adm irable su r  la  m er  de  
g la c e  su p érieure de G rindehvald  et le s  grands p ics qui la  d om i­
nent. N ou s n e  sau rion s trop en g a g er  le s  tour istes à traverser  
en tièrem en t le  g la c ier  dans la  d irection du S. ju sq u ’au c h a le t  
du  Z æ s e n b e r g ,  situ é  à 1844 m èt., sur un  p âtu rage , à la  base  
d’un p rom ontoire roch eu x  d es V iesch erh œ rn er, entre le  g la c ier  
de V iesch  e t  le  g la c ier  de G rindehvald proprem ent d it. C ette tra-
G la c ie r  in f é r ie u r  d e  G r in d e lw a ld .  -  D 'a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  MM. B ia so n .
versée  n ’offre aucun danger. Un g u id e  est n écessa ire . Au Zæ- 
senb erg , on est, com m e au  Jardin , en touré de tous côtés de  
g la c iers , de p ics e t  d ’a ig u ille s .
D e G rindelw ald  on p eu t, en 6 h . (g u id e , 10 francs), fa ire l ’a s­
cen sio n  du M e t te n b e r g  (2875 m èt.) d ’où  l ’on jo u it  d ’un beau p a­
noram a. —  L’ascension  du  M æ n lic h e n  (2345 m èt.)  dem ande 4 à
5 h . ,  retour non com pris. On y  décou vre u n e  b e lle  vu e.
P our le  F aulhorn  (R . 46 ); —  pour la  gran d e S ch e id eg g , R o- 
sen lau i et M eiringen  (R . 47).
B.  P a r  la  W e n g e r n a lp  o u  p e t i t e  S c h e id e g g .
6 h . à  6 h . 30 m in. — Une des plus belles courses de l'Oberland, très- 
recom m andée à  toutes les personnes qui peuvent m archer ou m onter 
à  cheval. — Chemin de m ulets (1 m ulet, 10 fr. pour monter) m al en­
tretenu . — Guide inu tile  (F . le tarif qui est fort cher).
On se  d ir ig e  v ers  le  fond de la  v a llé e , e t , avant d’être  parvenu  
au Staubbach , la issa n t l ’é g lise  à d r ., on d escend  à g .  au  bord de 
la  L ü tsch in e, que l ’on  traverse  (5 m in .) , pu is, au d elà  du ham eau  
de (10 m in .) im  S toch , on g ra v it  en  z ig za g  une p en te  très-roide  
(be lle  vu e). —  P arven u  (45 m in .) sur un p lateau  om bragé d ’ar­
bres m agnifiq u es, et où la  m ontée d ev ien t m oins ro ide, on tra­
verse  un h am eau  d épendant de W en g en , S ch iltic a ld , situ é  au 
p ied  de la  Schiltw aldfluh  ; p rès de là , le  Schiltbach  fait une jo lie  
cascad e. On rem arque, dans la  S ch iltw a ld flu h , la  C horbalm , ca ­
vern e dont l ’entrée ressem b le  au  chœ ur d’une é g lise  (cristaux de 
spath  ca lca ire , sta la ctites , e tc .) .
Après avoir dépassé (45 m in.) un  ham eau  de ch a le ts , on la isse  
à  dr. un  ravin  sau vage, p u is  on  m onte (15 m in .) aux c h a le ts  de  
la  W engernalp , s itu és au m ilieu  d ’un vaste  p âtu rage . On entre  
ensu ite  dans une forêt de sap ins, au sortir de la q u elle  (30 m in .)  
on aperço it la  v a llée  de la  L ütschine ju sq u ’à In terlach en . Enfin 
en  30 m in . (3 h . de L auterbrunnen), on a ttein t l ’h ô t e l  d e  l a  J u n g ­
fr a u ,  sou ven t encom bré d e  v oyageu rs qui n’ont pas toujours à 
s e  lou er  de leu r  h ô te . —  D e c e t  hôte l on découvre u n e v u e  ad m i­
rable sur le  ravin  du T rüm m letenbach , par leq u el on peut y  m on­
ter  ég a lem en t en  2 h . 30 m in. e n v ., le  G iessenberg  e t  l a S telliflu h . 
le s  g la c ie r s  de G u g g i, d e  l ’E ig er  e t  de G iessen , le  Schneehorn
L a  J u n g f r a u ,  v u e  d e  l a  W e n g e r n a lp .  —  D e s s in  d e  M . K a r l  G i r a r d e t  d 'a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  M . M a rte n s .
(3415 m e t.) , le  S ilberh orn  (3690 m èt.) qui cache la  p lu s haute som ­
m ité de la  Jungfrau (4167 m èt.)  e t  le  S ch iva r: Mœnch  (2644 m èt.).
L es ava lan ch es d’é té  sont très-fréq u en tes sur la  Jungfrau  ; il 
ne se  passe pas d’heure sans q u ’on  en  en tende ou  q u ’on en  
vo ie  tom ber. Jusqu’à ces  d ern ières a n n ées  les  tou r istes s ’éta ien t 
con ten tés d’adm irer le s  ava lan ch es so it de l ’hôte l de la  Jungfrau, 
so it de l ’h ô te l de B e llev u e . Grâce à  M. G alton, i ls  p eu v en t m ain ­
tenant le s  con tem p ler  de près san s fatigue et sans d an ger. En 1 h . 
30 m in . on g a g n e  (g u id e  n écessa ire) une terrasse de roch ers d ’où 
l’on v o it  passer  d evan t so i le s  ava lan ch es dans la  g o rg e  étro ite  
qui fa it face à l ’h ô te l d e  la  Jungfrau.
La J u n g fr a u  (la  V ierge), qui parait si rap p roch ée, e s t  é lo ig n ée  
de 4500 m èt. en  droite lig n e . C ette m ontagn e, la  p lu s b e lle  des  
A lpes B ern o ises , a é té  g ra v ie  pour la  p rem ière  fo is en  1805. Du  
som m et (4167 m èt.)  on d écou vre u n e v u e  a d m irab le .— P our cette  
ascen sion  d iffic ile , qui d em ande u n e jo u r n é e , et qui se  fa it le  
p lu s sou ven t par le  g la c ier  d’A letsch , d e  bons g u id e s  et un beau  
tem ps sont n écessa ires (80 fr. par g u id e , 40 fr . par porteu r).
D e  l ’hôte l d e  la  Jungfrau , on p eu t faire en  2 h . (1 h . 45 m in. 
de la  S ch e id eg g  pour le s  voya g eu rs venant d e  G rindelw ald) l ’a s ­
cension  du  Lauberhorn  (2475 m èt.)  qui dom ine au N . le  col de la  
W engernalp  (vue ad m ira b le).—  On p eu t au ssi m onter au  Tschug- 
gen  (2523 m èt.) au N . du L auberhorn.
30 ou 45 m in. d’une m ontée douce, su r  d es g azon s, condu i­
sent de l ’h ô te l de la  Jungfrau au c o l de la  W e n g e r n a lp  (hôt. 
Bellevue), appelé aussi la  p e t i t e  S c h e id e g g , situ é  à 1012 m èt. 
au-dessus de G rindehvald, 1272 m èt. a u -d essu s de L auterbrun- 
n e n , et 2069 m èt. au -d essu s de la  m er. —  C’est su r  ce  co l que  
lord B yron a  com posé le  p lan , ou m ôm e écrit une partie de M an­
fred . —  On y  décou vre une v u e  ad m irab le e t  on y  v o it sou ven t  
d es ava lan ch es tom b er d es paro is d e la  Jungfrau .
La d escen te de la  W engernalp  à  G rindehvald se  fa it a isém en t  
en  2 h . 30 m in . ou 3 h . L’h u m id ité  du so l la  rend so u v en t p é ­
n ib le . On passe d’abord (35 m in .) aux ch alets M ettlen, à 1812 m èt. 
(on p eu t p asser au ss i par le s  ch a lets B u stig len  pour g a g n er  
le s  ch a lets M ettlen), p u is  (1 h.) aux ch alets A lp igeln  s itu és à 
1611 m èt. sou s la  paroi escarp ée de l ’arête de M itte leg i, d ’où
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d escen d  le  p etit g la c ier  de H oh-E is, e t  dont l ’extrém ité N . E ., 
au-dessus du g la c ier  in férieu r de G rindelw ald  , s ’appelle H œ rnli 
(vue m agn ifiq u e; b e l éch o). —  Au N ., on  v o it  le s  ham eaux de  
W ergisthal et d 'In tram en. —  D e c e s  ch alets on p eu t descendre  
à la  g ro tte  de N ellen b alm , 1 h . 15 m in ., p u is au  g la c ier  in férieur  
de G rindelw ald , 15 m in ., e t  de là  g a g n er  G rin d elw ald , 45 m in . 
—  Le chem in  ordinaire d escend  par le s  ch alets B ran d egg  (1407 
m èt.) , d es b o is e t  d es pra iries trop  b ien  a rro sées , au (1 h .)  ham eau  
de Grund (946 m è t.) , a u -d esso u s duquel (10 m in .) on traverse  
la  L ütschine (en  a llan t à la  W engernalp  prendre à  d r .) , pour 
m onter à  (25 m in .) G rindelw ald (F . c i-d essus).
ROUTE 4 6 .
L E  F A U L H O R N .
Le F a u lh o r n  (corne pourrie) e st u n e m ontagne de l ’Oberland  
B ernois, haute de 2683 m e t., situ ée  entre la  v a llée  de G rindel­
w a ld  e t  le  lac  de Brienz, et du som m et de laq u elle  on découvre  
une vu e m agnifique. L’ancien  au b ergiste  de Y A ig le  à G rindelw ald  
y  a  fait constru ire en  1832 u n e m aison , agran d ie  depu is, à 
25 m èt. env iron  a u -d esso u s du p oin t le  p lu s é le v é  du côté du S . 
et hab itée du com m encem en t de ju ille t  à la  fin de sep tem b re. 
L’a u b erg iste , P ierre B oh ren , est un h ab ile  scu lp teu r sur bois. 
D epuis l ’é tab lissem en t de cette  au b erge, qui offre toutes le s  com ­
m odités q u e l ’on  p eu t trou ver dans une habitation  p la cée  à cette  
hauteur (925 m èt. a u -d essu s  de c e lle  de R ig i, 113 m èt. a u -d essu s  
de l ’hosp ice du Sain t-B ernard , et par con séq u en t la  p lu s é lev ée  
de toute l ’E urope), un grand nom bre d e  voyag eu rs m ontent ch a­
que jour au F au lh orn , quand le  tem p s e s t  beau , pour y  vo li­
le coucher et le  le v e r  du so le il.
La b e lle  vue dont on jo u it  du som m et du F aulhorn  s’é ten d  sur 
les cantons de B erne, d ’U n terw a ld en , L u cern e, Z ug, A rgovie, 
B àie, S o leu re , F ribourg et N eu ch âtel (2752 m èt.) , m ais e lle  est  
au S. lim itée  per le  S im c lih orn  e t  le  R œ thihorn (2759 m èt.) .
Au S., on découvre le Schw arzhorn, le Silstcnhorn, le T riflcngletscher, 
le W ellborn , les E n g e lh œ rn er, le W ette rh o rn , le B erglistock, le
Schreckhorn, le Sim elihorn, le R œ thihorn, le F instcraarhorn , les Viesch- 
erhœ rner, les deux E iger, le Mœnch, la Jungfrau , le S ilberhorn, le 
Grosshorn, le M ittaghorn et le B reitborn , le T schingelhorn, le Gespal- 
tenhorn , la Blümlisalp et le D oldenhorn; — à l’E., le S tlstenhorn, le 
Titlis, l'Ori-Rothstock et le R igi, les lacs des Quatre-Cantons e t de Zug; 
au N. E., on voit la lisière bleue du Ju ra , le Pilate e t le Napf; — à l’O., 
le Niesen, le Stockhorn, le Ju ra , les lacs de Neuchâtel, de B ienne e t de 
Morat. Au pied du spectateur s’é talen t les vallées de Grindelwald, de 
Lauterbrunnen et de Saxeten, la  grande et la petite Scheidegg, les lacs 
de Brienz et de T liun . Les sommets les plus rapprochés sont : — au  S., 
le S im elihorn e t le R œ thihorn  ; — à  l’E ., le Schw arzhorn, le Gemsberg, 
le Gæmsenhorn, le W ildgerst, l’Axalphorn, le Burgberg et l’O ltschihorn; 
— au N., le Schw abhorn, la H oheburgfluh, le Hochgrat et le Brienzer- 
b e rg ; — à l’O., la  M ittagskrine, la W interegg, les Sæ gisthalhœ rner, le 
Laucherhorn , en tre  lesquels se trouvent resserrées les valléesd’Alp e t de 
Sægis, l ’arê te  de Sægis, la  F u rk e , le R othhorn, l ’Oberberghorn et le 
Gum ihorn; au delà du lac de Brienz, le Hohgant, le Harder, le R inggen- 
berggra t, l ’A ugstm atthorn, le Tannlihorn, le B urghorn , le R othhorn, 
l’arête de Brienz (Brienzergrat), le W ylerhorn  e t le B rilnig.
L es ch em in s in d iqu és c i-d e sso u s pour l ’ascen sion  du  F au l- 
horn sont seu ls  fréq u en tés e t  d o iven t être préférés.
A. De G rindelw ald.
4 h . 30 m in. à 5 h:; 3 h. à  la descente. — Chemin de m ulets. Un m ulet 
et re tour le m êm e jour, 15 fr. (F . le tarif). — On peu t se faire m onter 
en chaise à porteurs. Quatre hom m es à  G f r .;  9 fr. si l ’on couche.— 
Guide utile. — Vêtements chauds nécessaires.
On m onte en  1 h . 45 m in . à l ’endroit appelé Zum  Stein , près  
de la  b e lle  chute du M ü h leb ach , p u is , en  35 m in ., au chalet de 
la Bachalp (lait, beurre et from age ; b e lle  vu e). On s ’é lè v e  ensu ite  
à F Unter-Bachsee ou Gemslisee, puis à (45 m in .) YOber-Bachsee, 
situ é  à 2333 m èt. e n v ., au  p ied  du Faulhorn . Le chem in  d ev ien t  
escarpé. On attein t en  45 m in . la  base du S im elih orn , d’où il faut 
encore 45 m in . pour atteindre le  som m et du F aulh orn .
B. Du G iessbach .
5 h. env. — Chemin de piétons. —  Guide nécessaire.
On su it d’abord le s  ch u tes in férieu res du G iessb ach , p u is on 
m onte dans des b o is et su r  des pâturages esca rp és, en  la issant à
g . le  ch a let d ’A x a lp , p rès de (2 h .)  la  chute su p érieu re . 1 h . p lus  
haut, on trouve d es ch a le ts  (T sch in gelfe ld a lp ) (la it  e t  from age, 
d ’où  1 h . 45 m in . ou 2 h . su ffisen t pour s ’é lev er  jusq u ’au so m ­
m et (on dom ine le  lac  H ütlenboden  à d r .), à 15 m in . duquel on 
découvre tout à coup la  chaîne des A lpes B ern oises.
C. De la  grande S ch e id eg g .
3 h. 30 min. à  4 h. — Chemin de m ulets. — Guide utile.
Ce chem in  m onte , par des p en tes g a zo n n ées assez  d o u ces, au 
(20 m in .) ch a le t de V order-G rindel (2022 m è t.) , d’o ù , quand on 
d escen d , on p eu t g a g n er  d irectem en t R osen lau i san s p assée  par 
la S ch e id eg g , pu is, après avo ir traversé  (20 m in .) le  B irgelbach  
(ne pas tourner à g .) ,  au (30 m in .) ch a let de H in ter-G rin del et, au  
delà du (15 m in .) H orbach , aux (15 m in .) ch alets de la  W id d er-  
felda lp  (b e lle  vu e , en  se  retournant, su r  le  W etterhorn  et les  
autres som m ités de la  ch a în e). Il rejoint, près de (1 h .)  l ’O ber- 
B ach see , le  chem in  de G fin d elw ald , à 1 h . 45 m in . du som m et.
D. De la  S ch ein ig e  P latte .
4 h . d ’In terlach en  à la  S ch e in ig e  P la tte , V. R . 43 , page 290. —  
De la  S ch e in ig e  P latte  au  F au lh orn , 3 à 4 h .—  G uide n écessa ire . 
—  Le ch em in , qui doit être  rendu  p raticab le pour le s  m ulets, 
p asse par l ’Ise lten a lp , m onte à  2427 m è t .,  en tre  le  Laucherhorn  
(2335 m èt.)  à g . et le  Sæ gish orn  (2427 m èt.)  à  d r ., descend  dans 
le Sæ gisthal (petit lac à 1337 m èt.)  e t m onte au  F aulh orn .
ROUTE 4 7 .
DE G R I N D E L W A L D  A M E I R I N G E N ,
PAR LA GRANDE SCHEIDEGG.
G h. 30 min. à  7 h. — Chemin de m ulets, 8 à  9 h . avec les excursions 
au glacier supérieur de Grindelwald e t au glacier de Rosenlaui. — Un 
guide est inutile. — Un guide et un  m ulet coûtent 20 fr., retour com­
pris. — Course très-in téressante et très-facile.
On traverse le  M ühlebach , le s  ham eaux de W uhr  e t  de Moo, 
et le H orbbach , avant d ’a tte in d re (1 h .)  le  g la c ie r  su p é r ie u r  de
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G rin d elw a ld . S i l ’on v eu t a ller  v isiter  ce  g la c ier , on la isse  à g . 
le  ch em in  de la  S ch e id eg g  au d e là  de W u h r ,'e t , se  détournant à 
d r ., on  franch it la  Schw arze L ütschine (15 m in .) , p u is  on  m onte  
en  15 m in . au g la c ier  supérieur de G rindelw ald , dont le s  b e lle s  
voû tes (1195 m èt.) , le s  m agnifiques a ig u ille s  et le s  g ran d es cre­
v a sses b leu es m éritent d’être v is itées  de p rès (50 c .) . Ce g la c ier  
occupe le  fond d’une v a llée  é tr o ite , resserrée  à dr. par le  Met- 
ten b erg , à g . par le W etterhorn . A u-dessous du W elterhorn  est  
le  W etterlau i (ava lanches).
30 m in . après avo ir  la issé  à dr. le  sen tier  qui d escend  au  g la ­
c ier , on traverse  le  Bergelbacli, e t , continuant à m onter à  travers  
de beaux p âtu rages, en face d es parois escarp ées du W etterhorn  
(ne p a s m anquer de faire sonner de la  corne d es A lp es, ou tirer  
un cou  d e  canon , pour adm irer un  m agnifique éch o), on atteint 
en I h. (3 h . de G rindelw ald, 2 h . à la  d escen te), le  poin t cu lm i­
nant d u  p a ssa g e , la  g ra n d e  S c h e id e g g , a p p elée  Scheidegg de 
I la s l i , Eselriiçke  (dos d’âne), s itu ée  entre le  G em sb erg(2661  m èt.), 
au N ., et l ’escarp em en t S . E. du Schw arzhorn  et l'O berburg ou 
base de W etterh orn , au S .,  à 2038  m èt. —  (C halet, au b erg e .) —  
L a. grande S ch e id eg g  a u n e lie u e  de lon g , m ais q u elq ues pas 
se u le m en t de la r g e ;  on y  d écou vre une v u e  m agnifique :
Sentier pour le Faulhorn (4 h .; cheval, 8 fr.), R. 46, e t le Schw arzhorn. 
Si Von ne  m onte pas au Faulhorn, on devra au m oins, quand on 
v ient de M eiringen, m onter (45 m in.) â  la Grindelalp (très-belle vue). 
On redescend alors à G rindelw ald, sans reven ir à la Scheidegg.
Du co l de la  grande S ch e id eg g , on descen d  en  30 m in . (prendre  
à g . ,  avant d ’en trer dans la  forêt) aux ch alets à 'A lp ig le n , pu is  
on traverse  (20 m in .)  le  Reichenbach , qui d escend  du va llon  de 
Z w isch b ach , où  il  prend sa source en tre le  Schw arzhorn  e t  le  
W ild g erst. Au N ., s ’é lèv en t le  G arzen-Scheer (2 6 1 8  m è t.) , e t  le  
T sch in gelh orn  (2334 m è t.) ;  au S . se  dresse le  W ellb orn .
A (15 m in .) S c h w a rzw a ld , ch a let e t  auberge (chère) sur la  
Sch w arzalp , le  chem in  se  bifurque ; l ’un conduit à la  S ag e  en 
1 h .  15 m in ., par la  r iv e  g . du R eichenbach , et la isse  à u n e assez  
lon gu e d istance le s  bains et le  g la c ier  de R o sen la u i; l ’autre, 
plus lo n g  de 15 à 20 m in . , e t  que tous le s  voyag eu rs ne devront
L e W e tte rh o r n ,L e  W e llb o rn ,G la c ie r  d e  R o s e n la u i .
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D ’a p rè s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  M . M a rte n s .L e  W e llb o rn  e t  le  W e tte rh o r n ,
pas m anquer de p r e n d r e , su it au con traire la  rive du torrent, 
et m èn e, par le  b o is  de Schw arzw ald  e t  par la  Reichenbachalp, aux 
(45 m in . 1 h . 45 m in ., à 2 h . de la S ch e id eg g ) b a in s  d e  R o s e n -  
la u i 1 (bonne auberge du  Stein bock;  scu lp tu res en  b o is , de Johann  
Zurflue ; h erb iers de B runnen), s itu é s , à  1330 m è t., à  l ’en trée  
d’un ravin  boisé dans leq u el on v a  v isiter , à  5 o u  6 m in . e n v . ,u n e  
très-b e lle  cascad e du R eich en b ach . La source fu t d écou verte  en 
1781. L es bains, rétab lis en  1794, ont é té  restau rés en  1824.
Avant d’arriver aux b ain s de R o sen la u i, on a la issé  à dr. le  
sentier  qui conduit au g la c ier  du m ôm e n om , g la c ier  d ’une lie u e  
e t  d em ie  d e lon g  e t  d’u n e d e m i-lie u e  de la rg e , resserré en tre  le  
W ellb orn , le  W etterh orn , le  R en ferh o rn , le  D ossenhorn  et l ’En- 
g e lh o rn . On ne sau rait trop recom m an der à tous le s  voyageu rs  
qui p asseron t la S ch e id eg g  de m onter jusq u ’au g la c ie r  d e  R o s e n ­
l a u i  (excursion  de 1 h . à 1 h . 30 m in . en v iro n , a ller  et retour). 
L a v u e  du pont que l ’on tra v erse , la  cou leu r de la  g la c e , la  
voûte m agnifique so u s laq u elle  on pénètre q u elq uefo is au m ilieu  
de l ’é té , la  b e lle  cascade du W e isse n b a c h , torrent qui en  d e s­
cend , le s  récom p en seron t de leu r  fa tig u e . — D e l ’autre côté des  
bains, on a une b e lle  v u e  sur le  S chw arzhorn  e t  le  B lau-G lets- 
ch er . On p eu t au ssi, de R osen la u i, m onter su r  le  H übel (1 h . 
30 m in . à  2 h . ,  a lle r  e t  retour, 1 h . de m o n té e ;  g u id e  n éces­
sa ire) , roch er qui dom in e la  partie  su p érieu re  du g la c ier .
35 m in . suffisent pour d escen d re par la  B r e ite n m a lt , où , au 
m ois d’août, a lieu  une fête  d e  lu tteu rs, e t, par de b e lle s  forêts, 
à la  S age, sc ier ie  à dr. de la q u elle , entre le S tock li e t  la  F alk en -  
flu’n , le  Seilbach  se  précip ite  dans le  R eich en b ach  (jo lie  cascade). 
En se  retournant, surtout, on d écou vre du (10 m in .) S a g ilo ch -  
b rücke, u n e b e lle  v u e . L aissant à g . une p rem ière ch u te  du 
R eich en b a ch , que l ’on p eu t a ller  v isiter  en  15 m in ., on descend  
en 30 m in . à  la  Z w ir ig ih ü g e l (369 m èt. a u -d e s s u s  de M ei­
r in gen ), d ’où  l ’on jo u it  d ’une vu e m agnifique su r  la  v a llé e  de 
H asli e t le  H a slib erg . —  A. d r ., chem in  pour H of, par (40 m in .)  
G eissh olz, h a m ., (10 m in .) W in k el, (10 m in .) H of. R . 50.
i .  U n  p e u  a v a n t  d ’a r r iv e r  à  l ’a u b e rg e ,  o n  p e u t  p r e n d re  à  d r . ,  p r è s  d u  W e is s e n ­
b a c h , p o u r  a l l e r  d i r e c te m e n t  a u  g la c ie r .  Ce c h e m in  r a c c o u r c i t  d e  2 0  à  30 m in . 
C 'e s t  a p rè s  a v o ir  v is i té  le  g la c ie r  q u e  l ’o n  re d e sc e n d  à  l ’a u b e rg e .
A u-dessous de la  Z w ir ig ih ü gel , on la isse  à g . la  d euxièm e  
chute du R e ic h e n b a c h . S i l ’on veu t a ller  la  vo ir  de p lu s près, il  
faut traverser à  g . u n e prairie (péage) ; m ais pour b ien  la  vo ir , 
il  faut m onter ju sq u ’au belvédère qui la  dom ine (45 m in . de M ei­
ringen , 25 c . par p erso n n e; rafra îch issem ents e t  objets en  bois  
scu lp tés). Le R eich en b ach  prend sa  source au S ch w arzh orn , re ­
ço it le s  torrents de la  S ch e id eg g  e t  de R o sen la u i, et form e, entre 
Z w irig i et son  em b ouchu re dans l ’A are, cinq ch u tes dont le s  p lu s  
rem arquables son t la  seco n d e , la  tro isièm e e t  la  c in q u ièm e; près  
de cette  dern ière (3 0  à 35 m in .) ont été  constru its l ’hôtel des 
Alpes e t  l 'M iel du Reichenbach  (bons, m ais prix é lev és).
P our a ller  à  M eiringen , on d escen d  en  25 m in . à S c h w x n d i , h a ­
m eau , p u is  on g a g n e  en  15 m in . W illigen , d’où l ’on p eu t se  rendre  
à M eirin gen , so it par un  pont récem m en t étab li sur l ’Aare (15 c. 
par p erson n e), so it par la  route de vo itures qui traverse  (10 m in .) 
le  pont cou vert sur l ’A are, à 15 m in. de (7 h . de G rindelw ald , 2 h.
—  3 h . à la  m ontée —  de R osen lau i) M eiringen  (R. 50).
r o u t e  4 8 .
D ’ I NTERLACHEN A BRI ENZ.
D'INTERLACHEN A BR IEN Z, A TRACHT, A KIENHOLZ ET AU GIESSBACH.
A.  P a r  l e  la c .
Un bateau à  vapeur fait un service régu lier (3 voyages par jour) entre 
Interlachen e t Brienz, 1 h. à 1 h. 30 m in. pour 2 fr. à 1 fr. par p er­
sonne, 50 c. par colis. 11 part d ’In te rlach en , touche au Giessbach, à 
Kienholz, e t va stationner à  B rienz, d’où il repart pour reprendre au 
Giessbach les voyageurs qu ’il a  déposés e t qui ont eu  le tem ps de 
visiter les cascades e t de d îner. — Les heures de départ et d ’arrivée 
varient suivant la saison. — L’em barcadère est au pont de l’Aare.
On peut p ren d re , soit à  In terlaclien , soit à  B rienz, des bateaux par­
ticuliers pour traverser le la c , et aller visiter le Giessbach (prix tarifes).
— Avec un  bon ven t, la  traversée se fait en 2 h . 30 m in. On paye 
6 fr. 50 c. à  7 fr. pour un  bateau à 2 ram eurs, pourboire non compris, 
d’interlachen à  Brienz et au Giessbach, ou réciproquem ent (F. le tarif).
Le la c  de B r ien z  court dans la  d irection  du N . O. au S . 0 .;  
il a 3 lie u e s  de lo n g , 30 à 45 m in . de la rg e , en d ivers endroits
p lu s de 600 m èt. de profondeur, et 566 m èt. a u -d e ssu s  d e  la  
m er. F orm é par l ’A are, qui y  entre au N . E ., près de K ienholz, 
e t  qui en  ressort au S. 0 .  près de G o ld sw yl, il reço it encore d ivers 
torrents sur se s  deux r iv es , et de p lu s la  L ütsch ine, qui s ’y  jette  
à B œ n igen , à 10 m in . du château  d’In terlach en , par un  canal 
creu sé  aux x n e et x m e s . Il con tien t une lie  s itu ée  à 180 m èt. en v . 
de la  rive g .  d evan t la  b a ie  d ’Ise ltw a ld , et n om m ée B œ nigen  ou 
S ch n ecken -In sel, î le  de B œ nigen  ou  des E scargots. Il e st encaissé  
au N . e t  au S ., en tre d es m ontagn es escarp ées et très-é le v é e s . Le 
ven t d u  n ord  (M itternæ chtliche) est sou ven t dangereux. Quant au 
Fœhn  (ven t d u  S . 0 . ) ,  il souffle parfois s i  v io lem m en t que le s  
hab itan ts n ’osen t pas a llu m er du  feu  sur le s  bords du  lac .
B .  P a r  l a  r i v e  d r o i t e  d u  l a c .
3 h . 30 m in. — Route de voitures. Service public. — Prom enade 
très-agréable à  pied.
Au d e là  (5 m in .) du pont de l ’A are, la issan t à g . (5 m in .) le  
sen tier  qui condu it au  H ohbühl (R . 43), on m onte à (10 m in.) 
G o ld sw y l, —  ru ines d ’une ancien n e é g lise . — (A dr. de la route se  
trou ve la  pension  F elsenegg , 5 fr. 50 c . par jour , et café-restau ran t.)  
L aissant à  dr. (10 m in .) le  lac  P ourri, F aulensee, ou  le  lac de  
G old sw yl, —  dont l ’éco u lem en t se  perd  sous terre, et n e  reparaît 
qu’à son  em bouchure dans le  la c , —  on ne tarde p as à atteindre  
(10 m in .) R inggenbcrg (h ô l. B x r ) ,  —  ru in es d ’un ancien  ch âteau . 
— L ’é g lise  est bâtie dans son  en cein te  (b e lle  vue).
La route la isse  à  g . ,  su r  un roch er du H arder, le s  ru in es de la  
Schadburg (b e lle  v u e), p asse  à (45 m in .) N icd erried , situ é en  face  
d’Ise ltw a ld , du F aulhorn  et de la  B urgfluh ; pu is à (45 m in .)  Ober- 
r ie d , s itu é  en  face de l ’î le  d es E scargots, et à (45 m in .) E bligen , 
v . de 115 li ab. r é f ., avant d ’atteindre (35 m in.) B r ie n z  (hôt. Bær, 
bon, m ais ch er ), v . de 2280 hab. réf. ( avec Tracht e t  K ien h o lz ), 
situ é  sur la rive  dr. du lac , au p ied  du B rienzergrat, ch a în e  de 
m ontagnes, escarp ées de 2200 m èt. qu i sépare .le la c  de B rienz de 
l ’E ntlebuch. A l ’extrém ité 0 . ,  on rem arque la  v ie ille  é g lise  (1215), 
couronnant un  rocher iso lé  (auprès ru ines du ch âteau  d e s  nobles 
de B rienz). D errière ces  ru ines et le  p resbytère , le  Planalpbach  
ou M iihlibach  se  précip ite  en cascade d ’un roch er à pic haut de
160 m èt. — La m aison  d ’éco le  (1821) s ’é lè v e  au m ilieu  d’un groupe  
de m aisons de bois lo n g  d ’un quart de lieu e .
De toutes le s  prom enades d es environs de B rienz, la  p lu s in té ­
ressan te  e s t  c e lle  du  G iessbach  ( V. c i-d e sso u s ). L es v oyageu rs  
qui n e voudront pas se  rendre par eau  au G iessbach  (1 0  m in.
avec le  bateau  à  vap eu r, 35 m in . en v . en barque, V. l e ’tarif) 
pourront y  a ller  par terre ( 2  h .)  en  su ivant la  rive  g . du lac  (V. c i-  
d esso u s). —  On p eu t m onter (1 5  m in .)  au  K x n z l i  (be lle  vu e);  
—  sur la  P lanalp  (1 h . 30 m in ., 1644 m èt. ; b elle  v u e ) ; — sur le  
Rothhorn (4 h . 30 m in .à  5 h .;  g u id e  n écessa ire  ; m u le t, 15 fr ,) .  
Du som m et (2351 m è t .)  on décou vre un beau panoram a.
L e  G i e s s b a c h ,
15 m in . T r a c h t  ( hot. IFeisses K r e u z ,  bon, m ais très-bruyant 
quand le s  bateaux partent ou a r r iv e n t) . — B e lle s  scu lp tu res en  
b o is , su rtou t.ch ez  J. F isch er .
15 m in . K ien h o lz  (h ô te l et p en sio n : B e llev u e ), v . qui fut d é ­
truit en 1499 par un éb ou lem en t du B rienzergrat, ainsi q u e le  
château  de K ien , berceau  d es an cien s n ob les de ce  nom .
A Meiringen, au  Grimsel et au  glacier du  Rhône, R. 50 ; — à  Lun­
gern, à Sarnen, à  Stanz e t à  Lucerne, par le B rünig, R. 49.
LE GIESSBACH.
Par eau , 10 et 35 m in . env. ; par te rre , 1 h . 30 m in. à 2 h. Quand l’Aare 
est débordé, ce chem in devient im praticable. — De Brienz au Giess- 
bacli, les prix sont fixés p ar un  tarif. On paye 3 fr. 50 c. env. (E. le 
tarif). —  Une des plus charm antes excursions que Von puisse faire 
dans l’Oberland. On ne doit pas m anquer de coucher au Giessbach 
(bel hôtel et pension, bon et bien tenu , avec café-restaurant et hôtel 
supplém entaire en face des chutes, su r la terrasse de l ’ancienne maison 
Kehrli) pour voir l’illum ination des cascades (spectacle féerique) avec 
des feux de Bengale de diverses couleurs (1 fr. par personne).
Le G iessb a ch  est un torrent qui d escen d  du Schaw rzborn et 
qui avant de se je te r  dans le  lac  de B rienz fait quatorze ch u tes.
L es six  ou sep t ch u tes in fér ieu res, le s  se u le s  que l’on v isite  
d ’ordinaire, sont le s  cascad es, sinon  le s  p lu s fortes e t  le s  p lus 
h au tes, du m oins le s  p lus p ittoresq ues et le s  p lu s g ra c ieu ses de 
toute la  chaîne d es A lp es. La tro is ièm e , la  cin q u ièm e e t  la  se p ­
tièm e m éritent surtout d’étre ad m irées de p rès . La six ièm e offre 
cette  b eau té  particu lière que l ’on p eu t san s d an ger p asser  par 
derrière e t  la . vo ir  tom ber d evan t so i du haut du roch er qui sur­
p lom b e. —  D e charm ants ch em in s om bragés serp en ten t sur le s  
deux r iv es , m ais on reste  p resqu e toujours sur la  rive dr.
D e l ’em barcadère d es b ateaux  on m onte , en  15 m in ., aux  
h ô te ls  du  G iessbach , bons et recom m andés, par un chem in  
agréab le (ch arm an ts points de v u e ) .  C’est de la  terrasse  de 
l ’h ô te l su p p lém en ta ire que l ’on vo it le  m ieux l ’en sem b le  d es chutes  
du, G iessbach  et l ’illu m in ation . Le p etit vallon  où  se  trouve l ’hôte l 
principal (on y  passera  fort agréab lem ent une ou deux jou rn ées de 
repos) a été  transform é en jardin an gla is. Les en viron s offrent de
ravissantes p rom en ades. — On d evra  surtout m onter au R unft, à 
130 m èt. en v . a u -d essu s de l ’h ô te l (bon s sen tiers, in d iqu és par 
un poteau  d errière l ’h ô te l) . On y  d écou vre le  la c  de B rienz, une 
petite  partie du la c  de Thun et le  N iesen .
Au Faulhorn, 5 h ., R. 46. — A Interlachen, p a r te rre , F .'ci-dcssous.
C. P a r  l a  r i v e  g a u c h e  d u  l a c .
3 h . 30 m in. — Chemin de piétons.
Au d elà  de (10  m in . ) ’ M atten, on la isse  à  dr. la  route de L au­
terbrunnen et de G rindelw ald  (R . 4 4 ) ,  p u is, traversant la  p la ine  
dans la  d irection  de l ’E ., on franch it la  L ü tsch in e un p eu  a u -d es­
su s de son em b ouchu re , avant d’arriver ( à  20 m in . ) Bœnigen  
(p e n s io n s  : Schuhm acher,'C \ivos  de p e tit-la it;  t/r /cr ), beau  v . de 
1368 h ab . r é f ., situ é au p ied  du B reitlau en en b erg . —  On y  r e ­
m arque : le s  grands bassins de sa  fontaine, un rocher sem blable  
à  u n e tour, u n e cavern e ap p elée  Stockbalm  et de jo lie s  m aison s.
D e B œ n igen , un  sen tier  conduit en  3 h . en v . au G iessbach ; il 
su it le  bord du lac  ( charm ants points de v u e ) ,  et traverse  le s  
ham . de (30 m in .) S a g e ;  (30 m in .) S en gg , d ’où un sen tier  m onte  
au F aulh orn  (R . 46 ); p u is (30  m in .) J se ltiv a ld , v . de 516 hab. 
réf. (b e lle  m a iso n  de cam p agne et jo lie  cascad e du M iitschbach) 
d’où on va  en 1 h . 30 m in . au G iessbach (F . c i-d e ssu s , B).
r o u t e  4 9 .
D E  B R I E N Z  A L U C E R N E ,  A S T A N Z  E T  A B U O C H S ,
PAU LE BRÜNIG.
D E  B R I E N Z  A L U C E R N E .
11 1. 6/8. — 2 dii. p a r jo u r en 6 h. 40 m in. pour 7 fr. 65 c. — Voitures 
particulières à  volonté (50 à  60 fr. une voiture à  2 chevaux). — Ex­
cursion très-recom m andée.
DE BRIENZ A SARNEN.
7 h . — 2 diligences tous les jours.
P rès de l ’h ô te l de B e llev u e , on  la isse  à  g . l ’ancien  chem in  pour 
continuer à rem on ter  la  rive dr. de l ’A are. —  L aissant en su ite  à
dr. la  route de M eiringen , qui traverse la  r iv ière  (45 m in . de 
B rien z), on  g rav it la  m ontagne par la  b e lle  route p o sta le  ouverte  
en  1861. Au delà  de B rien zw yler  (hôt. Bæ r), v . situ é  à 681 m èt., 
on d écou vre une b e lle  v u e  de p lu s en p lus b e lle  à m esu re que  
l ’on s ’é lè v e . Parm i le s  cascad es que l ’on aperçoit, l ’O ltsch ibach  
attire surtout le s  reg a rd s. P rès d ’un rocher qui su rp lom b e, on  
découvre M eiringen, e t , à 915 m è t., on la isse  à  dr. la  n ou velle  
route de M eiringen . U n p eu  en  d eçà  d u  co l se  trouve le  nouvel 
liôtel du B riin ig  d ’où l ’on p eu t faire (1- h . 30 m in. à 2 h .) l ’a scen ­
sion du W y le r h o r n  (2 0 0 6  m èt.) , — très-b ea u  panoram a.
Le c o l  d u  B r ü n ig  (2  h . de B rienz, 1 h. 15 m in . d e  M eiringen) 
s ’ouvre à  1004 m èt. en tre le  S ch orren  à l ’E . (1254  m è t.)  e t  le  
W ylerh orn  au N . O. Il form e le s  lim ite s  d es cantons de B erne et  
d’U n terw ald en . La n o u v e lle  rou te, p lus lon gu e et m oins p itto ­
resq ue que l’ancien  ch em in , d escen d  dans une b e lle  forêt à
3 h . 30 m in . de B rienz (2  h . 45 m in . de M eir in g en ) L u n g e r n  
(h ô t . : B rü n ig , L œ w e ), v . de 1541 hab . ca th ., situ é  à 710 m èt. A 
l ’O ., la  jo lie  cascade du Dundelbach  (64 m èt. de hauteur) d escend  
du pacage de B reiten feld  (a u  p ied  du W y lerh o rn ), où , le d i­
m anche avant la S a in te-M a d ele in e , on t lieu  des lu ttes  de b ergers.
La rou te de Sarnen , qui lo n g ea it autrefois le  la c , en  partie  d es­
séch é depuis 1836, est m aintenant su sp en d ue a u -d essu s  d es p en tes  
ro ca illeu ses que l ’eau  a la issé e s  à d éco u v ert en  se  retirant. On 
g a g n e  a insi (45 m in .) le  ham eau  d e K a isers tu h l (auberge) au haut 
d e la  co llin e  escarpée du m êm e n om , d ’où l ’on aperçoit, en  se  
retournant, le  W etterhorn , e t  d ’où l ’on d escen d  en  z ig za g  (b e lle s  
vu es sur le  lac  e t  la  v a llée  de Sarnen) à (40 m in .) B u den z , v illa g e  
situ é  à  508 m èt. e t  d épendant de G ysw yl (ru ines du château  d es  
anciens se ig n eu rs de ce  n o m ). — D e l ’autre côté de l ’Aa, on re ­
m arque G y s w y l , situ é  au p ied  du G ysw ylerstock  (2 0 8 8  m è t . ) . —  
Le l it  de l ’an cien  lac  du  m êm e nom , d esséch é  en  1761, e s t  a c tu e l­
lem en t une vaste  p la ine m a réca g eu se . Au delà  du K lein -M elch -  
b ach , qui d escen d  du K le in -ile lch th a l, on atteint l'ex trém ité  du 
lac  de S arn cn .L a  route, qui traverse.Etmi/Z e t la is s e  à dr. E ttis r ie d ,  
su it presque toujours le  bord du  lac.
1 h . 15 m in . Sächseln  (h ô t. : K re u z, E n g e l) ,  v . de 1485 hab. 
ca th ., sur le  flanc d u S a ch slerb erg , et dom iné par le  Stück li (1803
m è t.) , énorm e b lo c  de roch er. L’é g lis e , en  form e de croix la tine, 
fut bâtie  de 1672 à 1774 (portrait, v ê tem en ts et re liq u es de N icolas  
de F lu e , né à S äch seln  ; son  tom beau en  m arbre ; p lu sieu rs beaux  
a u te ls ,  et v in g t-d e u x  co lon n es en  m arbre qui supportent une  
g a le r ie ) . A côté de cette  é g lise , dans la  vie ille  chapelle , e s t  l’ancien  
tom beau  du sa in t (sur le s  m urs de l ’é g lis e  tab leau x  e t  im ages  
rep résen tant d es m iracles).
30  m in. S a r n e n  (h o t. : Schlüssel (b o n ) , A d ler , S arn erh of, à  la  
p o ste ) , c h .- l .  de l ’O bw ald , canton d’U n terw a ld en , bourg ou v i l ­
la g e  paro issia l de 3301 h ab. ca th ., situ é  au p ied  du  L andenberg  
e t  du R œ m ersb erg , en tre le  confluent de la  M elch-A a a v ec  l ’Aa 
e t  l ’ex trém ité  N . du lac  qui p orte son  nom . Outre l 'église (1737), 
p lu sieu rs cou ven ts e t  l ’h ôp ita l cantonal (1859), on y  rem arque  
l'hôtel de v i l le , qui ren ferm e, dans se s  sa lle s  de co n se il : —  le s  
portraits d es landam m ans de l ’O bw ald d ep u is 1381 ju sq u ’en  1824  
( le s  artistes ont surtout réu ssi dans la p ein tu re  d es barbes) ; un  
p ortrait de N ico las de F lu e , b ien  su p érieur à tous le s  précéd en ts;  
un tab leau  rep résen tan t An der H alden  quand on lu i crèv e  le s  
yeu x  ; d es b a s-re lie fs  d ’Abart, e t le  p lan  en  r e lie f  du ca n to n , y  
com p ris le  H a sli, d onné par l ’in gén ieu r  M üller, d ’E n gelb erg .
On d écou vre de jo lis  points de v u e  sur le  R œ m ersberg, à S tal­
den , à  la  ch a p elle  de S ch w æ n d i, e tc .
Le l a c  de S a r n e n  s’éten d  dans la  d irection  du  S . au  N ., entre 
G ysw yl e t  Sarnen . L’A a, g ro ss ie  de q u e lq u es a ffluents, lu i am ène  
le s  eaux du lac  de L un gern , e t  porte se s eau x  au go lfe  d’Alp- 
nach . Sa p lu s gran d e lon gu eu r e s t  de 6366 m et.;  sa  p lu s grande  
largeu r de 916 m èt.; sa p lus grande profondeur de 77 m è t., et son  
altitu d e de 473 m èt. —  La co llin e  du L a n d e n b e r g ,  q u i dom ine  
Sarnen é ta it  jad is couronnée d ’un château  dont la  prise (1308) fut 
le  s ign a l de la  révo lu tion  qui assura  l ’in d ép en dan ce de la  S u isse .
De Sarnen à E ntlebuch par le Sattel, 6 h . 30 m in . ,  R. 38.
D E  S A R N E N  A L U C E R N E .
4 h . 45 m in. — 2 diligences tous les jours.
L aissant à dr. la  route de S ta n z , en  descend  le  lo n g  de la  rive  
g. de l ’Aa, par K x g is w y l ,  à
(1 h . ) A lp n a ch  (h o t . : du P ila te , S ch lü sse l) , v. de 1495 hab. 
ca th ., situ é  au p ied  du P ila te  (R . 57), e t  qu i a  donné son  nom  au 
g o lfe  du la c  de L ucerne, sur leq u e l il  est en  partie  situ é . —  C lo­
ch er  é la n cé  de l ’ég lise .
20 m in . S ta d  (hôt. : P ila te , S te rn ), h am . situ é  à  440 m èt. à 
l ’extrém ité S. du lac  d ’A lpnach. —  On y  trouve des bateaux  
pour tous le s  p etits  ports du lac  d es Quatre-Cantons. L es bateaux  
à  vapeur y  touchent tro is  fo is par jo u r ; au ssi le s  d ilig en ces, 
qui correspondent a v ec  le s  b ateaux , ne v o n t-e lle s  pas au d elà .
Le g o lfe  d’A lpnach , que côto ie  la  n o u v e lle  rou te , a  une lieu e  
et d em ie  de lo n g  et u n e d em i-lieu e  de la rg e . Il e st borné au  N . 
E. par le  P ila te  dont la  b ase , qui s’avance dans le  la c , s ’ap p elle  
R xn gg  ou Lopperberg  (963 m èt.) , e t, au  S . 0 . ,  par le  M ueter- 
sch w a n d  (862 m èt.)  et le  Rotzberg.
E ntre ces deux dern ières m ontagn es, s ’ouvre la  g o rg e  sau vage  
et p ittoresq ue du R o tz lo ch  (bonne p en sion  Rotzloch  ou R læ ttlef), 
où le  Mclchbach  form e une jo lie  cascad e, et par laq u elle  on peut  
aller  à  Stanz. D u som m et du R otzb erg  (6 7 5  m è t .) ,  on d écouvre  
une v u e  m agnifique (ru ines du château  de W olfcn ch iess détruit 
le  1er janvier 1 3 0 8 ) .—  P anoram a de K eller .
A (1  h .)  l ’extrém ité du  L opperberg, d igu e en  p ierres pour réunir  
le s  deux r iv es du la c . — P ont.d e  4 arches pour donner p assage aux 
bateaux. — En face, l ’h ôte l Z u r  A cher-D riickc. D e l ’autre cô té , on  
v o it S tanzstad  (F . c i-d essous). — Quand on a contourné le  Lop­
p erb erg , on d écouvre une v u e  adm irable su r  le  lac  d es Q uatre- 
C antons, le  R ig i et le  P ila te .
30 m in . H e r g is w y l (hôt.: R œ ssli, ou Poste), v . de 832 hab. ca th ., 
situé sur le  S te inenb acli, au p ied  du  P ila te , e t  dont le s  la iter ies  
sont b âties sur d es g ro tte s où la tem pérature n e  d ép asse ja m a is , 
m êm e pendant le s  p lu s fortes ch aleu rs de l ’é té , 4° a u -d e ssu s  de  
zéro . A côté de l ’au b erge s ’ouvre le  chem in  du P ila te  (R . 57). —  
On continue de lo n g er  le  go lfe  d ’H erg isw v l. —  A (20 m in .) M üh- 
leh of, on en tre  dans le  canton  de L ucerne. A vant de s ’é lo ig n er  
du  la c , on la isse  à g . le  ch em in  de K riens (R. 57), à dr. W inkel 
(hôt. S te m ) ,  v . de p êch eu rs et de b ate liers, e t  on se  d ir ige  au N. 
pur.(30  m in .) H o n v ,  v . de 1228 hab. cath . sur
45 m in . (3 h . 20 m in . d ’A lpnach) L ucerne (R. 53).
DE SARNEN A STANZSTAD ET A BE KENRIED,  PAR STANZ
1° DE SARNEN A STANZSTAD.
4 h. — Route de voitures.
On traverse la  M elch-Aa, qui d escend  du M elchthal.
30 m in . K e r n s  (h ô t. Krone'), v . d e  2310 h ab . ca th . (D ans l ’é ­
g l is e , p ein tu res de V ollm ar, de D esch w an d en  e t  de M essm ar, 
scu lp tu res d’Abart, h elle  ch aire , b eau  b aptistère et b el o r g u e .)—  
La fête  d es lu tteu rs s e  cé lèb re  chaque année à K erns, le  1er août.
Au d elà  de (30 m in .) W ysserlen , q u ’on la isse  à  d r ., on traverse  
(15 m in .) le  K ern w ald , qui sépare l ’O bwald du N id w a ld . —  
10 m in . E nnetm oos  ou  Sain t-Jacques  (é g lise  ancienne), v . do 
723 hab. ca th ., s itu é  à la  b ase  S. du M ueterschw and . — A dr. se  
dresse  le  Stanzerhorn . —  15 m in. Rohren , h am . —  15 m in . p lu s  
l o in , le  Trou du  D ragon  ( D rachenhœ hle ) s ’ouvre à g .  dans le s  
flancs du Z in g e l , ram ification du M ueterschw and (8 6 2  m e t.) . —  
15 m in . p lu s lo in  s ’é lè v e  u n e ch ap elle  bâtie  en  l ’h onneur de 
S truth  et de son  frère A rnold, le  h éro s de Sem pach . —  W  A llw eg  
(près de la  ch a p elle , p e n sio n , au berge) un ch em in  conduit à  g . 
dans le  R otzloch  [V . c i-d essu s), par le q u e l on p eu t se  rendre, 
en 30 m in ., à S tanzstad. —  15 m in . (2 h . 30 m in . d e Sarnen), 
Stanz (K. c i-d esso u s).
45 m in . S t a n z s t a d  (hôt. : W in kelried , h ô te l e t pension  (bon); 
F reihof, Roessli), v . de 732 h ab . ca th ., s itu é  su r  u n e lan gu e de  
terre qui s ’avance dans le  la c  d es Q uatre-Cantons, au p ied  du 
B ürgenstock, en  face du L opperberg, à l ’em bouchure du M ühlen- 
bach (ru ines d ’une v ie ille  tour, con stru ite  p robab lem ent au com ­
m encem ent du XIV0 s .) .  —  D e S tan zstad , on peut se  rendre en 
voiture à L u cern e , par le  p on t d’A cher (F . c i-dessus) et la  n o u ­
v e lle  route, ou s ’em barquer pour L ucerne, K ü ssn ach t, W eg g is , 
Alpnach, B run n en , F lü e len  (V . R . 55).
2 °  DE SARNEN" A BUOCHS E T  A B E K E N R IE D .
3 h . 20 m in. e t 4 h . 15 m in . — Route de voitures. — Service public.
2 h . 30 m in . de Sarnen à Stanz [V . c i-d essu s).
S t a n z  (hôt. : K ron e, E ngel), c h e f-lie u  du canton d’U nterw ald-
N id w ald , est un b ourg de 2028 h ab . ca th ., s itu é , à 458 m è t ., au  
p ied  de la  b e lle  m ontagne du m êm e nom  (S ta n zerh o rn , 1900 m èt.) , 
au m ilieu  de m agnifiques pra ir ies e t  d ’une forêt d ’arbres frui­
tie r s . D u 11 n ovem bre au 2 février , il e s t  p rivé , p en d an t toute  
l ’ap rès-m id i, de la  vu e du so le il, qu i n e  se  m ontre que le  m atin  
entre le  B risenberg et le  S tan zefh orn . — On peut y  v is iter  : —  la  
fontaine  é le v é e  au m ilieu  de la  p lace p u b liq u e , e t  ornée de la  
statu e  d ’Arnold de W in k elr ied  ; —  la  m aison  m odernisée  qu’habita  
le  h éro s de Sem pach ; — v is -à -v is  de la  fontaine, e t  su r  la  m êm e  
p la ce , Véglise p a ro iss ia le  (1641), dont l ’in térieur, d écoré  d e  dix  
g r o sse s  co lon n es d’un m arbre n o irâtre , ren ferm e sep t a u te ls , une  
b e lle  ch a ire , deux o rgu es e t  d es figures co lo ssa le s  de sa in ts  en 
g y p se  (les frères K lauss e t  Sch eu b er). S ou s le  s o l ,  du côté de l ’o ­
rien t, e s t  une ch a p elle  ap p elée  M aria  zu m  Ileerde , ancien lie u  de  
pèlerin age ; —  près d e  ce tte  m êm e é g lise , dans le  c im etière  qui 
l ’en toure, u n  m on u m en t fun éra ire , é le v é  en  1807 à la  m ém oire  
d es U n terw ald o is m orts en  1 798; —  le  charn ier, où  qu elq ues  
crânes ont d es n o m s; — l 'hôtel de v ille  (Rathhaus), qui renferm e  
le s  arch iv es , le s  portraits d es landam m ans du N id w ald  et q u e l­
q u es tab leaux de W ü rsch , pein tre cé lèb re  m assacré  par le s  Fran­
ça is au  v illa g e  de B u o ch s, et un tab leau  de V ollm ar de B erne. —  
VArsenal, dans leq u el éta it co n serv ée  la  cotte d e  m a illes  que por­
ta it A rnold de W in k elr ied  à la  b a ta ille  d e  S em p ach , et qui fu t  
p illé  par le s  Français ; — le  couven t des C larisses  (1621), qui se  
om pose de v in g t sœ urs e t  d ’une abbesse ; — le  couvent des C a­
pucins  (1581-1585), qu i com pte h u it pères e t  deux frères.
L es environs d e  S lanz offrent de jo lie s  p rom en ades et d es e x ­
cu rsions in téressan tes . On p eu t a ller  : au co u v en t d es C apucins, 
au  Som m erhaus, au  B erg li, au Burgen, au K n tjr i,  au  R otzb erg  
(1 h .) , à  S tanzstad  e t  à B uochs ; m onter sur le  som m et le  plus 
é le v é  du  Stanzerhorn  (be lle  v u e ).
D e S tanz on p eu t au ssi a ller  en  4 h . à 4 h . 30 m in . (excursion  
recom m andée. V oit, à 1 c h e v a l , 12 fr. ; à 2 ch ev a u x , 20 fr .) à 
E n g e lb e r g  (hôt. : E ngel ou l’A nge, bon; M uller’s  C u rh a u s; T itlis , 
pen sion s à 4 ou  5 fr ., ch am bres à lou er), v . de 1665 hab . cath ., 
dans u n e b e lle  v a llée  d e  p âtu rages, à 1019 m èt. (couven t de 1121 
(B énéd ictins) recon stru it au  x v m e s.; b ib lio th èq u e de 20 000 vol.
—  M agasins de from ages). On p eu t v isiter  à E n gelb erg  la  cascade  
du Tætsclibach  (45 m in . du  cou v en t), la  source périodique  (Dür­
renbach) de m ai à octob re, dans le  v a llo n  latéral de H orbis, au  
Bout-du-M onde. D ’E n g elb erg  on p eu t : —  faire l ’ascen sion  du  
T i t l i s  (3 2 3 9  m è t .) ; 7 à  8 h . de m ontée; g u id e s  Im fanger et 
Am rein recom m an dés; m agnifique p anoram a);—  se  ren d re à M ei­
r in gen  par le  J o c h  C2208 m è t.)  en  10 h . à 10 h . 30 m in .; chem in  
de m ulets (30 fr. un  ch eva l ou un  m ulet); g u id e  (10 fr.) n é c e s­
sa ire . — Bon h ôte l-p en sio n  à l'E n g s te le n a lp ;— enfin g a g n er  A ltorf 
par le  c o l  d e s  S u r e n e n ,  Sureneneclc (2305 m èt.)  en  7 h . 30 m in . 
(chem in  de m u le ts; g u id e  nécessa ire  ; très-b elles v u es) .
A 10 m in . de Stanz (à dr.) se  trouve W yl, h am . p rès duquel 
s’assem b le  la  Landsgem einde  du N id w ald . On traverse l ’Aa.
45 m in . B u o c h s  (hôt. : H ôtel et pension  de la  C ro ix , vo itu res à 
vo lon té , R œ ssli), v . de 1432 hab. ca th ., situ é  sur une petite ém i­
n en ce au p ied  du  Buochserhorn , dont on p eu t faire l ’ascension  
en  2 h . 30 m in . ou 3 h . (b e lle  vu e). —  L’é g lise  possèd e un orgue  
rem arquable ; la m aison  d ’orp h elin s a été  constru ite en  1836.
U n e b e lle  rou te , — u n e a llé e  de parc, condu it, — en  1 h . ,  de 
B uochs à B ekenried . A m oitié  ch em in , entre N ied erd orf et Ober­
dorf, se  tro u v e  la  p ittoresq u e ch ap elle  de R ied li.
B e k e n r ie d  (hôt. : Sonne, M ond, tous deux p en sio n s , à 4 ou 5 fr .), 
v. de 1360 h ab . cath . L es bateaux à vapeur y  touchent à tous 
leurs v o y a g es . — 2 d ii. par jo u r  pour S tanz, 1 1. 7/8 en  1 h .; 95 c.
D e B ekenried  on p eu t se  rendre à  A ltorf en  4 h . 30 m in. 
(prom enade très-recom m an d ée ) par (1  h . ,  b e lle s  v u e s )  E m -  
m etten , v . à 790 m èt. —  Au delà, du  S tau b ib ach  ou W ildenbach  
(1 h .) on m onte à un co l au d elà  duquel on vo it le  lac  de Seelisberg.
—  30 m in . p lus lo in  on p asse  à un  secon d  co l, où on la isse  à g . 
un ch em in  qui d escen d  à Treib  (1 h . 30 m in.; barques pour Brun­
nen) par la  ch ap elle  M a ria  a u f  dem. S onnenberg , but de p èler in age, 
belle v u e  (deux b on s h ô te ls  se  son t bâtis à p eu  de d istance ; 
cures de p e tit- la it) , e t  par (20 m in .) Seelisberg , v . à 843 m èt. —  
Le chem in  de dr. d escen d  aux ru in es du château  de B eroldingen, 
puis à (1 h .)  Bauen (aub .), su r  le  la c  d 'U ri. —  D e B au en , on peut 
aller en  bateau  à F lu e len  (1 h .) , ou  contourner en  30 m in. la 
Scheideck  (1375 m è t.) , pour g a g n er  Isenthal (2 h . 30 m in . d ’A ltorf).
ROUTE 5 0 .
DE BRIENZ AU GLACIER DU RHONE,
PAR MEIRINGEN ET LE GRIMSEL.
DE BRIENZ A MEIRINGEN ET AU REICHENBACH.
3. 1. — Route de voitures que l’on ne doit pas faire à pied. Une voiture 
à 1 cheval, G fr, ; à 2 chevaux, 12 fr. Deux dilig. par jour, en 1 h. 
45 m in., pour 1 fr. 95 c.
15 m in . Tracht (F . R . 49). —  15 m in . K ienholz (F . R . 4 9 ). — 
On la isse  h g .  le  chem in  du B rün ig  (R. 49) avant d e  franchir  
l ’A are (45 m in .) sur le  W ylerbrücke. La v a llée  est to u t à  fait 
p la te , en  d ivers endroits m arécageu se  e t  sou ven t in on dée. On 
p asse  su cc ess iv em en t devant le s  b e lle s  ch u tes de VO ltschibach, 
écou lem en t du lac  d ’O ltschi (cette  chute a 123 m èt. de h au teu r), 
du W andelbach  e t  du Falchernbach ; p u is, la issan t à  dr. la route  
qui conduit au R eichenbach  et aux h ôte ls constru its près de sa  
chute in férieure (hôt. : des Alpes e t  du  R eichenbach , F. R . 47;, 
on repasse sur la  rive  dr. de l ’A are, avant d’arriver à 
1 h . 45 m in. M eir in g en  (hot. : W ilder Mann  (le sa u v a g e), bon ; 
K rone, b on ; Bær, p lu s m o d este ; L andhaus;  et p en sion s, cu res de 
p etit-la it  ; bons g u id es  : M elchior A n d eregg  e t  C aspar B latter), 
v . de 2514 hab. r é f ., situ é  à 600 m èt. au p ied  du H asliberg , dans 
la  v a llée  de l’O berhasli. P rès de l ’é g lise  dont la  con stru ction  e st  
s in g u lière , on rem arque le  cam p anile , qui, se lo n  la  tradition , fut 
ja d is  un  sign a l ou  une dem eu re des anciens se ig n eu rs de M ei­
r in gen . P lu s haut, on  aperço it le s  deux chutes p a ra llè les de V A lp- 
bach e t  du  M ühlibach . Pour protéger le  v illa g e  contre leu rs  
inondations, on a con stru it en  1734 une d igu e qu i, lo n g u e  de 
324 m è t., ép a isse de p lu s de 2 m èt. e t haute de 4 m è t., devint 
cep en d an t insuffisante lors d es inondations de 1762 , 1811 et 
1834).
L es en v iron s de M eiringen  offrent de n om b reuses prom enades. 
On p eu t a ller  v is iter  la  Gorge obscure sur le  m ont K irch et (F . c i-  
d esso u s), le  g la c ie r  de llo se n la u i (R. 47), le  B rün ig  (R . 49), etc.; 
m ais la p rom en a d e . ob ligatoire est c e lle  du (2 h . a ller  et retour
SUISSE.
R e i c h e n b a c h  ( V.
pour p lus am ples détails 
la R . k l) .  11 ne faut pas se  
contenter de v isiter  la  
source in férieu re; on doit 
m onter à  la  source su p é­
rieu re ju sq u ’au b e lv éd ère  
(50 c . d ’en trée) situ é  près 
du ham eau  de Sch w æ n d i 
et d ’où l ’on vo it le  torrent 
tom ber avec  fracas entre  
le s  roch ers du S eh in g e ll-  
liorn e t  du Burghorn.
C h u t e  i n f é r i e u r e  d u  R e i c h e n b a c h .
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A Grindelwald, par la Sclieidegg, R. 47 ; — à Lungern, p a r le  R rii- 
n ig , R. 49.
DE MEIRINGEN A L’HO SPICE DU GRIMSEL, PAR LA HANDECK.
A la  Handeck, 5 h. 15 m in. ; — au Grimsel, 7 h . 30 m in. à  8 h . ,  des­
cente en 6 h . Bon chem in de m ulets. P ar un  beau temps, on peut se 
passer de guide. Cheval à  la Handeck et retfcur, en 1 jo u r , 15 fr. ; 
en 2 jours, 20 fr. ; au Grimsel, 20 fr. ; à H ospenthal, 40 fr.
On franchit YAlpbach, p u is  (à g .  ru in es du château  Resti) on 
traverse  l ’Aare à W illigen . La route se  b ifurque. L ’em b ran ch e­
m en t de dr. conduit à la  chute du R eichenbach  et à R osen lau i 
(R . 47) ; ce lu i d e  g .  grav it le  M o n t - K ir c h e t ,  colline é lev ée  de 
242 m et. a u -d essu s de l ’A are. L es eau x  s ’y  so n t frayé un lit  par 
une g o rg e  étroite ap p elée F in stere  S ch lauche ou  la  Gorge obscure. 
On p eu t d escen d re à g . (un p oteau  ind ique le  chem in  ; on paye  
p lu s lo in  50 cen t, par p ersonn e), le  lo n g  d’un ravin  latéral ju s ­
qu’au  fond de ce  cu rieu x  canal naturel. D u K irchet (705 m èt.), 
on jo u it  en  m ontant (à g . de la rou te , nom breux b locs erra­
tiqu es) de charm ants po in ts de v u e  sur la  v a llé e  de H asli, e t  en 
d escen dan t, sur le  jo li p e tit  vallon  de Im  Grund, lo n g  de 1 h .,  large  
de 30 m in ., en ca issé  entre de h a u tes m on tagn es. T rois v a llées  y  
d éb ou ch en t ; à l ’E ., c e lle  de G adm en ; au S . E ., ce lle  de G utta- 
nen que rem onte le  ch em in  du G rim sel ; à l ’O ., c e lle  d ’U r h a c h ,  
lo n g u e  de 4 1., com prise en tre  deux ram eaux du  chaînon du 
S chreckhorn , dont l ’un , détaché du B erg lis tock , la sépare de la 
v a llée  de G uttannen, e t  dont l ’au tre, parti du W etterhorn , la  s é ­
pare de ce lle  du R eiclien b ach  (R. 47).
1 h . 15 m in . On traverse  l ’Aare à H o f (hôt. Im  H o f), v . situ é  à 
626 m èt. et où cesse  la  route de vo itu res.
D e H of on p eu t se  rendre : —  l ° p a r — (5 h . 45 m in .) l ’E n g s t l e n -  
a lp  (bon h ô te l-p en sio n , 4 fr. par jo u r ), s itu ée  à 1839 m èt. ; —  
(5 m in .) le  lac du m ôm e nom  ; —  (1 h . 15 m in .)  le  c o l  d u  J o c h  
(2208 m èt.)  lim ite  d es cantons de B erne et d ’U n terw ald en  (belle  
vu e); et — (45 m in .) le  lac  Triibsee (1765 m èt.) , —  à (2 h . 30 m in.)  
E n g elb erg  (R. 49). — 2° par (4" h . 30 m in .) le s  ch a le ts  de la  S t e i -  
n e n a lp  (aub. am  S te in , p rop re, m ais un  p eu  ch ère) situ és à 
1866 m èt. au p ied  du g la c ier  de Stein ; —  (1 h . 15 m in .) le  c o l
du S u ste n  (2262 m èt.) lim ite  d es cantons de B erne e t  d ’Uri (be lle  
v u e), — à (4 h . 20 m in .) W asen  (R. 60).
On rem arque à dr. Y E ssig ste in , roch er iso lé  dans l ’Aare et tra ­
versé  par un p etit  pont de bois qui condu it sur la  rive opposée au  
ham . d ’U nterstock . —  Après s ’être  é le v é  à une grande hau teu r au -  
d essus de l ’A are, on red escen d  presque ju sq u ’à son n iv ea u , et on 
le  traverse près de (1 h .) Urweid,, ham . dom iné par le B enzlau istock  
(2531 m èt.) . D e là une m ontée  roide conduit à la  (15 m in .) Sclila f-  
p la tte  (796 m èt.) , d ’où l’on aperçoit le s  cascad es du torrent de Benz- 
la u i. On passe ensu ite  à  (10 m in .) Im  Boden, e t  (5 m in.) au d e là  de 
l ’an cienne m aison  de p éa g e  on franchit (15 m in.) le  Sp reitbach .
25 m in . (3 h . 15 m in . do M eiringen), G u tta n n en  (hôt. H irsch), 
v . de 505 hab. r é f ., situé à 1049 m e t., partagé en  deux parties, 
ce lle  de l ’om bre e t  ce lle  du so le il , par l ’A are, (pont de b o is  de 
7 m èt. de lo n g .) , incend ié en  1803 (la  partie de l ’ombre) e t  en  
1812 (la  p artie  du so le il) , e t  ravagé par l ’inondation de 1834.
Le pont de T sch ingelm att (15 m in .) avait ram ené, à 1160 m èt., 
le  chem in  su r la  rive  dr. de l ’A are. Le pont d es S ch icarzen bru n -  
nen  (25 m in .) le  fait rep a sser , à 1212 m è t., sur la rive g . ,  et b ien ­
tôt on atteint la  chute ap p elée  Stau ben den , à cause de la  pous­
siè re  d ’eau q u ’e lle  lance dans l’air. P u is on g ra v it , dans la forêt 
de B reiten , la  Ilandeclc Kehren  (1 h .).
On entend de loin le  bruit de la  chute de la  H an d eck . Il faut 
quitter le  chem in  e t  prendre un sen tier  à g .;  on  ne tarde pas 
à atteindre l’extrém ité d’une paroi r o c h e u se , d ’où l ’on d écou ­
vre  une des p lus b elles cascad es de toute la  S u isse . L ’Aare se  
précipite de 70 m èt. de h au teu r, avec  un fracas ép o u v a n ta b le , 
entre deux m urs de rochers à p ic , dans un profond ab îm e, où 
tombe aussi un torrent appelé l'E rlenbach . L’h iver , cette  énorm e  
chute d'eau est réd u ite  à un sim p le  filet à p ein e  v isib le .
R evenant sur se s  pas, on traverse (15 m in .) l'E rlenbach , et on 
arrive en 8 ou 10 m in. (5 h . 10 m in. de M eiringen) au c h a le t  de 
la  H andeck transform é en h ô te l, s itu é , à 1417 m èt., au pied de 
l ’Erlenhorn. On ne doit pas m anquer d ’a ller  voir (5 m in .) la  cas­
cade sur le pont so lid e  et sûr (50 cent.) qui la  d om in e,
[A l’O. s’ouvre le Rinderllml entre le Stampfliorn (2558 mèt.) au N.,
et l'E rlenhorn  (2554 m il.)  au S. — On peut m onter, en 1 h ., par un 
chem in si escarpé que des échelles ont été placées contre des rochers, 
au glacier de Gruben qui descend de l’H ühnerthæ lihorn .
A l ’E ., on peu t m onter au lac Gelmer (1829 m et.), dom iné au  S. par le 
Schaubhorn (2681 met.) et au N. duquel s’étend le D icchternthal, vallée 
dont l’extrém ité supérieure est fermée par le Stralilhorn (2595 m èt.), le 
G’w æ clitenhorn (3218 m èt.) e t les D iechterhœ rner (3389 et 3331 m èt.).]
A u-dessus de la  H andeck on la isse  b ien tôt le s  dern iers arbres 
derrière so i pour s ’é lev er  dans une d es g o rg es  le s  p lus d éso lé es  
des A lpes. Le chem in  passe (10 m in .) , en  m ontant, sur une im ­
m ense roch e arrondie n om m ée le  d ern ier m auvais pas (d ie base  
und le tzte  S eite). A 5 m in ., on trouve u n e autre p ierre , la  H ellen - 
p la tte , ou  P ierre  c la ire , p ierre lu isan te , de tous le s  surfaces p o lies  
d es A lpes la  p lus parfaite (chute du G elm enbach).
On franchit l ’Aare (10 m in .) sur le  p etit  pont de B œ yelein , e t, 
15 m in . p lu s lo in , le  grand pont du  m êm e n om , d ’une seu le  
arche en  p ierre, et sans parapet com m e le  p etit, ram ène su r  la  
r iv e  g . T raversant ensu ite  (20 m in.) le  B xch libach , —  qui descend  
du g la c ie r  du m êm e nom  entre le  H ühnerthæ lihorn  et le  S trah l­
b erg , —  on attein t (15 m in .) le  p acage de ltæ terisboden  (deux  
ch a le ts  à 1705 m èt.) qu i est, d it-on , l ’ancien  lit  d’un lac .
La v a llée  se  resserre  de n ou veau . Au défilé  du S om m erloch  
(25 m in.) succède (15 m in .) , entre le  Juch lib erg , le  B rom berg et  
le  S p ita ln o llen , le  défilé  S p ita lla m .  Enfin, on passe sur (5 m in .)  
la  S p ita lb rü ck c , e t, tournant à g . ,  on g a g n e
15 m in . (2 h . de la  H andeck , 7 h . 30 m in . à 8 h . de M eiringen) 
l ’H o sp ic e  du  G rim sel (G rim sel-Spital), situ é  au m ilieu  d ’un d é ­
sert de p ierres e t  au bord d ’un petit la c , à 1874 m èt., auberge  
(très-m al ten u e  depu is qu elq ues années) qui appartient à la  com ­
m u n e de M eirin gen , e t  qui con tien t 50 lits  (2 fr. le  lit, souper  
3 fr . san s v in , serv ice  1 fr ., déjeu ner ou th é  1 fr. 50 c .) .  — Cette 
au b erge a é té  in cen d iée , en novem bre 1852, par son locataire  
M . Zybach —  q u ’on appelait le  bon papa Zybach —  e t qui a été 
accu sé  d ’autres cr im es. —  Bien que l ’hosp ice ne so it rée llem en t  
habité  que depuis la fin de m ars ju sq u ’au 10 novem bre, u n  d o ­
m estiq u e  d o it y  passer  l ’h iv er  av ec  deux ch ien s e t  une provision  
de from age suffisante, non -seu lem ent pour lu i, m ais encore pour
tous les voyageu rs qui v ien d raien t y  réclam er l ’hosp ita lité . L’an ­
cien hosp ice avait é té  fondé par d es m oines q u ’un intendant 
rem plaça à la  R éform ation . D étru it par le s  A utrich iens, en  1799, 
il fut dém oli en  partie le  22 m ars 1838, par une ava lan ch e.
L es lacs du G rim sel, dont l ’un a 8 m in . de circonférence et 
20 m èt. d e  profondeur, ne nourrissent aucun p oisson . Ils sont 
sou ven t g e lé s  le  m atin p en ­
dant l ’é té . Le to rren t, qui 
form e une jo lie  cascade avant 
de tom ber dans le  l a c , s ’ap­
p elle  le  S a ssb a ch ; quand il 
en  so r t, on le  nom m e le S ee -  
bach ; il passe devant l ’h os­
p ice  e t  se  je tte  dans l ’Aare.
L es m ontagnes que l ’on  
aperço it de l'h osp ice du Grim­
se l sont, à l ’O ., le  Juch liberg  
( 2586 m èt. ) , le  B rom berg  
( 2960 m è t . ) ,  le  H ohehorn  
(2718 m èt.) ,lesZ in k en stœ ck e;  
au S .,  le  N æ geligræ tli (2 6 3 0  
m èt. ) et le s  G ersienhœ rner  
(3167, 3185, 3175 m èt.).
P arm i le s  nom breuses ex­
cursions que l ’on p eu t e n ­
treprendre en  partant du 
G rim sel, une prom enade a u x  
ülaciers de l'Aare e t  l ’ascen­
sion du S idelhorn  ne sau ­
raient être trop recom m an­
dées 5 tous les voy; g cu rs . On 
peut les faire toutes le s  deux en un seu l jour . — k b . à 4 h . 30 m in. 
sont nécessaires pour a ller , en  rem on tan t la  rive g . de l ’Aare qui 
sort du glacier (1877 m èt.) à 1 h . d e  l’h osp ice , ju sq u ’à l ’A bsch- 
w ung sur le  g la c ie r  in fé r ie u r  d e l ’A are dont l ’abord est assez  
p én ib le; à l ’A b schw un g, le  g la c ier  se  sépare  en deux : au  N . le  
glacier de L au leraar; au S . O. ce lu i de F in steraar. Le chem in
C a s c a d e  d e  la  H a n d e c k .
qui conduit au (4 h .) g la c ie r  su p é r ie u r  de l ’A are est d ifficile et 
p eu in té r e ssa n t.—  L’ascension  du P e t it -S id e lh o r n  (2 h . 45 m in . 
à 3 h . pour la m ontée, 2 h. pour la d escen te) est u n e course facile  et 
n u llem en t dangereuse (guide n écessa ire). Du som m et (2766 m èt., 
898 m èt. au -d essu s de rh o sp ice )on  découvre un im m en se panoram a.
Du Grimsel à  Grindelwald par la S tralilegg, R. 47.
DU GRIMSEL AU GLACIER DU RHON E,  PAR LA MEIENWAND.
2 h . — Chemin de m ulets. — Guide nécessaire, quand le tem ps n’est 
pas sû r, car on peut s ’égarer dans le brouillard.
1 h . est n écessa ire  pour m onter (30 m in. à la d escen te) en  z ig ­
zags sur d es roch es p o lies au c o l du  G rim sel ou H a u se c k (2 165 m è t.) , 
l im ite  des cantons de B erne et du V alais. —  A vant de l ’atteindre  
on la isse  à dr. le  chem in  d’O berw ald e t  d ’O bergestelen  (R. 29). 
— 10 m in . après l ’avoir franch i, on côtoie  le  Todtcnsee (lac des  
m orts), a in si nom m é parce q u ’on y  je ta it  autrefois le s  cadavres 
des voyageu rs qui ava ien t trou vé la m ort sur la  m ontagn e. Il a 
45 m in . de c ircon féren ce. —  On d écou vre alors une b e lle  vu e.
On d escend  ensu ite  la M eien w a n d  ou p a ro i des /leu rs, dont le s  
p arois, exp osées au S . E . e t  com p lètem en t ab ritées contre le s  
ven ts froids du N ., son t toujours, m algré  leu r  inclinaison  de près  
de quarante d egrés, cou v ertes de p lan tes rares. — Le chem in  est 
fort roide : on attein t en 1 h . (1 h. 30 m in . à 2 h . à la  m on­
tée) à YHôlcl du  g lacier d u  Illiône, bon hôte l étab li par le s  frères  
S eiler , de Zerm att et du R ilfel (étab lissem en t de bains).
Le g la c ie r  du  R h ôn e e s t  un d es p lus beaux g la c iers de toute  
la  chaîne d es A lpes. 11 descend  en  éven ta il entre le  G alenstoek  
(V . c i-d e sso u s ) , au S . E . ,  e t le s  p o in tes du G elm erh om  e t  du 
G ersten lw rn , au N. 0 . ,  e t il com m unique avec une v a llée  de 
g la c e s  de p lu s de 6 lieu es de lon gu eu r, qui s ’é tend  ju sq u ’au  
G adm enthal. S i  base est à 1730 m èt. ; son extrém ité supérieure  
à 2433 m èt. D epuis 1770 il a beaucoup d im inué, a insi que le prou­
vent le s  im m en ses m oraines qui en  sont é lo ig n é e s  de p lusieurs  
cen ta in es de p as. On va v is iter , à peu de d istance de l ’h ô te l, une 
cascad e de 50 m èt. form ée par un torrent qui se précip ite  dans 
une crev a sse , p rès du bord du g lacier .
N on loin  du g la c ier  du R h ôn e, ja illis sen t, au p ied  du S aasb erg , 
trois petites fontaines dont la  ch aleu r h ab itu e lle  est de 18 d eg . C .,  
qui ont un  lég ër  goû t de soufre et form ent un dépôt rou geâtre. 
Les b ergers le s  a p p ellen t Rothe  (R hône). C om m e e lle s  se  réu n is­
sent e t  vont se je ter  dans le  grand torrent du  g la c ier , d e S a u s­
sure v o it  en  e lle s  le s  véritab les sou rces du R h ôn e. Q uoi qu’il  en  
so it de ce lte  op in ion , tou tes le s  eaux du  g la c ie r  se  frayen t, à 
son  extrém ité in fér ieu re , un large  passage au travers d ’une grotte  
ou voûte de g la ce  (ch angeant sou ven t de form e e t  d ’asp ect, m ais  
presque toujours m agnifique, que l ’on doit a ller  voir de p rès) et 
donnent a insi na issan ce au fleu ve.
Du G rim sel e t  de l ’h ôte l du  g la c ier  du  R hône on p eu t faire  
l ’ascen sion  du G a len sto ck , qu i s ’é lè v e  au -d essu s du g la c ie r  du 
R hône, au point cu lm in an t de la  ch aîn e  séparant le  V alais du  
canton d ’U ri. Le som m et (3598 m et.)  offre une tr è s -b e lle  v u e .
Du glacier du Rhône à Bricg, par la vallée du  Rhône, R. 29; — à 
Hospenthal et à A nderm att, par la F urka , R. 51.
ROUTE 5 1 .
DU GLACIER DU RHONE A HOSPENTHAL,
PAR  LA FU RK A .
Chemin de m ulets, G h. à  6 h. 30 m in. — Un cheval, 20 fr. — Route de 
voitures qui doit être achevée en  18G6 et qui m ettra  Genève eu com­
m unication directe avec Coire. Cette route est plus longue, mais 
plus facile et plus agréable que le chem in de m ulets.
La route e t  l ’ancien  ch em in  m onten t d’abord en sem b le  au -  
d essus de la  rive g .  du g la c ie r  du R h ôn e; m ais, après avoir tr a ­
versé le  petit torrent qui d escen d  du g la c ier  de G ratschlucht 
dominé par le  M utth orn  (3103 m èt.) , la  route, se  séparant de l ’an­
cien chem in qui m onte d irectem en t à l ’E ., grav it par de lon g s et 
nombreux la cets  l ’Oberalp au p ied  du F urkaborn (3028 m èt.) . 
Elle se  dirige en su ite  à l ’E . sur le  c o l  de la  F u r k a , q u ’e lle  d o ­
m ine et qui s’ouvre à 2A36 m èt. en tre deux p ics très-poin tus. 
On peut m onter sur ce lu i du S ., p lu s é lev é  de 182 m èt. que le  
col (belle vue). —  U ne croix m arque le s  lim ites des cantons du
V alais et d’U ri. — U ne p etite  auberge (20 lits ) , bonne et au* prix 
m od érés, a é té  é tab lie  d epu is q u elq u es an n ées su r  la  Furka.
Le co l de la  Furka e s t  une crête qui n ’a que q u elq u es m ètres  
de largeu r. D ès que l ’on a cessé  de m onter , on com m ence à d es­
cen d re. — La route ne d escen d  pas com m e le  chem in de m u le ts;  
restan t à  m i-cô te , e lle  passe aux ch a le ts  de la  Siedelnalp  (2254 m èt.) , 
d om in és par le  g la c ie r  de ce  nom , franch it le  S ied eln b ach , pu is  
le  T iefen b ach , e t  p asse  aux ch a lets de l 'E lm etenalp  avant de d es­
cen d re à R ea lp , h am . (1542 m è t.)  où e lle  rejo in t l ’ancien chem in . 
L es C apucins, qu i y  p ossèd en t une ch ap elle  e t  un co u v en t (1755), 
y  font le  com m erce de cab aretiers (bonnes crêpes). U ne au b erge ' 
{hôtel des A lpes, bon) y  a été  ou verte .
Au S . de R ealp  s ’o u vre le  M utten thal, va llon  étroit qui se  b i­
furque en  deux b ran ch es conduisant : l ’une, ce lle  de l ’O ., au p ied  
du g la c ie r  de M utten (2170 m èt.) , qui d escen d  du L eckihorn  (3053  
m èt.); l'au tre , c e lle  du S .,  aboutissant au g la c ie r  de W ytten w a s-  
se r , qui d escen d  au ssi du  L eck ihorn .
A u -d e sso u s de R ealp  la  route traverse la  R eu ss près d es ch a ­
le ts  de S te in b erg , à peu  près para llèle  à l’ancien  ch em in , m ais, 
v ers le  h am . de Z u m d o r f  (1513 m èt.) , e lle  s ’en  sépare pour g a ­
g n er , le  lo n g  de la rive dr. de la  R eu ss , H ospenthal (F . R. 60).
r o u t e  5 2 .
D E  P A R I S  A L U C E R N E .
A. Par Râle.
617 kil. par Mulhouse, et 736 kil. par Strasbourg. —  Chemin de fer.
643 k il. ou  524 k il. D e P aris à B àie (R . 65). — 38 k il. De. Bâle 
à O lten (R . 68).
D’OLTEN A LUCERNE.
55 kil. Chemin de fer. 5 convois par jo u r. Trajet en 1 h. 40 m in. et 2 11. 
pour 5 fr. 40 c . , 4 fr. 10 c., 2 fr. 95 c.
3 k il. D ’O lten à A arburg (R. 38). —  L aissant à dr. le  chem in  
d e fer  de B erne, on  pénètre au S. E. dans la  charm ante vallée  
d e la  W ig g e r .
8 k il. d ’O lten. Z ofin gen  (hôt. : Rcessli, Ochs), petite  V. de 3702  
hab. ré f., b ien  bâtie, s itu ée  à 436 m èt. sur la  r iv e  dr. de la W ig ­
g er , une d es v ille s  le s  p lu s im portantes de l ’A rgovie  par son  
com m erce e t  son  industrie. —  (Dans la  b ib liothèque (1695), le t ­
tres m anu scrites d es réform ateurs su is se s  ; beau  m éd a illier; co l­
lection  de d ess in s et de tableaux nationaux). La p la ce  d ’arm es  
(der h eitere P la t:)  e s t  à 15 ou 20 m in . de la  v ille , su r  une é m i­
nen ce (é c o le s  e t  fabriques de co u te ller ie ).
Après avoir la issé  à g  (5 m in .) zu m  R œ m erbad, propriété  où  
furent d éco u v ertes , en  1826, d es antiqu ités ro m a in es , on sort  
du canton d ’A rgovie pour en trer dans ce lu i de L ucerne, pu is  
on dép asse A delboden. A g . ,  sur la  co llin e  qui dom in e W yken , s ’é ­
lèv en t le s  ru in es d’un ancien  m anoir se ig n e u r ia l, d étru it en 1415. 
—  A dr. on aperçoit B rittn a u , v . argovien  de 2211 hab. réf.
14 k il. R e id e n , v .  de 1670 hab. cath. (bâ tim en ts d’u n e com -  
m anderie de M alte (1331), aujourd'hui le  p resb ytère . —  On la isse  
à dr. L angn au . — 16 k il. D aym ersellen  (hôt. L œ w e , bon), v . de 
2077 hab. ca th ., à 487 m èt. —  19 k il. N ebikon . A dr. s ’étend une  
plaine m a récageu se  que parcourt la  W ig g er . —  23 k il. W a u w yl. 
A dr. se  m ontre l e  p etit  lac  de M auem ee.
30 k il. S u r se e  (h ô t . : Sonne, K r e u z ) ,  p etite  V. de 1678 h ab ., 
en tourée de m u r a ille s , s itu ée  à 515 m èt. sur la  S u h r, à 10 m in . 
en v . du lac de Sem pach. L es tours, servan t de p o rtes, son t e n ­
core décorées de l ’a ig le  à doub le tête  de l ’A utriche, scu lp tée  
dans la p ierre (dans l ’hôte l de v ille , b elles  b o iser ie s) .— H ors de 
la  v ille  e st un cou ven t de C apucins.—  A 10 m in . à l ’E ., la  ch ap elle  
M ariazell offre un d élic ieu x  point de v u e .
Le la c  de S e m p a c h , dont le  ch em in  de fer  côto ie  la rive 0 . ,  a 
2 h. de lo n g u eu r , sur 45 m in. de la rg eu r , e t e s t  à 507 m èt. au -d essu s  
de la m er; il nourrit, a insi que la S u h r qui porte se s  eaux dans 
l ’Aare, d ’ex ce llen ts  p o isson s et d es é c re v isse s  én orm es. —  On d é­
passe Oberkirch, v .  de 1070 hab. ca th ., pu is on la isse  à d r ., sur 
la colline, le  ch âteau  de T annenfels. — 34 k il. N o ttw ijl (1107 hab. 
ca th .). — On la isse  à dr. le  château  de W artensee, détru it après 
la bataille de S em pach , e t  rebâti d ep u is.
40 k il. S ta tio n  de S em p a ch , s itu ée  su r  le  bord du lac de ce  
nom , à 30 m in. au S. de S e m p a c h  (h ô t .:  K re u z , A d le r ) ,  V. de
1084 hab. c a th ., dont le s  an cien n es m u ra illes  tom b en t en ru ine, 
san s in térêt, m ais cé lèb re  par la v icto ire que les  S u isses rem por­
tè r e n t, le  9 ju ille t  1386, sur le  duc d ’A utriche L eo p o ld , grâce au  
d évou em en t d ’A rnold de W in k elr ied  qui se  sacrifia  pour ouvrir un 
p assage à se s  com pagnons d ’arm es à travers le s  p iq ues en n em ies.
La C h ap elle  de S e m p a c h , s itu ée  à 30 m in . en v . d es m urs de  
la  v ille , porte pour toute inscrip tion  la  date du m ém orable é v é ­
n em en t q u ’e lle  con sacre , c ’e s t-à -d ire  du  9 ju ille t  1386. Au centre  
se  vo it un crucifix , d es deux cô tés d u q uel Léopold  e t  G undoldin- 
g en  son t rep résen tés dans l ’attitude de la  prière . —  Sur le s  m urs
C h a p e lle  d e  S e m p a c h .
in térieu rs il  n ’y  a que le s  nom s e t  le s  écu sso n s des com tes, des 
ch eva liers e t  d es g u erriers qui p érirent sur le  cham p de b a ta ille .
Au delà  de Sem pach  on la isse  à  dr. N eu en kirch ■ Les p a y sa g es  
d ev ien n en t de p lus en p lus b eau x . —  45 k il. R othenburg  (1357  
h ab . c a th .), v ille  détru ite  en  1385 par le s  L u cem o is (ch âteau  en 
ru ine). Le beau  pont sur le  R othbach  a 52 m èt. de la rg eu r .
50 k il . ,  7 . E m m enbrücke  ou  Pont de l'E m m e, station d’Em m en. 
P rès  de là  ont eu  lieu  le s  com bats des corps francs, le  8 décem ­
bre 1844 et le  31 m ars 1845. On franchit l ’E m m e, p u is , la issant 
à g . le  ch em in  de fer  de Zug-Zurich, on entre dans la b e lle  vallée  
de la  R eu ss dont on rem onte la  rive dr. On p a sse  dans un petit 
tun n el à p eu  de d istan ce de
55 k il., 6 (93 k il. d e  B àie) L ucerne (R . 53). La gare  est étab lie  
près du débarcadère d es bateaux à vapeur, en  lace d es principaux  
h ôte ls.
D. Par N eu ch âtel e t  B erne.
691 kil. Chemin de fer. *
569 k il. D e P aris à Berne (R. 31).
122 k il. De B erne à Lucerne (R. 38).
ROUTE 5 3 .
L U C E R N E  E T  S E S  E N V I R O N S .
H ô t i l s  : Schw eizerliof, lion, m ais cher et souvent encom bré; d 'A n­
g le te rre , lion e tc h e r ,  helle vue sur le lac; Sclnean;  du ll ig i;  Wmje 
ou les Balances (prix m odérés); A dlcr  (bon) ; de la l ’oste; Ilirsr.h, 
K reu z , Muehren, etc.
P e n s i o n s  : Æ sclimann  (près de la K apellhriicke), bonne, 6  fr. par 
jo u r , si l’on reste plus de deux jo u rs ; W orley; P ie tzker ;  Morel; K a u f­
m a n n  sur le Felsberg (belle vue, charm ante s itua tion , prix m odérés;; 
D am ann; de Tivoli (15 min.) avec bains du lac et restaurant (plus 
chères) ; Secburçj ou Bellevue, au bord du lac, m ais plus éloignée de la 
ville (20 m in .) ;B læ ttler , au Rotzloch; Sonnerihcrg  (1 h.) , etc.
B a i n s  : Dans le lac près de l’église collégiale et p rès de la pension 
Tivoli.
P o s t e  e t  T é l é g r a p h e  à côté de l’église des Jésuites.
Lucerne, en a ll. L u ze rn , c h .- l .  du d istr ict e t  du 'canton de 
ce nom , est situ ée  à 450 m èt., à l ’endroit où la  R eu ss, qui la  d i­
v ise  en  deux parties in é g a le s , la gran d e e t  la  petite  v ille , sort du 
lac d es Q uatre-C antons. E lle  com pte 11 522 h a b ., dont 10859  
sont cath . E lle  doit le  rang q u ’e lle  occupe parm i to u tes le s  villes  
de la S u isse , à sa  p o sitio n , unique p eu t-ê tre , dans une contrée  
ravissante, au bord d ’un lac m agnifique, entre le  P ila te  d’un cô té , 
le  Rigi de l ’au tre, et en face d es A lpes de S ch w yz et d’E n gelb crg .
Trois ponts traversen t la  R eu ss. Le p lu s beau  ( l e  p lu s co u r t), 
ou pont des M oulins (M iihlcnbriicke) , e st orné de trente tableaux  
de la Danse d es m orls, par M eglin ger. Le second  pont, la  lleuss- 
briiclie, est le seu l qui ne so it  pas cou v ert, e t  sur lequel p u issent 
passer les v o itu r es;  le  tro isièm e, ou- Kapellbriiclce  (1303), lon g
de 324 m è t ., traverse l ’em bouchure de la  R eu ss. Il con d u it le s  
p iétons de la  g a re  du chem in  de fer  aux h ô te ls . L es p ièces de  
bois qui supportent le  to it son t orn ées d e  154 tableaux. Ceux  
que l ’on vo it en  passant de la  r iv e  dr. à la  rive g . rep résen ten t  
la  v ie  e t  le s  principales actions de sa in t L éger  e t  de sa in t M au­
r ice , patrons de L ucerne; le s  su jets de ceux que l ’on vo it en  su i­
van t une d irection  op p osée so n t em pruntés à l’h isto ire  su isse . 
V ers le  m ilieu  de ce pout s ’é lè v e  h ors de l ’eau  une tour appelée  
W asserthurm  (la  tour d ’e a u ) ,  form ant un  d es an n eau x de la  
chaîne d es fortifications féod a les de la  v ille . C ette tour serva it  
autrefois de fanal ou de phare (lucerna) aux barques qui entraient 
dans la  R eu ss, et de son ancien  nom  on a fait, d it-on , ce lu i de 
L u cern e. E lle  contien t aujourd’hui le s  archives  de la  v ille . A l ’ex­
trém ité N . du pont s ’é lè v e  la  chapelle de S a in t-P ie rre  (xn° s .) ,  
décorée de quatre tableaux d’au te l, par Paul D esch w an d en .
Sur le  quai, au  d elà  des h ô te ls , le s  regards son t a ttirés par 
l ’é g l is e  abbatiale e t  paro issia le  de S a in t-L é g e r  ou L eodegar, H of 
ou S tifts-K irch e . C ette é g l i s e ,  reconstru ite au xvu ° s . (1663), 
après un  in cen d ie , m ais dont le s  tours sont p lus an cien n es, p o s­
sèd e  : de b e lle s  orgu es, rép arées en  1862 par H ans d e  L auffen- 
burg (on jo u e  de l ’orgue tous le s  lu n d is, m ercred is e t  ven d red is, 
de 6 h. 1/4 à 7 h . 1/4 du  so ir , de 4 h . à 5 h. après le  15 aoû t;  
1 fr. par p e r so n n e ) , une son n erie  harm onique rem arquable (de 
l ’a n gelu s), qui se  fa it en ten dre le s  sa m ed is; un beau  tableau  de 
m a ître -a u te l ( le  C hrist au m ont d es O liv iers), de L anfranc; de 
beaux vitraux e t  deux beaux grou p es de figures (mort de la  sainte  
V ierge, descen te  de croix) du xv° s. Le cim etière  à arcad es (ce lles  
du S . 0 .  son t décorées de pein tures de D esch w a n d en ), qui l’en ­
v iron n e, a un aspect tout m érid ional. B e lle  vue.
L 'église des Jésuites (1 6 7 6 ), situ ée  presque en face de l'hôtel 
des B alances , sur la rive  g . de la R eu ss, ren ferm e un tableau  de 
m aitre-autel de F . Torriani, un d es é lè v e s  du G uide. D ans une 
ch ap elle  on con serve la  robe de N ico las de F lu h . — D errière les  
h ôte ls du quai s’é lè v e  la  n o u v e lle  église p ro te sta n te  (1861).
Du quai on découvre : à l ’E ., le  R ig i; au S .,  le  P ila te , le s  ro­
ch ers escarp és du B ürgenstock  et la B:um alp; à l ’E. e t à  l ’O ., le  Tit- 
lis , près de la  B lum alp e t  le  C rispait, entre la B lum alp  et le  Pilate.
L’A rsen a l, situ é  rive  g .  de la  R e u ss , p rès du pont des M oulins 
(50  c . à 1 fr. de pourboire), près de la  porte de B ern e, renferm e  
quelques arm ures an cien n és e t  p lu sieu rs trop h ées d e  la  v a leu r  
des S u isses, te ls  que la  bannière ja u n e  de l ’A utriche, d es éperons  
de ch ev a liers et de nob les pris à la bata ille  de S em pach; le  butin  
fa it , en  1476, dans le s  b a ta illes de Mo rat e t  de G randson, etc.
L 'hôtel de v ille  (S ta d th a u s) ,  sur la  rive  dr. de la  R eu ss, un  peu  
en  aval de la  K apellbrücke, sert de lieu  de réun ion  au co n se il du 
canton (à  l ’in tér ieu r, tab leaux  rela tifs à l ’h isto ire de la  S u isse  ; 
— portraits d es avoyers ; — sculp tu res sur b o is  de 1605).
P rès d e  la  P o ste  se  trou ve le  M uséum , qui contien t : la  bib lio ­
thèque cantonale  (60 000 v o l.)  e t  le  cabinet d’h isto ire  n atu re lle . 
Au r e z -d e -ch a u ssé e  est un cabinet de lectu re  où le s  étran gers  
sont ad m is. — L’église v o isin e  d es F ranciscains  est décorée  d es co­
p ie s  d e  tous le s  éten d ard s conquis à S em pach . —  La bibliothèque 
de la v i l le  (à peu de d istance du M uséum ) possède 10 000 volum es  
de la b ib lio th èq u e de l ’h istorien  F élix  Balthasar (ancienne c o l­
le c t io n  de gravu res et dram es populaires du x v c s ièc le ).
U n e d es curiosités de L ucerne e st le  L io n , m onum ent é lev é  à 
la  m ém oire des so ldats su isses  qui m oururent en défendant la  
fam ille  roya le  de F rance, le  10 août 1792. Ce m onu m en t, situé  
dans un jard in , à 10 m in. en v . de la  v ille , au d elà  de la  porte  
W e g g is , fut com posé par le  scu lp teu r T horw aldsen  et exécuté  
par un jeu ne artiste de Constance nom m é Ahorn. U n lion  de g r a n ­
deur co lossa le  (9 m èt. de lon g  et 6 m èt. de h au t), percé  d ’une  
lan ce , expire en couvrant de son  corps un b ou clier  fleurdelisé , 
qu’il ne p eu t p lus défen dre et q u ’il sou tien t dans se s p a ttes . Il 
est sculpté en b a s-relief dans une grotte p eu  profonde, creu sée  
elle -m êm e dans u n e  paroi de rocher abso lu m en t v e r t ic a le , que 
couronnent d es p lan tes g r im p a n tes , e t du h au t de la q u elle  un 
filet d’eau se  précip ite  dans un b assin . A u-dessus du lion  sont 
gravés les nom s d es so ld ats e t  d es officiers m orts le  10 août, avec  
cette inscription : a Ile lve lio ru m  fidci ac v ir lu t i .  » A qu elq ues pas 
de là, on voit une p etite  ch a p elle  avec  cette  inscription  : « In ­
v id ie  pa x . a La garn iture  d ’au te l de cette  ch ap elle , qui a été  
brodée par M me la d u ch esse  d ’A n g o u lê m e , e s t  con servée  avec  
le m odèle de T horw aldsen  dans la  sa lle  d’un restaurant voisin .
P arm i le s  fon taines  de L ucerne on rem arque su rtou t c e lle  du 
W ein m ark t qui date de 1481.
Le p la n  e n  r e l ie f  d ’une partie de la  S u isse  par le  g én éra l P fyf- 
fer (1 fr. d’entrée) se  trouve au prem ier  étage  de la  m aison  64 
su r  la place de l’é g lise  pro testan te , à cô té  de l ’E nglischerhof.
P rès de la  porte de W eg g is  on p eu t a ller  v isiter  le s  p a n o ra m a s  
d u  R ig i e t  du  P ila te , par M. M eyer (1 fr. d ’en trée). Le Itig i est  
exp osé du m atin  à m id i, et le  P ilate  de 1 h . au cou ch er du so le il.
Le m u s é e  S tau ffer , v o isin  du lion (en trée 1 fr .), renferm e des  
g rou p es in téressan ts d ’anim aux d es A lpes em p aillés (500 à 600).
L es som m ets de toutes le s  co llin es qui avo isin en t la v ille , te lle s  
q u e la  M u seg g , le  D ietsch en b erg  (45 m in .), le  G ütsch (15 m in .) , 
l ’O b er-W artenflu h , le  H om berg, l ’U ttenberg, le  H itz liberg (15 
m in .), le  H alden , le  Son'nenberg (1 h .) ,  e tc ., offrent d es points de 
v u e  au ssi beaux qu’éten d u s. P arm i les  nom breuses prom enades que  
l ’on p eu t fa ire à p ied  ou en vo iture aux environs de L ucerne, 
nous ind iquerons : (15 m in .)  la  v illa  A llen w in den  (à  tous le s  
ven ts), au som m et de la  co llin e  qui dom ine la  v ille  du côté de la  
porte de W eg g is , G ib ra lta r , hauteur situ ée  sur la  rive opposée de 
la  R eu ss, près de la  porte de Bàie (n ou velle  pension  de M. G log- 
gn er H uber), e t  surtout les  tro is tilleu ls  (45 m in . à 1 h .), non  
lo in  du  cou ven t d es C apucins de W esem lin  (très-beau  pano­
rama).
De Lucerne au R igi, R. 56 ; — au Pilate, R. 57 ; à Fluclen, R. 55; — 
à Bàie, R. 52 ; — à Z urich , R. 54; — à Sarnen e t à Brienz, R. 49 ; — à 
Schw yz, R. 58 ; —  à B erne, R. 38 ; — à Soleure, R. 38; — à Milan, 
par le Saint-G othard, R. 60.
ROUTE 5 4 .
D E  L U C E R N E  A Z U R I C H .
A. P a r  l e  c h e m i n  d e  f e r .
Chemin de fer, 5 convois par jo u r. —  Trajet en 1 h . 47 m in . et 2 h.
pour 6 fr. 50 c., 4 fr. 55 c. e t 3 fr. 25 c. — Billets d ’aller et retour.
Au delà  du tun n el de G ibraltar, le  ch em in  de fer  de Zurich, 
la issa n t à g . ce lu i d ’O lten (R . 52), franchit la  R eu ss sur un pont
de 162 m èt. de lon gu eu r, e t, se  d ir ig ea n t au N . E ., lon ge le  lìu th- 
see.— La V e station est c e lle  d 'Ebikon, v illa g e  que le  H undsrücken  
sépare de la v a llée  de la  H eu ss. On d ép asse  en su ite  B uchrain  à 
g . ,  Dirilcon, à  d r ., p u is, au d elà  de Boot, on longe la  rive  dr. de 
la R eu ss à la station  de Gislilcon. —  A H onau, le  chem in  de fer  
s ’é lo ig n e  de la  R e u ss , en tre dans le  canton de Z ug, p u is , à  R oth- 
kreuz, com m en ce à  côtoyer le  lac de Zug. A g . s ’é lè v e  le  H unen- 
b erg  (ru ines d’un vieux château).
22  k il. en v . Chaam  (hôt. : B;cr, R abe), v . de 1616 hab. cath . 
D e la  co llin e , où s ’é lèv e  sa b elle  ég lise , qui p ossèd e un retab le  
de R einhard , on d écou vre une b e lle  v u e . —  Le chem in  de fer, 
traversan t le s  d eu xL orze , contourne l ’ex lrém ité N . du lac  de Z ug.
27 k il. ( 1 p. 6 /8  de Lucerne) Zug (h ô t. : H irsch , Ochs, Belle- 
Vue, L œ w e , près du la c ) , c h .- l .  du canton de Zug, le  p lu s petit 
É tat de la  C onfédération , V. de 3854 h a b ., dont 3700 ca th ., e st s i­
tu é e  à  475 m è t., à la  base N. 0 .  du Z u gerberg , dont la  cim e 
p rin cip a le se  nom m e K um isthal, e t  sur la rive E. du lac  de Zug.
V ég lise  p a ro issia le  de Saint-M ichel (hors de la  v ille )  renferm e  
un tab leau  estim é de Johann B randenberg de Zug. L'église S a in t-  
O siva ld  (dans la  v ille  n eu ve) p ossèd e d e  beaux tab leau x  (un de 
C arle M aratte), et le  m onu m en t funéraire du g én éra l Zurlauben. 
On rem arque encore : le  couvent d es C apucins, dont l ’é g lise  est 
ornée d’un beau  tableau  du F iam in go  ( l ’E n sev e lissem en t du 
Christ ; l'hétel de v ille  (b on n e carte du canton) ; l 'arsenal (arm es 
a n cien n es), p illé  en 1798 par le  g én éra l Jord i; la  m aison  du  t i r ;  
la  m aison  des p a u v re s;  l ’hôp ita l constru it près du lac en  1854; le  
couvent des F ran cisca in s  (près de S a in t-M ichel); le  gym n ase , e tc ., 
m ais surtout le  cim etière , où tou tes le s  tom b es so n t orn ées de 
fleurs, et l 'ossuaire, où tous le s  crân es ( quinze cen ts à peu près) 
portent le s  nom s de ceux auxq u els ils  ont appartenu.
On jouit de beaux points de vu e : —  de la  tour du cou ven t des  
Capucins, près d e  l’ég lise  d e  S a in t-O sw a ld  ; su r  l’Haab ; près de 
l ’ancienne m aison  de la fam ille  Z urlauben; et surtout à  Felsenegg 
(1 h . 3 0 m in. route de vo itures) su r  le  Z ugerberg (hôte l-p en sion ); 
m ais le  panoram a est p lu s beau  et p lu s  étendu  à la  H o ch w a ch t, 
som m et du Z ugerberg (991 m èt.) . —  On p eu t de Z u g  a ller  v isiter  
le lac d’Égeri et le  cham p de b ata ille  de M orgarten.
Le la c  d e  Z ug, en  a ll. Z ugersee, s ’é ten d  dans la  d irection  du 
S . au  N ., entre le s  cantons de Z ug, de S ch w yz e t  de L ucerne. Il 
a 3 h . de lon gu eu r , 1 h . de largeur entre Z ug et C haara, 400 m èt. 
de profondeur e t  446 m èt. d ’a lt. au -d essu s de la  m er. Son prin ­
cipal affluent e st la  L orze, qui y  entre e t  qui en  ressort près  
de C haam . Il e st très-p o isson neux. — En é té , un bateau  à v a ­
p eu r  va, cinq fois par jo u r , de Zug à Art, en  touchan t trois fois 
à  L othenbach  et à Im m en see , trajet en 45 m in . et 1 h .
Le ch em in  de fer (le  train rev ien t sur la  vo ie  q u ’il a déjà par­
courue) tr a v e r s e , au d elà  de la  L orze, une p la ine m a récageu se  et  
entre dans le  canton de Zurich près de la  station  de K n on au  (hôt. 
Im  ehem alingen Schloss), v . de 606 hab. r é f ., situ é  sur le  H a se l-  
b ach . —  Au N . E. s ’é lèv e  l ’A eugsterberg  (830 m èt.) . D es sta tions  
d esserv en t : M ettm ensletlen  (1451 h a b ., b e lle s  scu lp tu res en bois 
dans le  chœ ur de l ’ég lise )  ; —  A fjoltern  (1864 hab .) su r  le  Jonen ; 
—  H edingen; — Ilonstetten , v . au delà  duquel on traverse l ’E tten- 
b erg  dans un  tunnel de 520 m èt.; —  B irm en sd o rf , sur la  rive  dr. 
du R eppischbach  et Urdorf.
A A lstetten , on rejo in t la lig n e  de B àie à Zurich (R . 68).
B. De Z urich  à  L ucerne p ar l'A lb is e t  Zug.
11 1. 1/8. — Postes suisses, 3 p . 6/8. R enfort de Zurich à Oberalbis,
1 poste, et de Zug à Oberalbis, 1 p.
On côtoie  le  la c  ju sq u ’à  (40 m in .) W ollisliofen, r ive  dr. de la  
S ih l, que l ’on traverse  à (45 m in .)A d lis c h w y l  (445 m è t.) .— 45 m in. 
U nteralbis (578 m èt.) . — 30 m in . (sen tiers qui abrègent) O beral­
b is . Au poin t cu lm inant (733 m è t.) , bonne aub.; beaux poin ts de 
v u e . —  Du s ig n a l, situ é  sur le  S ch n ab elberg , à 20 m in . de l ’au b ., 
au S . E. e t  à 680 m èt., m agnifique panoram a. —  L es p iétons qui 
vont à L ucerne pu à Z ug p eu ven t descendre du s ig n a l à H eiscli et 
à H ausen  sans rev en ir  à l ’auberge de l ’A lbis. Ceux qui viennent  
de Zug ou de L u cern e, a llan t à Zurich, p eu ven t g a g n er  cette  v ille  
par un  ch em in  p lu s agréab le  que la route de v o itu r es , e t, suivant 
la  crête  de l ’A lb is, a ller  rejoindre —  par (1 h .)  le  v ieux château  
de B ald ern , détru it en  1268, au  som m et d e  l ’U tlib erg  — (1 h .)  le 
sen tier  qui d escen d , en  1 h . 25 m in ., à Zurich (R. 69). — Ils  peu-
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v en t au ssi descendre à  T halw ijl (aub . K ron e), 2 h . de Zurich (R. 
69 ), en  1 h . 15 m in . par la  forêt de S ih L .
D e l ’auberge de l ’A lbis, la  route de vo itu res d escen d  au p etit  
lac  T iir ler, où , p rès du ham eau  de T ürler, e lle  se  b ifurque. C elle  
de dr. va  d irectem en t à L ucerne par B ifferschioyl e t  (30 m in.) 
A fetm enstetten , station  du chem in  de fer d e Lucerne à Zurich ( V. 
c i-d essu s , A); ce lle  de g .  conduit, par W ollenw eicl et Ileisch , h 
(1 h .)  H ausen  (hôt. Lœ ice), v . de 1387 hab . ré f., à  8 ou 10 m in . 
duquel se  trouve l ’A lb is b r u n n e n , c é lèb re  é ta b lissem en t h y d ro -  
thérap ique du docteur Brunner (5 et 6 fr. par jour).
20 m in . C a p p e l,  v . p rès duquel se  livra , en  1 5 3 0 , la  .bataille  
de ce nom , entre le s  cantons cath oliq u es et le s  cantons protes­
tants. (Le cé lèb re  réform ateur U lrich  Z w in gle y  périt, e t  un  m o­
n u m en t lu i a été  é le v é  en  1838.) —  A ncien cou ven t de l’ordre de  
Ctteaux (1185). —  É g lise  g o th iq u e . —  P réfecture (m aison  des  
p au vres). —  On passe du canton de Zurich dans le  canton de 
Zug. —  30 m in. B lickensdorf;  pont su r la L o r z e . — 15 m in . B a a r , 
3223 hab. (curieux c h a r n ie r ) .—  45 m in. (2  p ., 5 h . 45 m in .à  6 h . 
de Z u rich ), Zug (F . c i-d e ssu s , A ).
ROUTE 55.
L E  L AC D E S  Q U A T R E - C A N T O N S .
D E  L U C E R N E  A F L U E L E N .
Des bateaux à  vapeur font six fois par jour pendant l'été le tra jet de 
Lucerne à  F luclen et de Fluelen à  Lucerne. Ils touchent à  W eggis, 
Bekenried , Treib (pour Seelisberg) , Gersau e t Brunnen. Le tra je t se 
fait en 2 h. 30 min. ou 3 h . Le prix des places est de 4 fr. 60 c. aux pre­
mières (billets d 'aller et retour valables pour trois jours). Voiture à 2 
chev., 20 fr. ; coupé ou berline , 30 fr.
On trouve dans tous les ports du lac des Quatre-Cantons des barques 
particulières, dont les prix sont fixés par un ta r if .— Comme les bateaux 
à vapeur vont directem ent de Brunnen à  Fluelen, les voyageurs qui 
désireront visiter le Grütli et la chapelle de Tell devront se faire débar­
quer à B ru n n en , où ils p rendront une barque particulière.
Les touristes qui n ’ont pas l’intention de franchir le Saint-Gothard, 
feront bien d'aller de Lucerne en  bateau à vapeur jusqu’à F luelen, et 
de revenir soit à Lucerne, soit aux ports interm édiaires. — Celle prom e- 
suisse. 22
n a ie  ne saurait être trop recommandée. — Du re s te , en partant le 
m atin  et en revenant le so ir, on voit les m ontagnes e t le lac sous des 
aspects en tièrem ent opposés.
Le la c  d e  L u c e r n e  ou le  lac  des Q u a tr e -C a n to n s  f o r e s t i e r s
(V ierw aldstæ tter-See), a in si appelé d es quatre cantons forestiers  
d ’U ri, d ’U nterw alden , de S ch w yz et de L ucerne, auxq u els il 
appartient, est form é par la  R eu ss, qui y  entre près de Seedorf, 
e t  qui en  sort près de L ucerne. De tous le s  torrents qui s ’y  jetten t, 
la M uotta, la  S eew en , le s  deux Aa et le  M elchbach son t le s  p lus  
con sid érab les. Sa p lu s grande lon gu eu r e st de 8 lie u e s , sa  p lu s  
gra n d e .la rg eu r  de 4 lieu es  e n v . de K ûssnacht à A lpnach ; sa p lus 
grande profondeur d ép asse  324 m èt. e t  son élévation  a u -d essu s  
de la  m er est de 437 à  450 m èt. Sa form e est très-irrég u lière  : 
e lle  ressem b le  à  une croix brisée  ; on nom m e K reu ztr ich te r  la  
partie où se  réu n issen t le s  tro is b a ie s de K ûssnacht, d’Alpnach  
et de L ucerne. T outes le s  b a ies portent le  n o m 'd e  la  v ille  ou  du  
v illa g e  principal situ é  su r  leu rs bords. A insi ce lle  de l ’O. s ’ap ­
p e lle  le  lac de Lucerne; c e lle  du S .,  le  lac d 'A lpnach; c e lle  du N ., 
le  lac de K û ssn a ch t ; ce lle  du m ilie u , le  lac de Buochs ; e t  enfin  
c e lle  qui court du N . au S ., le  lac d 'U r i. —  Les po isson s le s  p lus  
estim és sont ceux que le s  habitants nom m en t balle  et rœ lte ln . —  
Le lac  de Lucerne a été  g e lé  en  partie dans l ’h iver de 1830. — Le 
v en t le  p lus d an gereu x  e s t  le  ven t du S . 0 .  ou F œ hn.
A près avoir je té  un  d ern ier regard  su r L u cern e, on rem arque  
à g .  le s  b e lle s  co llin es d 'An der Halden, cou vertes, su rtou t près  
de la  v ille , de m aisons de cam pagne et de jard ins, — Dietschen- 
berg, Seeburg, W arten flu h , —  e t à dr. le s  v illa s  de la  B irchegg. 
B ientôt on dépasse la  po in te d’un prom ontoire situ é  à l ’E . ,  et 
appelé le  M cggenhorn, près duquel est la  p etite  lie  d ’A lstad, la 
se u le  que possède le la c .
Le lac de K ûssnacht s ’ouvre à g . ,  et ce lu i d ’Alpnach à d r .’On 
traverse la  croix  (K reu ztr ich te r ) que form e le  la c . Sur la  rive  g . 
du lac  d e  K ûssnacht, on aperçoit le s  ru ines du n ou veau  château  
de H absburg, au som m et d ’un roch er, et au fond le  v illa g e  qui lui 
donne son  nom . La rive dr. e st en tièrem en t d om inée par la  m asse 
co lossa le  du R ig i. La la n g u e  de terre qui s ’avance au  m ilieu  du 
la c , et qui dérobe à  la  v u e  le  v illa g e  d e  W e g g is , s ’ap p elle  la
Z in n e ;  et le  p rom ontoire, le  T anzenberg . En face du K reu ztrich ­
ter , au S. E . on vo it le s  N aasen ; au S . 0 . ,  le  P ila te  apparaît dans 
toute  sa  grandeur.
Entre le  R ig i et le  P ila te , s ’é lè v e n t , du se in  du  lac, le  B ü r­
genstock  (1134 m et.) , au p ied  duquel b rille  le  c loch er  b lanc du 
p etit  v . de K e rh s ite n ;  la  tour de Stanzstad  (R . 4 9 ), le  R otzberg  
e t  le  L opperberg : a u -d essu s se  dresse  la  B lu m alp  ou Stanzerhorn  
(1900 m e t.) , e t au -d essu s de la  B lum alp , se  m ontre le  so m m et  
d u  T itlis. Enfin, entre la B lum alp et le  P ila te , on aperço it le s  
m ontagnes de S äch seln , de Sarnen e t  du M elchthal, le  W ette r-  
horn, le  Schreckhorn, l’E iger , le  M œ nch, la  Jungfrau . —  De 
l’autre côté du T anzenberg, se  trouve le  ch âteau  de H ertenstein .
W e g g i s  (hôt. : la  Concurde, L a n c e , to u s le s  deux près du  
d éb arcadère), v . de 1259 hab . ca th ., port d ’em barquem ent ou  de  
déb arq u em ent d es tour istes q u i d escen d en t du  R ig i ou qui se  
prop osen t d’y  m onter (R . 56). En face d e  W e g g is , s ’é lèv en t, sur  
la  rive  op p osée , le s  parois esca rp ées du B ürgenstock .
Au p ied  du V itznauerstock , à 1 h . 30 m in. en v . de W e g g is , est  
F it z n a u  ou V itz n a u ,  v . de 608 h . ca th ., d ’où un sen tier  conduit 
au R ig i (R . 56). U ne grotte , ap p elée  W atd isb a lm , e t  lon gu e de 
320 m e t., s ’ouvre dans la paroi roch eu se  qui le  d om in e. — A près 
avoir franchi le  détroit larg e  à  p e in e  d ’un quart de l ie u e , form é 
par le s  A'aasen, on entre dans un autre bassin  ova le  nom m é le  lac  
de B u o c h s ,  du v illa g e  de ce  nom  (R . 49), que l’on rem arque tout 
d’abord sur une petite  ém in en ce d e  la  rive  S ., au p ied  du B uochs-  
erhorn . —  D e Buochs à S tanz (R . 49).
Sur la  m êm e r iv e , on aperço it la  ch a p elle  de R ie d li, puis 
B e k e n r ie d  (R . 49), où  le  bateau  ù vap eu r débarque le s  v oyageu rs  
qui se  ren d en t à Stanz e t  à Sarnen  p ou r p asser  le  B rün ig  (2 h . et 
4 h . 1 /2 , V. R . 49). — P rès d ’E m m etten , un  peu au  d elà  de Be- 
k en ried , on ap erço it la jo lie  cascad e du Staub ibach  presqu e en 
face de
G ersau  (hôt. e t  pension  M üller, S on n e), b. de 1725 hab. c a th ., 
situé en tre  le  V itznauerstock  (1448 m èt.)  à l ’O. e t  la  H oclifluh  
(1693 m èt.)  à l ’E. —  D e W eg g is  à  G ersau , à  p ied , charm ante  
prom enade (2 h . 40 m in .), par (1 h . 30_m in.) F itzn au  (brasserie) et 
le bord du la c . — D e G ersau au R ig i par la  S c h e id e g g  (R. 56).
Quand on a quitté G ersau on d écouvre un m agnifique sp ectacle  : 
à g . ,  une m ontagne aride au p ied  de la q u elle  la  ch ap elle  K in d lis -  
m ord  (1814) rappelle le  m eurtre d ’une fille  par son p ère; à d r ., 
le  S onnenberg que dom ine le  N ied erh au en  ; T reib , port e t  au­
b e r g e , com m uniquant avec  S ee lisb er g  e t  se s  h ô te ls-p e n s io n s  
(F . 2° R . 49); E m m etten , l ’Isen th a l et A ltorf (R. 60), à  l ’O.; le  
B uochserhorn , le  versa n t S . du B ü rgenstock , la  B lum alp e t  le  
P ila te ;  au fond du  la c , le s  p ics s in g u liers  d es M ythen, dont le  
bourg de S ch w y z  occupe la  base fertile  (R . 58); p u is enfin , au  
bord du lac,
B r u n n e n  (hô,t. : G oldener A dler, H irsch , R œ ssli, bonne pension  
à 4 fr. 50 c .) , V. de 1604 hab . cath . (avec Ingenboh l), situ é  près  
de l ’em bouchure de la  M uotta, port du canton de S ch w y z .—  N . B. 
Faire le  prix à l ’avan ce avec  le s  b a te liers renom m és pour leu rs  
e x ig e n c e s . —  Du G iitsch , p ic  d errière Brunnen e t  du pavillon  
de l ’h ô te l de l ’A ig le -d ’Or, beaux poin ts de v u e s . —  45 m in . Du 
G ütsch à M orschach , à 657 m èt. (b e lle  v u e ) . — 2 h . Au S to ss, 
con tre-fort de la  F rohnalp  ; b e lle  vue et bonne pension  (3 fr. 
50 c . à 4 fr .). —  3 h . 30 m in . A scension  recom m andée de la  
F r o h n a lp  (1911 m èt.); b eau  panoram a (F . R. 69).
De Brunnen Schwyz, R. 58; — à Claris, par le P ra g e l, R. 58 et 59 ; 
— au Rigì, R. 56.
Au d elà  de B runnen, le  lac  d es Q uatre-C antons change en core  
une fo is de d irection , d e  caractère et d ’a sp ec t. Au lieu  de courir  
d e l ’O. à l ’E ., il se  d ir ige  tout à coup du N . au S . —  Sur la  rive  
o rien ta le , s ’é lèv e  la  F roh n alp  (R. 69); p lu s lo in  on ap erço it le  
B u kisgra t, le  grand et le  p etit  A x cn b ery;  su r  la  rive  op p osée, le  
Seelisberg , le  N iederbau en  e t  le  K u lm ;  au  fond, le  B rislenslock.
A 20 m in. en v . au d elà  du  prom ontoire du W y ten ste in , —  sur  
leq u el se  lit  cette  inscription  en  lettres dorées : « Au chantre de  
T e ll, F réd éric  S ch iller , le s  cantons de la  S u isse 1860. j —  on 
p eu t a ller  v isiter  p rès d ’une m aison  qu’om bragent de b eaux arbres  
fru itiers, trois sou rces d ites sacrées, parce que, se lon  la  tradition, 
e lle s  ja illiren t de terre  au  m om en t m êm e où les trois fondateurs  
de la  lib erté  h e lv é tiq u e , W alther F ürst von A ttin gh au sen  (Uri), 
W ern er StauO acher de Steinen  (Schw yz), et Arnold an der H alden
du M elchthal (U n terw a ld en ), prononcèrent, le  8 d èe . 1307, le  
serm ent so len n el de leu r  sa in te  lig u e . C ette prairie est le  G r ü tl i  
ou R ü t l i  (de R uten , d éfrich er). —  E n 1713, le s  trois cantons  
d ’U ri, d e  S ch w yz et d ’U n terw ald en  y  ren ou velèren t, pour la  d er­
n ière  fo is , leu r  ancien  serm en t d ’a llia n ce , et ju r èren t de d é liv rer  
leu r  patrie du jo u g  é tran ger.
En continuant à  se  d iriger vers A ltorf, on rem arque à d r ., su r  
le  S ee lisb erg , la  ch ap elle  du Sonnenberg , le s  ru in es du m anoir d e  
B erold in gen , e t , à g . ,  sur la  rive  E ., le  v illa g e  de Sisilcon , au  
d éb ou ch é de la  v a llée  du m ôm e nom  e t à l ’em bouchure du R ie -  
m en sta ld en b ach . Au S . de ce  va llon  s ’é lèv e  le  sa u v a g e  A xenberg  
ou R ophaïen  (2082  m è t.) .
S es parois escarp ées form ent 
le  B ukisgrat e t  le  H acke­
m esser  , a u -d essou s d e s­
q u els  le  lac  a  195 m èt. de  
profondeur. —  D e Sisikon  
dans le  M uottathal, 4 h .
Au pied de l ’A xenberg  
s ’avan ce dans le  lac  une  
p etite  p la te -form e ap p elée  
T e l le n p la t t e  ou T e l le n s -  
p r u n g .  Ce fut sur ce  rocher  
que G uillaum e T ell s ’élança  
hors de la  barque dans la - c h a p e l le  d e  T e ll.
q u elle  G essler  le  condu isait à son  château  de K üssnacht, lors­
qu’une effroyable tem p ête  força le  tyran  de délivrer  son  prisonn ier  
e t  de se  confier à  son h a b ile té . Ce fut de là  que G uillaum e T ell 
partit pour a ller  a tten d re, dans le  C hem in-C reux (R . 58), le  p as­
sa g e  du  gou v ern eu r . Q u a tre-v in g t-u n  ans après cet év én em en t, 
et tren te ans après la  m ort de T e ll, une ch ap elle  fut constru ite  
sur ce  roch er, e t  114 in d iv id u s qui ava ien t connu T ell p e r ­
sonnellem ent se  trou vèren t p résen ts à sa  construction . Cette 
ch ap elle  (b e lle  v u e ), qu i e s t  une arcade ou verte , ne renferm e que  
deux a u te ls de p ierre , sur le sq u e ls  on cé lèb re  tous le s  an s, le  
prem ier ven d red i après l ’A scension , la  m esse  en  l ’honneur et à  la  
m ém oire du h éros. Les m u ra illes et la  voû te  son t ch argées de
p ein tu res de l ’exécution  la  p lu s g r o s s iè r e , représentant d iv erses  
sc èn es  de l ’h isto ire su isse . «
En face , su r  la  rive  op p osée , Y O berbauenstock  (2120 m èt.)  
dom ine B auen . D eux sen tiers p ittoresq ues con d u isen t à l’alpe  
U rw æ n gi (1561 m et.) , en tre l ’O berbauenstock  e t  le  N iederbauen- 
ku lm  (1925 m èt.; b e lle  vu e). —  D ’autres sen tiers con d u isen t de  
B auen à T reib, 2 h . 15 m in .; à B ekenried  par le  lac  du S e e lis -  
b erg , et E m m etten , 3 h . 30 m in . (F . R . 49, p . 319).
Au S . de B auen , on ap erço it le s  sc ier ie s  d 'Isleten, à  l ’en trée de 
V isenthal ou  Is ilh a l, e t au -d essu s de se s  m ontagn es cou vertes de 
b o is de h ê tres , V U ri-Ito thstock  (2932 m èt.)  e t  le s  A lpes S u rèn es. 
Au S . 0 .  se  dresse le  G itschen  (2540 m è t.) . - 
E nfin , après avoir d ép assé la po in te du T ellen sp ru n g, on d é ­
cou vre F lu e le n  ou F lü h le n , en  ita lien  F iora  (hôt. : l'A ig le , 
TFeisses K r e u z  ou  P oste), v . de 660 h ab. ca th ., port du canton  
d ’U ri, où déb arq u en t tou s le s  bateaux, e t  où com m ence la  n o u ­
v e lle  route du Sain t-G othard . C om m e ce v illa g e  e s t  en touré de 
m a r é c a g e s , le s  v o y a g eu rs feron t b ien  d ’a ller  cou ch er à A ltorf 
(R . 60), à  30 m in . —  On y  tro u v e , à l ’arrivée d es ba teaux  à vapeur, 
des vo itures et des ch evau x  pour le  Saint-G othard (R . 60).
D E  L U C E R N E  A K U S S N A C H T .
Bateau à  vapeur. — 3 départs p ar jour. — Trajet en 50 min. — Cor­
respondance avec les diligences fédérales pour A rt, Schwyz, Zug et 
W ædenschw yl.
Au d elà  du prom ontoire de M eggen liorn , on se  d irige au N . E . 
dans le  lac  de K üssnacht dom iné à l ’E. par le  R ig i, au p ied  duquel 
on vo it G reppen  (route de chars pour W eg g is ). P our K üssnacht et 
la  ch a p elle  de G uillaum e T ell (F. la  route 58).
D E  L U C E R N E  A A L P N A C H .
Bateau à  vapeur. — 3 départs par jou r, en 1 h . e t 1 h . 5 m in . — Les 
bateaux touchent à H ergisw yl (1 voyage), à  Stanzstad (3 voyages), au 
Rotzloch (2 voyages).
L e M eggen h orn  d ép assé , le  bateau à vap eu r, se  d ir igean t  
au S .,  p a sse  d evant la  ch a p elle  de S a in t-N ico las, e t  la isse  à  g .  
le  p etit v illa g e  de K e h rs ite n , bâti au p ied  du B ü rgen stock . Quand
K üssnacht.Lac des Q uatre-Cantons. L ac de K üssnacht.Rohstock . Rigi-Staffel.N otre-D am e des Neiges. Lac des Q uatre-C antons.Neu-Goldau.Signal de R igi-K ulm . Lac de  Zug.Im m esnee.
P A N O R A M A  D E  R I G I - K U L M
P aris* — Im p r. de  T I l l c s t r a t i o x ,  A. M arc, 2 2 ,  ru e  de  V erueuil.

on a doub lé la  pointe de S p issen , on aperçoit, à  d r ., le  go lfe  de 
W in k el, et en fa ce , au p ied  du P ila te , H erg isw y l (R . 48). Au 
d elà  de Stanzstad, le bateau  à vapeur p asse  sou s le  pont Acher, 
entre le  L oppenberg et le  B ü rgenstock , à g . ,  se  d ir ige  au  S . sur  
le R otzloch , p u is g a g n e  au S . 0 .  S tad , le  port d’Alpnach  
(P . R . 4 8 ) ,  où le s  tour istes trou ven t d es vo itu res pour S arn en , 
L u n gern , B rienz et M eiringen .
R O U T E  5 6 .
L E  R I G I .
Le R ig i (m ont sau vage) est situé entre le s  la cs de Z ug, de L u ­
cerne et de L ow erz. Sa base p eu t avoir 8 ou 10 1. de circu it ; sa  
plus grande lon gu eu r , de W eg g is  à S eev en , est de 4 1. ; sa p lus 
grande largeu r, d’Art à la N ase su p ér ie u r e , de 2 1. 11 appartient 
aux cantons de S ch w yz et de L u cern e. S es c im es principales  
son t : le  K u lm , point cu lm inant (1800 m è t .) ,  la  Hochßuh  
( 1693 m ët.) , le  Dossen (1 6 8 0  m è t .) , le  Schilcl ( 1543 m è t .) , la 
Schcidegg  (1 6 4 8  m è t .) , le  R othstock  (1 6 6 3  m è t.) , le  K æ n zeli 
(1 4 5 4  m èt.) , le  Vitznauerstock  (1 4 8 1  m èt.) . L’a scen sion  en  est 
facile . On d écou vre, au som m et, un  d es p lu s beaux panoram as 
de toute  la chaîne des A lpes. H uit ch em in s (cinq  pour le s  m ulets) 
con d u isen t de d iverses loca lités s itu ées à la  base du R ig i au  point 
cu lm inant nom m é K ulm  : trois à l ’E.; deux au N .; deux au S . 0 .;  
un au S . Le tarif des ch evau x , d es porteurs et d es ch a ises à p or­
teurs e s t  affiché dans tous le s  h ô te ls .
N . B . Un g u id e  est in u tile  pour le s  p iétons : le s  ch em in s sont 
bien tracés et on y  trouve toujours d es touristes ou d es paysans. 
Il est préférable de m onter le  so ir  au R ig i par G oldau, et de 
descendre le  m atin  par W e g g is  ou  G ersau ; on m arche a insi à 
l'abri du so le il. Si l ’on n ’a jam ais fait d’a scen sion , il faut avoir  
soin : 1° de se  m unir d ’un bâton de m ontagne (A lpenslock) ; on 
en trouve dans toutes le s  au b erg es , au prix de 1 fr .; 2° d’em porter  
linge de rech an ge du  et d es vêtem en ts chauds.
A. De G old au  a u  K u lm . —  M ontée, 3 h . 45 m in . ; d esc en te , 
2 h. 30 m in. Chem in de m u lets . —  1 h. 15 m in . Untere Dæchli, 
auberge à 940 m èt. (sen tier  d’Art). Vue m agnifique sur l'ébou le-
m en t de G oldau (R . 58), e tc . — S ta tio n s , com p osées de treize  
p etites  ch a p e lle s . —  15 m in . Chapelle Je M alchus (hu itièm e sta ­
tio n ), à g . ,  sen tier  de L ow erz. —  Entre ce lte  ch a p elle  e t  (30 m in .)  
l ’hospice de N olre-D am e-des-N eiges, croix de fer  ind iquant un  se n ­
tier  pour le  Kulm (45 m in .) . —  N o t r e - D a m e - d e s - N e i g e s  ou M a­
r ia  Z u m  Schnee, p etite  é g lise  (1709) à 1300 m e t., lieu  de p è ler i­
n age très-fréq u en té. H osp ice (Iîlœ s te r li) ou cou ven t de C apucins. 
P lu sieu rs a u b erges ( les  m e ille u r es son t le  Schu-erl e t la  Sonne) ; 
cures de p etit-la it. — Au Kaltbad (45 m in .), à la  S ch e id eg g  (1 h . 
45 m in .). —  A 15 m in. au-dessus de l ’h osp ice , à g . ,  m onum ent  
du duc E rnest de G otha (1804). En fa ce , grotte  B ruderbalm  (b e lle s  
sta lactites). —  30 m in. Le S t a f f e l ,  où ab ou tissen t les  ch em in s de 
K üssnacht et de W eg g is . M agnifique panoram a. Si l ’on n ’e s t  pas  
sûr que toutes le s  cham bres du  K ulm  soient reten u es, il ne faut 
p a s s ’a rrê te r  au  S taffel, e t , par tous le s  tem p s, on doit absolum ent 
m onter au (30 m in .) K u l m ,  som m et du R ig i (bons h ô te ls , chers,
F . c i-d esso u s).
B. D ’A r t  a u  K u l m .  —  3 h. 30 m in . à 4 h . — C hem in de p ié ­
tons ju sq u ’à (I h . 30 m in .) 1’U ntere D æ chli (F . c i-d essu s , A ). — 
D e l ’U ntere D æ chli au K ulm , chem in  de m ulets .
C. D e  L o w e r z  a u  K u lm .  —  4 h . 15 m in . —  C hem in de m u ­
le t s .—  On rejoint, à (2 h . 30 m in .) la  chapelle de M alchus, le  c h e ­
m in  de Goldau (1 h . 45 m in . de K ulm . F. c i-d essu s , A).
D. D e  W e g g i s  a u  K u l m .  —  M ontée, 3 h . 30 m in. ; d e sc e n te , 
2 h . 30 m in . —  C hem in de m u lets , qui doit être préféré pour la  
d escen te par le  beau  tem p s. —  1 h . 15 m in. E rm itage et ch ap elle  
de la Sainte-C roix (H eiligkreu z) ; rafra îch issem ents. —  30 m in . 
H öchstem  ou  F elsen th or, arche n atu re lle . —  A d r ., sen tier  de  
F itzn au . —  45 m in. K a l t b a d  (grand e t  b el h ô te l) , bain froid à 
1441 m èt. (C . de L u cern e). Source très-fro id e  (Fontaine des 
Sœ urs) ; bains et cures de petit-la it. C hapelle d éd iée  à  la  V ierge , 
lieu  de p è ler in a g e . Entre la  ch ap elle  e t  la  so u r c e , sen tier  pour  
le  K æ n zeli  à l’O. (10 m in .), rocher haut de 1454 m èt. (vue m a g n i­
fiqu e). —  A N .-D .-d e s -N e ig e s  en  45 m in ., par le  Bergrukenfirst. 
—  A près avoir p assé  du canton de L ucerne dans ce lu i de S ch w yz  
(vue m agnifique à l ’O .), on r e jo in t, au  (30 m in.) S ta ffe l, le s  
divers ch em in s in d iqu és c i-d essu s. —  30 m in . Le K ulm .
E . D e V itzn a u  a u  K u lm .—  3 h . 45 m in . —  C hem in de m u lets . 
A 2 h . 45 m in . on rejo in t, au K altbad , le  chem in  de W eg g is  (F . 
c i-d e ssu s , D).
F .  D e K ü ssn a c h t  a u  K u lm .—  M ontée, 3 h . 15 m in .; descen te , 
2 h . 30 m in . —  C hem in de m u le ts . T rès-ch au d  dans l ’après-m idi 
e t  p eu  in téressan t, m ais offrant de b e lle s  vu es) ; préférab le , à la  
d escen te , par le  m auvais tem p s. —  R u in es du château  de G ess- 
ler . —  1 h . 46 m in . Seeboden. —  30 m in . C hem in d ’Im m en see .—  
30 m in. Aub. du Staffel (F . c i-d essu s , A).
G. D ’Im m e n se e  au  K ulm . —  3 h . 30 m in . —  C hem in tr è s -
M a r i a  z u m  S c h n e e  ( N o t r e - D a m e - d e s - N e i g e s ) .
chaud dans l ’ap rès-m id i. —  30 m in . Chapelle de T ell. —  1 h. 
30 m in . S e e b o d e n .—  30 m in . C hem in de K üssnacht (F . c i -d e s ­
su s, F ).
II. D e G ersau  au  K ulm . — 4 h . 30 m in . à  5 h . —  Ce chem in , 
e p lus lon g , m ais le  p lus p ittoresq ue , e s t  préférable pour le s  tou­
ristes qui v ien n en t du Sain t-G othard . —  Au B rand, b e lle  vue  
sur la  g o rg e  du Tobelbach  ou  Tiefenbach. — A dr., cascade du 
R œ h rlibach .—  1 h . 15 m in . Aub. propre d 'U nter-G schivœ nd  (belle 
v u e). — Chapelle de Sain t-Joseph . —  A VOber-Gschwænd, prendre  
le  chem in  de g . ; ce lu i de dr conduit à L ow erz. —  1 h . 45 m in.
de G schw æ nd (3 h . de G ersau), h ô te l-p en sion  de la  R i g i s c h e i d e g g  
(cures de p e tit-la it, b a in s), à  1648 m è t ,  bon , prix m odérés, 4 fr. 
50 c . à 5 fr . 50 c . par jour (retenir le s  cham bres p lu sieu rs s e ­
m aines à l ’avan ce). T r ès-b e lle  v u e . —  D e la  S ch e id eg g  on p eu t  
a ller , en  1 h .,  à N o lre -D a m e -d e s -N e ig e s  par la  R othenflubalp  ; 
au K a ltta d , par le  v ersan t S . du Sch ild  et du R othstock  ; au  
Staffel, par le  versan t du D e sse n , du S ch ild  et du R othstock .
Le K u l m ,  ou poin t cu lm inant du R ig i, e st un  espace irrégu lier  
de terrain , assez  é ten d u , d ép ou illé  d’arbres, m a is couvert de g a ­
zon . Au som m et (1800 m è t .) , s ’é lèv e  depu is 1820 un éch afau -' 
dage en  bois qui sert tou t à la  fois d e  s ig n a l, de point de m ire  
pour le s  m esu res tr igon om étriq u es, e t  de b e lv éd ère  aux voy a ­
g eu rs . D eux bons h ô te ls (R ig i-K u lm ), appartenant à .1/. B urgi R its- 
ch ard , y  ont été  con stru its. Bien q u ’ils  con tien nent 200 lits , on 
n ’y  trouve sou ven t pas de p lace dans la  b elle  sa ison . L es prix sont 
ceu x  d es h ô te ls de l ro cla sse  : g én éra lem en t la  table e s t  bonne, 
m ais le s  draps son t sou ven t m o u illés . —  N . B . Il est p rudent de  
reten ir sa  cham bre par le  té lég ra p h e  si l ’on n e  veu t cou rir  le  
sq u e de red escen d re au S taffel, à l ’hosp ice ou au K altbad.
U ne h eu re avant le  lev er  du  so le il, le s  v oyageu rs qui ont co u ­
ch é au R ig i son t r é v e illé s  par le  son d’une corne de b o is, pour  
a ller  au S ign al voir le  le v e r  du so le il (se  b ien  v êtir). —  Le cou ­
ch er  du  so le il  e st so u v en t p lu s  in téressan t. Le panoram a est  
ad m irable. —- On v o it  : au N ., Z ug et son  la c , A rt, le  lac.T iirler , 
la  chaîne de l ’A lbis, Zurich et deux p etites  p arties du lac  du 
m êm e nom , le  lac d ’Ë geri, et à  l ’h orizon , le s  m ontagn es d e  la  
F orêt-N oire ; — à l’O ., la  ch ap elle  de T e ll, le  v illa g e  e t  la  baie  
de K üssnacht, le  canton de L ucerne, le  P ila te , e t, à l ’horizon , le  
Ju ra; —  au S . ,  le s  m ontagn es de l ’U nterw alden , le s  la cs d ’A lp- 
nach  e t  de Sarnen , le  Stanserhorn  et le  B uochserhorn  d om in és  
par la  chaîne des H autes-A lpes de B erne, d’U nterw aiden  e t  d ’Uri 
(la  Jungfrau , l ’E iger, le  F insteraarhorn , le  T itlis, le  R oth stock  et 
le  B r isten stock ); —  à l ’E ., le  T œ di, le  G læ rnisch, le  S æ n tis , le  
lac  d e  L ow erz, S ch w yz dom iné par les  M ythen, la  v a llée  de la  
M uotta e t  le  R o sste r g . —  L e phénom ène atm osphérique nom m é  
le  spectre du R ig i  se  vo it, le  m atin  du côté de K üssnacht, à midi 
du côté d ’Art et le  soir du côté de L ow erz.
ROUTE 5 7 .
L E  P I  L A T E .
Le P ila te , a ll. P ila tu sberg  ou F rakm ünt, e s t  un  m assif de m on­
tagn es form ant l'extrém ité de la  ram ification ca lca ire  d es A lp es, 
qui, partie du R othhorn, court su r  la  lim ite  d es cantons d ’U n ter-  
w a ld en  et de L ucerne. S es p ics principaux sont : le  T om lishorn , 
le  p ic le  p lu s é le v é  (2133 m èt.) , V E sel (2123 m èt.) , le  G cm sm æ llli 
2052 m èt.) , le  M atth orn  (2040 m èt.) , 1 e W idderfeld  (2080 m et.) , 
le  G nepfstein  (1 9 2 6  m è t.) , le  K lim sen h orn  (1910 m è t.) . —  Six 
ch em in s (quatre au S .)  con d u isen t à  ces  so m m ets, d’où l ’on d é ­
couvre de m agnifiques panoram as. L es deux p lu s fréquentés  
par te n t  de H erg isw y l e t  d ’A lpnach.
À .  D e  L u c e r n e  a u  P i l a t e .  —  D e L ucerne on p eu t a ller  à H er­
g isw y l par le b ateau  à  vapeur (30 m in .), ou  en vo iture par la  
n o u v elle  route du B rünig (R . 49). —  A (1 h . 15 m in .) H e r g i s w y l  
: h ô t .  R œ ssli, bon , b ien  situ é), on trouve d es ch ev a u x , d es por­
teurs, d es g u id es , d es ch a ises à porteu rs (un ch ev a l, 10 fr.; une  
ch aise , 20 fr.). Un g u id e est in u tile , surtout au d elà  de l ’a lpe de 
Frakm ünt Bon chem in  de m u lets . — 1 h . B rü n n e li , petite au­
b erge à 5 m in. de laq u elle  on jo u it d ’une très-b e lle  v u e . —  1 h. 
Alpe de F r a k m ü n t.—  1 h . 30 m in. H ô t e l  B l æ t t l e r ,  à 1869 m èt. 
(bon, prix m od érés), sur l ’arête qui re lie  le  K lim senhorn  à l ’E se l.
A 5 m in. de l ’h ô te l, le  K l i m s e n h o r n  (1910 m è t .) ; vu e lim itée . 
—  L ’ascen sion  de l’E sel se  fait par (2 0  m in .) le  K riesiloch  
(2070 m e t.) , ch em in ée  où cesse  le  ch em in  de m u le ts  (be lle  vue). 
On rejo in t le. chem in  d ’A lpnach près de l 'hôtel Bellevue  (bon), à 
5 m in. du  so m m et de l ’E s e l  (2 1 2 3  m èt. ; v u e  ad m irable).
1 h . de l ’hôte l B læ ttler au T o m lish o r n  (2133 m èt.; panoram a  
plus étendu  que ce lu i de l ’E se l, m ais m oins beau su r le  lac  des 
Q uatre-C antons).
B. D ’A l p n a c h  a u  P i l a t e .  —  C hem in de m u le ts; —  m ontée, 
4 à 5 h . ; —  d escen te , 3 h . à  3 h .  30 m in. —  Guide nécessa ire . 
Des dam es on t fait, en  1863, cette  ascen sion  dans un char con ­
struit tout exprès. —  On m onte dans la p rem ière partie du trajet  
par la  route qu’avait fait ou vrir , en  1833, la C om pagnie Cellard
pour l ’exploitation  d es forêts. —  Le chem in  (b e lle s  v u e s ) , dom i­
nant de beaux p réc ip ices , passe près du petit lac Tom lissee  et à 
la  L aubalp  avant d’atteindre Vhôtel Bellevue  (F . c i-d essu s).
ROUTE 5 8 .
DE LUCERNE A FLUELEN, PAR ART ET SCHWYZ.
DE LUCERNE A SC HW YZ,  PAR ART.
7 1. 3/8. — Route de voitures. — Deux diligences tous les jours, en 4 h.
— AT. li. On peut aller en bateau  à vapeur à  Küssnacht et y prendre
la  diligence.
A près avo ir  franchi le  W ürzenbach , la ro u te , qui offre de ch a r ­
m ants po in ts de v u e , la isse  à  dr. (30 m in .) Seebu rg , v illa  (a s ile  
d’a lién és) , près de la q u elle  on rem arque les  ru in es d’un signal 
con stru it du tem p s de l ’em p ereu r A lbert. —  30 m in. à d r ., à  peu  
de d istance de la  chapelle de M eggen, se  trouvent le s  ru in es du  
château  de N eu -IIabsbu rg , tour ron d e, résid en ce d ’é té  du com te  
de ce  n o m , d étru ite en  1332. — 15 m in. M eggen, v . de 863 hab. 
ca th ., e st situé sur le  ilanc du M eggenhorn  (be lle  v u e ). On entre  
dans le  canton de S ch w y z . —  25 m in . M œ rlischachen , ham .
35 m in . (2 h . 15 m in . de L ucerne) K ü ssn a c h t  (hôt. ; Seeho /  
(p e n s io n ), A dler), b ou rg  de 2633 hab. ca th ., situ é  à  la  base  
N . 0 .  du R ig i, au fond du go lfe  du lac  d es Q uatre-C antons, au­
q u el il  a donné son  nom . —  L’h ôtel de v ille  sert d ’éco le  e t  de  
p rison . —  U ne statue de G uillaum e T ell (1843) orne la  fon ta in e .
De K üssnacht à Lucerne par eau, R. 55; — au R igi, R. 56.
A u -d essu s de K üssnacht, à l ’E ., s ’é lèv e  l ’antique tour du c h â ­
teau  de G essler, détru it en  1308. — A 15 m in . de K üssnacht, sur  
le  chem in  qui condu it au  lac  de Z ug, s ’ouvre le  chem in  c reu x  
(H ohlengasse) qui a été en  partie détru it par la  route n ou v e lle  
réce m m en t con stru ite . C’est là que G uillaum e T ell v in t  attendre  
G essler  pour le  tu e r  e t  d élivrer  sa  patrie. La chapelle, rebâtie  
d éjà  en  1644 et 1767, a  dû être  reconstru ite de nouveau  en  1834. 
L e tab leau  qui la  décore est du peintre B eutler.
On d écou vre le  la c  de Z ug, et on le  cô to ie , le  lon g  du R igi,
so u s u n e a llée  de n oyers, d es deux ham eaux d 'Im m ensee  (U nter  
et O b er)1 —  ch em in s pour le  R ig i (R . 56) —  à
1 h . 30 m in. (41. 3 /8 de L ucerne) A rt (hôt. : d e  V A ig le  n o ir , bon ; 
du R ig i,  cher), bourg de 2192 hab. ca th ., b ien  s itu é , à l ’ex tré­
m ité S . du lac  de Z ug, entre la  b ase  du R ig i et le  R ossb erg  (dans 
l ’é g lise  (1677), b e lle s  chapes, e t  d ivers objets pris à la b a ta ille  de 
G randson). D ’Art au R ig i (R . 56). — 10 m in . O berart.
15 m in . N e u - G o l d a u  (hôt. Uœssli). En approchant de la  cha­
p elle  et de l ’au b erge constru ites sur l ’em p lacem ent occupé  
par le  v illa g e  de ce  
n om , on  aperçoit des  
traces de l ’horrible  
êb ou lem en t qui eut 
lieu  le  2 septem bre  
1806. On nom m e R o s s ­
b e r g  ou R u f i b e r g  le  
chaînon  d es A lpes s i­
tué  en  face du  R ig i, et  
qui sépare le canton  
de S ch w yz d es lacs de 
Zug e t  d ’E geri. Ses 
prin cip a les som m ités  
sont le  W ildsp itz (1582  
m èt.), le  G nypenspitz 
(1567 m èt.), le  K aiser- 
tock (1417 m èt.) , vers  
le lac d ’E geri et le  
W alch w ylerb erg  dans 
le  canton de Z ug. Le 2 septem bre 1806, u n e partie de cette  m on­
tagne, lon gu e de 1 1., large de 324 m è t., épa isse de 31 m èt., 
g lissa  dans la  v a llé e , qui fut transform ée en  un  affreux d ésert. 
Quatre v illa g es  en tiers, G oldau, R œ then , Ober et U nter-B usin- 
gen , furent écra sés sous le s  ru ines du R ossb erg . P our se  rendre  
com pte d es effets de l ’éb ou lem en t, il faut a ller  d ’Art, par R othen , 
à Steinen, ou sur le  S te in e r b c r g (3 h .) .— D e Goldau au R igi (R . 56).
t .  X l’a u b e r g e  d e  Z u r  E ich e , o n  l a i s s e  à  g .  le c h e m i n  d ’U n t e r  I m m c n s c e  (h ô t .  
Rigi) où t o u c h e  le  b a t e a u  à  v a p e u r  d u  lac  d e  Zu g .
K ü s s n a c h t  c h a p e l l e  d e  Te ll .
La route d ’Art à L ow erz traverse l ’éb ou lem en t sur une éten d ue  
d ’au m oins 30 m in . Au point le  p lu s é le v é  ap p elé  Bcrnerhœ he  (la  
hau teu r des Bernois) on d écouvre une b e lle  v u e .
50 m in . L o w e r z  (hôt. Adler), v . de 449 hab. c a th ., e st situé à 
l ’extrém ité N . du charm ant p etit lac du m êm e nom  (1 h. d e lo n g .,  
30 m in. de larg . et 17 m et. de p rof.), d im in u é d ’un quart depu is  
la  catastrophe de Goldau (on p eu t le  traverser en bateau). —  De 
L ow erz au R ig i (R. 56). —  La route, en  partie ta illé e  dans le  roc,
G o l d a u  a v a n t  l ’é b o u l e m e n t .
su it la  rive dr. du lac  de L ow erz ; su r  la  rive opposée s ’é lè v e  le  
S tein erberg  au p ied  duquel est bâti S te inen . — Deux lie s , habi­
té e s  au trefois par d es erm ites, em b ellissen t le  lac de L ow erz;  
il ne reste  p lu s aujourd’hui aucun v estig e  du château  de Lowerz  
bâti sur la  p etite  l ie  ; dans la  p lu s gran d e, ap p elée  S ch w a -  
tiau , on vo it le s  ru in es du  château  de ce nom , détru it en  1308 
(tour du xi» s .) .
1 h . S e e w e n  (hot. : Z u m  K r e u z , U œ ssli), v . de 988 hab . ca th ., 
situ é  au  p ied  de l ’U rm iberg e t  à l ’ex trém ité  S . du lac  de L ow erz, 
près de l ’em bouchure de la  S e e w e n . — B ains ferrugineux renom ­
m és. D épense par jo u r , y  com pris le  bain , 4 fr. 50 c . —  U ne  
route d irecte re lie  S eew en  à B runnen (1 h . 15 m in .) . D es sen tiers, 
p lu s cou rts que la  route de vo itu res, con d u isen t de S eew en  à 
(30 m in. 3 1. d ’Art, 7 1. 3/8 de Lucerne) S c h w y z  (hôt. : H edigcr,
G o l d a u  a p r è s  l ' é b o u l e r a e n t .
Rœ ssli, bon , e t  prix m odérés), c h .- l .  du d istrict e t  du canton de 
ce n om , situ é  à 514 m et. à la  jonction  du M uottathal et des 
v a llées  d’Art et de Brunnen, à la base d es M ythen (M itres) e t  du  
H acken, e t  en  face de l ’U rm ib erg , d ern ier  grad in  du R ig i. La 
paroisse, dont d ép en d en t un  grand nom bre de v illa g e s  et de ch a­
p e lles  annexes, ren ferm e 5742 h ab . cath .
Parm i se s m onum ents p u b lic s  on rem arque surtout l ’église
paro issia le , à laq u elle  conduit un  esca lier  de p ierre (176 9 -1 7 7 4 ). 
O rgue de B ou telier ; cha ire toute de m arbre. Du c lo ch er , b elle  
v u e . — D errière cette  é g lise  se  trouvaient la  petite  chapelle de la  
S a in te -C ro ix , e t  ce lle  de Saint-M ichel, ap p elée  la prison , où  se  
céléb ra it autrefois le serv ice  d iv in  quand le  pays éta it m is en  
in terd it. — Le cim etière  renferm e la  tom be d ’A loys R ed in g , le  
gén éra l d es S u isses dans la  gu erre  de 1798. U n m onum ent a été  
ér ig é  à sa  m ém oire en  1818 v is -à -v is  de l'h ô te l du R œ ssli.
V H ôtel de v ille  (R ath h au s), où  s iè g e n t  le s  C on seils du canton, 
possède les  portraits de quarante-trois landam m ans, et un tableau  
représentant le s  év én em en ts d e  l ’ancien n e h isto ire su is se . — La  
sa lle  du C onseil m érite  une v is ite . — L’Arsenal contien t d es ban­
n ières prises par le s  S ch w y zo is  à M orgarten, ce lle s  qu’ils p or­
ta ien t à L aupen, à S em pach , à C appel, à M orat, e t  un étendard  
consacré que leur donna le  pape Ju les II. —  Les archives  sont 
co n serv ées dans une tour carrée à trois étages, qui fut probable­
m ent autrefois un château  fort. — Le vaste bâtim ent constru it 
(avec  une ég lise )  sur la  hauteur éta it destiné aux jé su ite s  qui 
en  ont été  exp u lsés en  1847 ; c ’e s t  aujourd’hui un gym nase.
La petite  v ille  de S ch w yz p osa les prem iers fondem ents de la  
C onfédération et de l ’in d ép en dan ce de toute l ’H e lv étie , qu i d e ­
pu is cette  époque s ’appela  S u isse . L es S ch w y zo is  éta ien t à S e m ­
p ach , à N æ fels, à A rbedo, à Saint-Jacques, à Grandson, à M orat, 
à toutes le s  grandes b ata illes que la  S u isse liv ra  pour son  in d é­
p endance. A la  fin du s iè c le  d ern ier, le  b ourg de S ch w yz était 
d even u  le foyer principal de l ’aristocratie su isse . Lors de la  chute  
de l ’an cien n e C onfédération, en  1798, il s ’a llia  avec  Uri e t  C laris 
pour s ’opposer à la n ou velle  constitution  appelée le  l iv re t d ’enfer. 
Ils en vah iren t L u cern e, qu’ils p illèren t; au ssitô t le s  F ran çais  
pénétrèrent p ou r la prem ière fois dans le  canton de S ch w y z . Com ­
m andés par A loys R ed in g , le s  S ch w yzo is furent d’abord va in cu s  
à W ollerau  et à la  S ch in d e lle g i, pu is rem portèrent deux san ­
g la n te s  v ic to ires : l ’u ne, le  2 m ai, près do R othenthurm  ; l’autre, 
le  3 , près d’A rt; m ais, ép u isés , ils  cap itulèrent et accéd èren t à  la 
R épublique h e lv étiq u e . C’est dans le  canton de S ch w y z  que le s  
F rançais et le s  A utrich iens com battirent dans la cam pagne de 
1799. L’acte de m éd iation , donné à la S u isse  par N apoléon  en
1802, arrêta  le s  S ch w yzo is prêts à s’arm er de n o u v ea u  contre le  
gou vern em en t h e lv étiq u e .
U ne m aison de cam pagne situ ée  sur l ’U rm ib erg  (45 m in .); l ’au ­
berge su r  la  route de S te in  (R . 59); le  sen tier  qui conduit au  
M uottathal (R . 59) ; le s  ch ap elles  S a in te-A g a th e , S a in t-Josep h  et 
T sch ü tsch i; et enSn le s  d iverses p en tes du H a ck en  offrent de 
b e lle s  v u e s . D u som m et du grand  M y th en  (1903 m è t.) , a ccessib le  
d ’un se u l cô té , on jo u it  d ’un beau panoram a (3 h . en v . d ’a sc e n ­
sion  d iffic ile , bon g u id e n écessa ire).
DE SCHW YZ A BRUNNEN.
1 h . 4 diligences tous les jours, en 30 m in.
On franchit la  M uotta à Ibach , pu is on passe à  Ingtinbohl (beaux  
retab les dans ,1’ég lise )  e t  p rès du cou ven t de M ariahilf fondé 
en  1855, avant d’atteindre B run n en  (R. 55).
DE BRUNNEN A FLUELEN.
12 kil. env. — Bateau à  vapeur et barques particulières (R. 55). — Route 
de voitures inaugurée en 1865, e t desservie par les postes fédérales.
U n e b e lle  route de v o itu r es, a ch ev ée  se u le m en t en  1865, de  
Brunnen à F lu e le n , re lie  L u cern e à M ilan. —  C ette route lo n g e  
le  lac à d es hauteurs v ariab les, traverse p lu sieu rs tun n els creu sés  
dans le  roc  e t  offre de b eaux po in ts de vu e. — On ne ren con tre, 
dans cet in téressan t p arcours, q u ’un se u l v illa g e , S isik o n , situ é  
au d ébouché de la  v a llée  de ce  nom , (V . c i-d esso u s B . 59).
ROUTE 5 9 .
DE SCHWYZ A CLARIS, PAR LE PRAGEL.
11 h . à 12 h. — Course intéressante de Schwyz à Muotta, e t du Klœnthal 
à Claris. — Chemin de chars ju sq u ’à M uotta; chem in de m ulets de 
Muotta à Vorauen ; route de voitures de Vorauen à Claris. Un guide 
(5 fr.) est nécessaire, de Muotta au  K lœ nthal.
A Ibach  (20 m in .), on la isse  à dr. la  route d e  Brunnen (R . 58), 
pour se  d ir iger  à g .  v ers l ’en trée resserrée  du M u o tta th a l, v a l­
lée  arrosée par la  M uotta, e t'co u ra n t dans la  d irection , d ’abord ,
s u i s s e .  2 1
de l ’E. S . E ., p u is  du S . E ., sur une lo n g u eu r  de 4 ou  5 lie u e s ,  
ju sq u ’au P ragel. On y  com pte 1680 hab. La M uotta, qui lui donne 
son  n om , sortie  du G lattsee sur la G lattenalp , reço it d e  nom breux  
affluents (jo lies cascad es), entre autres le  S tarzlen .
30 m in . Schœ nenbühl, ham . près duquel le s  R u sses rep o u ssè­
rent le s  Français sans pouvoir forcer le  p a ssa g e . —  L’ascen sion  
de la F roh nalp  m érite  d’être recom m an dée (7 h . : 4 h. pour 
m onter, 3 h. pour d escen d re ; bon g u id e à B runnen : B aum ann). 
Du som m et on d écou vre u n  adm irable panoram a.
15 m in . la  route franch it la  M uotta. Les R u sses et le s  Fran­
çais se  battiren t pendant deux jo u rs sur ce pont p lu sieu rs fo is 
p ris et repris. — U n sen tier  p lu s court e t  p lus in téressan t conduit 
de S ch w yz au pont de la  M uotta par la  rive droite .
45 m in . Ried  (ch apelle  de Sain t-Jean), au d elà  duquel on tra­
verse  une g o rg e  b o isée  d om in ée par de b eaux roch ers aux form es 
v a r iées . On rem arque, à g . ,  la cascade du Staubbach  (G stübtbach) 
et p lu s lo in , c e lle  du M eltelbach. On franchit deux fo is la M uotta.
1 h . (2 h . 45 m in . de S ch w y z , 8 h . de Gir.ris) M u o tta , v . de  
1664 hab. c a lh ., situ é  sur la rive  dr. de la  M uotta, et p rès du 
poin t où la v a llé e , se  d irigean t au  S . E ., prend le  nom  de B isilha l. 
On y  trouve une b on n e auberge (Hirsch ,) p rès de l ’é g lise  de 
S a in t-S ig ism o n d , lieu  de p è ler in a g e  très-fréq u en té . —  Parm i le s  
cascad es des environs on rem arq u e c e lle  de Im K esseltobel. —  Le 
cou ven t des F ran cisca in es de S a in t-Josep h  a été fondé en  1280. 
Le bâtim ent actu el date du x v iii0 s. Il eu t beaucoup à  souffrir  
pendant la cam pagne de 1799. N . B. On peut y  lo g e r  quand  
l ’h ô te l e s t  p le in . —  C’est dans la v a llée  de la  M uotta, q u ’en  1799  
S ou w arow  fut en velop p é de tou s cô tés par le s  troupes fran çaises. 
Il finit par se  frayer un p assage et franchit av ec  son  a rm ée le  
col du P ragel pour se rendre à C laris.
En 45 m in ., on atteint, au N . E ., le  p ied de la  m o n ta g n e , e t  on  
s’é lè v e , en  1 h . 25 m in ., de grad ins en  grad ins, par d es p en tes  
ro id es (S ta lden ), ju sq u ’à la  C ro ix  (O ber-K reu z), d ’où  1 h . suffit 
à p ein e  pour m onter ju sq u ’au c o l du P r a g e l (1543 m è t.) , qui 
form e le s  lim ite s  d es cantons de S ch w yz e t  de C laris, en tre le 
S ch w arzstock  (2203 m èt.)  au N . 0 .  e t  le  S ilberen  (2314 m èt.)  à 
l’E. Ce p assage n’offre rien d ’in téressant. En approchant (1 h.
30 m in .) de Richisau  (petite a u b erg e), on retrouve d es p ierres  
(ju sq u e-là  en  effe t, on d escen d  sur un so l m a réca g eu x ), puis, à 
1070 m et., on traverse de b e lle s  pra ir ies et de b e lle s  forêts pour 
atteindre la charm ante v a llée  du K lœ n , à l ’extrém ité de laquelle  
(1 h . 15 m in .) se  so n t é ta b lie s  le s  auberges de Vorauen  (W eber, 
Claus E b le ) , et où l ’on aperçoit un jo li lac qui a 45 m in . de lon g , 
15 m in . de la rg e , 130 m èt. de profondeur e t  que l'on p eu t tra­
v erser  en b ateau , en 50 m in ., pour 1 fr. 50 c .
Le G læ r n isc h , qui dom ine à  dr. et au S . le  K lœ nthal, est 
compos.é de tro is g rou p es principaux : le  V order-G læ rnisch  (an ­
tér ieu r, haut de 2331 m et. e t  sép aré , par la  G uppenalp, du  
M itte l-Glærnisch  (du m ilieu ), ou Ruche, haut de 2913 m è t., et le  
H in ter-G læ rnisch  (postérieur), ou Dæchistock, haut de 2720 m èt. 
D ’im m en ses g la c iers cou vren t le  versan t opposé d es d eu x  pre­
m iers. Entre le  Vorder-G ’æ rnisch , e t  le  M itte l-G læ rn isch , se  
trouve u n e sa illie  de rocher, cou verte d ’une ép a isse  couche de  
g la c e  et n om m ée V rcn e lisg æ rlli ou le  jardin  de Sainte-V érène  
(2906 m èt.) . —  D e V orauen on peut fa ire l ’ascen sion  des d eu x  
plus h au tes som m ités du G’æ rnisch  (14 h . : 8 h . à la m ontée et 
6 à la  d esc en te , g u id es in d isp en sab les). On y  d écou vre d ’a d m i­
rables panoram as. On grav it de préférence le  B æ ch istock , car  
l ’ascen sion  de la V ren elisgæ rtli, ten tée  seu lem en t avec  su ccès  
par la  G uppenalp, à 3 h . de Schw æ n d i (R . 8 1 ), e st plus d ifficile. 
—  Pour l ’a scen sion  du V order-G læ rnisch , V. C laris.
En face d u  G læ rnisch s ’é lè v e  le  W i g g i s ,  dont le s  som m ets  
principaux sont le  R a u tisp itz  (2284 m èt.)  et le  S c h e y e n {2261 m èt.);  
l ’ascension  (4 h . 30 m in . à 5 h .)  en  est facile et on décou vre au  
som m et une vue m agnifique.
Il faut environ  40 m in . pour atteindre, de V orauen, l ’extrém ité  
du K lœ n th alsee, e t  une bonne route d e  chars conduit (35 m in .) 
aux m agnifiq u es pâturages et ch alets de S eer iiti, s itu és au p ied  
du W ig g is , que l ’on côtoie  le  lon g  de la  g o rge parcourue par le  
torrent L œ ntsch (nom b reu ses cascades).
1 h . R iedern , v . situé su r  une co llin e  à l ’endroit où le  
Lœntsch d ébouche dans la  v a llée  de laL in th . La route se  bifurque : 
le  bras de g . conduit à N etlsta ll, ce lu i de dr. à (20 m in .) C laris 
(R. 80).
ROUTE 6 0 .
DE LUCERNE A MILAN, PAR LE SAINT-GOTHARD.
Bateaux à vapeur, diligences et chem in de fer. — Trajet en 29 h . pour 
44 fr. 05 c. e t 37 fr. 81 c.
De Lucerne à F luelcn, en hateau à vapeur ou en vo itu re .— De Fluelen 
à Magadino, route de voitures. — De Magadino à Arona ou à  Sesto- 
Calende, en bateau  à vapeur. - De Sesto-Calende ou d’Arona à Milan, 
en chem in de fer.
DE LUCERNE A FLUELEN.
En bateau  à vapeur de Lucerne à Fluelen (R.55). — En voiture de Flue­
len à Altorf (R .58).— En voiture de Lucerne à Altorf par Schwyz (R. 58).
D’ALTORF A BELLINZONA.
26 1. 2/8. — Postes suisses, 9 p. 6/8. — De Fluelen A A ndcrm att (Hos- 
penthal), 3 p. R enfortsans réciprocité d’Intschi à  Anderm att. Distance.
1 p. 5/8. — D’A nderm att à Airolo, 2 p. 4/8. R enfort sans réciprocité. 
D’Anderm att à  l’Hospice. D istance, 1 p. 3/8. Au retour d ’Airolo à 
l’Hospice. D istance, 1 p. 1/8. D’Airolo à  Faido, 1 p. 3/8. Renfort au 
retour. — De Faido à  Bodio, 1 p. 2/8. Renfort au  retour sur une 
distance de 3/8 de p. — De Bodio à Bellinzona, 1 p. 7/8.
2  d iligences tous les jou rs  en 14 h . 15 m in. pour 23 fr. 20 c.
T a rif des chevaux, avec ou sans vo ilu re , p o u r le passage du Sa inl- 
Golliard. — Deux chevaux : De F luelen à H ospenthal, 30 fr. ; à  Airolo, 
60 f r .;  à Faido, 75 fr. ; à  Bellinzona, 100 f r .; à  Magadino, 115 fr. ; à 
Lugano, 125 fr. ; à  Como, 150 ir. (ce ta r if  est affiché dans tousles hôtels).
iV. B. Il est nécessaire de bien spécifier les conditions du m arché 
conclu, car les cochers s’entendent avec les aubergistes pour trom per 
les voyageurs. — Les touristes ne devront a ller à pied que d ’Am stæg ii 
Faido. — D'Amstæg à A nderm att, on va aussi vite à pied qu’en voiture; 
m ais d ’Altorf à Amstæg, on fera bien de prendre une voiture . Une place 
dans une voiture coûte 3 fr. Du reste, il est beaucoup plus agréable de 
m onter le Saint-G othard en voiture particulière qu ’en diligence. — En 
partant de Fluelen à  9 h. du m atin, par la diligence, on arrive  à Hos­
pen thal vers 4 h. 1/2 du soir.
A lto r f  ou A ltd o r f (Ilôt. : A dler, Lœive, Bær, S ch lü ssel ou Poste, 
K ro n e , p lu s m odeste), ch ef-lieu  du canton d ’U ri, e st un pauvre 
et triste  b ou rg  de 2426 liab . ca th ., sans com m erce e t  sans in d us­
tr ie , situé à 504 m è t ., entre la  R eu ss e t  le  Schæ chenbach , au  pied  
du G riin berg , contre le s  éb ou lem en ts duquel le  protège la  forêt 
de B ann  (B annw ald). En 1799 il a  été  presque en tièrem en t d é ­
truit par un in cen d ie . D ans l'ég lise p a ro is s ia le , orgu e m agn i­
fique ; tab leaux : (une N a tiv ité  de Van D yck ? u n e Mise au  sépulcre 
de C arrache) ; M adone en m arbre (1848). —  Couvents. —  H ôtel de 
ville . —  H ôpita l. —  M aison  d ’école. —  Casino. —  S ta tu e  co lossa le  
de G u illau m e Tell (par S ig fr ied , 1861) su r  l ’em p lacem en t de l ’an­
cien  pu its de T e ll. C’est à A ltorf que se  sont p a ssés q u elq u es-u n s  
des év én em en ts qui ont im m orta lisé  G u illau m e T e ll. Le canton  
d ’Uri et la v a llée  de la  R eu ss ont se rv i au ssi de théâtre à la  cam ­
pagne de 1799. L es arm ées de la  F ran ce, d e  l ’A utriche et d e  la  
R ussie  le s  occu p èren t e t  s ’en ch assèren t tour à tour.
L es environs d ’Altorf offrent de n om b reuses prom enades. On 
d écou vre u n e  b elle  vu e du couvent des C apucins  (le  p lu s ancien  
cou ven t de toute la  S u isse) e t  du  pavillon  de W aldeck.
D’A ltorf on peut se  rendre en 9 ou 10 h . (ch em in  de m ulets ; 
ch eval avec  g u id e , 25 fr. ; g u id e  in u tile) —  par le  Sch xch en th al, 
(30 m in .) B iirglen  (aub. : Tell, A d ler), (2 h . 15 m in) U nterschx- 
chen (aub. Uose, b onne), s itu é  à 1020 m è t., (2 h .)  le  p a ssa g e  
du K lausen  (1962 m èt ; b e lle  v u e ), (1 h .). YU rntrboden  ou M ar- 
chalp, v a llée  de 2 h. de lon g  sur 15 m in. de large  —  dans la  
vallée  de L inththal et aux (4 h .) bains de S ta ch e lb erg  (R. 81).
A Lucerne, R. 55; — à  B ekenried , R. 5 5 ; — à Schwyz, R. 58.
On traverse le  S ch æ ch en b ach , qui d escen d  du Schaschenthal, 
à l ’en trée  duquel on aperçoit B iirglen  (patrie de G uillaum e T e ll) ,  
puis on la isse  à dr. A ttin gh au sen . — A 20 m in . à g . ,  on aperçoit  
S chaadorf, v . de 954 h a b ., le  p lu s ancien  v illa g e  du canton  après 
Altorf (v ie ille  tour ap p elée  H albenstein ).
Au d elà  de (10 m in .) B œ tzlin gen , v . où se  tien t la  L andsge­
m einde du can ton , la  rou te  se  rapproche de la  R eu ss, qui donne  
son nom  à la  v a llée . A dr. s ’é lèv en t le s  A lpes S u ren en ; à g . le  
D inneten, le  B e lm istock , la  G rande W indgelle  (3189 m èt.)  e t  la  
Petite W indgelle  (3001 m èt.); au fond se  dresse  le  B ristenstock . 
— A d r ., entre la  ch ap elle  Jagdm att e t  le  v . d ’E rstfeld , s ’ouvre  
1 ’E rstfe lderth a l, au fond duquel b rille le  g la c ier  du Sch lossberg.
1 h . 15 m in. K lu s , ham . (Ilôt. H eisses K r e u z ) .  C ôtoyant la 
riv e  dr. de la R eu ss, on atteint, en ko  m in ., Silenen  (ru ines d ’un  
an cien  ch âteau ). Bons g u id e s , Joseph -M aria , T rœ sch  et A. 
K ræ gger. —  10 m in . D œ rfli ou Ober S ilen en . P rès de la  c h a ­
p e lle  (1081) connue so u s le  nom  d es quatorze N othhelfern  (sa u ­
v eu rs), on rem arque le s  d ern iers débris de l ’ancien  m anoir des  
nobles de S ilen en . A g . ,  ou a p erço it le s  ru in es d ’un v ieu x  château  
q u i, se lon  q u elq ues écriv a in s , fu t la  forteresse Z w in g-U ri, co n ­
struite par G essler , et détru ite  en  1308.
20 m in . (3 h . d ’Altorf) A m stæ g  (hôt. : la C roix-B lan ch e , H irsch , 
S te r n , Lanue), v . situ é  à 536 m et., au confluent du K æ rste-  
lenbach  a rec  la  R eu ss, à l’en trée  du M aderanerthal et au pied  
du B ristenstock  et de la p etite  W in d g elle .
La rou te , com m ençant à m onter, traverse le  K æ rstelenbach , 
passe sur la rive g . d e  la  R euss où e lle  s ’é lèv e , le  lo n g  d es flancs  
escarp és de l ’A rniberg, et franchit le  torrent du L eutschachthal, 
en la issan t sur la  rive  op p osée le  ham . de R ied, l'ancienne  
route de m u lets , la  ch a p elle  de S a in t-L oy  et le s  cou lo irs d ’a v a ­
lan ch es du  B risten stock . On traverse en su ite  le  ham . à'Insch i 
(30 m in .) , et, sur un beau  pont de 25 m et. de hau teu r, la  g o rge  
de Z g ra g g en , d’où se  précip ite le  torren t d’in sch i (b e lle  cascade). 
R epassant a lors su r  la rive  dr. de la  R euss (30  m in .) , on g a g n e  
M eilsch lingen , h am . (ch a p e lle ) près duquel le  torrent de F elli  
form e de jo lie s  cascad es au -d essu s du pont de F e lli;  pu is, 
longéanf la  base S . du B risten stock , au m ilieu  de la  belle  forêt 
de W asen , e t la issan t à dr. G urtnellen , on m onte à (30 m in .) IV y le r, 
ham . situ é  à 770 m èt., à dr. duquel s ’ouvre la  v a llée  du C orn er, 
d’où d escend  le  ru isseau  du m êm e nom . C ontinuant à m onter, 
on atteint (30 m in .) le  pont du Pfa/fensprung  (le sau t du M oine), 
su r la  R eu ss. E nfin , après avoir franchi, sur un beau pont (sen ­
tier qui ab rège;, le  torrent du M eienbach  et grav i le s  ram pes du  
Schluchenhiigel, on arrive à
30 m in . (2 h . 30 m in . d ’A m slæ g) W a se n  (h ô t. Oclis), v . de 
1305 hab. cath . ( é lè .e  du b éta il e t transit). L ’é g lise  e s t  s i ­
tu ée  à 35 m èt. su r  une co llin e  en  face du sau vage D ied en ­
b erg .
Après avoir dép assé la ch ap elle  de S a in t-Josep h , on traverse
(15 m in .) W attin gen , h am . où se  v o it  u n e  m aison d écorée de 
fresq u es (le serm ent desjtro is S u isses). P rès du pont, le  R olirbach, 
qui d escen d  de la  lio h ra lp , form e une b e lle  cascad e.
Au d e là  de la (15 m in .) Schœ nenbrüclce  (le  beau  pont), on  
rem arque un  b loc de gran it appelé Teufelstein  ( P ierre du diable) 
et  on arrive à (30 m in .) Gœschenen (hôt. Itœ ssli. bon), v . de 
250Jiab . ca th ., situé à dr. de 
la rou te , près de la jonction  
de la  G œ schenerreu ss et de 
la lXeuss. La v a llée  de G œ s ­
c h e n e n  , qui s ’ouvre à l ’0 . ,  
se  bifurque à (1 h . en v .) Saint- 
N iclaus (1 3 2 6  m èt.) . Le bras 
de d r ., ou du N . 0 . ,  rem onte  
ju sq u ’au g la c ier  de 1 Val- 
lenbühlfirn  ( 2082 m èt. ) qui 
d escen d  du G letscherhorn  ; 
l ’autre b r a s , ce lu i du S . 0 . ,  
rem onte ju sq u ’au g la c ier  
Kehle  ( 1924 m èt. à la  b a se )
. descendu  du T hierberg. 11 
contient le s  m agnifiq u es pâ­
turages de la  Gcescheneralp  
(1 7 1 5  m è t .) ,  au m ilieu  d es­
q u els  e s t  un p etit v illa g e  de  
se ize m én ages avec  une c h a ­
p elle .
Au sortir de G œ sc h e n e n , 
on franchit la  R eu ss sur (15  
m in.) le  pont de H æ derhp  et , .
, ,  ,  ,  L e  p o n t  d u  D n b l e .
1 on entre dans la  g o rg e  sa u ­
vage d es Schcllinen  ou Schœ llenen, su rn om m ée K ra ch en th a l (va l­
lée bruyante). E lle  e st exp osée  en  h iv er  et au printem ps aux ra­
v a g es des a v a la n c h e s .—  La route traverse  une g a ler ie  de 80 pas 
de lon gu eu r.
De nom breuses terra sses , con stru ites en z ig za g s , con d u isen t  
d’abord par (15 m in .) le  beau  pont de gran it Sprengibrücke  (belle
chute de la  R eu ss), sur la  rive g . de la  R eu ss, et de là , à  la  
(25 m in .) T e u fe ls b r ü c k e  (P o n t  du  D ia b le ) , situ é à 1358 m è t., et 
form é d ’une se u le  arche reposant su r  deux b locs de gran it. Cette  
arche a 18 m èt. d ’ouverture su r  7 de hau teu r. La c le f  est à 31 m èt. 
a u -d essu s de la R eu ss. Le v ieu x  pont, constru it en 1118 par 
G érald , abbé d’E in sied e lu , est un lé g e r  se g m en t de cerc le  su s­
pendu dans l ’air à une hauteur de 23 m èt. au -d essu s de la  R eu ss ; 
il n ’a  pas de parapet, e t  il e s t  à p ein e  assez large pour perm ettre  
à deux p erson n es de p asser de front.
L orsqu’on a  franchi le  pont du  D iab le, on contourne un an gle  de  
la  m ontagn e et on arrive au p ied  d’une paroi de rochers n om m ée  
Teufelsberg  (m ontagne du  Diable) qu i sem b le  ferm er tout p assa g e . 
A utrefois on p assa it sur un  pont su spendu  en  l’air a v ec  d es  
ch a în es de fer , m ais ce  m oyen  de com m unication  éta it la  cau se  
de nom breux accid en ts. A u ssi, en  1707, un in gén ieu r su is se , 
nom m é P ierre  M ore tin i, fit creu ser  une g a ler ie  appelée l ’U r n e r -  
lo c h , ou  le  T rou  d ’U ri. E lle  ava it a lors 64 m èt. de lon gu eu r, 3 de  
la rg eu r  e t  4 de h au teu r. Lors de la  reconstruction de la  route du  
Saint-G othard , e lle  fut é larg ie  pour liv rer  p a ssa g e  aux vo itures. 
E lle  a a ctu ellem en t 4 m èt. de hauteur et 5 m èt. de largeu r.
Au sortir  de cette  g a le r ie  on entre dans la v a llée  d U r seren ,  
situ ée  à 1400 m è t .d ’a lt itu d e ,lo n g u e  de 3 h . e t  large  de 2 0 à 3 0  m in. 
La plupart des m ontagnes qui l ’en tourent sont cou vertes de n e ig es  
étern e lle s . H uit gran d s et p lu sieu rs p etits  g la c iers en d e sc e n ­
dent ; le s  p rem iers so n t ceux de la  F urka , de B ie l, Matt, C rispait, 
S a in te-A n n e, W eissw a sser , L ucendro et P isciora.
20 m in . (8 1. 2/8 de F lu e le n ) , A n d erm a tt ou U rseren , en  ita l.,  
O rsera  (hôt. : pension  du S a in t-G o th a rd , bon , D rei-K œ n ige  ou  
P o ste , K ro n e ;  m archands de m inéraux, MM. M eier, N a g er  et 
M üller ; cabinet orn itho log ique de N ager), v . de 1326 hab . ca th ., 
avec H ospenthal, R ealp  et Z um dorf, situé à 1444 m è t., au pied  
du G urschen ou m ontagne de Sa in te-A n n e, cou vert d’un beau  
g la c ier . —  L’ancien  v illa g e  (v ie ille  ég lise ), situ é  au p ied  du K il- 
ch erb erg , fut em porté par une avalanche. —  En 1799, A ndor­
ra att fut p illé deux fo is et p erd it le s  trois quarts de se s  habitants.
D’A nderm att à D issentis, à Ilanz et à Coire, par l’Oberalp, R. 82.
A la g .  de la  rou te , en  a llan t à H ospenthal, on rem arque deux  
p oteau x  de p ierre assez gro ssiers ; c ’e st l ’ancien n e potence d’An- 
derm att. A u -d essu s de la m on tagn e, se  m ontre le  g la c ier  de 
Sainte-A nne.
45 m in . (3 h . de W asen) H o s p i t a l  ou H o s p e n t h a l  (hôt. : M eyer­
h o f, bon  e t  p en sio n , Goldener L œ w e;  m archands de m inéraux, 
le s  frères M eier, M üller; vo itu res et chevaux pour Airolo ou 
Altorf), v . de 316 hab. ca tb ., situé au p ied  de la  H ühnereck , au 
confluent des d eu x  p rem ières sou rces de la  R eu ss, à l'en trée  de la  
v a llé e  du Saint-G othard et à 1484 m èt.;  ainsi nom m é d’un ancien  
h osp ice . Sur une co llin e  s ’é lè v e  une v ie ille  tour, qui e st, d it-o n , 
ainsi que l ’é g lise  d’A nderm att, l ’ouvrage des Lom bards.
D’H ospenthal au g l a c i e r  ilu Rhône, à  Ohergestelen, dans le V alais. 
e t au  Grimscl, R. 51.
On s ’é lèv e  par de nom breux z igzags, en  rem ontant le  cours de 
la  R eu ss , dans une gorg e  so lita ire  e t  sau vage. Il faut 2 h . en v . 
pour atteindre le  pont de la R eu ss (Rodontbriicke), en  deçà duquel 
on a  p assé du canton d’Uri dans le  canton du T essin . C ontinuant 
de m onter, on aperçoit à dr. (5 m in .) le lac  de Lucendro, s itu é  à 
2083 m è t., où la  R euss prend sa  sou rce  ; la issan t en su ite  à g .  
d ’au tres la cs p lus petits, appelés (5 m in .) la cs du Saint-G othard , 
on ne tarde pas à arriver (5 m in .) à l ’H o s p i c e ,  vaste bâtim ent 
constru it, à 2093 m èt., aux frais du canton du T essin , qui a aussi 
fa it bâtir  p lu sieu rs m aison s de refu ge pour la réception  des  
v o y a g eu rs . Cet h osp ice  con tien t quinze lits ;  il e st p lacé  sous  
l ’adm inistration  d’un ch; p elam  nom m é par le  canton.
D ans un sen s é ten d u , on d ésig n e  sou s le  nom  de S a i n t - G o t h a r d  
le  m assif de m o n tagn es p lacé  aux so u rces du R h ôn e, du T essin  et 
du R hin , e t  contenant c e lle s  de la  R eu ss . Ce m assif, de forme  
rhom boidale, ren ferm e d ix -sep t v a llées , h u it g la c iers  co n sid é­
rables e t  une trentaine de la cs . S es quatre a n g les son t le  G alen- 
stock au N . 0 . ,  le  D isruterberg au S . 0 . ,  le  Cornera au S. E. et 
le  C rispait au N . E. D e ce cen tre  du sy stèm e alpin partent quatre 
grandes ch a în es, dont le s  n om b reuses ram ifications s ’étendent  
jusqu'au bord de la  M éditerranée, de l ’A driatique et du D anube. 
Les m ontagnes d e  ce  m assif ont d e  2663  à 3671 m èt. d ’a lt.
L es som m ités p rin cip a les, en partant du G alenstock , sont : la  
F urka, le  M utthorn, le  F ieu d o , le  S te lla , le  C ornera, le  S ixm adun, 
le  B aduz e t  le  C rispait. Les p r in cip a les v a llé e s  sont ce lle s  d ’U rse- 
ren , de W eiten -W a sser , du G othard ou  du R odont, de l ’U nteralp , 
de G ospis, de S te lla , de Soreccia , d e  T rem ola , de B edretto e t  de 
Canaria. C’est la partie des A lpes la p lu s riche en  m inéraux.
D ans un sen s p lus restre in t, on d ésig n e  so u s le  nom  de G othard  
la  portion du m a ss if  s itu é  entre H ospenthal et Ai roio. La partie  
la p lus é le v é e  de ce m assif, et sur la q u elle  se  trou ve l ’h osp ice , 
form e un bassin d’une lie u e  de lon g  dans la d irection  du N . au S .,  
et com p lètem en t en touré de h au tes m ontagnes : à l ’O ., le  F ieu io , 
le  F ib b ia  (2742 m et. ; 3 h. d’a ller  e t  retour ; b e lle  v u e), le  Lucendro  
(2959 m et.)  et l ’O /sin o  ou V O rserctisp itz  (2689 m et.) ; à l ’E ., la  
Soreccia  (2528 m è t.) , le  S c ip s iu s (2410 m et.) , le  S tella )  2528 m et.) ,  
le  G ospis  ou Sasso  d i  S a n  G ottardo  (2596 m èt.)  e t  le  Prosa.
D ès 1300 un  hosp ice ava it été bâti au p ied  de la  m ontagne. 
L’h o sp ice  actu el, q u i date du x v i i i 0 s . ,  reço it 4000 v o y a g eu rs  
p au vres par an. U ne au b erge a  été  bâtie à peu  de d istance {D o­
g a n a ). La route, larg e  de 6 m è t . , date de 1820-1832 .
N on lo in  de l ’h osp ice  on traverse le  T essin  qui d escen d  à l ’E. 
du lac  S ella  (2231 m è t .) ,  avant de descendre en  z igzags dans le  
V a l T r e m o la ,  g o rg e  sa u v a g e , a il. T rüm entlia l (v a llé e tre m b la n te ), 
très-exp osée  aux ava lan ch es, (nom b reu ses ch u tes du T essin ). P rès  
du d ern ier z ig za g , on vo it écr it sur le  roch er S o u va ro w  V ictor, 
en  sou ven ir  de la  v icto ire rem portée par le s  R u sses en  1799.
A près avoir dépassé le  tro isièm e pont je té  sur le  T essin , e t  
quitté la  g o rg e  du Val T rem ola , on p eu t, p rès d ’un refu ge n o u ­
v e lle m e n t con stru it, su ivre , pour g a g n er  A irolo, l ’an cien n e route  
de m ulets (beaucoup plus courte), qu i d escend  dans la V al B edretto  
par la forêt de P io te lla  (b e lle s v u es).
2 h . à 2 h . 30 m in . (3  h . à la  m ontée) A i r o lo , en  a il .  E rie ls  
(hôt. Poste), V. de 1932 h ab. ca th ., Ita lien s par le  la n g a g e  e t  les  
m œ u rs, s itu é  à 1179 m èt., sur le  versant S. du Saint-G othard, 
et sur le  T essin , à 20 m in . du confluent d es deux bras de ce tor­
ren t qui d escen d en t du Val Bedretto et du Saint-G othard.
A Obergestelen dans le Valais, par le passage de la Nufenen, R. 30.
D’AIROLO A BELLINZONA, PAR LE VAL LEVANTINA.
I'! 1. — Postes suisses, 4 p .|4 /8  (F. ci-dessus). Diligence tous les jours 
en 5 h. 1,2, pour 11 fr. 95 c. e t 10 fr. 10 c. — Extra-postes m oyennant 
3 fr. par poste, e t 50 c. pour le postillon.
Le V a l B e d r e t t o  (R . 30) se  term in e à 30 m in. en v . au- 
d essou s d ’A iro lo , à l ’en trée du défilé  p ittoresque de Stalved .ro ,
Défilé d e  S ta lv e d r o .  —  D’a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  MM . t e r r i e r  e t  S o u lie r .
que dom inent à dr. le s  ru in es d ’u n e haute tour en  m arbre, Casa 
dei P agan i, a ttribuée à D id ier, roi d es Lom bards. Ce défilé fut 
défendu, au m ois de sep tem b re 1799, pendant 12 h eu res contre  
trois m ille  gren ad iers de l ’arm ée de S ou w arow , par un détach e­
m ent de six  cen ts F ran çais. La route y  traverse p lu sieu rs g a le ­
r ies (à  d r ., b e lle  cascade de C alcaccia, dont le s  eaux v iennent  
du lac P rato). On passe sur la  rive  dr. du T cssin , dans une v a llée  
plus la r g e , où l ’on trouve su cc e is iv em en t le s  v illa g es de (1 h .)
P io tta , —  (30 m in .) A m b r i-S o p ra , —  (30 m in .) F iesso , —  Rodio. — 
On la isse  sur la m ontagne e t  a u -d essu s  de la rive  g .  du T essin  
Q uin to , a v a n t d ’atteindre (15 m in .) D azio -G ra n d e , a u b erge.
Les v a llées  d e  B edretto e t  du  T e ss in , com p rises entre Airolo 
et B iasca, son t d ésig n ées sou s le  nom  g én éra l de V al L e v a n t in a ,  
en  a il. L iv in en th al. On le s  d iv ise  en  trois p arties : la  Levantina  
supérieure (6 à 7 h . de longueur) s’é ten d  de la N ufenen  à D azio-  
Grande ; la d eu x ièm e va ju sq u ’à G iornico (2 h .) , e t  la  tro isièm e  
ju sq u ’à B iasca.
A  D azio-G rande (948 m e t.) , la  v a llée  est tout à coup ferm ée  
par le s  im m en ses roch ers à p ic du M ont-Piotlino  ou P la tife r , au  
travers d esq u els le  T essin  s ’est frayé un p assage dans un d éfilé  si 
é tro it, qu’autrefois on éta it ob ligé  de p asser  par le s  m ontagn es  
pour d escen dre à F aid o . Aujourd'hui une m agnifique route de 
vo itures, supportée en g ran d e partie par d es arcades e t  d es ter­
ra sses , et traversant trois fo is le  T essin ), d escen d  cette b e lle  g o rg e .
Au sortir de ce  défilé  (ch utes du T essin ), près du v illa g e  de 
Polm engo  (45 m in .), on aperçoit d es ch â ta ig n iers.
30 m in . F a i d o , en a llem . P fa id  (h ô t . : A n g e lo , Sole), ch .-l. du 
cerc le  de ce  nom  et du  d istrict de la  L evantina, v . de 728 hab . 
ca th ., situé à 721 m èt. (couvent de C apucins (1607) et ancien  h ôte l 
de v ille ) . Sur la  rive  dr. du T e ss in , b elle  cascade du P ium ogna. 
—  30 m in . Chiggiogna  (v ie ille  tour e t  très-an cien n e é g lise ) . — 
P rès de (40 m in.) L avorgo , ru in es im m en ses de la  m ontagne Ga­
len ico  e t  cascade form ée par la  G rib iasca , qui se  précip ite  dans 
le  T essin . — Au sortir  de ce v illa g e , on en tre dans la  g o rg e  sau ­
vage de la  B iasch ina , b o u lev ersée  par l ’inondation  de 1834, e t  on  
la isse  à  dr. le  Val C hironico.
1 h. G io r n ic o , en  a llem . Irn is  (h ô t.:  Cerco, Corona) ,  c h .- l . du 
c e r c le  de ce nom , v . de 745 hab. ca th ., situé su r  la  rive g .  du 
T essin , à 404 m èt. (v ie ille  tour, ég lise  de Santa M aria di C astello , 
é g lise  de S a in t-N ico la s di M ira, qui p asse  pour avoir été  un tem ­
p le  p a ïen ). —  D ans le s  en viron s, b e lle s  cascades de la  B a ro lg ia  et 
de la C ram osina. — Entre G iornico et Bodio, à p eu  près à m oitié  
ch em in , on v o it encore deux g ro s b lo cs de p ierre n om m és sassi 
g ro ssi, é le v é s  en  m ém oire d e  la  v icto ire  que le s  so ldats de Gior­
nico rem portèrent en 1478 à  Bodio sur le s  M ilanais.
B e llin z o n a  e t  l a  v a llé e  d u  T e s s in .  —  D 'a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  MM. F e r r i e r  e t  S o u l ie r .
45 m in. B odio (hôt. l ’A igle, poste aux ch evau x), v . de 390 hab. 
c a th ., patrie du statistic ien  Franscin i. On la isse  à dr. Personicu. 
—  30 m in. Folleggio  (hôt. Corona), v . de 456 hab. c a th ., s itu é  au 
p oin t de réunion  des v a llées Ambra, L evantina, R iv iera  e t  B legn o . 
On y  traverse le  B legno .
30 m in. B ia sc a  (hôt. Unione, m éd iocre), v . de 2233 bah. ca th ., 
ancien  b ourg, très-r ich e, d étru it à deux rep rises par d es inonda­
tions. —  La v a llée  du T essin , considérablem ent é la rg ie , prend à 
B iasca le  nom de R iv ie r a .— 1 h. O so g n a ,v . (au S . cascade form ée  
par la B oggera). —  45 m in. Cresciano. —  30 m in. C laro, v . 
situé à g .  su r  la  m ontagne du m êm e n o m , une des p lus  
b e lle s  et d es plus fertiles de la  S u isse  (ru ines d’un ancien  château  
des d u cs de M ilan et cou ven t de B énédictines). — A g .,  b e lle  
cascade de Santa P etron illa . —  Près de Caslione, on la isse  à g . la 
route qui conduit au Bernardino par le Val M isocco (R. 86), e t , 
traversant la M oesa (4 5  m in .) sur un  beau pont de p ie tr e , on 
passe entre Cordano  à dr. e t  A rbedo  à g . ,  v . près duquel 3000  
C onfédérés livrèren t, le  30 ju in  1422, un  com bat san glan t à une 
arm ée m ilanaise forte de 24 000 hom m es. Deux m on ticu les , peu  
é lo ig n és du ch em in , ren ferm en t le s  reste s des v ictim es de cette  
jo u rn ée . —  D’A rbedo, u n e aven u e p lantée d’arbres conduit à
30 m in . B e llin zo n a , en  a il. B ellenz (hôt. : Hôtel de v i l le , Angelo; 
vo itu res à volonté), un d es trois c h e f-lie u x  du canton du T essin , 
V. de 2330 hab. ca th ., situ ée  à 230 m et. sur la  rive g . du T essin , 
dans la va llée  de R iv iera . L es quatre routes du Saint-G othard, du  
Bernardino, de Lugano e t  de Locarno s ’y  réu n issen t. Les princi­
paux éd ifices p ub lics d e  B ellinzona sont : l'église  p aro issia le  de  
S a in t-P ie rre  et S a in t-É tien n e  du  xvi*  s . ,  situ ée  sur une b e lle  
p la ce; — le  clo ître des U rsulines; — la très-an cien n e église de San  
R iaggio  (Saint-Biaise) dans le  faubourg de R avecch ia , p rès de la 
porte de L ugano ; —  un collège , fondé en 1675; —  l’école libre ou 
la résid en ce d’E in sied eln , e tc .;  — la bourse can ton a le ; —  le  cou ­
vent sécu la r isé  d es A u g u stin s;—  le  théâtre, con stru it en  1848; —  
le p a la is  du  gouvernem ent, bâti en 1850, etc.
Les deux châteaux  en ru ines, que l ’on vo it à l ’E. sur le s  rochers  
du Giorio, le  Castello d i  M ezzo  et le  Castello C orbario , é ta ien t a u ­
trefois le s  rés id en ces d es b a illis  de S ch w yz et d ’U nterw alden  ; le
château  d e l ’O ., CasUllo G rande, sert aujourd’hui d’arsenal e t  de 
prison (belle v u e , 1 fr. de pourboire).
U n beau pont de p ierre, de 10 a rch es, de 7 m et. de largeu r, 
et de 233 m et. de lo n g u eu r , traverse le  T essin , qu 'une d igu e de 
pierre, il riparo  ton do , de 715 m e t., ne p arvient pas toujours à 
reten ir  dans son  lit. —  B ellinzona a au ss i à craindre le s  d éborde-
M a d o n n a  d e l  S a s s o .
m ents du D raijonato. —  D es fortifications co n stru ites en  avant de 
B ellinzona, en  1847, ont été rép a rées e t  a u g m en tées en  1859.
Les env irons de B ellin zon a  offrent d es prom enades e t  des 
excursions in téressan tes. —  On jo u it  de b e lle s  v u e s  : au v illa g e  
de D arò;  —  à l'ég lise  d M r fore ( l a  M adonna d ella  S a lu te );  —  
à la M adonna d ella  N ev e , d ’où l'on décou vre le  cours du T essin  
jusqu’au lac M ajeur; m ais su rtou t aux M otte, p rès de G iubiasco.
ALugano, R. 61 à Coire, R . 8 6 ;  — au  Camoghe, R. 61.
D E  B E L L I N Z O N A  A L O C A R N O .
A. Par M onte C arasso.
3 h. 30 min. — Postes suisses, 1 p. 4/8. — 2 diligences tsus les jours, 
en 2 h. ; 2 fr. 50 c. et 2 fr.
15 m in. P ont sur le  T e ss in . —  20 m in. Monte C arasso , v . s i ­
tué  sur le s  flancs de la  m ontagne du m êm e nom  (couvent d’A u- 
g u stin es). —  B elle  cascade du Sem entina. —  B elle  vu e en tre M onte 
Carasso e t  (5 m in .) S em en tin a .
25 m in . G udo  (bon v in ). —  25 m in . C uynasco, v . à  10 m in . 
duquel on la isse  à g . la  route de M agadino e t  de Lugano ap p elée  
la  T raversa . — Gordola  (40 m in .) était au  x if l s . ,  se lon  la  tra d i­
tion , un port du lac M ajeur. U n e route conduit à dr. dans le  
Val V erzasca. -— On franch it la  V erzasca sur un  beau  pont avan t  
d’ar- aiver à (10 m in .) Tenero, ham . (b e lle s  v illa s )  dont le s  
vign o b les, connus sou s le  nom  de F ra cce , produ isent le  m e ille u r  
vin  du canton. —  30 m in ., M inusio  (1107 li ab. ca th .), est à 
15 m in . de
L o c a m o , en a il. L uggarus  (h o t. : Corona, Albergo S v iz z e ro ,  
Angelo), ch .-l. du cerc le  et du d istrict de ce  n om , e t  l ’un des  
tro is ch ef-lieu x  du canton du  T essin , e st une p etite  V. de 2969  
h ab . c a th ., s itu ée  sur la  rive  dr. du lac  M ajeur, près de l ’em b ou ­
ch u re de la  M aggia , en  partie dans u n e position  in sa lu b re, en  par­
tie  sur une h au teu r. E lle  jo u it d ’un c lim at très-d ou x .
L ocam o p ossèd e : un p o r t  su r  le  lac ; une g ran d e p la ce;  un  
petit ja rd in  pu blic , près duquel s ’é lèv e  le  n ou vel hôtel du  g o u ver­
nem ent où siè g e  le  grand  C on se il;  un h ôp ita l;  un grand nom ­
bre d 'églises (dans ce lle  du collège, beaux tab leaux), un  an cien  
château  (cu r ieu ses  b o iser ie s)  où s iè g en t le s  tribunaux ; la  plus 
ancien n e d es so c ié tés patr iotiques du T essin , c e lle  d es am is de 
L ocarno, fond ée en  1812 ; u n e éco le  littéra ire , e tc .
De to u tes le s  prom enades des environs de L ocarno, la  p lus  
fréquentée est c e lle  de la  M adonna del S asso , l ie u  de p èler in age  
situ é  sur une co llin e  vo isine (m agnifique point de vue). U ne p ro ­
m enade à R onco d’A scona, par Soh lun o , L osone e t  le  M ulino Dei 
S iser i (be lle  vu e), m érite  aussi d ’ôtre recom m an dée. On p eu t re­
ven ir  de R onco à Locarno par la  n o u v elle  route de vo itures qui 
p asse à A scona.
De Locarno à  Magadino, R. 60 ; — à Lugano, R. 60.
B. Par M agadino e t  le  la c  M ajeur.
3 I. 1/8. — Postes suisses, 1 p. 2/8; 2 h. 45 m in. de Bellinzona à  Maga­
dino ; om nibus tous les jou rs, en 1 h. 35 m in ., pour 3 fr. 50 c. et 2 fr.
1 h . 15 m in. C adenazzo (R. 61 ).— L aissan t à g . la  route de Lu­
gan o , on se  d irige au S . 0 . ,  sur (20 m in .) Contone, v . au  d e là  
duquel on la isse  à dr. la route de L ugano à Locarno (R . 60). On 
passe en su ite  à (20 m in .) Q u art, d’où un sen tier  m onte en  z ig za g s  
à la  route du M onte C enere ; en fin , se  rapprochant du T essin , on  
atte in t (20 m in .) M agad in o  (h ô t . : le  B elvédère , vo itu res à des 
prix m odérés pour le  S a in t-G oth ard ; B atello a  va p o re;  la  Poste), 
v. d e  714 hab. ca th ., où l’on doit év iter  de p asser  la  nu it, car il 
est situé au m ilieu  de p la in es m a réca g eu ses. Les bateaux à  v a ­
p eu r  y  stationnent. U n b ateau  à 1 ram eur pour L o ca m o , coûte  
1 fr. 50 c . ,  à 2 ram eu rs, 3 fr. (trajet en  30 m in . à 1 h .) .
LE LAC MAJEUR.
De M agadino à M ilan.
Bateau à vapeur et diligences. — Trajet en 11 h. environ, pour 10 fr. 
45 c. e t 8 fr. 65 c.
De M agadino à S esto  C alende.
lin été, quatre bateaux à vapeur font un service régu lier en tre  Magadino 
et Sesto Calende. Ils touchent à  Locamo, Ascona, Brissago, Canobbio, 
Macagno superiore, Luino, Cannerò, Oggebbio, GhilTa, Portovaltrava- 
glia, Laveno, In tra , P a llan za , Suna, Feriolo, Baveno, Isola Bella, 
Stresa, B eigirate, Lesa, Meina, A n n a  et Sesto Calende. — Le prix des 
places est de 5 fr. 30 c . (Ie c lasse), pour le tra je t total qui se fait en 
5 h. env., et de 2 fr. 95 c. (2° classe). Il y a de bons restauran ts à  bord.
N. B . On trouve dans tous les villages des barques particulières (tarif 
pour chaque course). —  On [peut profiter des bateaux à vapeur pour 
visiter les tics Borrom ées; ils y touchent 4 à 5 fois par jour.
Le la c  M ajeur, le  lacus Vcrbanus d es R om ains, en a llem and  
Langetisee, en  ita lien  L ago M aggiore, le  p lu s grand d es la cs ita lien s  
après le lac  de G arde, ne touche au  territoire su isse  que par sa  
s u i s s e . 24
partie su p érieu re . —  Sa su p erficie  est de 190 m ille s  ita lien s  car­
r é s ;  son  a ltitude de 195 m èt., sa  longueur de 14 à 15 h .,  sa  p lu s  
gran d e la rg e u r, de M ergozzo à G erro, p rès de L aveno , de 2 h . 
15 m in . Sa profon deu r  var ie  de 800 m èt. à 63 m èt. S es princi­
paux affluents sont : — au N ., le  T essin , la  V erzasca , la  M aggia, 
la  Tosa ; —  à l ’O ., la Canobbina ; à l ’E ., la G ioena et la  T resa  qui 
la  réun it au lac  de L u gan o. Son éco u lem en t form e le  T essin  à 
S esto  C alende.
Il n ’ex iste  a ctu e llem en t de ro u tes de vo itures le  lo n g  du lac  
M ajeur que d e  L ocam o à R onco d’A scona, de M agadino à Scajano , 
de Canobbio à Ghiffa, de P allan za  à F ario lo , de F ario lo  à Sesto  
C alende, de Luino à  P orto , e t  de L aveno à S esto  C alende. Le 
chem in  de fer de N o vare à Arona su it le  rivage oriental du la c , 
de l ’em b ouchu re de la R ezza à  Arona.
En a llan t de M agadino à Sesto  C alende, on vo it tour à tour :
R iv e  g . V ira . —  R iv e  dr. A s c o n a ,  b . de 1026 h ab. cath . (v ie il  
h ôte l de v il le ,  é g lise  p aro iss ia le , ornée de b eaux tableaux de S e-  
rodino (d ’A scona), c o llè g e , sém in aire (1584), ru ines de d eu x  c h â ­
teaux n om m és San M ichele e t  San M aterno, pont de p ierre  de  
onze a rch es, sur la M aggia .—  R ive dr. Ronco d ’A scona, v .  de 380  
li ab. cath . (bons v in s ) , situ é  en face des {les de B r issa g o , ou  des 
L apins (C on ig li). —  R ive  g .  G éra , et p lu s lo in , S im ia n a .
R ive dr. B r issa g o  (hôt. A lbergo A ulico ), b . de 1237 hab . cath . 
A l’E . s ’é lèv e  le  M ont L im id a r io  (2184 m èt.) . —  R ive g .  Ranzo  et  
Sant'A bbondio , dern ier  v illa g e  su is se . R ive dr. L oro , San  B a r to lo ­
m eo, Cinzago  e t  S a n t'A g a ta . —  R iv e  g .  P in o , au  p ied  du  Sasso  
d i  P in o , B assano  e t  Troncano.
R ive dr. C a n o b b io  (hot. B issone, b on ), bourg très-r ich e , c h .- l .  
du Val Canobbina, qui s’ou vre  au N . 0 .  — T anneries fam eu ses  
depuis le  x v c s .  —  D ans Vegli se de la P itie , b e lle s  fresq u es de G. 
F e r r a r i.— R ive g . ju sq u ’à Luino : M usignano, Cam pagnano, M a- 
cagno superiore e lM a ca g n o  in fe rio re , au  d ébouché du Val Vedasca 
(r iv ière  de G irona), C o lm eg n a .— R ive dr. V iggiona, C a n e r o  (hot. 
A lbergo  dei tre  Re). En face deux lie s  avec  d es ru in es 'x v c s. ?)
R iv e  g . L u in o ,  R . 62 . (hôt. : B eccaccia, P oste) dom iné par le  
ch âteau  d e  C rivelli. Il faut y  débarquer quand on v eu t aller à 
L ugano par P on te-T resa  (R . 62). — R ive dr. Sasso , Oggebbio,
Bonco, Ghiffa, Succello. — R ive  g .  G erm ign aga , S an  P ietro . Cas­
tillo  d i  Calde, V aldinacca. — R iv e  dr. In tr a  (hot. Leone d'O ro), 
V . in d u str ie lle . —  B elle  v illa  P r in a . —  On ap erço it un instant la  
Cima di J a z z i ,le  S trahlhorn  et le s  M isch abelh œ rner que l’on perd  
de v u e  pour le s  revo ir  ju sq u ’à l ’Iso la  B e lla .
R ive g . L aven o  (hôt. : P osta , M oro, S te lla ) ,  b o u rg  fortifié au 
pied  du Sasso  del F erro  {1084 m è t.) , près de l ’em bouchure du  
B oesio , au déb ou ch é du Val C uvio. —  B e lle s  v u es.
De Laveno à  Lugano, à Varèse et à  Como, R. 63.
R ive d r ., au d e là  du p rom ontoire d e  S a n -R em ig io , P a lla n za  
(hôt. : de l 'U n ivers, bon , prix m od érés, I ta lia ) ,  V. de 3000 hab. 
—  Du port e t  d es en v iro n s, su p erb es p o in ts d e  v u e . S tation  bien  
préférab le à B aveno pour v isiter  le s  lie s  B orrom ées (R . 28). Bar­
que à  2 ram eurs e t  retour, 4 fr. —  N . B . En venant le  m atin  
à P a llan za  de S esto  C alende ou de L ocam o, on a le  tem p s de v i­
s ite r  le s  l ie s  B orrom ées avant le  passage du secon d  b ateau . —  
Au bord  du la c , statue de san  S tefano . —  D ans l ’é g lise , M adonna  
d i C am pagn a , bonnes p ein tu res. —  P én iten c ier  m o d e rn e . —  De 
P allan za , u n e bonne route de vo itu res, d esserv ie  par d es d ili­
g en ces , con d u it à F ariolo, où e lle  rejoint' la  route de S im plon , 
et à Orta ou à Dom o d’O ssala (R . 28).
Les v illa g es  que l'on décou vre su r  la r iv e  d r ., F ario lo ,B a v en o , 
Stresa , B eig irate et Arona (chem in  de fer pour Turin e t  M ilan, 
R. 28), ont été d écrits dans la  R . 28 . Sur la rive o p p osée , ou la  
rive g . ,  on la isse A ralo , Isp ra , Ronco, la petite  v ille  d'A n gera , avec  
son v ieu x  ch âteau , e t  L isa n zu . — P our Sesto C alen d e, V. R . 28 .
De Sesto Calende à Milan, p ar Rho et Galla rate, R. 28.
ROUTE 6 1 .
DE  B E L L I N Z O N A  A M I L A N ,  P A R  L U G A N O  E T  C 0 M 0 .
DE BELLINZONA A LUGANO.
6 1. 4/8. — 2 dii. 1 .1. j .  en  3 h. 50 m in. pour 5 fr. 30 c. et 4 fr. 20 c.
On traverse le  lit  du  D ragonato q u i, en  1768, em porta un cou ­
vent de F ranciscains tout en tier , p u is  on  la isse  à g . R avecchia .
30 m in. G iubiasco, v .  de 666 hab. cal h . (gran ds m arch és de  
b éta il;  beau  pont su r  la M arobbia), situ é au d éb ou ch é du  V al M a- 
robbia . —  L aissant à g . Cantorino  et S a n  A n to n in o , on attein t  
en  45 m in . C adenazzo, v illa g e  où la  route se  b ifurque C elle  de dr. 
con d u it à M agadino (R. 60); c e lle  de g . ,  con stru ite  par P o cco -  
b e lli, s ’é lèv e  sur le  M on te  C en ere ou  C eneri, m ontagne cou verte  
de b e lle s  forêts de ch âta ign iers (beaux points de vu e sur la  v a llé e  
de Bellinzona et l ’extrém ité  N . du lac  M ajeur). Le point cu lm i­
nant du p assage (1 h .)  est à 553 m et. —  U ne au b erge y  a été  
constru ite non lo in  du corps de g ard e.
P rès  de (30 m in .) B iron ico , on d escen d  dans la v a llée  de 
la  L egn an a , qui réun ie p lus bas au V ed eggio  form e l ’A gno, e t à  
l ’extrém ité  N . 0 .  de la q u elle  s ’é lè v e  le C am oghe (F . c i-d e sso u s ) . 
On p asse en su ite  à  (1 h . 10 m in .) T averne su periori, pu is à  (5 
m in .) T averne in fe rio ri (bonne a u b .), où l ’on traverse l ’A gno, en  
la issan t à g . le cou ven t des C apucins de B ig o rio . 30 m in . p lus  
lo in , à O sta r ie tta , on la isse  à dr. la  route d ’A gno. A (10 m in .) 
C a d e m p in o ,e th  (15 m in .) F esta , on d écou vre de charm ants points  
de vu e —  surtout près d e l’é g lise  M adonna d i  S an  M artino  —  à 
m esu re que l ’on d escen d  v ers
30 m in . L u gan o , en  a il. L auis  (hôt. : du P arc , é tab li su r  le  
quai, dans l ’ancien cou v en t de Santa M aria d eg li A ngeli. P rix  de  
pension  pour un sé jou r, 8 à 9 fr . l ’é té , 5 à 6 fr. l ’h iv er  ; bel 
an n exe, le  Belvédère, au bot-d du lac a v ec  b a in s; de S u isse, Poste, 
Corona, bateaux à vapeur (F . 11. 64 e t  c i-d esso u s) , barques p arti­
cu lières), l ’un des tro is  ch efs-lieu x  du canton du T essin , V. de 
5597 h a b ., s itu ée  sur la  rive  N . du lac  du m ôm e nom  et sur le s  
flancs d’une b elle  co llin e , en tre le  Monte B re , à l ’E ., e t  le  S a n -  
S alvadore  au S. 0 . —  P arm i se s  éd ifices on rem arque : —  Véglise 
de S a n  L orenzo, ou la  cath éd ra le (non term in ée) ; beau  poin t de  
v u e , portail r ich em en t scu lp té , façade d ess in ée  par B ram ante (?), 
curieux  ossuaire p rès de cette  ég lise  ; — l 'église de S a n ta  M aria  
d eg li A n geli, à côté de l ’an cien  cou ven t (hôt. du Parc) supprim é  
en  1853 (fresq u es de Bernardino L uiu i : un Crucifiem ent ; la Cène 
un 3 p arties, et une M adone du m ôm e m aître (dan s la l rc chap elle  
à dr.) ; — le  p a la is  du  G ouvernem ent (poste et té lég ra p h ie ), dont 
le  rez-d e-ch au ssée  sert de ca fé  : près de l ’E scalier, m onu m en t de
l ’arch itecte C anonica di T esserete , e t  buste du g én éra l D ufour ;—  
l ’h ôpita l, dont la  fondation  rem on te au d elà  du xm = s . ; — un 
beau théâtre  (1805) ; —  l’an cien n e d em eu re de l ’év êq u e  d e  Gomo ;
—  p lu sieu rs p a la is, q u elq u es cou ven ts su p p rim és, à l ’exception  
de deux, de 1848 à 1853, et de jo lie s  m aison s p articu lières. —  S ta ­
tue de G uillaum e Tell, par V incent V ela  (1856) en  face de l ’hôte l 
du P arc. —  N om b reu ses fabriqu es, filatures de so ie , ta n n er ies, etc. 
La fo ire , qui date de 1513, dure du 8 au 14 octobre.
A 5 m in. de l ’h ô te l du P arc, dans la  v illa  T a n zin a  ( lo g em en ts  
à lou er), se trouve un p etit tem p le  av ec  le  b u ste  de W ash in gton .
L es en v iron s de L ugano offrent un grand nom bre d ’excu rsion s  
in téressan tes. On v isite  surtout (pourboire au  jard in ier) le  paro  
de M: C ia n i, à 10 m in . de la  v ille  sur le  bord du lac  (m onum ent 
fun éra ire scu lp té  (1850) par V incent V ela). —  M agnifiques cy g n es  
à la  v illa  V asa li. —  B e lle  vue de la  tour de la  v illa  E n d erlin . —  
A P am bio  (30 m in. au S. 0 . ) ,  d evant l’é g lise  de S a in t-P ierre , a 
é té  ér ig ée  la sta tu e , par le  scu lp teu r V ela , du cap ita in e C arloni, 
tu é  en  1848. —  Le c im etière de S a n  A bbondio  (5 m in . d e  P am ­
bio) renferm e le  m onum ent fun éra ire, par le  m êm e artiste , de la  
fam ille  T orrioni. —  On peut a ller  se  prom ener : —  su r le la c ; .
—  sur la  route de M elide (V . c i-d esso u s);  —  à A gno e t  P onte  
T resa, e tc . (R. 62) ; —  au c o u v e n t  d e B ig o r io  (2 h . 30 m in .) qui 
renferm e une M adone attrib u ée au G uercino, e t  dont le s  jard ins  
offrent une vue adm irable.
Le la c  de L u g a n o , ou  lac de Cercsio, e s t, com m e c e lu i des  
Q uatre-C anlons, une réu n ion  d e  g o lfes  d ivers a p p elés de nom s 
différents. C om m ençant à P orlezza , en  Ita lie , il cou rt, dans la  d i­
rection du N . E. au  S . 0 . ,  ju sq u ’à L ugano (3 h .) e t  de L ugano  
au S ., ju sq u ’à M elide (1 h .), où  il  se  b ifurque en  d eu x  bras : l ’un 
de ces bras s ’éten d  sur une lon g u eu r  de 1 h . 30 m in. au S . E ., 
jusqu’à C ap olago; l ’au tre, qu i prend la  d irection  du S . 0 . ,  va  
jusqu’à Porto (env. 2 h .) ,  d ’où , rev en a n t au N . 0 .  et au N . (1 h. 
30 m in .), il se  d iv ise  en  deux au tres branches, d on t la  p rin cip a le, 
longue de 1 h .,  a ttein t le  v illa g e  d ’A gno, et dont l ’au tre , lon gu e  
de 30 m in ., va ju sq u ’à P onte  T resa . Sa longueur  to ta le , de P o r­
lezza à A gno, e st de 6 h .; sa la rgeu r  ne d ép a sse  40 m in . q u ’entre  
Lugano e t  C aprino; sa  p lu s grande pro fon deu r  e st de 175 m èt-,
son  éléva tion  a u -d e ssu s  de la  m er de 271 m èt. La T resa  en  sort à 
P onte  Tresa et p orte  s e s  eaux au lac M ajeur.
D es routes de vo itu res con d u isen t le  lo n g  de se s b ord s, de L u ­
gan o  à  M orcote, de B issone à C apolago (P . c i-d essou s), e t  d ’A gno  
à  P onte  T resa  (R. 62). L es au tres lo ca lité s  sont m ises en  co m ­
m unication  par d es ch em in s de p iéton s.
Depuis 1857, un  petit bateau à vapeur fait un  service régu lier en tre  
Porlezza, Lugano e t Capolago. De Lugano à Capolago, 1 fr. et 60 c. ; à 
Porlezza, 2 fr. et 1 fr. A bord de ce bateau , on délivre des b illets de 
place pour la voiture conduisant de Capolago à Corno et à  Camerlata. 
Correspondance par om nibus de Porlezza à  Menaggio.
D e L ugano on p eu t a ller  v isiter  : le  C aprino (trajet en  1 h .;  
deux ram eu rs, 2 à 3 fr. a ller  e t  retour), m ontagn e situ ée  en  face  
de Lugano e t  rem p lie  de g ro tte s  cu r ieu ses  d ’où sort, l ’é té , un  
ven t très-fro id  (cavernes d ’Ëolc  ou  ca v es , cantine), e t où le s  habi­
tants de L ugano co n serven t leu r  v in . Vue m a g n if iq u e .—  P rom e­
nades à la  cascad e de C a v a llin i. (On y  boit du v in  d ’A sti.)
L ’a s c e n s io n  (très-recom m an d ée) du M on te  B re (930 m è t.) , à 
l ’E . de L ugano, d em ande 2 h . ou  2 h . 30 m in . (b e lle  v u e ).
L’a sc e n s io n  du  S an  S a lv a d o re  (2 h . de L ugano, 1 h . 10 m in. 
pour d escen dre ; 2 h . de M orcote ; 2 h . 1/2 d ’A g n o ; 1 h . 1/2  
de M elide) est aussi très-recom m an dée. —  (G uide, 4 fr; 9 fr. 
pour un ch eval avec  le  con d u cteu r : 8 fr. pour un m u let). Du 
som m et on d éco u v re  un m agnifique panoram a.
L’a s c e n s io n  d u  C am oghe ex ig e  6 h . 30 m in . à  7 h . Du so m ­
m et (2226 m è t.)  on jo u it  d’un vaste  et beau panoram a. P ar un  
tem ps clair on vo it la  cathédrale de M ilan.
Enfin l ’a sc e n s io n  d u  M o n te  G en ero so , surnom m é le  R ig i de 
la  Su isse ita lien n e, p eu t se  fa ire en  5 ou  6 h. — G uides à M en- . 
drisio , ou G alvagg ion e , ou  G ionnero  situ é  en tre le s  la cs  d e  Lu­
gan o  e t  de Corno. Du som m et (1695 m èt.)  la  vue est m agnifique.
A Luino, R. 62 ; — à Laveno, R. 63; — à Menaggio, R. 66.
DE LUGANO A COMO.
À. P a r  le  la c . 5 h. — 2 h. 15 m in. de Lugano à  Capolago (1 fr. et 
60 c.); 2 h. 45 m in. en om nibus de Capolago à  Corno (2 fr. 10 c.); ju s­
qu ’à Camerlata (2 fr. 40 c.). (7 . ci-dessous.)
LEC  L A C G  I t T / W C i m ,  D C  L U G A N O ,  E T  U t  C U M U .
! .. IIW IIK T T K  IV V." lîailciilt* . P n r ih .

B. Par te r r e . 6 1. ou 25 kil. jusqu’à Camerlata. Diligence 2 fois par 
jour. — Trajet en 3 h. 35 min. pour 5 fr. 40 c. et 4 fr. 50 c.
On côto ie  le  lac au p ied  du San Salvadore e t  de l’Arbostora. Du 
prom ontoire de (30 m in .) S a n  M a rtin o , on décou vre le s  deux 
g o lfe s  du lac  de P orlezza  à G apolago.
6 k il. Me lid e , v . de 308 hab . ca th ., situ é  au p ied  de l ’A rbos­
tora . —  U ne ch au ssée  en p ierre , lo n g u e  de 753 m èt. e t  la r g e  de  
7 m èt., conduit à travers le  détroit à —  7 k il. 1/2 Bissone. —  On y  
d écou vre le s  trois g o lfes du  lac . —  On traverse ensu ite  (9 kil.) 
M arogg ia , e t  (11 k il. 1/2) Melano.
13 k il. 1 /2 . C ap o lago , v. a insi nom m é à  cause de sa situation  à 
l ’extrém ité  S. du lac  de L ugano.
18 k il. M en d ris io  (hot. A ngelo), v . de 2185 hab. ca th ., situ é  à  
355 m è t., au  pied du  S a lo r in o , et arrosé par le  M ore. —  C ou­
v en ts . —  É tab lissem en ts in d u str ie ls . —  Bons v in s. — De M en- 
drisio on p eu t faire l ’ascen sion  du G eneroso, V. c i-d essu s .
21 k il. 1 /2 . B aterna , v . de 1045 hab. ca th ., près duquel débou­
che le  Val M u g g ia , qu i s ’étend au N. (6 h .) ju sq u ’au Monte Ge­
n ero so . —  22 k il. 1 /2. P ontegana. —  24 kil. 1/2. Chiasso  (hôt. 
Angelo) , v . d e  1406 hab. cath . On traverse  la  Faloppia , e t  l’on  
en tre  su r  le  territo ire  ita lien  à Ponte Chiasso. —  La route gravit  
le s  p en tes escarp ées du M onte O lim pino  ou  L u m p in o , et descend  
(be lle  vu e) so it à Como (1 h .) , so it à C am erlata où  v ien t aboutir  
le  chem in  de fer de M ilan.
28 k il. Como (hôt. : d 'I ta lie , bon , h ô tes com p la isan ts, A ngelo, 
I l M onte d i  B r ia u za , M agazino d i G astronom ia d i  F rascon i, bon  
restaurant ita lien ), e s t  une v ille  de 22 000 hab . c a th ., très-an cien n e, 
ch ef-lieu  de id p rovince qui porte son nom . —  Un év éq u e  y  ré ­
sid e . —  E lle a vu  naître le s  deux P lin e , Paul Jove, le s  papes  
C lém ent XIII e t  Innocent X I, V olta , C anova, etc .
La p lu s b elle  d es dix é g lise s  de C òm e, la  c a th é d r a le , s ’é lèv e  
sur une p la ce , que la  b e lle  rue C ontrada N u ova  re lie  au port et 
q u ’en v a h issen t q u elq u efo is le s  eaux du lac . C om m encée en 1396, 
e lle  ne fut a ch ev ée  qu’au x v u ie s . A l’ex térieu r : curieux portail, 
statues d es d eu x  P lin e  ( xvlc s.) ; portail latéral en  m arbre blanc ; 
à l ’in térieu r (du sty le  go th iq u e  e t  de la  R en a issa n ce): cou p ole par
Juvara (1732) ; v ieu x  lio n s à la  porte p rin cip a le ; baptistère dont 
le  d ess in  e s t  attribué à Bram ante ; beaux tab leau x  de Luini ; dans 
la  sacr istie , p ein tu re  de L uin i. —  É g lise  del Crocifisso (crucifix  
m iracu leu x , b e lle s  orgu es de Serazi, bons tab leaux , o ssu a ire ) . —  
S a n -F edcle , ancien tem p le païen  du v i°  s. (bas-reliefs du xi° s . ,  
tab leaux  d 'Isidore B lanchi, o rg u es m agnifiques). —  San  Carpofero  
date, d it-on , du iv c s. — S an t' A bbon d io , dont le  chœ ur est un  
ancien  tem ple de M ercure. —  H ôtel de v ille , ou B r o le tto , situ é  à 
côté de la  ca th éd ra le , le  p lu s curieux d es m onum ents p ub lics de 
Còm e (sty le  rom an et m oresque), datant du x m c s. (1215). — Lycée  
(1811) pour la  construction  duquel ont été  u tilisées des colonnes  
rom ain es (b ib liothèque de 9000 vo lu m es, jardin botanique). —  
S é m in a ire , dans le  faubourg S an -V ita le . — T héâtre  (1812) situ é  
su r une p lace où se  dressa it ja d is  la  T ou r-R on d e. —  S ta tu e  co los­
sa le  de Volta  par M archesi (1838), su r  la  p lace V olta, autrefois  
p la ce  Jacca.
On p eu t v is iter  en core à Corne : le  p a la is  G allie ta  (tab leau x  de  
Léonard de V inci), le  p a la is  G io vo , un grand nom bre d’autres h ô ­
te ls  (beaux tableaux) et un c im etière rem arquable par s e s  m onu­
m en ts fu n éra ires. —  U ne statue sera  p ioch a in em en t ér ig ée , sur  
u n e des p laces d e là  c ité , au  cardinal B allio .
Le faubourg Borgo di V ico, que dom in e l'église de S an  Ferm o, 
ren ferm e un très-gran d  nom bre de v illa s  et de palais. D ans les  
en v iron s on rem arque, près de la  route de Cam erlata  ou rue N a­
poléon , la v illa  V enina, le  château  ru iné de B aratc llo , cé lèb re  
par le  su p p lice  de N apoleone T orriani, e t  B ru n ate  (270 h ab ., qui 
ém igren t dans tous le s  p ays du m onde pour ven d re d es b aro­
m ètres ; é g lise  v is itée  par le s  p è ler in s, vu e ad m irable).
P our la  descrip tion  du lac  dcC om o e td e  s e s  bords, V. la  R . 83.
DE COMO A MILAN.
Omnibus pour Camerlata, 50 c. en 30 m in. — De Camerlata à Milan,
45 k il. ; 4 convois par jour. T rajet en 1 h . 15 min. pour 5 fr. 45 c.,
4 fr. et 2 fr. 85 c.
6 k il. C ucciago. — 16 k il. C am nago. —  23 k il. S ereg n o . —  
26 k il. D esio . —  32 k il. M onza. —  38 k il. S esto . —  45 k il. M ilan. 
V. l'I tin éra ire  de l ’I ta lie , par M. A. J. du P ays.
ROUTE 6 2 .
D E  L U I N O  A L U G A N O .
4 1. 2/8. — Route de voitures. — Diligence tous les jours, en 2 h . 45 m in., 
pour 3 fr. GO c. et 2 fr. 90 c. — Voitures particulières, 20 fr. à 2 che­
vaux, 10 à 12 fr. à I cheval.
D uino (hôt. V itto r ia  et de la  B eccaccia) , e st situé sur la  rive  g . 
du lac M ajeur, à 15 m in . en v . de l ’em bouchure de la  T resa . On y  
rem arque le p a lazzo  C r iv e lli,  (b e lle  v u e , p lus b elle  en core à la  
v illa  Chiesa della Croce). —  A près avoir gravi le s  co llin es qui dom i­
n en t D uino, on rem on te la  r iv e  dr. de la  T resa , e t à ( l h . )  F orna-  
se tti  on  en tre en  S u isse  (canton  du T essin ). A la  M adonna del 
P iano , la  T resa se  précip ite  dans un gouffre profond . A l ’E . se  
m ontre le  S a lvad ore. On d escen d  à
1 h . 30 m in . P o n te  T r e sa  (aub .), v . de 683 hab . ca th ., situ é  
sur un go lfe  du lac  de L ugano. Le pont actuel m arque le s  lim ites  
de l ’Italie et de la S u isse , et la  route qui le  traverse bonduit a 
M ilan par V arese. —  20 m in. M aylias in a . — 15 m in . M ayliaso .
25 m in . A gn o, bourg de 858 hab . ca th ., à 295 m e t., où l ’A gno, 
qui v ien t du C am oghe, se  je tte  dans le  lac. —  D ’Agno on p eu t se  
rendre à B ellinzona (5 h . 30 m in .) , en a llan t rejo in d re à G rave­
san o , par B iogyio , la route de L ugano à B ellin zon a  (R . 61). —  
Après avoir franchi l ’A gno, on m onte jusq u ’à (20 m in .) M uzzano, 
près du lac de ce nom . —  20 m in . Soren yo  (charm ant point de 
vue). —  20 m in . Lugano (R . 61).
ROUTE 6 3 .
DE  L A V E N O  A C A M E R L A T A  E T  A C O M O ,  P A R  V A R E S E .
Trajet en 5 h. — Voit, de corresp. avec le chem in de fer de Milan à 
Camerlata e t les bateaux à vapeur du lac Majeur. — Pour la des­
cription de cette route, V. V ltin ira ire  de l’Ita lie , par A. J. Du Pays.
On rem onte la  v a llée  b o isée  du  B oesio , e t on la isse  à g . une  
route conduisant à P onte T resa . — 12 k il. G u vira tc , v . s itu é  à 
l’extrém ité N . du lac de Varese et où ont été  décou verts des reste s
\
de c ité s  la cu stres . Au N . s ’é lèv e  le  M onte Cam po dei F io r i  
(1227 m è t., adm irable panoram a).
10 k il. V a rese  (hôt. : S te lla , Angelo'), p etite  V. de 7500 hab. 
cath . (nom breuses v illa s, hôp ita l, é c o le , th éâ tre , m agnan e­
ries , e tc .) . L’é g lise  principale, S a n  V itto re , a été  hâtie en 1507 
d’après le s  d essins de P e lle g r in i. La façade fut term inée en  1791 
par P olack . E lle contient des fresq u es, une M ad elein e, par M oraz, 
et  un Saint G eorge par Cerano.
La principale cu rios ité  de V arese e s t  le  cé lèb re  sanctuaire de  
la V ierge ap p elé  la  M adonna d e l M on te  e t  situ é  su r  une  
m ontagne à 890 m èt. (1 h. 30 m in . au N . 0 .  de V arese). —  
On passe par S an t' A m broggio  e t  F ogliaro  (45 m in. de V arese), 
où l ’on p eu t a ller  en  vo iture et où l'on trouve d es chevau x e t  des  
ch a ise s à p orteu rs, si l ’on ne v eu t pas m arch er. —  D’après la  tra­
d ition , ce  sanctuaire fut fondé en 397 par sa in t A m broise. Les  
quatorze ch ap elles qui bordent le  chem in  (xvc s .)  son t orn ées de  
sta tu es en stuc e t  de fresq u es ; près de la  d ern ière e s t  u n e fo n ­
taine surm ontée d ’une sta tu e  co lossa le  de M oïse par G aëtano  
M onti. P rès d e l’é g lise , se  trouvent un cou ven t d’A ugustines et 
p lu sieu rs au b erges. B e lle  v u e . —  N . B . On doit surtout m onter  
au Campo dei F iori (1 h . 15 m in .).
On com pte environ  25 k il . de V arese à C am erlata (F . R . 62).
r o u t e  6 4 .
D E  L U G A N O  A M E N A G G I O .
A. Par le  la c . 5 h. — Bateau à vapeur ju sq u ’à Fortezza. — 2 services
par jo u r. — Prix : 2 fr. e t 1 fr. — Barques particulières.
D e P orlezza  à M enaggio , 2  h . 30 m in . à 3 h . (F . c i-d esso u s B). 
O m nibus en  correspondance av ec  le  b ateau , 3 fr. et 2 fr. 50 cent. 
—  V oitures à 1 ch ev a l 5 à 6 fr ., à 2 chevau x 10 fr .).
B. Par terre . 6 h. 45 min. à 7 h . — Chemin de piétons de Lugano à
Porlezza. — Boute de voitures de Porlezza à  Menaggio.
Le C assarate  franch i, on g a g n e , à l ’E . (40 m in .) Castagnola, v . 
situ é  au  p ied  du M onte B re;  l’o liv ier y  est cu ltiv é . —  25 m in.
G an dria , où l ’a g ave am érica in e v ien t en  p le in e  terre . —  Au d e là  
d e B ellarm a , on passe de la  S u isse  en  Ita lie . — 30 m in . O ria  et la  
v i l la  B ia n c h i ,  S an  M a m e tto ,  et v is -à -v is  O sten o , d a in o .  —  
10 m in . A lbogasio . — 30 m in . L oggio , p u is Cresogno , C im a  et 
S a n  M ichele.
1 h . F o r tez za  (aub. e t  dou an e), v . au N . d u q u e l s ’ouvre  
le  V al C avargna, r ich e  en  m inera i de fer, de cu ivre  et de p lom b, 
et  arrosé par le  C uccio.
On franchit le  R ezzo , p u is  le  C uccio, à  T avordo, et, la issa n t à  
dr. le  L ago d el P ian o , on p asse  à P ian o . Au S . s ’é lè v e  le  M onte 
Gal b iga  (1707 m èt.) .
On d écou vre une b e lle  vu e su r  la p lus grande partie du lac  de  
C om o, du haut de la  m ontagne qui dom ine Croce, et d’où un ch e­
m in  agréab le  m ène d irectem en t, par G ria n te , à C adenabbia. —  
Croce n ’e s t  q u ’à 30 m in . de M enaggio  (R . 83), d ’où  l ’on p eu t se  
rendre en  1 h. à C adenabbia , en  p assant à  G riante, situ é  à m o i­
tié  ch em in  (R . 83).
r o u t e  6 5 .
D E  P A R I S  A B A L E 1 .
A. Par S trasb ou rg .
643 kil. — Chemin de fer, 4 convois par jo u r. — Trajet en 15 h. 55 m in.
par les tra ins express ; en 20 h. 35 min. par les tra ins om nibus.— Prix :
1”  c l., 72 fr. ; 2= cl., 54 fr. ; 3” cl., 39 fr. 60 c.
1. d e  p a r i s  A  S t r a s b o u r g . —  502 kil. — Chemin de fer, 4 convois par 
jour. — T rd je ten  10 h . 45 m in. par les tra ins express ; en  14 h. 35 min. 
par les tra ins om nibus.— 1" c l ., 56 fr. 20 c. ; 2° c l . , 42 fr. 15 c. ; 3" cl., 
30 fr. 90 c.
2. d e  S t r a s b o u r g  A  b a l e .  — 141 kil. — Chemin de fer, 4 convois par 
jour. — Trajet en 3 h. 20 m in. par les trains express; en 5 h. 15 m in . 
par les tra ins om nibus. — 1'° c l., 15 fr. 80 c.; 2° c l., 11 fr. 85 c. ; 3" cl., 
8 fr. 70 c.
1. P o u r  la  d e s c r ip t io n  d é ta i l lé e  d e s  d e u x  r o u te s  d e  P a r i s  à  B à ie , V . le s  i t in é ­
r a i r e s  sp é c ia u x  d e  P a r is  à  S tr a s b o u r g  e t à  B ille ,  p a r  M o lé r i, e t  d e  P a r i s  à  B i l e  
p a r  T ro y e s  et V es o u i ,  p a r  M . G. H é q u e t ,  o u  l 'I t i n é r a i r e  g é n é r a l  de la  F r a n c e  
( le s  V o sg es  e t  l e s  A rd e n n e s ) ,  p a r  A d . J o a n n e .
B. Par Chaum ont e t  V esou l.
524 k il. — 4 convois par jour. — Trajet en 12 h . 35 m in. par les tra ins
express ; en 15 h . 50 m in. par les tra ins om nibus. — 1 "  c l . , 58 fr.
70 c. ; 2” cl., 44 fr. ; 3e cl., 32 fr. 30 c.
B A L E  E T  S E S  E N V I R O N S .
R en se ig n e m en ts gén érau x . — S itu a tio n .
Om nibus. —  50 c. (le la  g a re  à  la  v ille , 1 fr . de la  g a re  c en tra le  à  la 
g a re  bado ise .
F ia cres . —  15 m in . p o u r 1 e t 2 p c rs .,  80 c. ; p o u r 3 e t 4 p e rs .,  1 fr. 
20 c. ; 1 h . ,  1, 2 e t  3 fr . d ’u n e  g a re  à  l ’a u tre  (1 à  4 p e r s .) , 1 fr . 50 c. 
e t 20 c. p a r  colis.
G a r e s .  —  La gare centrale, com m une aux chem ins français et suisses, 
est au  S. de la ville, assez loin du  pont. L 'horloge de Paris re tarde  de 
25 m in . su r celle de Bàie. La gare badoise est à  15 m in . du. pont du 
R hin , au  petit Bàie ; on n ’y accepte pas la m onnaie suisse.
P o s t e  e t  t E l é g r a p i u e  é l e c t r i q u e . — Freien Strasse.
H ô t e l s . — llùtcl des Trois-Rois (ch er), sur le R h i n  ; Schw eizerhof, 
près de la gare centrale ; Cigogne (Storch); hôtel du Sauvage  (W ilder- 
Mann) ; — Sch iff, l ’O urs e t la Croix, au  petit Bàie.
C a f é s .  — Café du P on t-N ationa l; café des Trois-Rois ; café Scliildhof.
R e s t a u r a n t s . — Dans les cafés du Pont-National e t Schildhof; Recher, 
vis-à-vis de la gare centrale ; buffet à  la gare.
B a i n s .  — Chez Sigm und. Ecole de natation  dans le  R h in , p rès de la 
cathédrale.
L i b r a i r i e s . — Schw eighauser, Georg, Sehabelitz et C'% Meyri, Kolb, 
Bohnm ayer.
M a g a s in s  d ’e s t a m p e s  e t  o b j e t s  d ’a r t . — Hasler e t C‘°, W alz.
Basle ou Bàie, a ll. B assel, ita l. B a s ile a , c h .- l .  de l ’ancien  
canton  de B àie e t  du n ou v ea u  canton de B à le -V ille , e s t  s itu ée  à 
255 m et. dans une vaste p la in e en tourée  de co llin es  e t  de m on ­
ta g n e s , su r  le  R h in , q u i la coupe en d eu x  p ièces , le  gran d  e t  le  
p etit  B à ie , d it M on ta igne, car i l  tra verse  p a r  le m ilieu  sous un 
g ra n d  e t trcs-Iarge p on t de buis (constru it en  1285). On y  com pte  
37 918 h a b ., dont 9450 cath. e t  28 063 réf.
H isto ire .
Sur l ’em placem ent de la ville actuelle, il n ’exista, pendant plusieurs 
siècles, qu 'un  château  fort nom m é Basilia , constru it en 358, par Valen-
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tin ien  Ier. Au v° siècle, l ’évêque du diocèse fixa sa résidence dans ce 
château augm enté d ’un  p a la tiu m  e t qu’en tou rcren t bientôt de nom ­
breuses maisons. Telle fut l’origine de Bâle. Bien que ravagée par les 
Barbares au  iv° et au v° s ., et par les Huns en 917, cette ville ne 
tarda pas à  devenir très-florissante. E n 1032, elle cessa de faire partie du 
royaum e de Bourgogne e t passa sous la suzeraineté des em pereurs d'Alle­
m agne. Depuis cette époque ju squ ’en 1501, Bâle lu tta  souvent e t avec 
avantage contre la noblesse de la contrée environnante. De 1431 à 1438, 
elle assista au fameux concile appelé désormais concile de Bàie ; en
B â le , v u e  p r i s e  d u  b a s t i o n  d e  F r a n c e .
1460, elle ob tin t une bulle du pape pour la  fondation d ’une u n iv e rsité ; 
enfin, en 1501, elle en tra  dans la Confédération suisse. Jam ais elle ne fut 
plus florissante qu’à  cette  époque où Erasme et Holbein vivaient dans 
ses m urs, m ais elle ne tarda  pas à décliner lorsque, devenue toute-puis­
sante, sa bourgeoisie se changea peu  à peu en une aristocratie oppressive. 
La révolution française renversa cette aristocratie. Le 20 janv ier 1798, 
l’égalité politique des citadins e t des cam pagnards fut assurée par un acte 
au then tique. En 1814, Bàle-Ville s’arrogea le droit de nom m er les trois 
cinquièm es des m em bres du g rand  C onseil; en 1831, Bâle-Cam pagnc, 
q u i .n ’a ttendait qu ’une occasion favorable pour se révolter, déclara la
guerre  à  Bile-Ville qu i, su r l’intervention de la diète, fut obligée, après 
avoir subi une sanglante défaite dans la forêt du H art, de se soum ettre 
(1833) et la séparation totale de la  ville e t de la cam pagne fut prononcée.
M onum ents e t  c u r io s ité s .
La C ath éd rale ou M ünster  s ’é lè v e  su r  la  rive g .  du R hin , au -  
d essu s du pont. S es deux c lo ch ers , de 66 et 68 m èt. de h a u t., e t  
la  co u leu r  rou ge d es p ierres qui ont serv i à sa  con stru ction , a tti­
rent de lo in  le s  reg a rd s. E lle fut com m encée en  1010 par l ’em p e­
reur H enri, dans le  s ty le  byzan tin , con sacrée  en  1019, in cen d iée  
en  1185, reb âtie  presqu e au ssitô t, pu is reconstru ite  dans le  sty le  
g o th iq u e , après le  trem blem en t de terre de 1356 qui l ’avait d é­
tru ite , enfin a ch ev ée  en  1490. L es tours n’ont m êm e été  term in ées  
q u ’en  1500. —  Le portail du nord , ou  de Sain t-G all, e t la  crypte  
s itu ée  a u -d esso u s du  ch œ u r, sont se u ls  de l ’époque rom ane.
A l ’ex térieu r, on rem arque surtout : le  p o r ta il  de S a in t-G a ll , 
qu e d éco ren t d es sta tu es du C hrist, de sa in t Jean-B aptiste , des  
É v a n g é lis te s , des V ierges fo lle s  et des V ierges sa g e s  ; e t  le s  
scu lp tu res de la  façade p r in c ip a le  : la  V ierge et l ’Enfant J ésu s , au  
som m et, l ’em p ereu r H enri Ier ou  Conrad II, e t l ’im pératrice  
H élèn e ou  sa in te  C unégonde ; p lu s b as, sa in t G eorges e t  le  dra­
g o n , à g . ,  sa in t M artin, à dr. A l ’in tér ieu r, d ép ou illé  d’ornem ents  
(pourboire), nous sign a lero n s au x  v isiteu rs : le s  quatre co lon n es  
form ées de g rou p es de p iliers d é ta ch és; la  tom be de l ’im pératrice  
A nne ( f  1281), fem m e de R od olp h e de H absbourg, ce lle  d ’É rasm e  
( f  1536), en  m arbre ro u g e  à g . d e  l ’au te l; d es fonts baptism aux  
en  p ierre de 1465 ; q u e lq u es b o iser ies h a b ilem en t o u vrées ; une  
chaire d’un travail d élica t, datant de 1486 ; un n ou vel orgue de 
H aas de Lautl'enburg, supporté par le  jubé de 1381 e t  qui a coûté  
800 000 fr. ( l’ancien  a é té  en v o y é  à Sain t-G all). On en jo u e , en  
é té , de 6 à 7 h . du so ir , une ou deux fo is par sem a in e , 1 fr. d ’en ­
trée . —  L es v itraux  son t m odern es (G se ll, à P aris, E ckert et  
R œ ttin ger  à M unich). — La cry p te , où l ’on voit d es reste s de 
p ein tu res m u ra les, con tien t 6 tom beaux de m em b res de la  
fam ille  d es m arg ra v es d e  B ade-D urlach.
Du ch œ u r, un esca lier  conduit à la  salle  du  C oncile , petite  
cham bre basse avec  quatre fen êtres g o th iq u es , parfa item ent con-
se rv ée  te lle  qu’e lle  éta it à l ’époque où se  tin t le  con cile . Un banc  
de b ois, s c e llé  dans le  m ur et jad is recou v er t d’un g ro ssier  c o u s­
sin , en  fait le  tour. D eux c le p s y d r e s , qui serv iren t d ’h orloges
C a th é d ra le  d e  B à ie .
aux préla ts, son t accroch ées au m ur, près d es débris de la  fam euse  
danse m acabre, qui ava it é té  p e in te  sur le  m ur du couvent des  
D om inicains, d ém oli en  1805.
En sortant du chœ ur de la  cath éd ra le du côté du S .,  on entre
dans le s  c l o î t r e s ,  datant de 1362, 1400 e t  1487, sé r ie  de sa lle s  
de d iv erses form es, qui serven t encore de lieu  de sépu ltu re , 
com m e ils  en ont serv i pendant d es s iè c le s , e t  qu i son t rem p lis de  
tom beaux. On y  rem arque le s  m onu m en ts fun éra ires de trois  
réform ateurs : O Ecolam padius ( f  1531), Grynæus (-f- 1531), et  
M eyer, im m orta lisé  par la  m adone d ’H olbein  du  m usée  de D resd e, 
et le  m onum ent d ’une dam e F orcart M erian, par O hm acht, de 
Strasbourg. Ces c lo îtres s ’éten d en t jusq u e sou s la  co llin e  qui 
dom ine le  fleu ve. Ils furent so u v en t la  retraite favorite d ’É rasm e.
D errière la cath éd rale s ’étend  une t e r r a s s e  n om m ée D ie P fa lz , 
p lan tée de dix m arron n iers, e t  é le v é e  de 20 m et. en v . a u -d essu s  
du R hin (b e lle  vu e). D es m ura illes  et d es antiquités rom aines y  
furent d éco u vertes en 1786 et 1838. Un m onu m en t a été ér ig é  su r  
cette  p lace au  réform ateur O Ecolam padius.
Les autres é g lise s  de B âle sont : l 'église de S a in t-M a r tin ,  la  
plus ancien n e de tou tes , où O Ecolam padius officia  pour la  p re­
m ière fo is en  a llem and  ; —  l'ég lise  de S a in t-P ie rre , q u i renferm e  
un b e l orgu e de S ilb erm an n , et le s  tom beaux d ’un grand nom bre  
de B âlo is cé lèb res , le s  Z erk inden , O ffenburg, S e e v o g e l, le s  B er- 
n o u illi, Z w inger, Frœ ben (e lle  a été  resta u rée  en  1851) ; — 
l 'église d eS a in t-T h èo d o re  (dans le  p etit  B âle), près de laq u elle  on 
v o it, dans l ’an cienne ch artreu se , d even u e une m aison  d’orp h e­
lin s , le s  tom beaux d ’é tran gers de d istinction  em p ortés par la 
p este  au tem ps du con cile  ; —  la  n o u v elle  église de S a in le -É lis a -  
beth , constru ite au x  frais de M. C hristophe M erian  Burkhardt 
(•f- en  1 8 5 8 );  — l ’église Sa in te-C la ire, catholique (au p etit B â le ) .—  
Le clo ître d e  l ’an cien n e abbaye de S a in t-A lban, du sty le  rom an, 
m érite au m oins une m en tion .
L ’h ô t e l  d e  v i l l e  {lia th h au s), s itu é sur la  p lace du m arch é, est  
un bâtim ent d ’arch itectu re  g o th iq u e , fondé en  1508 et restau ré de  
1825 à 1827 (les deux in scrip tion s rap p ellen t d es d ates de fortes 
inondations du R h in ). On y  rem arque des vitraux p e in ts , de v ie ille s  
scu lp tu res en bo is , un tableau  représentant une scèn e du ju g em en t  
dern ier, une statue (dans la  cour) de M unatius P lan cu s, le  fon­
dateur de B â le , se lon  la  trad ition , et qu elq ues fresq u es p resqu e  
en tièrem en t effacées e t  d ess in ées , a ssu re-t-o n , par H olb ein . Sur 
la  frise  son t p ein tes le s  arm oiries d es prem iers cantons su isses .
L 'a r s e n a l  renferm e une p etite  co llec tio n  d ’a n cien n es arm u res, 
parm i L-squelles on d istin gu e se u le m en t la  cotte  de m aille  que 
portait C harles le  T ém éraire à la  bata ille  de N ancy.
L ’u n iv e r s i t é  d e  B â le ,  fond ée le  4 avril 1460, en  vertu  d ’une 
b u lle  du pape P ie  II (Æ neas S y lv iu s , qu i avait é té  secréta ire du 
c o n c ile ) , a  jo u i pendant lon gtem p s d ’une réputation  m éritée . 
Parm i se s  professeu rs, on cite É rasm e, O Ecolam padius, A m m er- 
b ach , G rynæ us, Frœ ben, P a ra ce lse , P la ter , le s  deux Bauhin, 
D aniel e t  Jean B ernouilli, E u ler ,e tc . R éorgan isée  en  1817, e lle  l ’a
C lo ître  d e  l a  c a th é d r a le  d e  B à ie .
été de nouveau  en  1835, e t  depu is e lle  a é té  tran sférée dans le  
M uséum . L es bâtim ents q u ’e lle  occupait au trefo is ava ien t été la  
résid en ce d es év êq u es .
Les étrangers p eu ven t v isiter  en core à Bâle : le  nouveau m usée  
{V . c i-d esso u s);  —  le  casino d 'été;  — la  porte  S p a ld en , ou S a in t-  
P aul, bâtie vers 1400 —  la fon ta ine du m arché a u x  poissons, qui
a été restaurée récem m en t; — la  fon ta in e  S p a h len ;  —  la  nouvelle
i .  L es  a n c ie n s  r e m p a r t s ,  j a d i s  si p i t to r e s q u e s ,  v o n t  ê tr e  e n  p a r t i e  d é t r u i t s  ; 
le  S p a h le n  T h o r  s e r a ,  d i t - o n ,  c o n s e rv é .
S U I S S E .
fon ta in e , près de l ’hôpital ; —  le  nouvel hôp ita l (1838); —  le  S e i-  
den h of  où l ’em p ereu r R odolphe de H absbourg lo g ea  la  prem ière  
fois qu’il v isita  B àie ; — la  m aison Z u r  M ü ck e , o ù , en  143 6 , se  
tint le  con clave  qui élu t le  pape F élix  V; —  la m aison  Z u m  L u ft 
qu’hab ita it É rasm e, —  la  m aison  ap p elée  autrefois O chsische , 
aujourd’hui B u rkh ard’sche, s itu ée  dans le  faubourg neuf, e t  où 
la  paix fut s ig n ée  en  1795 entre la  P ru sse  e t  la  F rance ; —  la  
m aison  H irs’sche, près d e  la  p orte S a in t-Jean , où la  d u ch esse  
d ’A ngoulêm e fut éch a n g ée , en  1795 contre d es m em b res de la  
C onvention fa its p rison n iers ; —  la  b elle  m aison  F o rc a rt, bâtie  
sur l ’em p lacem en t de la  tour de l ’ancien n e fausse porte con d u i-
g u la ire  en  g rès  ro u ge de construction  récen te . Sur le  d evan t de 
cette  tou relle  on vo it u n e table syn op tiq ue d es poids e t  d es m e ­
su re s, dans le s  a n g les le s  m éd a illon s en  bronze de Jacques, D aniel 
et Jean B ernou illi e t  de B ern ard  E u ler, à dr. un  th erm om ètre , à 
g . un  barom ètre avec une p etite  cop ie  en  bronze du L æ llenkæ nig, 
e t  l ’in scrip tion  su ivan te en  v ers a llem an d s : i  Chassé de m on trône  
élevé, on ne m ’a  laissé que cette m odeste p lace, où je  m e m oque de 
tous ceu x  qu i ne sa ven t p a s  devin er quel tem ps il fera , u 
T outes le s  collections sc ie n tif iq u e s , artistiques et littéra ires de 
B àie , d issém in ées autrefois dans d ivers bâtim ents, se  trouvent 
réu n ies dans le  n ou veau  M u s é u m  (rue d es A ugu stin s). On peut
sant au faubourg d’A esch ; —  le  
j a rd in  botanique, en  dehors de la  
p orte d ’A esch  ; —  V in s titu t des 
M issions ; —  et enfin le  p on t du  
R hin, à l ’extrém ité duquel s ’é le ­
va it, du  cô té  du grand  B â le , la  
tour (dém olie  en  1829) dont tous  
le s  étrangers a lla ien t contem pler  
la  tête  g r o te sq u e , a p p elée  L x l-  
len k œ n ig , q u i , adaptée à l ’h or­
lo g e , tirait la  la n g u e  et roulait 
d e g ro s yeu x  à la  rive  op p osée , 
h u it ou dix fois par h eu re.
F o n ta in e  à  B â le .
Au m ilieu  du p on t, en  a v a l, s’é ­
lè v e  u n e tourelle  go th iq u e trian-
C a g e  d e  l ’e s c a l i e i i . Cornelius. Cartons des fresques de l’église Saint- 
I.ouis, à Munich. —  Schnorr. Cartons.
V e s t i b u l e . — Tableaux de Holbein.
y  v is iter  : —  1° la  bibliothèque  (pro fesseu r G erlach) o u v erte  tous  
les jo u rs au p u b lic  de 1 h . à 3 h .;  e lle  ren ferm e 80 000 v o ­
lum es et 4000 m an u scrits, parm i le s q u e ls  on rem arq u e : un  m a ­
n u scrit u n ique de V elleius P atercu lu s, le s  Actes d u  concile de B d le , 
un m anuscrit g rec  d es É v a n g ile s , d u vn i"  s . ,  q u e lq u es liv res et le  
T estam ent orig in a l d’É rasm e, un  exem plaire de son  E loge de la 
F o lie , cou vert à  la m arge de n otes écrites  par É rasm e lui- 
m êm e , e t  de charm ants 
d essin s à  la  p lum e par  
H olbein ; d es autographes 
de L u th er , M élanchthon,
É rasm e, R eu ch lin  e t  Z w in- 
g le ;  —  2° la  collection des 
an tiqu ités rom aines  (prof.
V ischer ) d éco u vertes à 
A ugst (an tiq u ités grecq u es, 
celtiq u es, germ a n iq u es et 
autres ) ,  e t  la  collection  
ethnographique  ( an tiqu ités  
m exica in es et ég y p tien ­
n e s ) ;  —  3° le  cabinet des 
m édailles  (12 000 en v .) ; —
4° le  m usée d 'h isto ire  n a tu ­
relle  (prof. M erian), riche  
en oiseaux  de la  côte de 
G uinée , en m inéraux et 
en pétrifications ( le  ja r ­
d in  botanique  , s itu é  près
de la  porte d ’A esch , p o s-  , .
. ,  ,  . . .  . r  P o r te  S a i n t - p a u l ,  a  B â le .
sede d e  curieux h e r b ie r s );
— 5° un cabinet d 'h isto ire naturelle et de p h ysiq u e;  —  6° 1 '‘au la  
(portraits d es p lus cé lèb res professeurs de l’u n iversité) ; —  7° le  
m u s é e  proprem ent dit (K unstsam m lung, co llec tio n  d’objels d ’art ; 
catalogue 50 c e n t .) . On y  rem arque su rtou t :
S a l l e  d e s  d e s s i n s .  —  86 dessins à la plume, par Hans Holbein le jeune. 
— Deux dessins de Hans Graf. — La m ort de Marie, par Hans Baldung  
Grün. — Des dessins d'Albert Dürer. — Le jugem ent dern ier, p a r Corne­
lius, carton de la fresque de Munich. — Descente de croix, par II. D. Grün.
Dans la collection des estam pes, nous signalerons les illustrations de 
V irgile , p a r Sébast. B ran t, S trasbourg, 1502, les figures de la Bible, de 
Hans Bocksperger, Francfort, 1564; 2 volumes de Jacques Callot, de 
belles épreuves d’Edelink, d ’après Rubens, etc.
S a l l e  d e  H o l b e i n . — (On y  compte 36 tableaux de Holbein le jeune , 
1498-1554). —  Holbein père. La Cène. — Le môme. Portrait d’un jeune 
homme. — Sigm und Holbein. La Conception. — Hans Holbein le jeune. 
Enseigne de m aître d ’éco le , 1516. — P o rtra it d’Ammerbach. —  Portrait 
du bourgm estre Meyer. — P ortraits d’Érasme. — Le cadavre du Christ, 
d ’une effrayante vérité. — La fam ille du pein tre . — Une demoiselle 
Ofl'enburg en Lais et en Vénus. — La Passion, en 8 parties, par Holbein 
le je u n e ; son chef-d’œ uvre, au musée de Bâle. L’électeur Maximilicn 
en offrit, d it-on, 35000 florins. — L’im prim eur Frceben. — Un négociant 
de Londres. — Tous ces tableaux sont de la p rem ière m anière de Hol­
bein . — Statue de Jason, p ar Schlœ th.
S a l l e  a l l e m a n d e  .  — Fragm ents de la Danse des m orts (détruite en 
1805), et faussem ent attribuée à H olbein; elle a été retouchée par K lau- 
der. — Hans Baldung Grün. La m ort em brassant une fem m e. — Albert 
D ürer. L’adoration des trois rois. — Lucas Cranach. Les onze mille 
Vierges. — M êlanchthon. ■— Israël de Meckenen. La Pâque. — P ierre  
Breughel (le vieux). S ain t Jean  prêchan t dans le désert.
S a l l e  s d i s s e .  — Calarne. Le Schreckhorn et le W etterhom .
S a l l e  b a l o i s e . —  H. Hess. Bataille de Saint-Jacques, aussi m auvais 
d ’exécution que de composition. — Burckardt. Forêt. — Alb. Landerer. 
E ntrée à  Bêle des envoyés de la Confédération en 15Ó1. — Hans Boch. 
P ortra it. — Saabrück. P o rtra it. — Aur. Bobert. In té rieu r de l ’église 
Saint-M arc à  Venise. —  Koller. Chevaux. — Brand Müller. Portrait.
Q u a t r i è m e  s a l l e . — Jean de Mabuse. Madone, etc. — Teniers. Joueur 
de lu th , in té rieu r d’une  cabane. — Annibal Carrache. Le som m eil, im age 
de la m ort. — Quentin Messis. L’anabaptiste Jorris. — Stückelberg. Le 
jo u r de l’Assomption dans les m ontagnes Sabines.
C i n q u i è m e  s a l l e . (Collection B irm ann). — Lanfranc. Rêve de Jacob. 
Poussin. Paysages. — Ann. Carrache. Naissance du Christ. — Jean de 
Mabuse. Adoration des trois rois. — Ruysdaël, Cavalier dans un bois. — 
Swanefeld. Rêve de Joseph. — D avid Teniers. Les fum eurs. — E. van 
Hemskerk. Danses et chants de paysans. — Au m ilieu de cette salle est 
la sta tue  de Psyché, par Schlœ th.
Le c a b in e t  a n a t o m iq u e , fondé en 1825, est une dépendance
de l ’U n iversité . On y  rem arq u e u n e co lle c tio n  de p lu s de cen t  
crânes ayant appartenu à  d es h o m m es de ra ces d iv erses;  le s  
reste s d’un sq u ele tte  préparé par André V esa le , e tc .
L 'in s titu t des m iss io n s  (près du Spah lenth or) p o ssèd e  une co l­
lection  cu rieu se  d ’a r m e s , de v êtem en ts , e tc .,  d es p eu p les de 
l ’Inde orien ta le  e t  de l’Afrique o cc id en ta le .
L es c o l l e c t i o n s  p r iv é e s  so n t n om b reu ses e t  assez  r ich es . 
M. B erlep sch  c ite  c e lle s  de MM. Vischer, S a ra s in  (L éonard  de  
Vinci et beaux f lam an d s), B acliofen-M erian  (R u y sd a ê l, Vo o v er ­
m ans, M etzu, M ieris, T en iers, B ergh em , e tc .) ,  M agi in , e tc .
I n d u s t r i e  e t  c o m m e r c e .
C onsidérée au poin t de vu e du com m erce et de l'in du str ie , 
B âle occupe une d es p rem ières p laces parm i le s  v ille s  de la  
S u isse . E lle p ossèd e une banque. —  Il s ’y  tien t, à  la  fin d’octobre, 
u n e fo ire  très-con sid érab le . —  S e s  fabriqu es de rubans de so i'1 
sont ren o m m ées.
P r o m e n a d e s  e t  e x c u r s i o n s .
La place de la  Cathédrale  et le  pont du  Rhin  sont à peu  près le s  
se u le s  p rom en ades in térieu res de B àie ; m ais le s  excu rsion s que  
l ’on p eu t fa ire en  dehors de se s  m urs sont au ss i n om b reuses que  
va r iées . On d oit recom m ander surtout : (10 m in .) le  Casino d 'é té , 
v o isin  du cham p de b ata ille  de S a in t-Jacq u es {V . R . 6 8 );  —  (30 
m in.) le N eubad  (n ou veau  bain) ; —  (30 m in .) K lein -IIu n in gen ;  —  
(30 m in .) le  J Iœ rn li;— ( l  h .)  le  W artenberg ; (1 h .) le  G renzacher- 
h o rn , d ’où l ’on d écou vre la  cha îne d es A lpes e t  le  Jura (Panoram a  
de H offm ann, 1 8 4 5 ); —  (30 m in .) le  B ru derh o lz  et le s  hauteurs 
de S a in te-M argu erite  (b e lie s v u es) .
A 1 h. 30 m in . se  trouve A r le s h e im ,  b. de 936 hab . cath .; on 
y  rem arque la  cath éd ra le de l ’ancien  chapitre de B à ie , qui y  sé ­
journa  depu is 1678 ju sq u ’à 1792, et le s  jard ins an g la is du m inistre  
badois d ’A ndlau, de F ribou rg , s itu és su r  une co llin e  qui dom ine  
le château  de B irseck , près de l ’en trée  d ’une v a llée  étro ite . —  On 
p eu t reven ir par D orneck  (R . 6 7 ).
De Bàie à B ienne par Délém ont et le Val M outiers, R. 67; — à Zu- „ 
rich, R. 68; — à Schaffhouse, R. 70; — à  Lucerne, R. 52.
ROUTE 6 6 .
D E  B A L E  A G E N È V E .
Chemin de fer. — 1 convoi direct par jou r. — Trajet en 10 h. 37 m in.
— 27 fr. 10 c., 19 fr. 15 c ., 13 fr. 85 c.
De Bàie à O lten, R . 31 ; —  d ’OIten à N eu ch âtel, R . 31 ; —  de  
N eu ch âtel à G en ève, R . 8. —  ou d ’O lten à B erne, R . 31 , e t  de 
B erne à G en ève, 11. 6 e t  9 .— N . B . On ne d élivre  de h ille ts  d irects  
que pour la  lig n e  de N eu ch â te l-Y v erd u n .
ROUTE 6 7 .
D E  B A L E  A B I E N N E  P A R  L E  VAL M O U T I E R S .
19 1. 7/8. — 1 dii. t. 1. j .  — Traj. en 9 h. 45 m in . pour 15 fr. 10 c. et 
12 fr. 30 c. — Route de poste. Lau (Ton, 1 p. 7/8; Délémont, 1 p. 2/8 ; 
M outiers, 7/8; M allcray, 6/8; Sonceboz, 6 /8 ; B ienne, 1 p. 1 /8 .— 
N. 11. Cette route est très-recom m andée soit aux piétons, soit aux 
personnes qui seraien t disposées à prendre une voiture particulière.
A 10 m in . de B à ie , on la isse  à g . Sain t-Jacques (11. 68).
1 h . 10 m in. R e in a c h , v . de 829 hab . c a th ., p rès duquel le s  
S u isses  rem portèrent, le  22 ju ille t  1499, la  v icto ire  qui m it fin à 
la  g u erre  de Souabe. —  A g .  A rlesheim  e t ru ineé de R eich en ­
ste in  et de B irseck , R . 65 .
Dans l ’é g lise  du v illa g e  de D o m e d c (hôt. K reu z)  q u ’on la isse  
à  g . ,  tom beau (d é tr u it  à la  R év o lu tio n , restau ré  en  1826 par le  
scu lp teu r S æ sseli d’O Eusingen) du cé lèb re  m ath ém atic ien  M au- 
p ertu is , m ort à B âle, en 1759, dans la  m aison  de J. B ern ou illi. — 
D u château  de D orneck , détru it en  1798, b e lle  v u e .
30 m in . JEsch (h ô t . Sonne), v . de 1148 hab. ca th ., s itu é  au 
déb ou ch é de la  v a llé e  de la  B irse (château  de la  fam ille  B la u en ). 
—  15 m in . P feffingen , v . situ é à dr. sur le s  flancs du Blauen  
(ru ines rem arquab les du château  du m êm e nom ). — Sur l ’autre  
rive de la B ir se , le  château  d ’A ngenstein  restau ré , attire de lo in  les  
regard s. —  A près avoir la issé  à g . le s  ru in es de B æ renfels , on  
sort du canton de B âle pour entrer dans le  canton de B ern e. —
40 m in . Grellinçjen  (belle  cascade de la  B irse). —  1 h . Z iv in g en . 
au confluent de la  L ützel et de la  B irse (château  go th iq u e du m êm e  
nom ).
30 m in . L auffon , en a ll. Lauffen  (hôt. Sonne), V. de 1132 hab. 
ca th ., en tourée  de m ura illes et s itu ée  a u -d esso u s du confluent 
de la  B irse e t  de la L ützel, dans la  h e lle  v a llée  qui porte son  nom , 
e t  qui s ’étend  de S oyh ière  à la frontière b â lo ise  (jo lie  chute de la  
Birse sou s le  pont).
2 h. 30 m in . S oyh ière  (en  a il. Saugeren), v . situ é  p rès de l ’en ­
trée  de la  v a llée  de Lauffen (ru ines du  m anoir des com tes de Sau­
geren  sur la  rive dr. de la  B irse , p resq u e en  face du ch âteau  de 
Vorburg). —  A vant de sortir  de la  g o rg e  étro ite  qui ferm e de ce 
côté la v a llée  de Lauffen, on rem arque le s  bains  ferrugineux et 
l ’ex ce llen t h ôte l de R ellerive .
45 m in . (8 1. 5/8 de B âle , 10 1. 2 /8  de B ienne) D é lé m o n t, en 
a il. Delsberg  (hôt. : l'O urs, le  F au con ) , c h .- l . d e  l ’une d es sou s-  
p réfectu res du Jura B ern ois , V . de 2087 hab. ca th ., b ien  bâtie . 
Son ch âteau , recon stru it en  1749, m aintenant propriété com m u ­
n a le , se rv a it  de sé jou r d ’été  aux év êq u es de B âle.
L es to u r istes  qui voya g en t à  p ied  ou en  vo iture particu lière  
p eu ven t la isser  D élém on t à leu r  d r ., en  franchissant la  S orne à 
10 m in . de la v ille  et en  se  d irigean t en  lig n e  d irecte  sur
1 h . de D élém o n t, C ourrendlin , en  a il. Rennendorf (hôt. le  C erf), 
v. situ é  sur la  B irse que l’on  traverse à l ’en trée du d éfilé  p itto ­
resq ue du M ünsterthal ; à dr. h au t fourneau  et fo rg es. —  Tout 
auprès, cascade appelée chute de l'A n a b a p tis te .—  1 h . 10 m in. 
Roche. —  G orge étroite et p ittoresq ue . —  Font de Pennes. —  A la 
sortie  de cette  g o r g e , on la isse  à g . ,  près d ’une au b erge, le  c h e ­
m in qui conduit au W eissen ste in  e t  à B alls tall (R . 35).
35 m in . (2 1. 5 /8  de D élém o n t, 1 1 1 .  2 /8 de Bàie) M o u tie r s -  
G raud-V al, en  a ll. M ünster  (hôt. : la  Couronne, bon, pension  à 
70 fr. par m ois tout com p ris, le  C erf), c h .- l .  du d istrict de ce 
nom , b ou rg  d e  1570 hab. ré f ., à 538 m è t., dont le s  en viron s sont 
rich es en p étrification s (b e lle  co llec tio n  de M. M oschard).
De Moutiers-Grantl-Val au  W eissenstein e t à  Balls tall, It. 35.
15 m in . On entre dans la  g o rg e  sau vage des roches de Court,
où l ’on traverse la B irse. U ne excellen te  route n eu v e  rem p lace  
l ’an cien n e v o ie  constru ite par le s  R om ains.
1 h . 15 m in . C ourt (hôt. YOurs) , v . de 603 hab ré f ., s itu é  à  la  
sortie  de la  g o rg e  dans la  v a llée  de T avannes. —  Au W e is se n -  
ste in  (R . 35), —  à  B ienne, par le  M ontoz et le  bain de P éry , 3 h. 
30 m in . (chem in  de p iétons; b e lle s  v u es) . —  30 m in . S o r v i l l ie r , 
en  a il. Su rbelen  (hôt. la  C ro ix ). —  15 m in . B e v illa rd . —  15 m in . 
M aU eray, en  a il. M alaraya  (hôt. le  L ion -d 'O r , b on , m ais cher), v . 
de 697 hab. r é f ., fabriques d ’h o r lo g er ie . —  A B ienne, par le  M on­
toz, 3 h . e n v . — 15 m in .P o n te n e t,  v . à  dr. —  30 m in. Reconvilliers.
30 m in . T a v a n n e s , en  a il. D achsfclden  (hôt. : la  Couronne e t la  
Balance), beau  v . de 1713 h ab ., situ é  à 769 m è t . dans la  v a llée  
du m êm e nom  (en fran ç., V al d'Orval ou  D urval, qui em brasse la 
partie supérieure du cours de la  B irse, de P ie rre-P ertu is  à Court, 
entre le  M ontoz au S . (1332 m èt.) , le  M oran au  N . (1340 m èt.) , 
le  V erm ont à l ’E . et le  V ion à l ’O. —  Le château  de T avannes  
fut réduit en  cen d res en  1499.
A vant d’arriver à  (10 m in .) la  source de l ’un d es bras de la  
B irse qui sort d'un roch er à  g . La route s ’é lo ign an t de la  v a llé e , 
s ’é lè v e  par une p en te  roi de sur une m ontagn e au m ilieu  de  
la q u e lle  se  trouve la  fam eu se  arche connue so u s le  nom  de  
(10 m in .) P ie r r e -P e r tu is  (P etra-P ertu sa  ou Purta-Pctrea). Cette 
ouverture n a tu r e lle , que le s  h om m es ont é la r g ie , haute do 
10 à 12 m e t., large  de 8 m e t., ex ista it du tem ps d es R om ains  
ainsi que le  prouve une inscrip tion  effacée qui se  trouve su r  le  
côté nord :
NUMIXI A V G ....
V M . . . .
VIA C T A .... P E R T ... .
D V . . . .  V M  P A T E R . . . .
I I V I R . . . .  COL H E L V .
Une d es exp lications le s  p lu s p la u sib les e st c e lle -c i :
N um ini Auguslorum  
Via facta per Titum  
Dunnium  Paternum  
Il v irum  colon. Helvet.
L es A utrich iens ont fortifié P ie rre -P er tu is  en  1813 et 1814.
20 m in. (4 1. 4/8 de M outiers), S o n c e b o z  (hôt. la  Couronne), 
V. de 841 hab. ré f., situ é  à 670 m et. su r  la  S u ze, dans la  v a llée  
d ’E rguel ou de Sain t-Im ier (R. 33). —  A la C haux-de-F onds, à dr. 
(R . 33).
La route de B ie n n e , très-p ittoresq u e au d elà  de S o n c e b o z , 
côto ie  p resqu e constam m ent la  Suze (b e lle s  ch u te s), p asse  à 
(30 m in .) la  H utte, la isse  à g .  la  Combe de P e n /, traverse  (30 m in .)  
le  h a m . de Reuchenette (forges et reste s d ’une red ou te), la isse  
plus lo in , sur la  rive  dr. de la  S u ze , une b e lle  ch u te , e t, au -des-
P i e r r d - P e r t u i s .
so u s , le s  ru ines du château  de Rond Châtel au  so m m et d ’une 
ém in en ce qui com m andait au trefo is le  p assage de la v a llé e , et qui 
appartint pendant lon gtem p s aux év éq u es d e  B âle. La va llée  
d’Orvin attire aussi le s  regard s au S . 0 .
La route n eu v e , s e  détach ant d e  l ’an cien n e, p asse  dans un  
prem ier tunnel de 30 m è t., p u is  dans deux autres tun n els de  
25 m èt. et de 30 m è t., e t  franchit la Suze sur un pont d ’une 
se u le  arche. Au d éb ou ch é de la  v a llée  on jo u it d'une b e lle  vue  
sur la  p la in e , le s  A lpes e t  le  lac  de B ienne.
1 h . 30 m in . (3 1. 1/8 de S on ceb oz) B ienne (R . 31).
ROUTE 6 8 .
D E  B A L E  A Z U R I C H .
102 kil. — Chemin de fer. — 5 convois par jour, en 4 11., 4 h. 15 
m in ., et en 5 h . 15 m in. —  Prix : 10 fr. 20 c ., 7 fr. 05 c ., 4 fr. 80 c.
D E  B A L E  A O L T E N .
38 kil. — 5 convois p ar jou r. — Trajet en 1 h. 40 m in. et 1 h. 55 min. 
— Prix : 4 fr. 10 c ., 2 fr. 85 c . , 2 fr. 05 c. — Le chem in de fer appar­
tien t ä  la  Compagnie du Grand-Central.
10 m in . S a in t-J a c q u e s , en  a il. Sunkt-Jakob, grou p e de m aisons  
av ec  une in firm erie, un casino restaurant et u n e ég lise  dont la 
fondation  date d es p rem ières cro isad es. Ce lieu  a é té  surnom m é  
le s  T h erm op yles h e lv é tiq u es , depu is la  san glan te bata ille  que 
livrèren t 1500 con féd érés aux bandes m ercen a ires d ’A rm agnac  
v en u es  au secou rs de l ’em pereur d ’A utriche, le  26 août 1444, et 
que rap p elle  u n  m onu m en t de p ierre  é le v é  en  1824 (petite  tou ­
re lle  go th iq u e ; sur la  face p rin cip a le, inscription  très-sim p le , et 
sur le s  deux autres cô tés , écu sson s des cantons su is se s  qui co m ­
battirent à S a in t-Jacq u es).
Au d e là  de Sa in t-Jacques, on franchit la  B irse dont on rem onte
au S . la  jo lie  v a llé e  4 k il. M u tten z . — On traverse la  b e lle  forêt
de H a r d .—  7 k il. l ’ra tte len , v . de 1448 hab. réf. — Le ch em in  de 
fer rem onte la  riante v a llée  de l ’E rgolz . A g . se  m ontre Schauen­
burg  (ru ines d’un v ieu x  château  en  partie d étru it, en 1356 , par un 
trem blem en t de te r r e ). —  11 k il. N ied er Schœ nthal. —  On la isse  
à g .  le  bel hosp ice cantonal.
13 k il. L ie s ta l (hôt. : Schlüssel, F alke), c h .- l .  du d istrict de ce  
nom  et du canton de B âle-C am pagne, V. de 3368 hab. (dont 
329 c a th .), s itu ée  à 315 m èt. e t  occupant u n e ém in en ce su r  la 
rive  g .  de l ’E rgolz (b e lle  é g lise  servan t aux deux com m unions, 
b e lle  m aison  com m u n e, où l ’on vo it une coupe de C harles le  T é ­
m éraire p rise  à N an cy; hôpital ; b ib lio th èq u e, e tc .) . —  L’E rgolz  
fait aux en viron s de L iesta l une b e lle  casca d e .
16 k il. Lausen , sur la  rive g .  de l ’Ergolz (à dr. dans une vallée  
la téra le , château  d 'E b en ra in ;  beau  parc).
20 k il. S is s a c h  (hot. du L ion), v . de 1589 hab. ré f ., s itu é  à 
375 m èt. sur la  rive g .  de l ’E rgolz, à la  jonction  d es tro is v a llées  
de G elterk inden , de H om burger e t  de D ietg er . Au N . s’é lèv e  
(702 m èt.)  la  S issach sßu h  (b e lle  v u e ).
24 k il. S om m erau , ham . au d elà  duquel le  ch em in  de fer  décrit 
u n e forte cou rb e, e t  franchit, au -d essu s de R iim lingen , un vallon  
su r  un beau  v iad u c (27 m èt. de hauteur) com p osé de 8 arch es  
d e 9 m èt. d’ou vertu re. En partie ta illé  dans le  roc v if , il  dom ine  
la  v a llé e , au fond de laq u elle  apparaît à dr. Buchten  (hôt. : C rois­
sa n t, S o le il) . — Au S ., ru in es du château  de H om burg. — On passe  
dans deux tu n n els de 300 m èt. e t d e  58 m èt.
31 k il .,  2 . L æ u fe lf in g e n  (hôt. S o le il), v . de 718 hab . ré f., situ é  
à 584 m èt. L ’é g lis e , très-an cien n e, le  presbytère e t  la  m aison  
d ’éco le  cou ron n en t une co llin e  p lu s haute que le  v illa g e  de 
50 m è t., et dom in ée par le  W ysenberg  (1006 m èt. ; m agnifique  
pan oram a). —  A la  station  m ôm e com m ence le  T u n n e l de H au en -  
s t e in ,  de 2496 m è t., creu sé  à  travers un terrain com p osé d e  ca l­
ca ire , de g rès  et de sa b le . —  Le ch em in  de fer franchit l ’Aare 
sur un pont de 5 arch es de 33 m èt. d’o u vertu re , en aval de
38 k il. O lten  (buffet à la G are, h ô t. : de la Gare (bon), K r o n e , 
T hurm ), p etite  V. de 2301 h a b ., s itu ée  a u -d esso u s de l ’em b ou ­
chure de la  D ünnern dans l ’Aare, d iv isée  par ce f leu ve en deux  
p arties, dont la  p lus considérable se  trouve sur la  r iv e  g . ,  et en ­
tourée de tous cô tés par d es m on tagn es, excep té à  l ’O ., du côté  
du B u ch sgau . —  É tab lissem ents in d u str ie ls  (to ile s  de coton , m o u s­
se lin e s , fils de de fer , e tc .) . —  A ncienne é g lise  p aro issia le  (m aga­
sin à b o is), fond ée , d it -o n ,p a r le s  F ranks.—  D a n sla n o u v c lle  (1807), 
bel orgu e e t  grand tab leau  de D iste li, rep résen tant l'A scension . 
—  D ans l ’é g lise  d es C apucins, b e lle  M adone de D escln vand en .
D’Olten à Lucerne, R. 52; — à Berne, R. 31 ; — à  Soleure, R. 31.
D'O LTEN A AARAU.
13 kil., 500 m èt. — Chemin (le fer. — 5 convois par jour. — T rajet en 
25 m in. — P rix  : 1 fr. 40 c . , 1 fr. 70.
On su it la v a llée  de l ’Aare dans la  d irection  de l ’E . —  6 k il.,  6. 
Bænikcn ( à g . ,  tour du ch âteau  de G œ sgen). — 9 k il. Scliœ nem cerd .
13 k i l 5.  (52 k il. de B à ie), A arau  (Ilôt. : l'H om m e sauvage  
(W ild er  M ann), le B œ uf (O chs), la Couronne (K ron e). —  R estau ­
rant p rès de la ro s te .  —  L ibrairie renom m ée de M. Sauerlander), 
cap ita le  du  canton d ’Argo v ie , V. in d ustrielle  e t  com m erçante de 
508k hab. (918 ca th .), est s itu ée  sur la  rive dr. de l ’A are. C’est la 
patrie de H enri Z schckke, le  cé lèb re  h istorien  e t  rom ancier, de 
B ronner, de S cheuerm ann. —  P arm i ses édifices, nous s ig n a le ­
rons seu lem en t : Véglise p a ro issia le  qu i sert aux deux con fessions ; 
Yhûtel de v ille  où se  tien nent le s  sé a n c es du grand C onseil du 
canton (tour du château  féodal d es com tes de R ohr); le  pa la is du  
gou vernem en t. —  Aarau est riche en  collections scientifiques, 
parm i le sq u e lle s  on c ite  surtout : la bibliothèque  cantonale (1450  
v o lu m e s m anuscrits in -fo lio  re la tifs à l ’h isto ire  de la  S u isse) ; la  
bib lio th èq u e de M. M eyer ; des co llec tio n s oryetogn ostiq ues, 
géogn ostiq u es, zoo lo g iq u es, e tc . —  S e s  écoles —  surtout l ’éco le  
cantonale Iianlonschule  —  e t q u e lq u e s-u n e s  de se s  fabriques 
(cou tellerie  estim ée e t  in stru m ents de m athém atiques) m éritent  
une v is ite . —  Un p o n t suspendu  a été con stru it en  1851. —  Tout 
près du pont e st le  jard in  Zim m erm ann (b e lle  vue) où se  trouve  
un étab lissem en t de bains.
L’excursion  la p lus in téressan te  que l ’on p u isse faire aux e n v i­
rons d ’Aarau est l'ascension  de la  G yslifluh (2  h . 15 m in . pour 
m onter). D u som m et (774 m èt.) , on d écouvre un beau panoram a.
D’AARAU A BADEN.
25 kil. , 2 .  — 5 convois par jo u r. — Trajet en 50 m in. et 1 h. 05 m in .— 
3 fr., 2 fr. 10 c., 1 fr. 50 c.
On p asse  sou s la  v ille  d'Aarau dans un tunnel de 469 m èt.;  on 
franchit la  Suhr en  aval de Bue fis, pu is on la isse  su r  le  bord de 
l ’A are, R ohr, v. situé en  face de B ib e r s t t in .—  4 k il., 6. R u p p ers-  
w y l,  v . de 993 hab. r é f ., en  face de la G yslifluh. — A d r ., château  
de Lenzburg. — On franchit en su ite  l ’Aa, qui d escen d  du lac 
d’H alh vyl, puis la  Bünz.
12 k il. W ild e g g , étab lissem en t de bains, à 10 m in. de M œriken 
(antiqu ités rom aines). L’eau  froide (12°) iodo-brom urée, ém er­
g ean t d ’un puits artésien  de 115 m èt., s'em p lo ie  en  b oisson  prin­
c ip a lem en t à Sch inznach . —  Le château de W ild e g g  s ’é lèv e  sur le
W iilpehherg  a u -d essu s du Ik llm iih le . —  De l'autre côté de l’A are, 
ch âteau  de W ildenstein . — On dépasse en su ite  H o llerb a n k  (bac sur  
l ’Aare).
14 k il .,  4. B a in s de S ch in z n a c h  ou de H absbourg , à 350 m èt., 
au p ied  du W ü lp e lsb erg , sur la  rive dr. de l ’A are, entre cette  ri­
vière et la  route. Le v illa g e  (1285 hab .) est su r  la rive g : d e  l ’A are.
Aarau.
Dans l ’é g lise , on rem arque le  tom beau du g én éra l d ’Erlach qui se  
distin gua  p endant la  gu erre  de T rente ans.
Les bains de Sch in zn ach  sont, sans contred it, le s  p lus fréquen­
tés de toute  la  S u isse . La m aison d es bains (50 b a ign o ires, 200 lits) 
est un éd ifice se m i-c ircu la ire , com m uniquant avec  le  principal 
bâtim ent par des g a ler ie s  so u s le sq u e lle s  p asse  le  ch em in  qui va  
rejoindre la route de terre. La sou rce, décou verte en  1658, près de 
l ’Aare, est en ca issée  dans un réservo ir  constru it en bois de chêne  
près d es anciens b a in s. —  L’eau  de Sch inznach  therm ale , su lfu ­
r e u se , exp lo itée  depu is 1694, ém erge d ’une roche ca lca ire . E lle  
débite en  24 h . 2808 h ecto litres. Sa tem pérature, 36°, parait s ’être  
é le v é e  de 1852 à  1855 de 2°. On l’em p lo ie  en  boisson , en  bains, 
en  dou ch es e t  en  fom entations. — La saison dure du 15 m ai au  
15 sep tem b re.
On v a  surtout v isiter , aux en viron s de Sch inznach , le  c h â te a u  
de H a b sb ou rg  (château du F a u c o n ), b erceau  de la  m aison d ’A u­
tr ich e , bâti au xi° s . ,  à 514 m èt. sur le  W ü lp elsb erg , par l ’évêq u e  
W ern er de Strasbourg. Il n ’en  reste  qu’une se u le  tour carrée  
dont le s  m u ra illes ont 3 m èt. d’ép aisseu r. Du som m et, où  v e ille
B a in s  d e  S c h in z n a c h .
un gard ien  de nu it, on décou vre une v u e  éten d u e . —  A 6 k il. à 
l ’E ., au pied du Petersôerÿ, sur la rive  dr. de la  R eu ss , se  trouvent  
les bains de B irm en sd o r f. La source décou verte en  1 8 2 5 ,  
froide (7° 5), sa lin e , p u rgative , em p loyée  en  b o isso n , ém erge  
à 539 m è t., sur la  rive  dr. de la  R eu ss, à 3 k il. du v illa g e  de 
B irm ensdorf.
Le chem in  d e  fer contourne la  co llin e  sur laq u elle  s ’é lèv e  le  
château  d e  H absbourg.
16 k il . ,  4. B r u g g , ou  Druck ( l iô t . : R œ ssli, Rothes H au s , la 
M aison R o u g e), V. de 1157 hab . ré f ., en tourée de m ura illes , patrie 
de Z im m erm ann, auteur d ’un ou vrage estim é su r la  S o litu d e . —
La tour noire, restau rée  a u x v ° s . ,  date de la  dom ination  rom ain e. 
—  U n pont d ’une se u le  arch e, de 23 m et. , y  traverse l ’Aare.
C’e s t  dans u n e p la in e, s itu ée  à peu  de d istan ce de B rugg , que 
le s  tro is p rin cip a les r iv ières de la  S u isse , la  R eu ss, la L im m at et 
l ’A are, se  réu n issen t en  une se u le  riv ière  pour a ller  se  je te r  à  
C oblenz dans le  R h in . P rès de la  jonction  de ces  r iv ières , su r  la  
lan gu e de terre  triangula ire qui sépare l ’A are d e là  R eu ss , s ’é le ­
va it autrefois V in d o n is sa , v ille  rom aine im portante, qui occupait 
un espace  de 4 lie u e s  e t  qui fut d étru ite aux V e et v ie s .
A 20 m in. en v . au S . E . de B r u g g , on v o it  en core  l ’ancien n e  
a b b a y e  de K cen ig s-  
fe ld e n  ( le  cham p du  
r o i ), fo n d é e , en  1310, 
par l ’im pératrice É li­
sabeth  et par A gnès, 
reine de H on grie , à  
l ’endroit m êm e où , en  
1 3 0 8 , leu r  époux et  
p è r e , l ’em p ereu r Al­
b ert, ava it é té  a ssa ss i­
n é . Les d eu x  cou ven ts  
qui en dép en d aien t ont 
été transform és en  h ô ­
p itaux  (1528) par le  
g ou vern em en t b ern ois. — L’é g lise  de K œ n ig sfe ld en , o ù , d epu is  
1826, un ch ap ela in  cé lèb re  le  se rv ice  d iv in , n e  con tien t p lu s que  
des v itraux  du x iv°  s .  rep résen tant la  trag iq ue h isto ire  d ’Albert 
et de sa  fille , e t  une lo n g u e  su ite  de portraits d es ch ev a liers tués  
à Sem pach  et du  duc L éopold  leu r  c h e f.—  D e cette  é g lise , on en ­
tre dans une vaste sa lle  dont le  pavé n’est form é que de p ierres  
tum ulaires. Au centre s e  trou ve un  caveau  où ava ien t é té  d ép o­
sés n eu f p rin ces e t  p r in cesses de la  fam ille  im p éria le . Les corps 
retirés en  1770, par ordre de M arie T h ér èse , e t  transportés à 
S ain t-B ia ise, reposent au co u v en t de Sain t-P au l en  C arinthie.
On franchit la R eu ss sur un b eau  pont à tre illis  en  d eçà de 
(20 k il.)  T iirtji , p etit v illa g e  situ é  su r  la  rive  g . de la  L im m at. 
—A g., em branchem ent de W a ld sh u t, S chaffhouse et Râle (R . 71 ).
C h â te a u  d e  H a b s b o u r g .
25 k it ., 2. B ad en  (hôt. : W aage, L œ w e, B ahnhof, E n gel), ch .-I. 
du d istrict e t  du cerc le  de ce  nom , p etite  V. de 2922 hab . (dont 
734 ré f .) , à 383 m è t., en tourée  de m ura illes  e t  re sser rée  dans un  
défilé étroit, su r  la  rive  g . de la  L im m at, que traverse un pont 
cou vert. S es eaux m in éra les furen t fréq u en tées par le s  R om ains, 
dont d es ru in es, d es m éd a ille s , d es u sten siles  d ivers, e tc ., a ttes­
ten t le  séjour. D ans le s  bains, su r  u n e  co lo n n e , on v o it u n e figure  
dite  de sa in te  Vérène, e t  qui est, d it-o n , une Is is . U n ro ch er, 
porte le s  ru in es d ’une forteresse  du m oyen  â g e , d étru ite en  1415, 
e t  p rès d esq u elles  un  ch âteau  avait été  rebâti pour le s  b a illis .
Parm i le s  éd ifices p u b lic s  on rem arque : —  l'hôtel de v ille ;  —  
le s  é g lise s  cath . e t  réf.; — deux couvents ; —  l ’hôpita l, fondé au  
x v ie s iè c le  par l’im pératrice A gn ès ; —  un p etit  théâtre, etc.
Les b a in s , très-fréq u en tés (h ô t. : S tad th o f, le  m eilleu r , Babe, 
Schiff, O chs, L im m a th o f, F reihnf, Verenahof), son t s itu és su r  le s  
deux r iv es de la L im m at, à 10 m in . a u -d esso u s ou  au N . de la  
v ille . La saison  dure de ju in  à sep tem b re. Ceux de la  r iv e  g . s ’ap­
p e lle n t  le s  G rands B ains (300 cham bres) ; ceu x  de la  r iv e  d r ., le s  
P etits  B a in s , 36 cham bres (h ô t. : S tern , E n gel, Bebstock, H irsch ). 
U ne co lon n e de m arbre jaune (1823) a été  é r ig é e  en  m ém oire  d es  
bienfaiteurs du fonds des p a u v r e s .— L ’eau  de B aden est therm ale  
e t  sa lin e ;  on com pte 22 so u rc es, 6 dans le  p etit b a in , 16 dans le  
grand bain , qui déb itent, en  24 h eu res , 1 0 4 5 4  h e c to l. L eur tem ­
pérature varie  de 50° à 41° 7 ; on le s  em p lo ie  en  b o isson , en  bains  
d'eau et de vapeur e t  en  d ou ch es.
L es prom enades le s  p lu s agréab les que l ’on p u isse  fa ire aux 
en viron s de Baden, son t : le  ch âteau , le s  bords de la  L im m at; —  
la  propriété B ald in ger;  —  le  K reu zb erg  (15 m in .); —  D æ ttw g l 
(30 m in .); — la  B aldegg  (1 h .), au b . (572 m èt.)  e t  b elle  vue des  
A lp es; —  le  ch aos ap p elé  Teufelskeller (15 m in .) ; —  la  Læ gern- 
Hochicacht, haute de 856 m èt. (2 h . 30 m in .) , e tc .
DE BADEN A ZURICH.
25 kil. — 5 convois par jour. — Trajet en 45 min. et 1 h. — Prix : 2 fr.
50 C., 1 fr. 75 c., 1 fr. 25 c.
On passe à travers le  S ch lossb erg  dans un tunnel ta illé  dans le  
roc v if . B ien tôt on aperçoit à g . ,  sur la  r iv e  op p osée , le s  vastes
Z U R I C H
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A.li.Dulnui- Craeépar F. L c f r v r c .  Ecrit par l.<m<

bâtim ents et le s  jard ins de W e t t in g e n , ancien n e abbaye de Cl- 
teaux con vertie  en  sém in a ire  (sarcop h age où le  corps de l ’em p e­
reur A lbert fut enferm é pendant quinze m ois ; vitraux du x v ic et 
du XVII" s .;  sta lles  scu lp tées du chœ ur; inscription  ancien n e).
7 k il . ,  8 . K illica n g en . On quitte le  canton d’A rgovie pour en­
trer dans ce lu i de Z urich. —  10 k il . ,  8. D ietikon  (hôt. G oldener 
L ance), v . m ixte de 1470 hab. —  16 k il. Schlieren , V. situ ée  
p resqu e v is -à -v is  de l ’abbaye de F ah r  (1130).—  20 k il. A lts tæ tte n , 
v . de 1036 h ab . ré f., près duquel v ien t s ’em brancher la  lig n e  de  
Z ug et de L ucerne. On traverse  la  p la in e  fertile  de S ih lfe ld  (b e lle  
v u e). —  25 k il. Zurich (R . 69).
ROUTE 69.
Z U R I C H  E T  S E S  E N V I R O N S .
R e n s e i g n e m e n t s  g é n é r a u x .
O m n i b u s  de  la  g a re  e n  v ille , o u  vice vcrsd, 50 c ., 20 c . p a r  colis.
F iacres de la  gare en ville, ou vice versd, 1 ou 2 pers. 80 c. ; 3 à  4 
pers. 1 fr. 20 c .;  le soir 20 c. en sus ; chaque colis 20 c. De 9 h. du  soir 
à  6 h . du  m atin les prix  sont doublés. — Pour les courses en dehors de 
la ville, V. le tarif.
H ô t e l s . —  I "  classe, B a u r  a u  lac  (belle m a iso n , b ien  te n u e , m ais  
aux  p rix  é levés), e t hô te l B a u r  e n  face de  la  nou v e lle  p o s te  (bon), Belle- 
vue (b o n ) , Z ürcherho f (bon) ; l 'Épée a u  lac  (bon), n o u v e llem en t re s ta u ré .  
—  2° c lasse, Schweizerliof, Falke, Storcher, Krone, Sonne, Hirsch.
C a fé s .  —  S a fra n  ou Café du  Commerce, Café B a u r , Café Littéraire, 
K rouenhalle, Café du Nord.
B a i n s . — Seebxder  (bains du lac), à côté de la Bauschanze ; bains 
chauds dans la  Schipfe, au  D rathschm idi, su r la  Sihl.
L i b r a i r e s . — C. Meyer Schabelitz , Meyer e t Zeller, F r. Schulthess.
Marchands de gravures et  d’o bjets  d’a r t . — Cram er e t Luthy, H. 
Ftlssli e tC '" , Leuthold, H. Keller.
Bateaux a vapeur à  la B auschanze ou près de l’hôtel Bellevue.
Gare d u  c h em in  d e  fe r, à  15 m in . d u  lac  (b u ffe t-re s tau ran t) .
P oste  e t  t élég r a ph e , e n  face de  l’h ô te l Baur.
S i t u a t i o n  e t  a s p e c t  g é n é r a l .
Z u rich , c h .- l .  du d istrict e t  du canton de ce  n o m , est s itu ée  à 
l ’extrém ité du la c  du m êm e n om , su r  le s  deux r iv es de la  L im m at, 
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qui la  partage en  d eu x  parties in é g a le s , a p p elées la  gran d e e t  la  
p etite  v i lle , à 409 m èt. ( la  g r a n d e , rive  dr.; la  p e t i t e , r iv e  g .) .  
Deux p onts pour le s  vo itu res e t  trois pour le s  p iétons traversen t  
la  L im m at. La grande v ille  occupe le  flanc du Z urichberg : p lu ­
sieu rs canaux, a lim en tés par le s  eaux du  lac  et par la  S ih l, a rro ­
sent la  p etite  v ille , bâtie  en  partie su r  le s  co llin es  du  L in d en h of  
e t  de S a in t-P ier re , en partie  dans la  v a llée  qui s ’éten d  du  S . S . E. 
au  N . N . 0 . ,  d ep u is le  Z urichberg ju sq u ’au  p ied  du H ütliberg. 
La population se  m onte à  19 758 L ab., dont 17 151 r é f ., 2457  
c a th ., 96 sect, e t  54  Israël.
Parm i le s  h om m es d istin gu és qui son t n és à Z urich , on  cite 
S im ler , l ’au teur de la  R espublica  H c lve tio ru m ;  J. J. H ottin ger , 
le  continuateur de M üller ; E bel, M eyer de K nonau, J. J . Z im - 
m erm ann , L avaler , G essner, B odm er, P esta lo zz i, E scher de la 
Linth, L isteri, e tc .;  Z w in gle y  a lon gtem p s vécu .
N . B . S i l ’on n ’a que q u elq u es h eu res à  passer à  Zurich, il  faut 
tout sacrifier aux prom enades ( la  H ohe P rom enade et le  bastion  
du Chat) pour jou ir  d e la  situ ation  vra im en t adm irable de la  v ille . 
—  L es m onum ents le s  p lu s in téressan ts et le s  co llec tio n s le s  p lus 
cu r ieu ses so n t d’a illeu rs te lle m e n t rapprochés d es h ô te ls  q u ’on 
peut les  v is iter  avant ou  après la  prom enade.
H is to ir e .
Zurich é ta it du tem ps d’Auguste et de Tibère une station rom aine 
(Thuricum ). D étruite par les barbares au  v* s. et reconstruite quelque 
tem ps après sous le nom de civitas Turegum , T uricum  (en langue vul­
gaire  Türck ou Türik), elle fit partie du duché d ’AUemanie, changea 
p lusieurs fois de m aître , et, s’é tan t accrue peu à peu, finit p a r se faire 
déclarer, en 1218, ville im périale et libre. Vers le m ilieu du  x m e s., 
elle choisit pour son général d’arm ée, Rodolphe, comte de H absbourg, qui 
augm enta son territo ire  et qui, devenu em pereur, lui accorda p lusieurs 
privilèges. A la m ort de Rodolphe e t à  l’avénem ent de son fils A lbert, 
Zurich effrayée se ligua  avec l ’évêque de Constance, l ’abbé de Saint-Gall, 
le com te de Savoie et d ’autres seigneurs, m ais Albert l ’ayan t assiégée, 
elle le reconnut pour m aître . En 1335, Rodolphe B runn chassa l’aris to ­
cratie qui possédait to u t le gouvernem ent. En 1351, A lbert d ’Autriche 
m enaçant de venger les exilés, B runn fit adm ettre Zurich dans la Con­
fédération et conclut, le 1 "  mai 1351, une alliance perpétuelle  avec Uri, 
Schwyz, U nterw alden et Lucerne. A cette nouvelle, le duc v in t assiéger
Zurich, mais il fut obligé de se re tire r ; l’em pereur en tra  alors en Suisse 
et vient aussi cam per sous les m urs de Z urich, m ais il changea bientôt 
de dessein et ra tifia  la Confédération. Il serait trop long de raconter ici 
tous les événem ents particuliers de l’histoire de Zurich ; ses guerres avec 
plusieurs cantons ; ses alliances avec l’A utriche ; sa ren trée  dans la  Con­
fédération après la  paix de 1450 ; sa diète de 1474 ; la part qu’elle prit 
aux guerres d ’Italie , à la  Réformation, aux guerres de relig ion , etc.
Vers la fin du x v m ' siècle, les habitants du canton étaient divisés en 
bourgeois et en paysans. La révolution de 1798 leur donna des droits
Z u r ic h .  —  D 'a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  M M . F e r r i e r  e t  S o u l ie r .
égaux. Pendant les années suivantes, Zurich e t ses environs devinrent le 
théâtre de la guerre. La célèbre b a ta ille  de Z urich  qui sauva la France 
lut rem portée, le 27 septem bre 1799, par les Français, sous les ordres de 
Masséna, sur les Russes com m andés par Korsakof. — Après la chute de 
Napoléon, ce fut sous la présidence directoriale du gouvernem ent de Zu­
rich que se signa le pacte fédéral du  7 aoû t 1815. — Le 20 m ars 1831, 
40 503 citoyens contre 1721, adoptèrent une constitution aristocratico- 
démocratique, revisée en partie  au  mois de m ai 1837, et rem placée, en 
1839, par une constitution plus dém ocratique.
M o n u m e n ts , c u r io s i t é s .
L a C ath éd rale (G ross M ünster), s itu ée  sur la  rive  dr. de la  
L im m at, fondée au x c ou x ic s . ,  a été bâtie  dans le  sty le  rom an. 
Ce fut dans cette  ég lise  que Z w ingle com m ença , en 1529 , à  p rê­
ch er  la  R éform e. U ne crypte, haute de 4 m è t., occupe toute  l ’é ­
ten du e du chœ ur. —  U ne d es deux tours porte le  nom  e t la 
statue de C harlem agne, un  de se s  principaux b ien faiteurs. A l ’in ­
térieur on rem arque trois b eaux vitraux représentant le  C hrist, 
P ierre et P a u l. —  On v is itera  ayec in térêt le s  clo îtres  qui datent  
d es p rem ières an n ées du  x n i8 s . et qui ont été  restau rés (cu ­
r ieu ses  scu lp tu res et chapiteaux). Au centre une fontaine est  
décorée  de la  statue de C harlem agne. —  U ne b e lle  école de filles 
a é té  constru ite à  cô té  de la  cath éd rale , dans le  s ty le  rom an, sur  
l ’em placem ent de l ’ancien n e m aison  d es ch an oin es.
L 'E glise  du F rau m iin ster  (r ive g . de la  Lim m at) date du  x m c s .
—  L ’É glise  de S a in t-P ierre  (r ive g . de la  Lim m at) dont la  tour  
porte la p lu s grande h o r lo g e  de la  v ille , eu t pendant v in g t-c in q  
ans Lavater pour m inistre. —  L'É glise des P réd ica teu rs  a été  bâtie  
au  XIII* s . —  L ’É g lise  des A u g u s tin s , s itu ée  à  côté de l ’U n iversité , 
a se rv i pendant 300 ans d e m agasin  ; depu is 1 8 4 8 , e lle  a été  
rendue au cu lte  cath o liq u e (tab leau x  de D eschw anden).
L ’H ôtel de v ille  (R athhaus), m a ssif b âtim en t carré (rive d r.), 
situ é en  face de l ’h ôte l de l ’É pée, et rebâti pour la  tro isièm e fo is  
sur la  fin du x v n °  s . ,  éta it le  lieu  de réunion  de la  d iè te , lo rs­
qu’e lle  s ié g ea it à  Zurich. —  L ’ancien A rsenal (A ltes Z eughaus) 
contien t q u elq ues an cien n es arm ures et d ivers étendards. On y  
m ontre une arbalète avec  la q u elle , dit-on, G uillaum e T ell en leva  
la  pom m e sur la  tê te  de son  fils. L e casque e t  la  cu irasse  que 
Z w in g le  portait à  la  bata ille  de C appel, e t  d on t le s  L ucernois  
s ’é ta ien t em parés, y  ont été transférés depu is la  gu erre du Son-  
derbund ( 1 8 4 7 ) .—  L es autres étab lissem en ts p ub lics sont : la  
P oste , —  Y H ôpita l cantonal (beaux éd ifices m odernes), —  la  m a i­
son des O rphelins, —  le  casino , —■ le  th éâ tre, —  le  K unstgebseude ,
— la  halle au blé, —  la  chapelle fun éra ire , — l ’école cantonale, 
(co llèg e  e t  éco le  d es arts e t  m étiers), — l'asile  po u r les v ie illa rd s ,
—  le  D ahnlw f (débarcad ère), —  l ’école du T ir  (au  S ih lh œ lz li).
La b ib l io t h è q u e  d e  l a  v i l l e  (pourboire), situ ée  près du n ou ­
veau  pont de p ierre , dans une ancien n e ég lise  ( W asserk irch e ), 
p o ssèd e , outre 50 000 vo lu m es e t  3000 m an u scrits, tro is  le ttres  
a u tographes la tines  de lad y  Jane Gray, a d ressées  par e lle  à son  
précep teu r B u llin ger; d es lettres d ’H enri IV e t  d e  F réd é­
ric II, e tc ., e tc . ; un b u ste  de Lavater, par D annecker ; un  buste  
de P esta lo zz i, par Im hof; un portrait de Z w in g le  et de sa  fille , 
par H ans A sper ; un  plan en  r e lie f  d ’une grande partie d e  la  
S u isse  ; un r e lie f  de la v a llé e  d’E n g elb erg ; une co llection  de  
p ortraits d es principaux personn ages zu rico is (1 3 3 6 -1 7 9 8 ) ; des  
an tiq u ités rom aines; un cab inet de plus de 4000 m éd a ille s ;  q u e l­
q u es fo ss ile s  d ’O Ehningen, du P la tten b erg  (a rd o ise  de C laris);  
d es co llec tio n s ar­
ch éo lo g iq u es  ( a n ti­
q u ités la cu stres). —
S ign a lon s aussi : la  
biblio thèque cantonale  
(2 4  000 v o l.)  ; —  la  
b ib lio th èq u e  des sc ien­
ces n a tu re lle s  (1 0 0 0 0  
v o l.)  ; —  le  m usée  
zo o lo g iq u e , dans les  
bâtim ents de l'U n i­
versité  ; — le  ja rd in  
botanique  (h erb iers  
de G essner e t  d’H eg etsc liw eiler ) ; —  la  collection  a n a tom ique  de 
l ’éco le  su p ér ieu re; —  d es co llection s p articu lières (en to m o lo g i-  
q u e, m in éra lo g iq u e , de tableaux) ; —  le s  collections de la Société  
des a r tis te s  dans le  K unstgebæ ude ; — l ’U n iv e r s i t é  (1 8 3 2 -3 3 );  —  le  
g ym n a se  ; — l'école in d u s tr ie lle , constru ite  (1864) par le  professeur  
Sem per (b e lle  v u e  de la  T errasse) ; le  P o l y t e c h n ic u m  ( É c o le  p o ­
l y t e c h n i q u e )  ; l ' in s t i tu t  des sou rd s-m u ets  et le  M u séu m  litté ra ire , 
où le s  étrangers so n t ad m is su r  la  présen tation  d ’un m em bre.
In d u str ie  e t  com m erce.
Parm i le s  étab lissem en ts in d u str ie ls  que l ’on p eu t v isiter  à 
Zurich, nous m entionnerons surtout le s  ateliers de construction
M o n u m e n t d e  N æ g e li.
de m écan iq ues de MM. E scher, W y ss et Cic ; la  p ap eterie  m éca­
n ique de la  Sihl ; le s  m anufactures d’étoffes de so ie  et de  
la in e , e tc ., e tc . Le canton renferm e p lu s de 10 000 m étier s-à  t is ­
se r  la  so ie .
P rom enades. — E xcursion s.
D ans la  v ille , le s  p rom en ad es le s  p lu s fréq u en tées sont : — le  
B a s t io n  d u  C h a t (K atz-B astion), p late-form e é le v é e , autour de  
laq u elle  a été  c réé  un  jard in  botanique (bustes de C andolle e t  de 
G essner). On y  découvre, surtout, au coucher du so le il, une tr è s -  
b e lle  v u e ;  —  la  P r o m e n a d e  h a u t e  (H ohe-P rom enad e), su r  la  
rive dr. de la  L im m at, où un  m onum ent a  été é le v é  au com p osi­
teu r H. G. N æ g e li(1 7 7 3 -  
1836). —  A g .  e st le  c i­
m etière abandonné de 
Sainte-A nne qui renfer­
m e le  tom beau de L ava- 
t e r ; —  \e  L indenhof, ter­
rasse p lan tée  d ’arbres, 
et é le v é e  de 40 m èt. au- 
d essu s de la  L im m at, où 
se  trouvait jad is le  P ala - 
t iu m  ( pala is des com tes  
e t  d es g o u v ern eu rs im ­
p ériaux ) ; —  la P la t z , 
qui s ’étend sur la  rive g .  de la L im m at ju sq u ’au confluent de la  
S ih l, e t  où l ’on rem arque le  m onum ent de G essner (1788) ; —  la  
B a u sch an ze , ancien  b a s t io n , lie  en tourée de parapets et r e lié e  à  
la  terre ferm e par un  pont (b e lle  v u e); —  le s  p lantations fa ites  
d errière l ’h ôte l d e v ille , etc.
L es deux r iv e s  du  lac  e t  le s  h auteurs  qui dom inent la  v ille  sont 
parsem ées d e  d é lic ieu ses m aisons de cam pagne, d’ex ce llen tes  au­
b erg es , e t s illo n n ées de nom breux ch em in s ou sen tiers qui offrent 
d’agréab les prom enades et des vu es ravissantes. On p eu t a ller  : 
—  au S ., au Seefeldgartcn  (15 m in .); —  au Tiefenbrunnen  
(30 m in ) ; —  à l ’E ., au Sonnenberg  (30 m in .);  à la  Steffansburg  
(30 m in .); au Sch lœ ssli (30  m in .);  —  à l ’O ., à la  B iirgliterrasse
M o n u m e n t d e  G e s s n e r .
(15 m in .) ;  —  au N . E ., à  la  W e id  (1 h .) ;  — au  N . 0 . ,  su r  le  
K æ ferberg, auberge très-fréq u en tée , b e lle  vu e ; — e t  au S .O .,  au 
H œ ckler  (1 h .) .  —  P our le s  excu rsion s p lu s é lo ig n é e s , V. le s  
R. 5 4 , 68, 70, 78 , 7 9 , etc.
L ’U e t l ib e r g ,  ou H ü t l ib e r g ,  est le  p o in t cu lm inant d e la  chaîne  
d e l ’A lb is s itu ée  à l ’O. de Zurich (R . 54). Le so m m et (464 m èt. 
a u -d e ssu s  du lac  e t  873 m èt. d ’a lt.)  offre une des p lu s b e lle s  v u es  
de toute  la  S u isse . U ne bonne au b erge où l ’on p eu t cou ch er y  a 
été  bâtie . De Zurich au som m et, 1 h . 25 m in .; on  p eu t a ller  en  
voiture ju sq u ’à (30 m in .) l ’A lbisgüti (1 ch ev a l, 4 fr ., 6 fr. a ller  et 
retour), d’où 45 m in . su ffisen t pour m onter à l ’au b erge. A 15 m in. 
du som m et, on rem arque le  m onum ent de M. D ürler de Zurich 
(1840), qui se  tua par accid en t sur l ’A lbis. — D e l ’auberge de  
l’A lb is on  peut, ou  reven ir  à  Zurich, so it par le  château  de Ma- 
neijy  e t  l ’au b erge du H œ ck ler, so it par l ’auberge de N euhaus et 
A lb isrieden , ou reg a g n er  par le  château  de B aldern  (1 h .) , en 
su ivan t l ’arête de la  m ontagn e, l ’auberge de l ’Albis (1 h .) ,  où 
l’on rejo in t la  R . 54.
De Zurich à  Bàie, R. 68 ; — à  Schaffhouse, R. 70 ; — à  Berne, R. 37 ; 
— à  Lucerne, R. 54; — à  Constance, R. 73; — à W ald, R. 78 ; — à 
B aum a, R. 78; — à Saint-Gatl, R. 75; — à  Coire, R. 78; — à  Claris, 
R. 80; — à E insicdeln, R. 79. — N. B. Pour le lac de Z urich, V. R. 78.
ROUTE 7 0 .
D E  Z U R I C H  A S C H A F F H O U S E .
LA CH UTE DU RHIN.
56 kil. — Chemin de fer. — 5 convois par jour. — Trajet en 1 h . 50 m in., 
2 h. e t 2 h. 30 m in . — Prix : 6 fr., 4 fr 20 c., 3 fr. — Billets a ller et 
retour. — N. B. Se m ettre  à  g. pour voir la chute du Rhin.
Au sortir  de Zurich on  franchit la S ih l et la L im m at, p u is  on 
traverse un  tunnel lon g  de 1000 m èt. — 5 k il. Oerlilcon, v . de 1298 
hab. —  8 k il. W allisellen  (café-restaurant), v . de 600 h ab ., sta ­
tion où v ien t s ’em brancher le  chem in  de fer  de R ap p ersch w yl et 
de Coire (R. 7 8 ) .—  18 k il. E ffrelikon . —  21 k il. K em pth al. — A dr. 
s ’é lèv en t, à 630 m è t., le s  ru ines du château  d e K y b u r g  m anoir de
la fam ille  des com tes de ce nom , aujourd’h u i prop riété particu­
l iè r e , p rès du v illa g e  de Vorburg  (aub . Ilirsch ). —  On franchit 
en su ite  la  T œ ss en  am ont de T œ ss, v . in d ustriel de 2010 h ab. réf. 
(à g . ,  ru ines du château  de A lt-W ü lfß in g e n ) .  P rès de T œ ss, s ’é ­
lè v e  un ancien  cou ven t (m anufacture) fondé en  1223 e t  où sainte  
E lisab eth  de H ongrie p rit le  v o ile , en  1310.
26 k il. W in t e r t h u r  (buffet à la  g a re  ; h o t. : A d le r ,  bon , W ilder  
M ann, Sonne), V . de 6523 hab . r é f ., dans une p la in e arrosée par 
l ’E u lach . P arm i se s  édifices, on  rem arque : l ’é g lise  paroissia le
C h â te a u  d e  K y b u r g .
avec deux tours e t  un orgu e d ’A loys M ooser; l ’h ô te l de v ille ;  
l ’hôpital ; l ’ancien  h ô te l b a illiva l ; le s  bains de L œ h r li , dont la  
sou rce  ja illit  au L im berg, etc .; l ’éco le  des g a rçon s e t  d es filles  
(1840), où  se  trou ven t la b ib lio th èq u e, fond ée en 1660 (co llection  
de p lu s de 4000 m éd a illes  et d e  p ierres g r a v é e s , découvertes  
dans le s  environ s), un cabinet d ’h isto ire  n aturelle et un m u sée  ; 
le  gym nase  ; la  m aison  d es p au vres, e tc . Les v in s d es coteaux  
vo isin s , surtout de N eftenbach , son t estim és. —  P rom en ad es et 
excu rsion s au B ru derh au s  (30 m in .) ;  —  à  V eltheim  (15 m in .) ; —  
à M œ rsburg (1 h . 15 m in .); à K yburg (1 li. 15 m in .) .
De W in th erth u r à  Rom anshorn, R. 73; — à  Saint-Gall, R. 75.
On la isse  à dr. le s  ch em in s d e  fer  de Ilom anshorn  et de S a in t- 
Gall (R . 73 e t  75). —  33 k il. I le ttlin g en , v . de 495 hab. —  35 k il. 
I len g g a rt, v . de 265 hab . —  40 k il. Andclfingen  (736 hab .), v . au  
d elà  duquel on franch it, su r  un pont m éta lliq u e à p ile s  de p ierre, 
la T hur. —  47 k il. M arth a len , v . d e  1400 hab . —  Au sortir  d’une 
tranchée, on traverse  une forêt et on aperço it à g . le  R hin  que 
l ’on dom in e à une assez  grande h au teu r.— On la isse  à dr. B enken.
52 k il. D a ch sen  (hôt. W itz ig , recom m andé), sta tion  à laq u elle
S ch a lT lio u se .
il faut d escen dre, si l ’on v e u t  v is iter  la  chute du R hin , sans y  
reven ir de Schaffhouse [V . c i-d essou s). —  On aperçoit b ien tôt la  
chute du R hin , avant de s ’enfoncer dans un  tun n el que dom ine  
le  château  de L au iïen  (V. ci-d cssous) et au sortir duquel on fran­
ch it le  R hin  au-dessus de sa  chute sur un pont bas (systèm e am é­
r ic a in ) .— Sur la  rive  dr. se  m ontre le  château  de Chariot ten fels.
56 k il. S c h a ffh o u s e , a il. Schalfliausen . —  ( Hôt. : le  Faucon 
(Falke), la  Couronne (K rone), Laure, H irsch , à F eu erth alen , en
face de S ch affh ou se , Schiff, au débarcadère d es bateaux. — H ôtel 
e t  pension  S chw eizerhof, p rès de la chute du R hin  ( V. c i-d essous) ; 
H ôtel B ellevue, à côté du p récéd en t. En face , su r  la  r iv e  g . ,  bons  
h ô te ls  à LaufTen {Schloss-Lauffen, et à D ach sen , W itz ig )  ;— ch .-l. 
du d istrict et du canton de ce  nom , e s t  une v ille  de 8637  h ab ., 
dont 931 ca th ., situ ée  sur la  rive dr. du R hin , à  392 m èt. au - 
d essu s  de la  m er , dans la  v a llé e  du D uracli ou  T annerbach . En­
tou rée  de m u ra illes p ercée s de six  portes e t  flanq u ées d e  v ie ille s  
tours, e lle  offre un  a sp ec t p ittoresq ue , car e lle  a  con servé sa  p h y­
sion om ie e t  son  caractère du m oyen  â g e . P lu s ieu rs  d e  se s  v ie ille s  
m aisons rem arq u ab les par le u r  arch itecture son t encore co u ­
vertes de fresq u es.
On p eu t v is iter  parm i les  édifices publics  e t le s  in stitu tio n s  de 
S chaffhouse : —  l'église  de l ’ancienne abbaye de T o u s-le s -S a in ts  
(A llerheiligen ) , fond ée en  1 0 5 2 , a ch ev ée  en  1101, m al restau rée  
en  1753, m aintenant la  cath éd ra le . La g rosse  c loch e, fondue en 
1486, porte ce tte  in scrip tion  : V ivos voco, m ortuos p iango , fu lgu ra  
frango , qu i a in sp iré  à S ch iller  un adm irable p oëm e. P rès de cette  
é g lise  est un  clo ître go th iq u e qui renferm e le s  m onu m en ts fu n é ­
raires d es principaux m agistrats et d es fa m illes  p a tr ic ien n es ; —  
l ’é g lise  p aro issia le  de S a in t-Jean  (1 1 2 0 ), te llem en t a g r a n d ie ,  
q u ’e lle  e s t  d even u e la  p lus gran d e é g lise  de la  S u isse  ; —  l 'hôtel 
de v ille  (bo iser ies cu rieu ses) ; —  le  fo rt Unnoth  (ohne N oth , sans  
n écessité , car on le  con stru isit pour procu rer  du pain aux pau­
vres) term in é en 1564. S es m urs ont 6 m èt. d’é p a isseu r , et se s  
voû tes sont à l ’épreuve de la  b om b e; du h au t de la  tour on d é ­
couvre une b e lle  v u e  (50 c . de pourboire); —  la  biblio thèque  de la  
v ille  (2 0 0 0 0  v o l . ) ; —  la  bibliothèque m in istérie lle  (précieux m anu ­
scrits ; m odèle de l ’ancien  pont du R hin  (chef-d ’œ uvre du  fa ­
m eux A p penzello is G rubenm ann) d'une se u le  arche, lo n g  de I l i  
m èt., e t b rû lé , le  13 avril 1799, par le  gén éra l français O udinot). 
—  C ollections p articu lières.
Parm i le s  prom enades e t  excursions d es env irons de Schaff­
h ou se , nous sign a leron s surtout : le  pont du R hin  ; V U n n oth ;  la  
p lace  du  T ir; le  jardin  de F œ sentaub, près duquel a été  ér ig é , en 
1851, un  m onu m en t surm onté du buste de Jean  M üller ; la  Hohen- 
fluh  ; le  M iihlenthal e t  le s  p etites cascades du M ühlbach, etc.
[ROUTE 7 0 ]  SCH AFFH O USE. —  LA CHUTE DU R H IN . 411  
L a c h u te  d u  R h in .
La chute du  R hin  d o it être v u e  so u s tous se s asp ects , de la  
rive  g . ,  de la  r iv e  dr. e t  du m ilieu  du fleu ve. N ous ind iquons ci- 
d esso u s le s  d ivers ch em in s qui y  con d u isen t, et nous donnons en 
ou tre  le s  ren seign em en ts n écessa ires pour la  traversée  du R hin.
1° P a r la  r iv e  d r o it e .— 45 m in .—  R oute de vo itu r es .— On peut, 
pour se  fa ire conduire à la  chute du R h in , p rendre so it le s  om ni­
b u s qui font un  serv ice  rég u lier  de la  g a r e  aux h ô te ls  S ch w eizer-
T a n n e r ie s  d e  S ch a fT h o u se .
hof e t  B e llev u e , to u s d eu x  recom m an dés (1 fr. par p erso n n e), so it 
le chem in  de fer de B âle qui a une station  à N eu h au sen .
A 15 m in . de SchalThouse on la isse  à  d r ., su r  la  hau teu r, le  
château de C harlotten fels, p u is, on atteint N euhausen  (aub . Z um  
R h ein fall) ,  v . d e  1286 h a h ., situ é  à 413 m è t., tout près de la  
chute (étab lissem en ts in d u str ie ls). Au lie u  de s ’y arrêter, il faut 
aller  d irectem ent so it à l ’h ô te l du  S ch w eizerh o f, so it à l ’hôtel 
B e llev u e , d’où l ’on v o it n on -seu lem ent la  chute du R hin dans 
son  en sem b le , m ais la  ch a în e  d es A lp es. —  D e ces h ô te ls on d e s­
cendra  au  p e tit  château  de W œ rth  (hôtel, cham bre ob scu re , 75 c .) ,  
bâti v is-à -v is  de la  chute sur un  roch er qu’un pont r e lie  à la  rive  
d r. du f leu v e . Si l ’on ne v eu t p as traverser le  R hin  en bateau  
pour a ller  au château  de LaufTen, il  faut m onter près des u sin es  
d e fer  (beau  point de vu e), p u is près d es éc lu ses (autre p o in t de 
vue) à la  fabrique de vo itures de N eu h au sen , d ’où l ’on g a g n e  le  
pont du chem in  de fer (vo ie  réserv ée  aux p iétons).
A u -d essou s de ce  p o n t, le  R hin  se  p récip ite d’une hau teu r de 
16 à 20 m èt., su r  u n e largeu r de 100 m et., entre la  co llin e  de  
B ohnenberg , du côté d es g o r g e s  de N eu h au sen , e t 'c e lle  du K ohi-
C h u te  d u  R h in .
first, au  N . E. du château  de LaufTen. En com ptant le s  rap ides  
qui la  p récèd en t, la chute e s t  de près de 33 m èt.;  e lle  tom be de  
15 à  16 m èt. sur la  rive  d r ., et de 20 m èt. en v . su r  la  rive  g .  
C ette différence p rov ien t de l’in ég a lité  de la  barre.
On peut, m onter su r  le  roch er principal qui d iv ise  la  chute en  
deux gran d es parties (e ff ig ie  de G uillaum e T e ll)  ; m a is i l  faut 
avoir la  tête sûre pour ten ter  cette  ascen sion  (5 fr . pour une ou  
d eu x  p erson n es, 1 fr. 50 c. par p ersonn e s ’il y  en a p lu s de tro is). 
D es hateaux p assen t d’une rive à l'autre (90 c . par p ersonn e s ’il 
n’y  en  a que deux, 30 c . s ’il y  en a p lus de tro is). —  L es heu res  
le s  p lus con ven ab les de la  journée sont (pendant l'été) de six  à
huit heu res du m a tin , e t  de trois à quatre h eu res de l ’après- 
m id i, car le s  rayons du so le il form ent a lors sur la  chute de m a­
gn ifiq u es a rcs-e n -c ie l. —  Le bruit de la  cataracte s ’entend la  nuit 
à 1 h . 30 m in . de d istan ce.
2° P a r l a  r iv e  g a u c h e .  —  45 m in . — C hem in de fer  e t  route  
de v o itu r es .—  Si l’on ne s ’est pas arrêté à  la  station  de D achsen  en  
venant de Zurich, il  faut y  retourner par le  ch em in  de fer  (trajet 
en  10 m in .; p rix  50 c .,  35 c. e t  25 c .) , ou se  faire conduire en  
voiture au château  de Lauffen, ou enfin  y  a ller  à p ied . On trouve  
â Lauffen e t  à D achsen  deux bons h ô te ls . L'hôtel de Daclisen  (h ô te l 
W itz ig ), situ é à 15 m in. de Lauffen, e s t  la  station  m êm e du ch e­
m in de fer . —  L'hôtel de Lauffen  e st l ’ancien  château  de Lauffen  
restauré e t  agrand i.
P our b ien  vo ir la  chute du R hin  sur la  rive  g . ,  il faut entrer  
dans l ’h ô te l de Lauffen (1 fr . par p ersonn e, sans pourboire) sur le  
balcon  du prem ier  é ta g e , d escen dre dans le  p etit  jardin de l ’an­
cien  château  à tous le s  b e lv éd ères qui y  ont été  étab lis (tou relle  
aux v erre s de cou leu rs , K œ n z e li , e tc .) , m a is p articu lièrem en t à 
la  F isc h e tz , g a ler ie  de bois qui s ’avan ce sou s la  ch u te . C’e s t  de  
là que l ’effe t est le  p lus sa isissa n t.
ROUTE 7 1 .
D E  S C H A F F H O U S E  A B A L E .
A. P ar la  r iv e  droite  du R hin .
12 m il. 7/10 allemands. — 4 conv. par jour, en 3 h. et 3 h. 30 min.
DE SC HAFFHOUSE A WALDSHUT.
5 mil. 2 /10 .— Cinq convois par jour. — Trajet en 1 h. 15 et 1 h. 30 min. 
pour 1 fi. 36 kr., 1 il. 6 kr., 42 kr.
45 m in . — N eu h au sen  (R . 70). —  On traverse le  B œ hnenberg  
dans un tun n el de 180 m è t ., p u is on p asse  à
N e u n k ir c h  (hôt. H irsch ) , c h .- l. du K lettgau , V . de 1640 h ab .—  
Après avoir la issé  à  d r . Ober e t U n ter-Ila llau  (v ig n o b les renom ­
m és) on sort de la  S u isse  (C. d e  Schaffhouse) pour en trer dans le  
duché de Bade. —  La douane se  trouve à E rzin g en , v . de 917 h ab .,
situ é  à 428 m èt. —  Au d elà  de G riessen , v .  de 987 h a b .,  le  c h e ­
m in de fer la isse  à g .  Geisslingen  e t  croise la route de poste près 
de la ru ine (rom aine) de K iissen berg  (be lle  v u e ), château  fort des  
évêq u es de C onstance, détru it en  149 9 . —  O ber-L auchringen  est  
séparé par la  W utach  d ’U ntcr-L auchringen . La W u tach  fra n ch ie , 
on p asse  près de la  filature L au sen m ü h le e t  de la  m anufacture de 
H onegg , situ ée  sur la  S te ina  que l ’on traverse .
T h ierigen  (h ô t. : K r o n e , O chs), V . de 1858 h a b ., s itu ée  à  347  
m è t., près de la  rive  dr. de la  W utach  (v ieux ch âtea u ). —  Le 
chem in  de fer, après avo ir  franchi la  S ch lu ch t, p asse dans u n  tu n ­
nel de 353 m èt. e t  rejo int la  lig n e  de Zurich en  deçà de
5 m il. 2 /8 . W a ld sh u t  (hôt. : R ebstock , L a m m ), ch .- l. de c .,  
V. de 2016 h a b ., s itu ée  sur la  r iv e  dr. du R hin  au p ied  du v e r ­
san t S . de la  F orêt-N o ire , à p eu  de d istance de l ’em bouchure de 
l’Aare dans le  R hin . E lle  a  con serv é  deux portes et d es fo ssés de 
se s  an cien n es fortifications. On p eu t faire d’agréab les prom enades  
au C alvaricn berg  e t  à G u rtw eil  (1 h . ,  b e lle  v u e  d es A lp es), ou  
par la  forêt à D ogern  (ba in s sur le  R h in .—  45 m in .).
De W aldshut à Zurich et à Bàie par Turgi, V. ci-dessous.
DE WALDSHUT A BALE.
7 1/2 mil. Chemin de fer. 4 convois par jou r. T rajet en 1 h . 20 m in. 
et en 2 h. pour 2 11. 33 k r., 1 11. 45 k r. e t 1 il. 12 kr. N. B . Se m ettre à  g.
3/5 m il. Dogern. —  1 1/10 m il. A lbbruck, v . situ é  su r  l ’Alb (fon ­
derie de fer). — On traverse l ’Alb, et on p asse  sur le  v iad u c d ’Al­
bert, p rès de —  1 4/10 m il. H auenstein , petite  v il le ,  dont le s  
200 hab. ont con servé le s  an cien n es cou tu m es et le  costu m e qu’ils  
portaient au  x v ic s . (château  en  ru in e). —  On traverse  une lon gu e  
tranchée et u n  tun n el de 303 m è t., ta illé  dans le  g n e iss .
1 9/10 m il. K le in -L a u fe n b u r g  (hôt. : Post, Rebstock), v . badois 
situ é  su r  la  rive dr. du R hin , en  face de G ross-Laufenburg, V . su isse  
de 750 hab. (hôt. A dler), s itu ée  su r  la  rive g . L es d eu x  rives du 
fleu ve sont re liée s  par u n  p on t cou vert. —  Le R hin  profon­
d ém en t en ca issé  se  précip ite  e t  se  brise su r  d es é c u e ils  en  for­
m ant d es rap ides  (en  a ll. L aufen) au -dessous d esq u e ls  est une 
pêcherie  de sau m on s, rapportant à la com m une 5 à 600 florins par
a n . — L es ru in es du château  se  v o ien t sur u n e co llin e  v o isin e . 
— 2 4/10 m il. M urg, v . situ é  près de l ’em bouchure de la  M urg.
3 1/10 m il. S æ c k i n g e n  (hôt. Loewe), c h .- l .  de canton, V. de 2300  
hab . qui possédait jad is une abbaye p r in c ière . L ’ancienne ég lise  
abbatiale a con servé se s  deux to u r s . U n pont co u v ert fait com m u­
niquer S æ ck in gen  av ec  l ’autre rive  du  R hin su r  la q u e lle  se  trouve  
le b ourg d e  S te in .
3 8 /10  m il. B ren n et, ham . situ é  près de l ’em b ouchu re de la
L a u f e n b u r g .
W ehra dans le R hin . — Le R hin  décrit une m agnifique cou rb e.—  
On passe près d es ru ines de S te insb erg  et du  v . de S ch w æ rstad l.
4 9 /10  m il. B euggen , ham . (bâtim ents fortifiés d ’un ancien  châ­
teau de l ’Ordre T eu ton iq u e , au jourd’hui (depu is 1817} institution  
et m aison d e  refuge pour le s  en fants p a u v r e s) .— On vo it de lo in , 
sur la rive g .  du R h in , R h ein fe ld en . —  A près avoir la issé  à g .  
W arm bach, on aperçoit I le r th e n , sur la  d r ., au p ied  du dernier  
contre-fort de la  F orêt-N oire. Sur la  r iv e  g .  du fleu ve, près de la  
va llée  de L iesta l, se  m ontre A u gst, an cien n e v ille  rom ain e. Sur
le Jura, on aperço it le s  châteaux B irseck , A n gerste iu  e t  L ands- 
kron). —  P rès de G renzach  (bons v in s), on sort du duché de Baden  
pour entrer en  S u isse . — On la isse  su r  la  dr. le  chem in  de fer de 
la v a llée  de la  W ie se . —  7 5 /10  m il. B âle (R. 65).
B. P a r  W a l d s h u t  e t  T ü r g i .
D e Schaffhouse à W ald sh u t, V. c i-d e ssu s , p age 413.
U n em branchem ent (d e  20 k il. e n v .)  qui re lie  W ald sh u t à 
T ü rg i, station de la  lig n e  de B âle à Z urich , m et en  com m unication  
Zurich avec  le s  ch em in s de fer  b a d o is , et Schaffhouse a v ec  le s  
ch em in s de fer su is se s . —  Cet em b ran ch em ent est desserv i chaque  
jour par 4 co n v o is , en  50 m in . —  On franchit le  R hin  en  entrant 
en  S u isse , près de l’em bouchure de l ’A are. — C oblcn tz, v . de  
641 h ab. cath . — D œ ttingen , v . de 979 hab. ca th ., situ é  su r  la 
Surb à 10 m in . de K lin g n a u  (1208 hab . ca th .). —  S ig g en th a l , v . 
au d elà  duquel on franchit la  L im m at. — A Türgi on rejo int la  
lig n e  qui conduit d ’un cô té  à Z u r ic h , d e  l ’autre à B âle (R . 68).
ROUT E 7 2 .
D E  S C H A F F H O U S E  A C O N S T A N C E ,  PAR LE R H I N .
Bateau à  vapeur tous les jou rs pour 4 fr. 20 c. — Trajet en 4 h. env. 
à  la descente ; 2 h. de plus en rem ontan t le fleuve. L’em barcadère des 
bateaux est au-dessus du pon t, au-dessous du château  d’Unnoth.
R iv e  g . P ara d ies , cou ven t de C lar isses , fondé en  1214 à C ons­
tance e t  transféré p lu s tard dans le  canton de T liu rgov ie . —  Rive- 
dr. B iisingen. On côtoie  en su ite  le  Schscchenw ald. —  R ive  g . C a- 
th arin en th a l, cou ven t de D om inica ines (x iu °  s .) ,  hab ité  en core par- 
une prieure et quarante re lig ieu se s .
R ive  g .  D i e s s e n h o f e n  (hôt. A dler), V. de 1599 h ab ., dont .on r e ­
m arque le s  tann er ies, vo isin es du cou ven t. — Foire con sid érab le , 
surtout pour le  bétail; pont sur le  R h in . —  En face se  trouve  
R ive dr. G a ilin g en , v .  b a d o is , hab ité en grande partie par des  
Israélites. —  A g .  s ’ouvre le B ib erth a l, sur la  rive dr. — Sur le s  
hauteurs châteaux de R am sen  et de H oh en tw iel.
R ive dr. S te in  (h ô t .: S c h w a n , K ro n e), V. de 1399 hab. réf..
situ ée  sur la  rive dr. du R hin, près de l ’endroit où ce fleuve sort 
de l'U n tersee , traversé par un pont de bois long de 44 m èt. On peut 
y  v isiter  l ’abbaye de S a in t-G eo rg es, l'hôtel de v ille  , et le château  
de H ohenklingen  (15 m in .) qui dom ine la  v ille .
Au d elà  de S tein  on aperçoit le IVœrd, p etite  lie  du R h in , en 
am ont de laq u elle  le  R hin , qui s ’é la r g it , form e un bras du lac  
appelé Untersee. —  R ive g . E schenz  (château  de F reu d en fels et  
abbaye de K lin g en ze ll) . P lu s à l ’E. se  m ontre le  château  de L ie-  
ben fe ls , récem m ent restau ré. —  R ive dr. Stiegen  et K atten h orn  
(vins estim és). —  R ive dr. O berstad  (château con verti en m anu­
factu re). —  R ive g . M am m ern , v . de 350 hab. P lus à l ’E. châteaux  
de N euburg  et de Clarisegg.
C ouvent de C isterciennes de  
Feldbach  (1 2 5 2 ).—  R ive dr.
W angen. —  R ive dr. H em ­
m enhofen.—  R ive dr. G aien­
hofen  (château  aux 9 tourel­
le s  d es év êq u es d e  C ons­
tance).
R ive g . S t e c k b o r n  (hôt. :
L œ w e , S on n e), V ille  très-  
an cien n e de 2305 h a b .,
(844 ca th .), dont le  vieu x  
château  a été transform é en  
une m anufacture. —  A g ., un 
bras du lac  forme le  go lfe  
de Z elle r-S ee;  au d elà  on aperço it au N . le s  châteaux de H ohent­
w ie l ,  H ohenkræ hen e t  H o h en h œ v en , au fond de la baie R a- 
d o lp h z e ll, e t  p lus loin le s  ru ines du château  de H om bourg.
R ive g . Ilerlingen  (hôt. K ro n e), riche v . de 750 h ab ., dom iné  
par la  ru ine du château  de Sandegg, incen d ié en 1834. —  R ive g . 
M annenbach, v . de 200 h ab ., près duquel on rem arq u e, à d r ., le  
château à'Eugensberg, restau ré et habité pendant qu elq ue tem ps par 
la reine H ortense, e t  ce lu i d eS a len ste in  (xuc auxiv= s .) , restauré en  
1840. C’e s t  au N . E. de ces châteaux q u ’est situ é ce lu i d ’A ren en -  
berg (autrefois N arren berg), rendu célèb re par le séjour et la m ort 
de la reine H o rten se , m ère de l'em pereur N apoléon  III, qui a 
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fait racheter e t  restau rer le  château  en  1855. —  R ive  g .  E rm a -  
tin gcn , bourg de 1701 h a b ., dom iné par le s  châteaux de H ard  et 
d e (30 m in ., b elle  vu e) IV olfsberg. Au delà  de l ’ile  de R e ic h e n a u , 
on aperçoit le château  de H eg n e , ancien  rendez-vous de chasse  
des év êq u es de C onstance. —  R ive g . G öttlichen, bourg de 300 h ab ., 
dont le  château  fort, du x c s . ,  serv it de prison au pape Jean XX1I1, 
à Jean H uss, à Jérôm e de P rague e t  au chanoine F élix  Hæm erlin; 
il  fut ach eté  en  1837 par le  prince L ou is-N ap oléon  B onaparte. —- 
R iv e  g .  T æ gerw ylen  (v ie ille  tour, château  m oderne). — A près avoir  
dépassé le  faubourg P arad ies et le  couvent de P e ter sb a u sen , le  
bateau  à vapeur passe sou s le  pont du R hin  (F . c i-d esso u s) et 
s ’arrête dans le  port de
C o n s t a n c e  (hot. : Ilech t (Brochet) sur le  la c , avec  une b e lle  
vu e ; A dler , K ron e  ou Post, B a lisch er  H of; K reu z  sur le  port ; café 
Leo, sur la place du M arché; éco le  de natation dans le  la c ) , V. de  
7819 h ab ., s itu ée  sur le  lac du  m êm e nom , à l ’endroit où le  Rhin  
en sort pour se  jeter , à peu  de d istan ce , dans le  lac in férieur. Un 
pont de bois la  réu n it au v illage  de P etersh au sen  et au duché de 
B ad e, dont e lle  fait partie.
L e p lu s curieux  m onum ent de Constance est u n e d o u a n e , bâtie  
à  la  fin du x iv°  s . U ne inscription  de l ’ép o q u e , p lacée  au-dessus 
de la  porte d ’en trée , fait rem on ter sa  construction à 1388. D ans la  
sa lle  du prem ier étage se  tin t le  con cile  de C onstance en 1414. 
Parm i le s  objets an cien s et curieux  co n serv és dans cet im m en se  
m agasin , on rem arque un  coche du xv° s .  —  D ans l ’a n g le  situ é  à 
l ’extrém ité N ., du côté du la c , se  trou ve u n e espèce  de baraque  
en  bois (1 fr. par p erso n n e), où so n t m ontrées aux étrangers  
des an tiq u ités vra ies ou p réten d ues, entre autres l ’ancien  trône  
et le  fau teu il du pape M artin e t  de l ’em pereur S ig ism o n d , la  
prison où Jean H uss fut en ferm é, un m isse l, des v itrau x , des  
sta tu es, d es tab leaux , etc.
On peut a ller  v isiter  la p lace où Jean H uss et Jérôm e de P rague  
furent b iû lé s  v ifs  en  1415 et 1416. C’est aujourd’hui un  verger  
auquel on se  rend par le  faubourg du P aradis. —  U ne partie des 
an cien n es enceintes fortifiées ex isten t encore avec  leu rs tours gar­
n ies de leu rs hourds en  b o is. C elle qui ferm e le  pont couvert du 
Rhin e s t  m un ie  de se s d éfen ses du x v c s.
La c a th é d r a le  (M ünster), fondée en 1052, a  été  a ch ev ée  du x u ic 
au x v ic s . La to u r , rééd ifiée après l ’in cen d ie  de 1511 , a été  su r­
m ontée , de 1850 à 1857, par une flèch e p ercée  à  jour en g rès  
blanc (de la  p la te -fo rm e , beau  poin t d e  v u e ). L es portes  de l ’en ­
trée p rincipale son t d écorées de va n ta u x  en  ch ên e scu lp té  
d’un beau  trava il qui rep résen ten t l ’h isto ire de la  V ierge et  
la  P assion  d e  N otre-S e ign eu r . — A l ’in térieu r nous s ig n a le ­
ro n s: —  l 'orgu e, de 1 520(24  1er. de pourboire), restau ré en 1680; 
—  dans la  grande n ef, la  p ierre  su r  laq u elle  Jean H uss en ten d it  
lire son  arrêt do m ort; —  dans l ’une d es ch ap elles du bas cô té  S . ,  
une M ise au Sépulcre  du C hrist, par le scu lp teu r H ans M oring; —
G o t t l i e b e n .
dans la ch ap elle  du bas cô té  N ., le s  tom beau x  de la  fam ille  W eller  
et de l ’évêq u e Otto de S on n en berg; —  dans le  bas cô té  N . du 
chœ ur, la  M ort de la V ierge, sculpture du x v c s . ,  e t tou t auprès un  
escalier de p ierre orné de scu lp tu res et de sta tu es; — dans la ch a ­
p elle  à l'E . du chœ ur, le  tom beau  de l ’év êq u e Otto III (1432), et 
le s  tableaux de l ’a u t e l ; — dans le  chœ ur, de b e lle s  sta lles  du 
sculpteur N ico las L crch, de S trasb ou rg;— dans le  trésor , un m isse l 
de 1426, orné de m iniatures; —  dans la sa cristie , un  v ieu x  tableau  
d e 1524 (C rucifixion), faussem en t attribué à H o lb e in , e t le s  
écussons arm oriés de 87 év êq u es de C onstance. — D ans les  d é­
pendances du cloître de la cathédrale est une salle cap ilu la ire  du
x iv c s . ,  au m ilieu  de la q u elle  on rem arque un éd icu le  du x m e s .,  
sim ulacre du Sain t S ép u lcre , orné de b e lle s  sta tu es à l ’extérieur, 
et dans la  rotonde qui a 2 m et. de d iam ètre.
A l'E . de la  cath éd rale se  trouve l’ancienne Dom schule  (pein ­
tu res sur verre e t  antiquités ; 1 fr. d’en trée).
L’église S a in t-É tien n e , fond ée au ix “ s . ,  reb âtie  au x m c et  
a ch ev ée  au x v c s . (anc ien s vitraux ; ceu x  du chœ ur (du  Dr Stanz) 
sont nou veau x ; scu lp tures de Hans M oring, 1560-1610). — L'église 
des A u g u stin s , p rès de l ’hôpital de la v i lle , contien t un tableau  
d’au te l (côté g .)  de M arie E llen ried er , e t (dans la  nef) une D es­
cen te  do croix de S torer . — L e couvent des D om in ica in s , où Jean  
H uss fut en ferm é (du  6 d écem b re 1414 au 24 m ars 1415), est  
d even u  une m anufacture de coton (ru ines de l ’é g lis e  du x m e s . ; 
b ea u  clo ître ; ru in es rom aines). —  Le couvent des C apucins  sert  
de casern e et l ’é g lise  est con sacrée  au cu lte protestant.
La m aison  de Jean H uss  e st s itu ée  dans la  rue S a in t-P au l i.buste 
de Jean  H uss sur la  façade). —  Le lycée, dans l ’ancien  co llèg e  des  
Jésu ites , possèd e une b ib liothèque (o u v ra g es curieux et globe  
céleste de 1493). —  La chancellerie m u n icipa le  (K a n zle i-G a sse ), 
bâtie en  1549, ren ferm e le  m anuscrit de la chronique du  concile, de 
beaux vitraux e t  d’in téressan tes a rch ives. —  La m aison occupée  
par le  café L eo, sur la  p lace du M arché, est ap p elée  C u ria  pacis , 
parce que, v ers 1183, l ’em p ereu r F réd éric  Ier y  conclu t la  paix  
av ec  le s  Lom bards. —  En ju in  1863 quatre sta tu es ont é té  ér i­
g é e s  sur le  pont du R hin , c e lle s  du gran d -d u c  Léopold , du  duc 
Berthold  I,r de Zæ hringen, de l ’évôque Conrad le  Saint, fondateur  
de C onstance, e t de l ’év êq u e G ebhard.
L es environs de C onstance offrent un grand nom bre de prom e­
n ad es. N ous ne décrirons ic i que le s  l ie s  M einau e t  R eich en au .
On peut a ller  par terre e t  par eau  à (1 h . 30 m in.) l ’î le  M e i n a u ,  
s itu ée  dans le  go lfe  N. du lac  de C onstance ( U eberlingcrsee). Cette 
lie  (45 m in. de c ircon féren ce) com m unique avec  la  rive 0 .  au 
m oyen  d ’un pont étro it de 630 pas de lon gu eu r. Sur son  p lateau, 
s ’é lè v e  un beau ch âteau  (b e lle s ca v es e t  b elle  v u e ). U ne auberge  
a é té  étab lie  à g .  de l’en trée du château . —  Quand on va par 
terre  à l ’île  M einau on traverse le faubourg de P etershausen , sur  
la  r iv e  dr. du fleuve (ancien  cou ven t (983) transform é en casern e).
On peut a ller  par terre et par eau  à l ’î le  R e ic h e n a u  (1 h . 
1 h . 30), situ ée  dans VUntersee ou Z ellersee . Sa lon gu eu r e st de 
1 1. 1 /4 , sa largeu r de 1/2 1. S es trois v illa g e s  com p ten t une popu­
lation  de 1440 habitants. Un pont la  re lie  à l ’E. à la terre ferm e. 
L es ru ines du  château  de Schœ pfeln  s ’é lèv en t à l ’extrém ité E. de 
l ’Ile qui e st en tièrem en t couverte de v ig n es  e t  où se  réco lte  le  
m eille u r  vin  de cette  partie de l ’E urope. — V ue m agn ifiq u e sur  
la  co llin e  la p lus é le v é e . —  L’é g lise  d 'O berzell, fondée en 888, 
sou ven t rem an iée d ep u is (crypte p lu s a n c ien n e), est décorée  de 
v ie ille s  fresq u es. —  D 'O berzeli on se  rend , en lo n g ea n t la rive dr. 
de l ’Ile , à M ittelzell ou M ünster (aub. K ro n e). D ans l ’é g lise  de ce  
v illa g e  qui appartient à une rich e abbaye de B énédictins e t  où
M e i n a u .
fut en terré C harles le  Gros, en  888 , on rem arque des m onum ents  
fu n é r a ir e s , le  ch œ u r du x iv °  s . (b ea u x  v itra u x ), un tableau  
rem arquable du m aitre-au tel, d ’un pein tre incon n u, et des r e li­
q ues p réc ieu ses (24 kr. de pourboire) ; le  curé seu l m ontre le  
sang du  C h rist dans un crucifix d ’or.
On va  aussi de S ch affh ou se  à C onstance : 1° par la  rive g - du 
R hin ; trajet en 9 h . 40 m in . P oste  su isse  tous le s  jours en 5 h . 
et 5 h . 30 m in. pour 4 fr. 70 c .;  —  2“ par la  rive  dr. du R hin ; 
6 8/10 m il. Chem in de fer, 5 con vo is par jour. Trajet en  3 h . pour 
2 fi. 6 k r ., 1 fi. 24 k r ., 54 kr.
ROUTE 73 .
DE Z U R I C H  A R O M A N S H O R N  ET  A C O N S T A N C E .
DE ZURICH A ROMANSHORN.
82 k il., 4. — Chemin de fer, 4 convois par jo u r, en 2 h . 5 m in.,
2 h . 50 m in . et 4 h . pour 8 fr. 75 c., fi fr. 10 c. e t 4 fr. 35 c.
26 k il. D e Zurich à W interthur (R . 70). —  On la isse  à g . la  
lig n e  de S ch affh ou se . B ientôt après la vo ie  se  b ifurque : l ’e m ­
b ran ch em en t de dr. se  d irige vers Saint-G all (R . 75), ce lu i de g . 
v ers  R om anshorn . On franchit deux fo is l’E ulach , puis on d ép asse  
O b er-W in ierth u r , v .  de 2110 hab . réf. (an tiq u ités rom aines). — 
On la isse  à dr. le  château  de H eg i, et p lus lo in , à g . ,  ce lu i de 
M cersburg  ( b e l le  v u e  sur le s  A lp e s ) .—  33 k il. W iesendangen. 
—  On passe du canton de Zurich dans le  canton de T h u rgov ie . —  
39 k il. Islikon . —  On franchit la  M urg.
43 k il. F r a u e n f e ld  (hôt. : F alke , K rone), ch .- l. du canton do 
T h u rgov ie , V. di; 3921 hab. (dont 723 ca th .), est situ ée  à 410 m èt. 
au bord de la  M urg (pont cou vert). S es principaux édifices p ub lics 
son t : le  v ieu x  château  (x ic s .) ,  aujourd’h u i palais du G ouverne­
m ent ; la  M aison de v ille  ; le s  deux é g lise s , cath . et ré f., e t  le  
n ou vel arsenal, sur la  route de C onstance. S es environs offrent 
plu sieu rs prom enades a g réab les . Du château  de Sonncnberg , s itu é  
su r VIm m enberg  (bon v in ), on décou vre une b e lle  vu e . Sur une  
co llin e  au S ., on rem arque le  couvent d es C apucins (1595).
On passe au m ilieu  d 'O b erk irch , faubourg de F rau en feld . —  
47 k il. Fehven. — Après avoir la issé  à dr. H iittlin gen  (v ie ille  tour), 
au d elà  du ham . de Ilesch iko fen , le ch em in  de fer franch it les  
deux bras de la  T liur su r  un pont de bois couvert (sy stèm e a m é­
rica in ). — 53 k il. M ühlheim . La station  est située à 2 k il. au S . E. 
du v illa g e  (783 hab. réf.) que Ton aperçoit à g . —  57 k il. Mær- 
s te tte n , v . situ é  au p ied  de VO ttenberg (beau point d e  vu e).
62 k il. W e in f e ld e n  (hôt. Traube) ,  bourg de 2419 hab. réf. Au 
N . s ’é lè v e  le  ch âteau , en  partie  dém oli en 1847. — B ons v in s. —  
É g lise . — H ôtel de v ille . — P ont sur la Thur.
Diligence de W einfelden à Constance (3 1. 3/8) pour 1 fr. 70 c.).
Le chem in  de fer se  rapproche de la  Thur dont il  lo n g e  la  rive  
dr. —  66 k il. B iirglen  (pont sur la  T hur). — 69 k il. S u lg en , v. 
de 1168 hab . réf. —  On voit su ccess iv em en t sur la dr. E rlen  
(sta tio n ), dom iné par le  château  à'E ppishausen; —  Biessenhofen 
e t  M ühlebach. — 79 k il. A m r is w y l ,  v . au d elà  duquel on aperçoit 
le lac  de C onstance. A près avoir traversé  l ’A ach, on en tre à 
82 k il . ,  4. R o m a n slio rn  (Ilôt. : B o d a n , v is -à -v is  du ch em in  de  
fer et du débarcadère; M aycr, R œ m erhorn  , S c ln v c ize rh o f) , b ourg  
de 1817 hab . ré f ., situ é à 410 m èt. sur une lan gu e de terre qui se  
projette dans le  lac  de C onstance. On y  rem arque l ’an cien  châ­
teau de l ’abbé de Saint-G all e t le  beau port étab li par la C om pagnie  
du ch em in  de fer. D es bains ont été  étab lis dans le  la c , au d e là  
du ch â tea u . — B elle  v u e . —  Bateaux à vapeur to u s le s  jours  
pour B regen z, C onstance, F ried rich sh afen , L angenargen, L indau, 
L u d w igshafen ,.M eersb u rg , R orschach , S ch aflh ou se , U eb erlin gen .
De Romanshorn à  Constance, R. 74 ; — à  Saint-Gall, R. 74.
DE ZURICH A CONSTANCE.
57 k il. M æ rsteiten  (K. c i-d essu s) . On y  trouve des vo itures de 
correspondance pour (3 1. 2/8) C onstance; trajet en 2 h. 10 m in .;  
1 fr. 40 c . — 40 m in. E tig w y le n .—  20 m in . W x ld i , v . de 928 hab. 
sur le  H nhenrain  (a u  som m et, 623 m è t., beau  p an oram a). — 
45 m in . T æ gerw ylen , v . de 1085 hab. réf., situ é  sur une ém in en ce  
(b e lle  vu e). P rès de l’é g l i s e , on rem arque l ’ancien  m anoir de 
P lanzberg et le s  château x  de C astel e t  de H ertler. A 5 m in . à g . ,  
se trouve G ottlieben R . 72). —  40 m in. C onstance (R . 72).
ROUTE 7 4 .
D E  C O N S T A N C E  A S A I N T  -  G A L L .
,1. P a r  le  la c  e t  R o r sc h a c h .
:i h. 40 min. — 3 h. en bateau à vapeur de Constance à Rorschach, 
pour 3 fr. 60 c.; 45 m in . par le chem in de fer de Rorschach à Saint-Gall 
(30 m in. à  la descente) pour I fr. 80 c ., 1 fr. 25 c. e t 90 c.
Des services journaliers de bateaux à  vapeur relient les'villes de Con­
stance, Ludwigshafen, M eersburg (grand-duché de Bade), Fricdrichsha-
fen, Langenargen (W urtem berg), Lindau (Bavière), B regenz (Autriche), 
Rorschach, Homanshorn. Les prix varient souvent. Les heures de départ 
des bateaux correspondent avec les heures d ’arrivée des convois des che­
m ins de fer de Rom anshorn, Rorschach, L indau , F riedrichshafen. (F. les 
indicateurs du mois.)
Le la c  de C o n sta n ce  , en  a ll. Bodensee, e st situ é  à l’extrém ité  
N . E . de la S u isse , entre le s  cantons de Saint-G all et de T hurgo- 
v ie , le  gran d -d u ch é de B ade, le  W u rtem b erg , la B avière et l’Au­
triche , États auxq u els appartiennent se s r iv es . F orm é par le  
Rhin , qui y  en tre au S . E ., et qui en sort au N. E ., il reço it e n ­
core p lu sieu rs a ffluents. P rès de Constance et de M eersburg, il se  
d iv ise  en deux bras : le Z elle r  ou Untersee  à l’O ., e t YU eberlin- 
gersee au N . 0 .  Sa plus grande longueur , de Bregenz à L u d w igs­
hafen , est de 13 à 14 1.; de B regen z à C onstance, de 10 à 11 1.; de 
C onstance à S te in , de 4 1. 1/2; de Constance à Z eli, de 4 1. Sa p lus  
gran d e la rg e u r , depu is L angenargen  à Arbon, est de 3 1. à 3 1 .1 /2  
env. Il a 398 m èt. à'éicvation  a u -d essu s du n iveau  de la  m er, 
une superficie de 9 ,87  m il. ca rrés, une profondeur  de 210 m èt. 
entre M eersburg et C onstance, de 276 m èt. en tre  R orschach  et 
F ried risch shafen , de 715 m et. entre B regenz et L indau. Il e st sou ­
m is à d es crues périodiques de 2 à 3 m èt. à l ’époque de la fonte  
des n e ig es dans le s  A lpes, et on y  observe aussi le  phénom ène des  
se ich es  que l ’on appelle  ru h s. Il n ’a g e lé  que cinq  fo is depuis  
quatre s iè c le s :  en 1477, en 1572, en 1596, en 1695 e t  en  1830.
P lu s  favorisé que le  L ém an , le  lac de C onstance possède deux  
iles, c e lle s  de M einau et de R eichenau  (R. 72), toutes deux h a b i­
tées et appartenant au grand-duché de B ade. La v ille  b avaroise  
de Lindau est e lle -m ê m e  bâtie sur trois Ilo ts , q u ’un pont de 
97 m èt. réun it à la  terre  ferm e. —  La navigation  est très-active  
sur le  lac de C onstance.
1). P a r  t e r r e  e t  p a r  R o r sc h a c h .
7 1. 5/8. — Route de voitures et chem in de fer. — A R orschach, dili­
gence eu 5 h . pour 3 fr. CO c. — De Rorschach à Saint-Gall (R. 76).
15 m in .K r e u z lin g e n , abbaye d ’A ugustines, située a u b o rd d u  lac. 
sur l ’em p lacem ent d ’un hôpital du x c s . ,  dont il  reste une ch a­
p e lle  ornée d ’an cien n es fresq u es. Les bâtim ents a ctu els datent de
1665. L’é g lise  renferm e une Passion  en  Lois s c u lp té , d ’environ  
m ille  figures h au tes de 32 cent. P rès de l ’abbaye a été  é ta b lie , 
dans le  p etit château  de H œ rn li, une éco le  norm ale. — A 20 m in. 
se  trouve la C h a p e l l e  d e  B e r n r a i n  (C hrist renom m é pour un m i­
racle qui eut lieu  en 1384).
15 m in . K u rzen riken bach . —  15 m in . B oltikhofen  (be lle  v u e ) .—- 
20 m in . M ü n sterlin gen , abbaye de B é n é d ic tin es, fondée a u x '  s . ,  
rebâtie en  1711, supprim ée en 1838 (hôp ita l). — 15 m in . L and-  
schlacht. — 40 m in . G ü ttin g en , v . de 772 hab. réf. (ancien  ch â­
teau ; au bord du la c , château  de M oosburg). —  25 m in. K e ss iv y l
C h a p e l l e  d e  B e r n r a i n .
(cloche avec  laq u elle  fut sonné à C onstance le  m artyre de Jean  
Huss). —  20 m in . U tw y l , v . de 538 hab. réf.
30 m in. H ub, aub. et station de p oste . —  A g .  (10 m in .), Rom ans- 
horn (R. 73). —  On cro ise  lë  chem in  de fer de W interthur. — 15 
m in. S a lm sa ch . —  P lu s lo in , à g . ,  château  de L u x b u r g (belle  v u e). 
—  20 m in . E gnach  (bon v in ). —  On la isse  à dr. la route de Saint- 
Gai 1 .—  10 m in . D uch . — 10 m in. W ideh orn . — 10 m in . Frasnucht.
30 m in. A rb on  (hôt. : T raube, H’eisses K reu z), v . de 1582 hab ., 
situ é  sur l ’em placem ent d ’une forteresse rom ain e. —  Château du 
XVI" s .  —  P ierre de 7500 k il. je té e  par le s  g laçon s hors du lac
ju sq u ’il 25 pas du r ivage, en  1695. —  On la isse à dr. une route  
conduisant à (2 h . 45 m in .) Sain t-G all, par B erg  e t  K ron b iih l 
(b e lle s v u es). —  On passe du C. de T h u rgovie dans le  C. de Saint- 
G all. —  25 m in . Steinach  (O ber et H inter). V ieux ch â te a u , b e lle  
vu e. — 20 m in. Horn  avec  un château  appartenant au com te de  
T ravers. Bel étab lissem en t de bains chauds e t  froids avec  pension  
(25 fr . par sem ain e). On trou ve au ssi d es cham bres au ch âteau .
—  10 m in. pont sur la  G oldach. —  20 m in . R orschach (R . 76).
ROUTE 7 5 .
D E  Z U R I C H  A S A I N T - G A L L .
58 kil 1/2. — Chemin de fer. 4 convois par jo u r .— Trajet en 3 h. 
20 m in . — l ‘ = c l., 8 fr. 95 c. ; 2- cl., G fr. 25 c. ; 3° cl., 4 fr. 45 c.
26 k il.,  2 . De Zurich à W in terth u r (R. 70). A près avoir la issé  à 
g . la  lig n e  d e  R om anshorn (R . 73), on franchit l'étroite v a llée  de 
l ’E u lach . A g . se  m ontre O ber-W interthur. —  7 k il. Ræterschen  , 
h am . situ é  su r  l’E ulach , p o ssèd e  deux filatures de co lon . —  12 k il. 
Elgg  (hôt. Ochs), v . de 1219 hab. r é f ., situ é  à  542 m è t. su r  la  
frontière de T h u rgovie (château  m odern e).
16 k il. A d o r f  (T h u rgovie), v. situ é  su r  la rive dr. de la  L ü tzel-  
M urg, qui sépare sur ce point le C . de Zurich du C. de T h u rgov ie .
—  On rem onte la  v a llée  de la  L ützel-M urg. —  21 k il. E sch likon . 
Le chem in  de fer entre dans la v a llé e  de la M urg qu’il franch it 
pour atteindre (24 k il. 1/2). S irn a c li. Au sortir d’une forêt de 
sap ins, on jou it (à dr.) d’une b elle  v u e .
28 k il. W y l (hôt. Scliœ nthal), V. de 1940 hab. ca th ., s itu ée  su r  
une ém in en ce (belle é g l is e , deux cou ven ts, b elles  m anu factu res, 
bons v ig n o b le s , com m erce actif  de transit).
Le chem in  de fer  franchit la  T hur su r  un pont à tre illis  de 
134 m èt. de lon g u eu r , reposant su r  trois p iles en fonte de 15 m èt. 
de h au teu r. Oa voit à g . le  château  de (31 k il. 1/2) S ch w a rzen b a ch . 
Au S . E. se  dresse  la  m asse im posante du S æ ntis. —  37 k il. 1/2. 
U z w g l , station de N ie d e r -U z w ijl , v . in dustriel. A l ’E ., su r  la  rive  
dr. de la  G latt, se  trouve ré tab lissem en t hydrothérapique très- 
fréquenté de Buchenthal. —  A d r., O b er-U zivy l.
43 k il. F la w y l  (hôt. Rœ ssli) , b ou rg  in dustriel de 2918 h a b ., 
dont 756 ca lh ., situ é  à 616 m èt. A 2 k il . ,  au S . 0 . ,  r ich e  couvent 
de fem m es de M agdenau  ou M aggenau (1244). — On traverse la  
v a llée  du B urgauertobel sur un rem blai lo n g  de 111 m èt. e t haut 
d e 29 m e t., p u is , la issan t à g . O berglatt, on franch it la Glatt 
su r un pont en tr e il l is , lon g  de 104 m è t., h au t de 28 et reposant  
sur deux p ile s  en fonte, sv e lte s  com m e des co lon n es.
48 k il. G o s sa u , v . de 2892 hab. (232 ré f .) . —  On la isse  à g .  le s  
h am . de M etten dorf  et 
d 'O berdorf, d om in és par 
le  château  à ’O berburg.
—  52 k il. W in keln , s ta ­
tion de (3  k il. au S . 0 . )
H e r is a u  (h ô t. : Lœ tce,
H echt. —  Libraire : M ei- 
sel ) ,  b . principal du  
d istr ict protestant d’Ap­
p en ze ll, appelé le s  R ho­
d es ex térieu res , p eu p lé  
de 9518  hab. réf. (467 
cath . ), e t  situ é  à 742  
m èt. p rès du confluent 
de la G latt et du B rühl- 
bach. On y  rem arque : 
deux g ran d es p la c e s , 
une assez  b e lle  ég lise  
(vu 0 s .  ), restau rée  en  
1784, su r  le  portail de 
laquelle  se  v o ien t le s  
arm es du canton av ec  le s  c le fs  de sa in t P ie rre ;  une tour antique  
(v iic s.)  de form e carrée (dans le  r e z -d e -ch a u ssé e , arch ives du  
pays, et, à l’é ta g e  su p érieu r , c loch e de 170 quintaux) ; l ’h ôte l de 
v ille  (1827) ; de b e lle s  a u b erg es e t  de b e lles  fabriques ( tu lle s , 
im pressions sur éto ffes, b la n ch isser ies, m ou sse lin es , cotonnades, 
broderies, e tc .) . — On jo u it  de v u es  charm antes sur les  hauteurs  
vo isin es de H erisau, cou ron n ées d es ru ines d es châteaux de Ro­
senberg e t de Rosenburg.
É glise de S ain t-G alL
A 15 m in. à l’E . de H erisau, à l  h . 30 m in. à l ’O. de Saint-G all, 
on t été étab lis , en 182 4 , dans un p etit  v a llo n , —  arrosé par un 
ru isse a u , et dom iné par le  R osen berg  e t  le  s ign a l du Liisen land  
(Panoram a d e J. Merz, 1839), — le s  B a in s  d ’H en ri (H einrichsbad). 
Le bâtim ent actuel a 70 m et. de lo n g , et contient une sa lle  à 
m anger de 64 m è t . , d es sa lle s  de b illard , de danse, de lectu re , e tc .;  
le s  en v iro n s, r iches en p ro m en a d e s , offrent de charm ants points  
de vu e . Les eaux de ces  bains sont efficaces dans le s  m alad ies  
n erveu ses ch ro n iq u es, le s  m alad ies de la  p eau , etc.
Le chem in  de fer franchit la  v a llée  de la S itter sur un pont à 
tre illis  lon g  d e  168 m e t., haut de 60 m et. e t porté sur trois p iles  
en  fonte. A g . on rem arque l ’ancien pont de la  route de te r r e ,  
lo n g  de 177 m èt. et large de 25. —  54 k il. 1/2. B rutjgen , station  de 
S tra u b e n ze lt, v . de 2788 liab . — C harm antes v illa s.
5S k il. 1/2. S a in t-G a ll. en  a il. S a n ct-G a llen  (hôt. : Ilech t (B ro­
chet), bon et recom m andé, L œ w c  (bon), H irsch, B a r .  P ension  à 
T iv o li , 20 m in . su r  la  route de T rogen), cap ita le  du canton de 
ce nom  (14 532 h a b ., dont 9543 réf. et 4851 ca th .), e st l'une 
d es v ille s  le s  p lus é le v é e s  de l’E urope, car e lle  se  trouve situ ée  
à 251 m èt. a u -d essu s  du lac  de C onstance, à 650 m èt. a u -d e s­
su s de la  m er, sur le  S te in a ch , dans un vallon  étro it, entre le  
llo tm on ten  au N ., et le  K reuzberg au S . —  20 aq u ed u cs four­
n issen t de l ’eau à 115 fontaines pub liq u es e t  à 150 fontaines  
p articu lières. — D epuis 1847, Saint-G all est le  s iè g e  d ’un év êch é .
L'église, c i-d ev a n t abbatia le  (1314), reconstru ite  en en tier  en  
1756, dans le  sty le  r o c o c o ,est d om inée par deux tours de 66 m èt. 
belles fresq u es de M orcto, de W an n en m ach er et de W en z in g er ;  
b eau  tableau  d’autel ; o rgu e de 60 reg istres et de 3476 tuyaux de 
Franz F rosch ; b e lle s  scu lp tu res en  b o is ;  riche tréso r ; crypte 
sou s l’ég lise ). —  L'église (protestante) de S a in t-L a u ren t, fondée  
au x u c s . ,  m ais réparée de 1850 à 1858, renferm e de beaux vitraux  
de G sell. —  L'église d eS a in t-M a n g en  éta it déjà  bâtie en 898.
Les principaux éd ifices publics son t : l’liûtel de v ille  sur la 
place du M arché ; —  l’éco le  cantonale ; —  la  l'fa lz  ( l ’ancien  
c lo ître ), servan t de résid en ce au gou vern em en t cantonal et con ­
tenant le s  a rch ives et la carie en r e lie f  d es cantons de S a in t-G all 
e t  d ’A pp en zell; —  le  n ou vel arsenal (1228); —  la  inaisoti des or­
phelins (hors de la  v ille );  — le  nouveau  th éâ tre  (1855); — l'h ô p i­
ta l;  —  l'h ôp ita l des é tra n g ers;  — la m aison  p én iten tia ire  (hors de 
la  v ille ) ; —  le  Casino, —  la  Banque , e tc .
La biblio thèque, c i-d evan t abbatiale, ou verte  le s  lu n d i, m ercredi 
et sam edi, de 9 h . à m id i, dans l’ancienne abbaye d es B énédictins, 
possède 2 1 0 0 0  vo l. e t p lu s de 1000 m an u scrits, une partie de 
la co llection  de l ’h istorien  T sch u d i, un tab leau  de H olbein  e t  un  
rich e m éd aillier . —  Les arch ives de l ’ancienne abbaye occu p en t  
un loca l p articu lier . —  La Bibliothèque de la  bourgeoisie  contient 
27 000  vo l. (m anuscrits, m éd a illes , b u stes). —  M entionnons encore  
la  B ibliothèque de la Société litté ra ire  e l l e  Musée d 'h isto ire naturelle  
(co llège  d e là  v ille ) .— Les co llec tio n sp a rticu liè resso n t n om b reuses. ’
Saint-G all, une d es v ille s  le s  p lus com m erçantes de la S u isse , 
renferm e de nom breuses m anufactures ( m o u sse lin e s , brod eries  
et b lan ch isseries, filatures, tann eries, e tc .) .
Les prom enades e t  excursions des en viron s de Saint-G all sont 
nom breuses. — On se  prom ène : sur les routes qui partent de la  v ille  ; 
à Saint-G eorge ; sur le  Brühl ; dans la v a llée  dite des Philosophes 
(lac artificiel) ; au cou ven t N o tk a rseg g ; sur toutes les hauteurs  
v o isin es, sur le K unzenberg, le  M enzeln, le  R otm onten , le  R osen )  
b erg  (aub .); m ais surtout sur le  (45 m in . à 1 h ., route de chars 
ju sq u ’au  som m et) F reu d en b e rg  (885 m èt.) à I'E. de la  v ille  (bonne 
auberge), où l ’on m onte par la route de T rogen  (be lle  vue).
A Constance, R. 74; — à  Coire, R. 76; — à Appenzell, R. 77.
ROUTE 7 6 .
D E  S A I N T  -  G A L L  A C O I R E .
100 kil. 1/2. Chemin de fer. — 4 convois par jou r, en 4 11. pour 11 fr.
60 c. ; 8 fr. 10 c. et 5 fr. 80 c.
D E  S A IN T - G A L L  A R O R S C H A C H .
16 kil. 1/2. — Chemin d e fe r. — 7 convois par jou r. — Trajet en 33 min. 
!'• c l., 1 fr. 80 c .;  2" c l., 1 fr. 25 c .; 3* c l., 90 c.
Au sortir de la gare  de S a in t-G all, on traverse un tunnel de 
60 m ètres, et, après avo ir franchi la  S te inach , on traverse la gorge
de S tein bach tobel. —  1 k il. 500. S a in t-F id c n , V. de 5791 hab. 
cath . —  6 k il. 500. M œ rsch w yl, v . de 1377 hab. cath . (à g .  b e lle  
vu e). —  9 k il. 500. M eggenhausen, h am . dont la  sta tion  dessert  
T iibach , v . de 393 hab. ca th ., situé au  N ., non lo in  du lac . —  Le 
chem in  de fer franchit la G oldach sur un pont de cinq arches en 
pierre, haut de 24  m e t., la isse  à dr. le  v ieux château  de M œ tteli- 
sch loss e t  traverse G oldach (991 h a b .).
16 kil. 500 m et. R o r s c h a c h  (hôt. : S eeh of, K rone , H irsch , près  
du d ébarcadère d es bateaux à v ap eu r; G rüner B au m , Schiff, hôte l 
garn i e t  pen sion  K och), v . de 2597 hab. cath . (522 ré f .) , situ é à 
400 m èt. — Le port est très-grand e t  très-fréq u en té . —  On y  re­
m arque : une d ou an e, un  m agasin  à se l et un vaste  g ren ier  à blé  
(1784), d es b lan ch isser ies , d es filatures, d es fabriques de m ous­
se lin e  e t  d ivers é tab lissem en ts in d u str ie ls. —  D es bains y  ont été  
étab lis . —  On décou vre de b e lles  v u es  : —  su r le s  h au teu rs v o i­
s in e s ;  —  au  cou ven t M ariaberg , transform é en  m aison d ’éco le  
(beau clo ître); —  au  château  de San ta -A n n a  ou de R orschach  ; —  
su r le  Rossbühl (1 h . 15 m in .) , som m et du R orsch ach erb erg , où  
con d u isen t de nom breux ch em in s; —  au château  de M œ tteli (1 h 
V. c i-d essu s);  —  à T übach et au château  de S teinach  (1 h .).
B ateaux à vapeur p lu sieu rs fois par jour de R orschach  à B re­
g e n z , à  C onstance, à F ried rich sh afen , à L angenargen , à L indau, 
à L udw igshafen  (F . VA llem agne du S u d , par Ad. Joanne).
D e R orschach (om nibus pendant l ’é té ) , on peut m onter (très- 
belles vu es) par (1 h. 30 m in .) W ienachieregg  (aub. Landegg ), le s  
carrière  s de W icnaeht et G rub, v . de 942 hab . (h ô t . : B œ ssli) ,  à 
(25 m in. de Grub) H e id en  (hôt. et pensions : F reihof, K rone, Linde, 
Lcewc, —  p e t it- la it  80 c . par jo u r , bain de p e t i'- la it  5 à 6 fr .) , v. 
de 2879 hab. ré f ., situ é à 806 m èt. sur la  rive g .  du G stalden-  
bach. —  B elle  é g lise  avec  un té lescop e au h au t de la  tour . —  
M aison d ’orp h elin s. —  T rois sou rces m inéra les, m aison de bains 
constru ite  en  1831. —  P rès de l ’é g lise  su r  le  B enzenreuti, à l ’O ., 
et  à B runnen, on jou it de b e lle s  vu es sur le  lac  de C onstance, la 
Souabe e t  le s  A lpes du T yrol.
D e H eiden on peut se  rendre : —  1° en  3 h . 15 m in . (3 1. 1/8; 
d ilig en ce  to u s le s  jo u rs; trajet en  1 h. 50 m in . pour 1 fr. 55 c.) 
par G rub, H alden , E ggersried  (be lle  vu e) à Saint-G all (R . 75); —
2° par (1 h .)  Thal, v . de 2834 liab. sur le  F ricn berg , à  (30 m in .)  
R h ein eck  (R . 76).
De Rorschach à Constance, par le lac ou par la route de poste, R. 74.
D E  R O R S C H A C H  A C O I R E .
<)4 kil. — Chemin de fer. 3 convois par jour. — Trajet en 2 h. 45 min.
e t 4 h . — 1 "  c l . , 9 fr. 80 c .;  2 ' cl., G fr. 80 c. ; 3= cl., 4 fr. 90 c.
4 k il. S la a d , v. (à dr. châteaux de W artegg  e t  de- W artensee). 
A d r., sur la  p ente du Buchberg, on ap erçoit le  beau château  de  
W einbu rg , appartenant au  prince de H ohcnzollern -S igm aringen  
fbeau parc, entrée lib re). A u-dessus du château e s t  le S te inerne  
T isch  (table de p ierre), d ’où l ’on jo u it  d’une vu e m agnifique.
9 k il. R h e in e c k  (hôt. : Ilech t, K ron e), p etite  V. de 1285 liab. 
r é f ., s itu ée  sur la rive g . du R hin , à 1 h . cn v . de son  em bouchure  
d ans le  la c , au m ilieu  de v ign o b les ren om m és. —  R uines de deux 
châteaux  d é t iu its  en  1445. —  E glise  (beaux vitraux) servan t aux  
deux cu ltes. —  H ôtel de v ille , etc.
A R h ein eck  com m ence le  R h e in t h a l  ou v a llée  du R hin , longue  
d e 8 h . e t large de 3 h .,  bornée —  à l ’E ., par le  R hin , qui form e  
la  frontière de la S u isse  e t  du Vorarlberg (A utriche) ; —  au N ., 
par le  lac  de C onstance; —  à l’O ., par le s  m ontagn es d’A ppen­
ze ll, — e t au S . par le  d istrict de W erdenberg.
On rem onte la  rive g . du R h in , puis on la isse  à dr. IValzen- 
hausen  (hôt. : L œ w e, Sonne), v . de 2140 hab . ré f ., situ é  à 673 m èl. 
(b e lle  vue), où un asile  d ’a lién és a été  étab li. —  13 k il. S a in t-  
M argarethen, v . de 1111 hab. réf. —  Bac su r  le  R h in , que l ’on 
traverse en  ce t en d ro it, pour se  rendre à B regenz ou à Lindau 
V. l'I tin é ra ire  de l'A llem agne du S u d , par Ad. Joanne). —  Au fond 
se dressen t le s  m ontagn es d es G risons.
16 k il. Au  (â dr. Ilerneclc). —  19 k il. 1/2. H cerhrugg, bam . On 
laisse à dr. Balgach  (château  de G rü n n en ste in ).—  23 k il. Ilebstein, 
v. de 1601 h ab . m ix ., dom iné par le  château  du m êm e nom  (belle  
vue). On la isse  à  dr. M arbach , v . de 1127 hab. m ix . , possédant 
des b a in s étab lis d epu is 1812 (châteaux W ein stein  et Burg).
26 k il. A lt s t æ d t e n  (hôt. : Drei K œ n ige  (poste), K ron e , Habe), V. 
de 7266 hab. (dont 4542 c a lli .) . On y  rem arque une jo lie  église
servant aux deux cu ltes, un bel hôtel de v ille , un  couvent de  
F ranciscaines (M a ria -IIilf), d es éco le s , une b ib liothèque e t  des 
bains (B leichebad).
D’Alstædten on peut aller en 1 h. 45 m in. par une bonne route de voi­
tures (belles vues) à Gais (F . R. 77).
34 k il. O berriedt, bourg de 3923 h ab . cath . (ru ines des châteaux  
de B latten et de W ich en stein ). — On voit s ’ouvrir à g . la  va llée  
de l ’I l l ,  au fond de la q u elle  se  m ontre la v ille  autr ich ienne de 
F eldk irch . A d r ., on rem arque K o b e lw a ld , pu is H irsch en spru ng , 
liarn. situ é  au d elà  de la  g o rg e  du m êm e nom . — 37 k il. B iiti, v . 
de 1498 hab . ca th ., bâti dans une g o rge arrosée par le  R ü libach . 
—  B elle  vue à g . ,  sur la b u tle  S a in t-V alentin  q u e dom ine l’ég lise  
du m êm e nom . —  On dép asse L ien z, pu is on la isse à dr. S en n -  
w a ld  (hôt. Post), v . de 2824 hab. ré f., s itu é  au pied du K am or; 
enfin on contourne à l’O. le  bain et le  ch âteau  de F orsteek , bâti 
dans la  forêt de ce  nom .
43 k il. S a le tz , v . situ é  en face de F eld k irch . —  On franch it la 
Sim m i en  aval de Gam s, p u is on la isse  à dr. G rabs , v. de 3412  
hab. r é f . ,  e t  W erdenberg  (h ô t. K a u fh a u s ), V. de 850 hab. réf. 
(v ieu x  château) à la base N . des Churfirsten, près d ’un p e tit  
lac. —  51 k il. B uchs, b ou rg  de 2060 hab. ré f., sur la Buchscr  
G iessen . On la isse à dr. le  v illa g e  et le s  bains de Bans; à g . ,  le  
v illa g e  et les bains de B urgerau , où  se  trouve un bac su r  le R hin  
pour Vaduz qui offre un asp ect p ittoresque av ec  le  château  de 
L ich ten stein , au p ied  du D re isch w esterb erg .
56 k il. S e v e le n  (hôt. Traube), v . de 1568 hab . réf. (ru ines du  
château  de H errenberg). A l ’E . ,d e  l ’autre côté du R hin , se  m ontre  
T riesen , v . lic liten ste in o is . On la isse en su ite  à dr. le s  ru in es du 
château  de W artau  et A tzm o o s , s itu é  au p ied  de la K am egg (beau 
panoram a de la chaîne d es G risons). —  63 k il. Triibbaeh, v . situé  
au pied du S ch o llb erg  (852 m èt.) . — On traverse la Saar sur un 
pont en  fer de 21 m èt., e t  l’on entre dans la plaine m a récageu se  
de B aschæ r que parcourait au trefo is le R hin , quand il ava it son  
écou lem en t par le lac de W allenstadt (F . R. 78).
68 k il. Sargans (R. 78). —  26 kil. de Sargans à Coire (R . 78).
ROUTE 7 7 .
D E  S A I N T - G A L L  A A P P E N Z E L L ,  P A R  G A I S .
4 1. 1/8; 3 h . 45 m in . — Route de voitures. 2 dii. tous les jours, 
en 2 h. 30 m in. pour 1 fr. 90 c.
U ne b e lle  route, aux site s  p ittoresques et au x  b eaux points 
de v u e , conduit de Saint-G all à T eufen . —  A m oitié  ch em in  en ­
viron , près de la  gorg e  du
W attbach , on quitte le  G. de 
Saint-G all pour entrer dans 
le  C. d’A ppenzell.
1 h . 30 m in. T e u fen  (hôt. 
Ilech t, L in d e , à la sortie du 
village), b . de 4953 hab. ré f., 
situ é , à 836 m èt. a u -d essu s de 
la  m er, dans la  b e lle  v a llée  
de la  R oth e, et ayant environ  
1 h . 1/2 de lo n g . —  Industrie  
et com m erce. — Charm antes 
m aison s. — B elle  é g lise , b â ­
t ie , en  1777, p ar le  célèbre  
G rubenm ann , n atif de T eu­
fen . —  B elle  m aison  d’éco le . 
—  M aison d es pau vres. — 
M aison des orphelins. —  Pa­
p eterie . —  Bains. —  Jardins 
de M. R oth.
Un sentier plus agréable que Us wildkirchli.
la route conduit (1 h . 30 min.) de
Saint-Gall à Teufen. 11 passe par Sanct-Gcorgcn, v. d ’où il monte à la 
crête appelée Egg sur la carte fédérale (920 m et.), et redescend à  Teu­
fen .— A 10 m in. à  TO. du point culm inant se trouve une auberge con­
struite par M. F rœ hlich  e t appelée F r c e h l i c h s e g g  (très-belle vue). 
Enfin de l’Egg on peut gagner, en 1 h. 30 m in., en suivant les crêtes, la 
Vœgelisegg (931 m è t.) , d ’où Ton jou it aussi d ’une belle vue.
De Teufen la  route d escend  dans la  g o rg e  arrosée par la  R othe
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et la isse  à dr. un  sentier qui m èn e, en  1 h . 30 m in . en  v . ,  par le  
L aim ensteig  (charm ants points de vu e) e t  le s  ham . d e  S clila tt et 
d e  L ank, à A ppenzell (V . c i-d esso u s).
45 m in . B iih ler  (hôt. : B æ r, H irsch ) ,  v illa g e  florissant de 1505 
hab. ré f ., où l ’on rem arque l ’é g lise , l ’éco le  (1838), d es m anufac­
tu r es, la  m aison  et le s  jard ins de l ’ancien  landam m ann S u ter .
45 m in . Gais (hôt. : O chs, recom m andé surtout pour le s  cures  
de p etit-la it, K rone), v . d e  2671 hab. réf:, situ é  à 934 m et. sur la 
R othe, entre le  Gæbris et la  B ûche au N ., le  S om m ersberg à l’E ., 
le  W ies li à l ’O ., e t  le  H irschberg au S. —  B elle  ég lise ;  éco le , e tc .;  
m oulin s cu rieu x  ; sou rces m inéra les ; nom breuses excursions. —  
A scension  recom m andée du G æ bris (1250 m èt.) , dont le  som m et 
principal (1 h . 20 m in. de Gais et de T rogen), nom m é H aseltanne  
(aub . p rès du som m et), offre un m agnifique panoram a.
De Gais à Altstædten (R. 76) en 1 h . 45 m in. par la chapelle de Stoss.
Au sortir de G ais, on dépasse (15 m in .) l'auberge iso lée  de 
M ændle (935 m èt.)  et q u elq ues ferm es, pu is, après une descente  
q u i offre de b eau x  po in ts de v u e , on traverse la S itter à
3 h . A p p en ze ll, en  la tin , A bbatis cella , ce llu le  de l ’abbé (hôt. : 
H echt, bon , Lœ we), c h .- l . des R hodes in térieu res, b. de 3277 hab. 
cath . et de 200 m aison s, la p lupart en b o is, fondé en 1061 par 
l ’abbé N orbert, et s itu é , à  778 m èt. au -dessus de la  m er, sur la 
rive g . de la  S itter. —  On y  rem arque : l'église paroissia le  (Saint- 
M aurice) fondée en 1061 et restau rée de 1824 à 1826; la chapelle 
des m orts  (curieuse collection  de crânes) ; la chapelle de la S a in te-  
C ro ix , fond ée en 64 7 ; sur la place, un gros t illeu l ; l ’A rsen al; la  
m aison  des bains d'U nterbad  (b ra sser ie ); un couvent de C apucins; 
un cou ven t de fem m es; les  ru ines du château de Clanx (1 h .) .
D ’A ppenzell on peut faire le s  excursions su ivantes : —  45 min. 
(route de c h a r s ) le  W e issb a d  (b a in s , cures de p etit-la it, à 820 
m e t., à la  base N . E. de l ’Ebenalp , sur la  S itter. —  1 h . 45 m in. et 
2 h . du  W eissb ad  (g u id e , 1 fr. 50 c .) , l ’ancien erm itage (1656) 
de W ild k ir c h li (1535 m èt.) , au jourd’hui un cabaret pendant l ’été, 
à 15 m in . d u q uel on  attein t le  som m et de l’E b en alp  (1600 mèt.; 
im m en se  panoram a). —  3 h . 45 m in . du W eissb ad , le K am or (1617 
m èt.)  ; aub. à 1 h. au-dessous du som m et. —  4 h . du W eissbad,
le  H o h erk a sten  (1799 m et.) a ccessib le  seu lem en t par le  Kamor 
(à 15 m in .). — 7 h . en v . (12 h . aller  et retour ; course difficile) 
l ’A ltm a n n  (A ltus M on s), haut de 2435 m et.—  6 h . en v . le  S æ n tis , 
la som m ité la p lus é lev ée  de l ’A lp ste in  ; se s  deux c im es sont s é ­
p arées par un g la c ier  de 10 m in. de lo n g .; ce lle  du N . (2367 m èt.) 
s ’ap p elle  G yren sp itz , ce lle  du S . (2504 m èt.)  S æ n tis  ou grand  
M essm er (m agnifique panoram a).—  N . B . P our toutes ces courses  
un g u id e  e st nécessa ire .
ROUTE 78.
DE Z U R I C H  A C O I R E .
On peut aller de Zurich à Coire 1° par les lacs (jusqu’à W allenstadt) ; 
2° par les roules de terre  ; 3" par le chem in de fer. Ces trois voies de 
locomotion sont indiquées e t décrites ci-dessous. Les voyageurs 
pressés, et connaissant déjà le lac de Z urich, devront seuls prendre le 
chem in de fer, du moins jusqu'à Rapperschwyl, car, de Zurich à 
Rapperschwyl, le chem in de fer traverse une région relativem ent peu 
intéressante. En général, il faut prendre les bateaux à  vapeur de 
Zurich à  Rapperschwyl, et le chem in de fer de Rapperschwyl à  Coire. 
— jV. II. De Rapperschwyl à Wesen, on doit se m ettre à d r., et de 
W esen à Coire, prendre de préférence les places de g.
A. Par le s  la cs  de Zurich e t  de W a llen sta d t.
DE ZURICH A SCHIYIERIKON.
Barques particulières. — Bateaux à vapeur, 12 départs par jo u r en été, 
six pour Rapperschwyl, cinq pour R ichterschw yl, trois pour Lachen, 
deux pour Schm erikon. — Les bateaux à vapeur touchent à W ollishofen, 
Zollikon, Bændlikon, Küssnacht, R üschlikon, E rlenbach, Thalwyl, 
Oberrieden, H orgen; — à Meilen, Herrliberg, Obermeilen, Utikon, Mæn- 
nedorf, W ædenschwyl, Stæfa, R ichterschw yl, Urikon, Schirmensee, 
Rapperschwyl (trajet en 2 h. 15 m in.); — à  Altendorf, Lachen, Nuolen, 
Bollingen, Schm erikon (trajet en 3 h. 25 m in.). V. pour les heures de 
départ e t d’arrivée les indicateurs du mois.
Le la c  de Z u rich , situ é à 409 m et., s'étend  en tre  le s  cantons 
de Zurich, de Saint-G all e t  de S c h w y z , auxq u els il rrn artien t, 
dans la direction du S . E . au N . 0 . ,  sur une lon gu eu r d’env. 
9 lieu es, de Zurich à Schm erikon. Sa largeu r, qui varie , ne d é­
passe nulle part 45 m in . Quant à sa profondeur, e lle  atteint 194
m èt. aux environs de la  presqu’île  die  A u . 11 a pour affluents la  
L inth , qui en sort à Zurich sou s le  nom de Lim m at, le  Jonen, 
, l ’Aa, e tc . S es rives sont p arsem ées de v illa s , de fabriques, de fer­
m e s ,  e tc . Il contien t deux lie s  : Ufenau  e t  L iizelau . —  V O bersee  
(la partie supérieure) est m oins r ian t que le  lac proprem ent dit.
DE SCHMERIKON A W ESEN, PAR LE CANAL.
18 kil. — Barques particulières.
La M aag, sortie du lac de W allen stad t, se  réu n issa it autrefois 
(20  m in .) a u -d esso u s de W e se n , à la L inth, descendue des v a llées  
de C laris. M ais le n iveau  de la  Linth e t  du lac s ’étant é lev é  de 
3 m èt. d es inondations eu ren t lieu  ; de grands travaux furent  
alors entrepris sous la  d irection  d’un co n se iller  d’É ta t , Conrad 
E sch er, pour conduire, par un canal o u vert au -dessus de N æ fels, 
la  L inth  dans le  lac  de W allen stad t, e t  é la rg ir , rectifier et creu ­
ser  le  lit  de la  M aag ju sq u ’au lac  de Zurich (1807-1822). Ces 
im portants travau x coû tèren t p lus d ’un m illion  et dem i de francs 
et rendirent à la cu lture v in g t m ille  arpents de terre . Le canal 
de M ollis a 6172 m èt. de lo n g ; ce lu i de la Linth proprem ent dit 
12 000 m è t., de W esen  au château  de G rynau. De là  au lac de 
Zurich (1624 m et.) l ’an cien  lit  a été corrigé . Les d igu es de ces  
canaux ont 2 m èt. 50 cen tim . d ’é lévation .
LE LAC DE WALLENSTADT.
De W esen à W allenstadt, 3 h. 30 m in. — Barques particulières.
N. 11. 11 n ’y avait pas de service de bateaux à vapeur en 1865.
Le la c  de W a lle n s ta d t, ou 1 Vallensee, e s t  situ é  p resqu e en  en ­
tier dans le  canton de Saint-G all, car il ne to u ch e  que su r  une 
p etite  partie celu i de C laris. Il a 3 h . 15 m in . de lon g  de l ’E. à 
l ’O ., 40 m in . au p lu s de larg e , de 100 à 160 m èt. d e  profondeur, 
et  425 m èt. au -d essu s de la  m er. L es m ontagnes qui l’entourent 
le  dom inent de 1000, 1500 et 1800 m èt. Outre de nom breux ru is­
seau x , il reço it la  Linth qui y  entre à W esen  e t  en  ressort sous 
le  nom  de M aag. La navigation  en  est d an gereu se par le  m auvais 
tem p s. —  Sur la r iv e  dr. on rem arque le s  cascad es du Beyerbacb  
et du Berenbaeh  e t  le  v illa g e  de Q uinten. (P our la  descrip tion  de 
la r ive  m érid ionale, V. c i-d essous.)
DE WALLENSTADT A COIRE.
40 kil. — Chemin de 1er. V. ci-dessous.
B. Par la  rive  N. du la c  de Zurich.
DE ZURICH A RAPPERSCHWYL.
6 h. — Pas de service public.
1 h . 15 m in. Küssnacht (hot. : die Sonne, avec  bains, S te rn ),  v . de 
2602 hab . réf. —  30 m in. Erlenbach  (hdt. K reu z), v . de 936 hab. 
réf.; v in  ren om m é, cascade de Ilançjgiessen.—  30 m in. Ilerrlib erg  
(hôt. Rabe), v . de 1040 hab. réf. —  45 m in . (3 h . en v . de Zurich) 
M eilen  (hôt. : L œ ive, Sonne), v . de 3180 hab . réf. (ég lise  goth iq u e  
de la  fin du x v c s.; ruines du m anoir de F riedberg). —  A scension  
du P fan n en stiel (737 m et.; b e lle  v u e). —  10 m in . O berm eilen, 
h am . où ont été découvertes en  1853-1854 de nom breuses antiquités 
lacu stres . — 20 m in . U tikon  (1090 h a b .) ; 15 m in. M œ n n edorf  
(hôt. L œ w e), v . de 2444 hab.
40 m in. S tæ fa  (hôt. : Sonne, Lœ we), v . de 3826 hab . réf. Gœthe 
le  ch o isit  deux fois pour sa rés id en ce. —  B elle  é g lise  ; m aison  de  
pau vres ; b e lle  éco le  ; beaux points de vu e . — 15 m in. K ehlhof.
—  21 m in. Urilcon. — 15 m in . à d r ., Schirm ensee. —  10 m in. 
Feldbach, ham . —  B elle  vue du S ch w esterra in . —  On quitte (5 
m in.) le  C. de Zurich pour en trer dans le  G. de Saint-Gall.
40 m in. (6 h . 2 p . 1/8 de Zurich) R ap p ersch w yl (F . c i-d essou s).
—  De R apperschw yl à Coire (F . c i-d esso u s) .
C. Par la  r iv e  S. du la c  de Zurich.
De Zurich à N ieder-U rnen  (R . 80). — A N ied er-U rn en , on la isse  
à dr. la route et le  ch em in  de fer de C laris (R. 50), e t, se  d ir i­
geant au N ., on traverse le  canal d e  la  L inth au pont de Z ieg e l-  
brücke, au d elà  duquel on rejoint la  route de Schm erikon  à 
W esen  (F . c i-d esso u s) . —  D e W esen  à Coire (F . c i-d essou s).
D. Par le  chem in  de fer.
129 kil. — Chemin de fer. 4 convois par jour ( 6 pour R apperschw yl).
Trajet en 4 h. et 5 h. — 13 fr. 70 c ., 8 fr. 80 c ., 6 fr.
8 k il. 1/2. De Zurich à W a llise llen  (R. 70). —  L aissant à g .  la 
lign e de W interthur, on su it la  r iv e  dr. de la G la tt.—  11 k il. 1/2.
D iibendorf, v . de 2463 hab. réf. (ru ines du château  de D übel­
s te in ) .— 14 k il. 1 /2 . Scincerzenbacli, sur la Glatt.
17 k il. N æ nikon , dépendant de G r e ife n se e , anc. pet. V . de 
365 hab. r é f ., s itu ée  à 443 m èt. sur la  rive N . du lac du m ôm e  
nom , —  lac très-p o isson neux, lon g  de 1 h . 45 m in ., large de 
25 m in ., réuni par l ’Aa au lac  de P fæ ffikon, et dont l’écou lem en t  
form e la  Glatt. —  On y  rem arque une é g lise  ancienne et le  châ­
teau , détruit en 1444 (charm antspoints de vue sur le  G læ rnisch).
20 k il. ü s t e r  (hôt. K reu z), V. de 5610 hab. réf. (beau château , 
b elle  é g lis e , b e lle s  v u e s , é tab lissem en ts in d ustriels). On rem onte  
la v a llée  de l ’Aa. — 24 k il. A ath al. — 27 k il. Wetzilcon  (aub. à la  
s ta t io n ) , V. de 3916 hab . réf., à 547 m èt. (v ieux châteaux). — 
Le chem in  de fer la isse  à dr. G riiningen  et à g . H in w y l, v . de 
2687 hab. r é f ., à 45 m in. à l ’E. duquel s e  trouve le bain Inner 
G ijrenbad. — B elles vu es du B a c h te l (aub.; 1119 m èt.). —  33 k il. 
Bubikon , v . de 1596 hab. réf. (ancienne com m anderie de l'ordre 
de M alte, détru ite  en  1443). —  46 k il. R itti, v . de 1675 hab. réf., 
situ é  sur le  Jonen (couvent de P iém on trés (1206) sécu larisé  à la  
R éform ation) ; filatures. —  Après avoir franchi le  J o n e n , on passe  
dans un tunnel ( 157 m èt.) e t on la isse  à g . Jonen, v . de 2456 h . cath.
43 k il. R a p p e r sc h w y l (h ô t . : du L ac, au bord du lac ; Pfau, 
hors de la v ille  ; F reien h of, dans la  v ille  ; S tern ), V . industrielle  
et com m erçante, de 2480 hab. cath . (dont 745 ré f .) , avec un bon  
port. On rem arque au m ilieu  du lac la jo lie  petite lie  à'Auffnau  
ou Ufenau. En avant est la petite lie  de L üzelau .
Le pont de R apperschw yl e st après celu i de M ontréal sur le 
Sain t-L aurent, le  p lus lon g  qui existe ; il s ’étend depu is la  v ille  
ju sq u ’à une lan gu e de terre (la  presqu’île  Hurden) de la rive  op­
p o sée . Sa longueur est de 1600 m è t., sa  largeur de 4 m èt. Il fut 
établi pour la p rem ière fo is ,  en  1350, par Léopold d ’A utriche. 
Il a été reconstruit de 1818 à 1820, aux frais de la v ille . Bien qu'il 
n’ait p as de g a rd e-fo u , on le  traverse en  voiture (be lle  v u e , su r­
tout le  m alin). —  Ancien château  (de la t e r r a s s e , b e lle  v u e ); 
ég lise  paroissiale ; cou ven t de Capucins; m aison du tir (théâtre). 
— D e R apperschw yl on peut a ller , en  4 h .,  à E in s ie d e ln (r . R . 79) 
par l ’E tze l (1102 m èt.;  beaux points de vue).
L aissant à dr. le  clo ître de W urm spach, cou ven t de Trappis-
tin es (1260), on lo n g e  le  bord du lac  et l ’on traverse Bollingen  
(b e lle s  carrières de g rès).
53 k il . S c h m e r ik o n  (h ô t. : Z u m  bad, R œ ssli, A d le r ) ,  v . de  
1041 hab. ca th ., situ é  à  l’extrém ité  E. du lac, près de l ’em bou­
chure du G old ingerbach , e t  où s’arrête le  bateau  à vapeur (F . c i-  
d essu s). —  Le chem in  de fer franchit le  M ühlbach à  U znachberg  
(à dr. v ieu x  château  de G rynau).
56 k il. U zn a ch  (hôt. L in th h of, b elle  v u e ), p etite  V. de 1610 hab. 
cath . (ru ines du château  d ’U znachberg détruit en  1266). — B e lle s  
vu es. Im portante filature de coton .(à g .  couvent de S ion).
A Saint-Gall, par W attw yl e t L ichtensteig , R. 77.
59 k il. K a llb ru n n , v . de 1495 hab . - Au S .,  s ’é lè v e  la  rem a r­
q uab le co llin e  de Buchberg  (616 m è t.) . —  65 k il. Scliæ nis (hôt. : 
G m iir ,  bon, Z u m  Bahnhof), v . de 1944- hab. ca th ., situé près de  
la  L in th . L ’abbaye princière d ’A u gu stin es (1801) s’appelle  au ­
jo u r d ’hui L in thhof. —  P rès de la  chap elle  de S a in t-S éb a s tie n , 
pierre tum ulaire é lev ée  à la m ém oire du g én éra l H otze m ort 
dans le  com bat du 25 sept. 1799. —  68 k il. Z iegelbriike  (hôt. 
L in th -E sc lie r), au pied du B iberlikopf (tunnel de 52 m èt.);  m a­
nufacture de coton e t  étab lissem en t pour l ’éducation  d es enfants 
pau vres. —  A. dr. N ieder-U rnen  et O ber-U rnen  (R . 80).
71 k il. W e se n  (buffet, Ilôt. : Z u m  Speer  (jo lie  v u e ), S ch w ert), 
b. de 769 hab. cath . (petite cascad e). —  U ne prom enade à  Am­
m on (3 h . a ller e t  retour) est recom m andée.
De Weseiv à Næfels et à Claris par le chem in de fer, R. 80.
Le chem in  de fer traverse le  canal de la  Linth sur un  pont de  
48 m èt. au d elà  duquel il la isse  à dr. la lig n e  de C laris, le  ca ­
nal d’E scher sur un pont de 26 m è t., puis cinq  tu n n els (250, 193, 
221, 247, 114 m èt.) . —  B e lle s  v u e s . —  78 k il. M iihlehorn  (hôt. : 
Z u m  Seegarteri, T cllsp la lte ) , v . de 1556 hab. réf. situ é  au  d é ­
bouché d'une g o rg e  sa u v a g e  qui d escend  de l ’in a ccessib le  M u rts-  
chenstocl;{2kk2 m èt.) . —  F ila tu res , s c ie r ie s .— M ines de cu ivre  sur  
le  M ürtschenalp (1600 m è t.) . —  D e M ühlehorn à M ollis, R . 80.
On passe dans le  canton de Saint-G all e t  l ’on traverse deux  
tunnels (86 e t  117 m èt.) .
85 k il. M urg (hot. Rœ ssli), b . de 1943 hab. ca th ., situ é au d é­
b ou ch é de la  b e lle  v a llé e  b o isée  de la M urg qui rem onte au S . 
v ers le  G oggeyen  (2353 m è t .) ,  le  H eustock  (2514 m èt.) , et le  
W eisskam m stock  (2312 m èt.) . Le ru isseau  du M urgthal sort de 
plu sieu rs lacs éch elon n és en  terrasses à 1823, 1815 e t  1673 m èt. 
de h au teu r. —  On traverse un tunnel de 119 m è t ., puis on la isse  
à  d r., sur une m ontagne b o isée , Q uarten. —  84 k il. U nter-T erzen  
(hôt. S te m ).  — Au d elà  de M ois , à l ’extrém ité du lac, on traverse  
le  B œ m m erstein  dans un tu n n el de 188 m èt. A g . ,  s ’étend  la p la ine  
de la  S eez , r iv ière  can alisée  su r  3300 m et.
89 k il. W a lle n s ta d t  (h ô t. : Z u m  C hurfirsten , près de la  s ta ­
tion; Goldener A d le r , au bord du la c ;  H irsch , dans la  v ille ) , p e ­
tite V. de 1812 hab. c a th ., 'reconstru ite depuis l ’incend ie de 1799, 
e t  s itu ée  à l5 o u  20 m in . de l ’extrém ité  E . du  lac  du m ôm e nom , 
su r la  rive  dr. de la  S eez , à la  base S. 0 .  des C hurfirsten. B elle  
v u e du lac. —  Excursion à (2 h .)  l'A lpe Loessis (b e lle  v u e ), e t  re ­
tour à W allen stad t en  3 h: en v . par la  T sch in gela lp , la  b ase  d es  
C hurfirsten  e t  la  Sch rin en alp . —  A dr. ru in es du ch âteau  de 
G ræ plang. —  On traverse  la  S eez  su r  un pont en  fer  de  
18 m èt. —  92 k il. 1/2. F lu m s, v . de 2515 hab. (h ô te l de v ille  cu ­
rieux) situ é  près de la  jonction  du Schilzbach  et de la S eez . —  
Sur un rocher, chapelle S a in t-G eorge.
100 k il. M els , b . de 3462 hab. avec  W eisstannen , v . situ é  à 
3 h . au S . E ., sur la  rive g .  de la  S eez , qui descend  du W eisstan -  
n en th al (belle é g lise  ; cou ven t de C apucins, verrerie  e t  v ieu x  châ­
teau  restauré de N ydberg). ,
103 k il. S a rg a n s (hôt. : H irsch, L œ w e, K ron e), V. de 1035 hab. 
ca th ., s itu ée  à 485 m èt. en tre le  R hin  et la  S eez , à  la  jonction  
d es ch em in s de fer  de Zurich et de R orsch ach , au S . E . du Gon- 
zen b erg  (1833 m èt.), sur leq u e l s ’exp lo ite  avec  profit une m ine de 
fer (du  château , vu e m agnifique). —  On la isse  à g .  le  ch em in  de 
fer de Saint-G all (R . 76), pu is on p asse  devant une cascade et près 
d es ru in es du château  de Freudenberg, brû lé en  1437.
148 k il. R agatz (hôt. IIo f-R a g a t: , ancienne m aison  de plaisance 
d es re lig ieu x  de Pfæ ffers, transform ée en  étab lissem en t therm al 
(nom breuses cham bres e tb a ig n o ire s), où l’eau  m in éra le  est am e­
n ée  par d es canaux 'de bois de 4 k il. de lon g , à la tem pérature de
B ains de P fæ flers.
34 à 36° cent. ; —  Tam ina ; —  F reieck; — Schxfle; —  appartem ents 
m eu b lés ; —  voiture à 1 cheval pour les bains), b . de 1601 hab. 
ca th ., dom iné par le s  ru ines du N yd b erg , e t  bâti à l ’en trée de 
la  g o rg e  d ’où  sort la  T am ina. — D ans le  c im etière  de R agatz, 
situ é  d errière l'ég lise , on rem arque le  m onum ent que le  roi de 
B avière a fait é le v e r  au célèb re ph ilosophe S ch ellin g , m ort à R a­
ga tz  en  1854, pendant un  v o y a g e  en  S u isse .
D e R agatz on peut a ller  : —  v isiter  le s  ru in es du Frendenberg  
(15 m in .), c e lle s  du W artenstein  (20 m in .), m onter au .1lo n t-T a b o r, 
(45 m in.); —  ou  faire l ’ascension  du P iz  Alun  (2 h .) , du F a sa -  
n en kopf  (3 h .) , du M onte-Luna  (4 h .), de la  Calanda (6 h .) , du 
F alkn is  (4 h .) , du Gonzen (3 h .), etc. M ais de toutes le s  excu r­
sio n s la  p lu s in téressan te  est ce lle  (très-recom m andée) des bains 
de P fæ ffers. —  U ne b elle  route de chars ta illée  en partie dans le  
roc (1838-1839) rem on te , sur la  rive g . ,  la  g o rge p ittoresque de la  
Tam ina ju sq u ’aux (1 h. à p ied) B a in s de P fæ ffers (hôt. av ec  table  
d’h ôte , b illard , cabinet de lectu re  ; b a in , 1 fr .) s itu és à 691 m èt., 
sur la  rive g . de la  T am ina, et en tourés de rochers nus à p ic  de  
220 m èt. de hau teu r. Ils offrent l ’a sp ect gra v e  e t  som bre d es an­
cien s m onastères. A vant l ’ouverture de la  route on n’y  arrivait 
qu’à p ied  ou à m u le t; avant la  construction d es an cien s ch em in s, 
on y  arrivait par le  ciel, c’e s t-à -d ir e  on y  entrait p a r le  to it. —  En  
ju ille t  e t  en août, le  so le il ne lu it dans ce gou ffre que de 11 h . à 
3 h . P en dan t la saison  des b a in s, le  therm om ètre n’y  d escen d  ja ­
m ais a u -d essu s de 12° e t  n ’y  m onte ja m a is  a u -d essu s de  
25°. A l ’in térieur, ce son t de vastes corridors avec  d es m u ­
ra illes én orm es, sur le sq u e lle s  v ien n en t s ’ouvrir  le s  cham bres  
qu’habitent le s  m alad es. On se  b a ig n e , so it dans d es cabinets 
particu liers, so it  dans des p iscin es, qui p eu ven t con ten ir  
v in g t personnes, e t  où l ’eau  est constam m ent ren o u v elée . —  La 
b u v ette , s itu ée  à l ’extrém ité du b âtim ent, se com pose de 
quatre petites fontaines qui ja illis sen t dans une vaste p ièce  ser­
vant de prom enade. On boit autant d ’eau  que l ’on v eu t. On prend  
deux bains par jour , chacun de 30 m in . à 1 heure.
L es e a u x  de P fæ ffers, therm ales, sa lin es, con n u es depu is le 
x v ic s . ,  s ’em p lo ient en  b o isson s, en  bains et en d ou ch es. Les 
trois sou rces sont : 1° le  K essel (chaudière), sou rce  principale et
S o u rc e  d e  P fæ f le rs .
la  p lu s em p lo y ée; 2° le  Gum pen (réservoir); 3° le  H errenbad  
(bain d es se ig n eu rs). E lle s  déb itent en 24 h . : (s . principale) en v .
51 000 h ect. ; leu r  tem pérature e s t  de : source prin cip a le, au g r if­
fon, 37° 37 ; à la b u v ette , à P fæ lfers, 37° 25; aux b a in s, 36° 85; 
à R agatz, 36°; dans le s  p isc in es de R agatz , de 34° 50 à  34° 75.
On ne d o it pas m anquer de v is ite r  les sources qui ja illis sen t à 
680 pas d es bains (1 fr. par p ersonn e). Le chem in  étro it, e t  é le v é  
de 10 ou 12 m et. a u -d essu s  de la  T am ina, n’offre aucun danger.
— L es deux parois de l ’ab im e, au fond duquel le  torrent se  brise  
e t  m u g it, s ’in clin en t l ’une contre l ’autre e t  fin issen t par se  r e ­
jo in d re . On nom m e Beschluss (la  clôture) ce  pont naturel sou s  
le q u e l on est ob ligé  de p asser, e t  où , de m idi à 2 h eu res, le  so ­
le il  form e, a v ec  la  vap eu r de l ’eau , d es a r c s -e n -c ie l d’un effet 
m agnifique. — 1 U ne g ro lte  cu rieu se à p lu sieu rs com partim ents y  
a été  découverte en  1857.
On peut reven ir des bains à R agatz par le  v illa g e  de Pfæ ffers. 
On prend à 15 m in. un  chem in  qui traverse la  Tam ina (un p o ­
teau  l ’indique) pour m onter dans une forêt (b e lle s  v u es). On a t-  ‘ 
tein t (30 m in .) un  p lateau , p u is (15 m in .) Pfæffers (hôt. : Taube, 
A dler), v . de 1355 h ab . c a ll i .,  situ é à 856 m et. au p ied  du M athon- 
b erg (ancienne ab b aye, au jourd’hui a sile  d ’a lién és de S a in t-P ir -  
m insberg), et d’où l ’on d escend  à R agatz en  15 m in.
En sortant de la  station de R agatz on traverse le  R hin  su r  un 
pont cou vert (à g . ,  v ie ille  tour carrée). —  150 k il. M a g e n fe ld .—  
Après avoir la issé  à g . Jen in z  (bons v in s de K om pleter) e t  M alans 
(château de B odm er), on franchit la  Landquart sur un pont en fer.
—  155 k il. L andqu art. —  159 k il. Z ize rs  (hôt. K ron e), v . de  
1068 hab. m ix tes, au delà  duquel on la isse  à g .  la  b e lle  résid en ce  
ép iscopale de M olinæ ra. Sur la  rive g . du R hin , se  m ontrent le s  
v ie ille s  tours ru inées de L icthenstein  et de H aldenstein .
169 k il. C oire, en  a ll. Chur, en ita l. C oirà , en  rom . Q uoira ou 
Cuera  (hôt. : L u km an ier, à l ’en trée de la  v ille  en  arrivant par le  
chem in  de fer, propre e t  recom m an dé; S te in b o ck , très-b on ;  
F reieck, 1Feisses K re u z , S te m  et Bother Lceve. —  Cafés : à l ’hôtel 
L ukm anier, L œ ve. — Bains S ch m id ) , — c h .- l . de la Juridiction  
de ce  nom  e t du canton des G risons, s iè g e  d'un év êch é , est une 
v ille  d e  6978 h a b ., dont 1614 ca th ., située à 673 m èt., au pied
du M ittenberg et du Spontiskopf, à une d em i-lieu e  en am ont du 
confluent du R hin et de la  P lessu r .
Coire se  d iv ise  en  v ille  haute et en  v ille  b asse . La ville  h au te, 
ou Cour épiscopale , Bischœflische H of. est cein te de m urailles , sur  
une co llin e  à l’E. On y  entre par la  v ie ille  porte A m burg.
C a th é d ra le  d e  C o ire . —  D ’a p rè s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  M . C lu s a rd .
Sur une p la ce , orn ée  d ’une jo lie  fontaine m oderne (1860) con ­
struite dans le  s ty le  go th iq u e , s ’é lèv en t la  cathédrale  ou l'église  
de S a in t-L u ciu s  e t  le  parais episcopal. D ’après la tradition, 
la  cathédrale occupe l ’em p lacem en t d'un tem ple rom ain, détruit 
au 111e s . ,  dont il restera it le s  sta tues des quatre É v a n g élis tessu p -
portées par d es lion s, de chaque côté de la  g r ille , et q u e lq u es  
scu lp tu res de la  crypte. A l ’extérieu r nous sign a lero n s aux v is i­
teu rs : le s  pein tu res du portail et la  tour du N ., reconstru ite  en 
1830 ; à l ’in térieur, le s  scu lp tures antiques e t  rem arquables des  
ch ap iteaux; à d r ., en en tra n t, un sarcophage en m arbre rouge  
de l’évêq u e O rtlieb de Brandis ; un au tel rom ain très-cu rieu x  
sous l ’autel de la  ch ap elle  d es chan oin es; un tableau  de Stum m , 
é lè v e  de R ubens, su r  l'autel de la p rem ière ch ap elle; un tableau  
de la  ch ap elle  Saint-L aurent (à dr. au fond), attribué à H olbein  
le  jeu n e , et autour de petits tableaux de K eller; d es tableaux  
d ’A lbert D ürer su r  le  deuxièm e autel de l’a ile  gau ch e. —  Une 
entrée basse conduit de la n ef principale dans une vaste crypte  
du v e s . ,  appelée église des Capucins. Il faut gravir , au contraire, 
qu elq ues m arch es p ou r m onter au chœ ur, ou église des chanoines 
(19 m èt. de lo n g  et 13 m èt. de large), où l'on rem arque le s  b elles  
scu lp tu res sur b o is du m aitre-autel (xv= s . ) ,  deux tableaux de 
H olbein  le  j e u n e , une croix d ’argent du xi° s . renferm ant, as- 
su re -t-o n , un m orceau  de la vraie croix (dans la  sacristie , re liq u es  
et curiosités).
Le pa la is ep isco p a l, fort an cien , a  été m odern isé; une partie d es  
m urailles date des R om ains. S es fresq u es (danse m acabre) sont 
presque effacées ; se s  an cien s portraits h istoriq u es so n t curieux. 
La chapelle ép iscopale e t  le s  a rch ives se  trouvent dans la  tour 
rom aine appelée M arsoil (beau tableau  d’un m aître inconnu).
L'évêché de Coire est l ’un d es plus a n cien s de la C onfédération. 
Il en  fut, dans le s  tem p s m od ern es, le  p lu s p u issant e t  le  p lu s  
r ich e . Le chapitre se com p ose de douze ch an oin es, dont s ix  hab i­
ten t la  Cour ép iscop a le , indépendante de la  v ille  au  tr ip le  point 
de vu e de la  politiq u e, de la  ju stice  et d e  la  p o lice. A u -d essu s de 
la  Cour ép iscopale, s ’é lèv e  le  sém inaire S a in t-L u z i, d ’où l ’on d é­
cou vre u n e  b elle  vu e, p lu s b e lle  encore à la  ch ap elle  S a in t-L u -  
c iu s , situ ée  (45 m in .) sur un rocher du M ittenberg (un sen tier  es­
carpé m ais om bragé y  conduit).
D ans la  ville  basse, ou la v ille , on peut v isiter  : l ’é g lise  de 
Saint-M artin ; le  v ie il hôte l de v ille  (vitraux du x v ie s . )  ; l ’hôte l du 
G ouvernem ent; le  château de Sainte-M arguerite ; l ’ancien n e mai­
son  S chw arz, le s  h ô te ls d es fam illes S a lis , C appeler et l 'école
cantonale  (école norm ale) dont on v isitera  avec  in térêt le  cabinet 
d’h isto ire n a tu re lle  et la b ib liothèque (cu rieu se co llection  d ’ou­
vrag es de la  lan gu e rom ane). — Coire p ossèd e une fabrique  
de tabac, deux fabriques de m acaroni, u n e fonderie de c lo ch es , 
une d istiller ie , e tc .
L es environs de Coire offrent un grand nom bre d’excursions  
in té ressa n tes . On p eu t a ller  se  prom ener : à la  co llin e  d es R oses  
(R osen h u gel), ca fé-restaurant à 10 m in ., à g . de la  route du  Ju- 
lie r  (be lle  vue) ; à la  ch a p elle  de Saint-Lucius ; au L ü rlib a d  ; sur  
la  co llin e  de M aria; sur la route de P arpan; su r  le s  au tres  
routes partant de la v ille  ; au M ittenberg  (2 h .)  au N . E .; b e lle  
v u e ; enfin faire l ’ascen sion  de la  C alanda (6 à 7 h . de m arche). 
Du som m et (2808 m èt.) on découvre un adm irable panoram a.
De Coire à Milan, par le Splügen, R. 83; — à Bellinzona, par le 
Bernardino, R. 80 ; — à  Anderm att, par Dissentis, R .  82; — à Saint- 
Gall, R. 76; — à Saint-M oritz, par le Ju lier, R. 87.
ROUTE 7 9 .
DE Z U R I C H  AU R 1 G I  ET A El N S I E D E L N ,
1 .  DE Z U R IC H  AU B IG I, PA R ZUG E T  A R T .
A . p a r l e  chemin de f e r . — De Zurich à Z ug, R . 54; —  de Zug  
à  Art, V. R. 54 pour le  lac, et c i-d esso u s pour la  route de terre .
l ì .  par  Morgen. —  R oute de vo itures de Zurich à M orgen. —  
En g én éra l, on va à M orgen par le s  bateaux à vapeur, e t  on prend  
à M orgen d es vo itures particu lières pour Z ug. —  4 1., 10 à 12 fr ., 
voitures à un c h e v a l;  16 à 18 fr. à 2 chevaux ; en 2 h . 45 m in. 
pour 2 fr. 70 c . par les  d ilig en ces  féd éra les. —  A Z ug on prend  
les bateaux à vapeur pour Art'. —  3 h . de Zurich à M orgen, R. 80. 
Laissant à g . l ’an cien n e route de la Ilo rgeregg , p lu s courte de 
30 min. (belles v u e s , su rtou t du sign a l du Z im m e rb e rg , 293 m èt.) , 
à d r ., près de W yd en b ach , on g ra v it une co llin e  (b e lle  v u e ). —  
On rejoint la  route de W æ d en schw yl (K. c i-d essou s, C ) avant 
d’atteindre le  point cu lm in an t, 684 m èt. (aub. Ilir sch ). — 2 h . S ilil-  
brugg  (aub. K ron e), pont cou vert à 532 m è t .,  séparant le s  deux  
cantons de Zurich et de Z u g. —  On la isse  ensu ite  à dr. le s  ru ines
de Baarburg  et le s  bains de W a ltersw yl, p u is on traverse  la Lorze 
(b e lle  filature). —  1 h . B aar  ou B ar  (h ô t. : L in den h u f, l lirsc h ) , 
v . de 3223 hab . ca th ., à 443 m et. (curieux  ossu aire). On croise la  
route de l ’A lbis (R. 54). —  45 m in . Z ug (R. 54).
D e Zug à Art par le  bateau à  v a p eu r (R. 54).
La route de Zug à Art (les om nibus correspondent avec  le s  b a­
teau x  à vapeur) côto ie  la  r iv e  E . du lac  (R . 54). —  30 m in. Ober- 
- iv y l .  .—  P rès de W a lch w yl, on sort du C. de Z ug ipour en trer  
dans le  G. de S ch w y z . —  15 m in. C hapelle de S a in t-A d rien . Entre 
cette  ch a p elle  e t  A rt, se  trouve un m onum ent (1821J é le v é  en  
l ’h onneur de H enri de H ünenberg, q u i, de cette  p la ce , lan ça  en 
1315, dans le s  retran ch em en ts d es S ch w y zo is , une flèche portant 
u n  u tile  av is . — 40 m in . (1 p. de Zug.) Art (R. 58).
C. par  W æ denschw yl . —  2 d ii. tous le s  jours de W æ -  
d en sch w yl à Z ug, correspondant avec  le s  bateaux à vapeur. — 
1 h. 30 (4 h . 30 m in . à p ied ), en bateau  à vap eu r, de Zurich à 
W æ d en schw yl (R. 80). — 4 h . 15 m in ., de W æ d en schw yl à Zug  
(P . c i-d essu s , A ). — A l  h . de W æ d en sch w yl, on rejoint la route  
de B o rg en . L’om nibus fait le  trajet en  3 h ., pour 2 fr. 20 c.
2. DE ZURICH A E IN SIED ELN  PA R  S C IIIN D E L L E G I.
7 1. 7/8.— Route de voitures. — 3 dit. par jo u r , en 4 h. 50 min. — Prix  : 
3 fr. 10 c .— On peut aller égalem ent à R ichterschw yl par le bateau à 
vapeur, puis, à pied ou en voiture, à E insiedeln.
5 h. R ich terschw yl (R. 80). On passe du canton de Zurich dans 
ce lu i de S ch w yz. —  30 m it). 1 Vollerau  (b e lle  vu e). — 30 m in. 
S c h i n d e l l e g i  (hôt. H irsch ), v . situ é  à 757 m et. sur la  S ih l, à 
l ’entrée d ’une v a llée  sau vage e t  b o isée . —  E xcursion  su r  l’E n -  
zenau , 30 m in .; sur le  H oh e-R h o n en , 45 m in .; sur l ’E tzel (1102  
m èt.) , 1 h. 15 m in .
On franchit la  S ih l sur un pont couvert, entre l ’E tzel et le  
H ohc-Rhonen  (1232  m e t .) ,  appelé aussi D reilxnderste in  (p ierre  
d es tro isp a y s), lim ite d es cantons de Z urich, de Z ug et de S ch w yz;  
p u is, passant d evant la fontaine de M einrad, on la isse  à dr. la 
route de S ch w yz, on traverse la  B iberbrücke (aub. P oste), (4/8 p. 
de R ich tersw y l) e t  on la isse  à g . (1 h .) Bennau.
45 m in. (4/8 p. de la  Biberbrücke) E in s ie d e ln  ou W a ld s ta tt, 
en latin  M onasterium  crem ita ru m . (Le nom bre des a u b erges et  
des cab arets s ’é lè v e  à près de 150 ; le s  m eilleu rs h ô te ls  sont  
le  S o le il, le  P fau , le s  C rci-K œ n ige , le  C apricorne, S a in tc -C a -  
therine, le s  T rois-C œ urs, A dam  et È ve), b . et abbaye de B éné- 
d ic tin ssitu és sur une plaine é lev ée  de 974 m è t., en tourée de h au tes  
m ontagn es, et arrosée par la  S ih l e t  l ’Alp. La p aro isse , d iv isée  en  
hu it section s, com pte 7235 hab. cath .
Entre le  bourg et le  couvent, s ’éten d  une vaste p lace  bordée  
de b ou tiq u es, e t décorée  de la  fo n ta in e  sa in te en  m arbre noir, 
dont le s  quatorze tuyaux, p lacés en  rond, v ersen t l ’eau dans un 
nom bre ég a l de canaux. Les p èlerins boivent une g o r g é e  à chaque
É g lis e  e t  c o u v e n t  d 'E in s ie d e ln .
tuyau , car l ’eau p asse pour avoir une vertu  m ira cu leu se . A u- 
dessus d es arcades de la  p lace, s ’é lèv en t le s  deux sta tues des 
em pereurs Othon Ier et H enri Ier, protecteu rs de l ’abbaye.
Le couvent d E insiedeln  a é té  fondé au x° s . ,  sur l’em placem ent 
de l’erm itage où sain t M einrad avait consacré s a v ie  à la garde d ’une  
im age noire de la  V ierge (ix° s .) .  Les bâtim ents actu els, qu i datent 
de 1704 à 1754, form ent un carré lo n g  de 154 m èt. e t  large  de 
134 m èt. ; le s  d ép en d an ces, en to u rées d’un m ur, form ent un 
carré de 254 m èt. de cô té . Au cen tre  de la  façade, l 'église  dom ine  
les bâtim ents de 10 m èt. Entre le s  deux tours (onze c lo ch es , dont  
s u i s s e . 29
l ’u n e p èse  120 quintaux), s ’é lèv e  une statue co lo ssa le  de la V ié r g e .  
La Sain te-C hapelle  ( im age de la  V ierge) se  trou ve dans la  n ef  
cen tra le , à  20 m et. de l ’en trée ; détru ite  en  1798, e lle  a é té  r e ­
constru ite depu is. Dans l ’é g lise , on rem arque : le  m aitre-au tel 
en  m arbre fin; la  S a in te  Cène en  bronze cou lée  d’un  se u l je t,  
de P ozzi; un crucifix de K raus (ch ap elle  de d r.), e t  l ’Assom ption  
de la  V ierge, de K raus, restau rée  en  1858 par D eschw anden .
L e couvent ren ferm e le s  appartem ents de l ’abbé, ceu x  des  
étrangers ou h ô te s , d es con ven tu e ls (60 prêtres et 40 frères),, un  
in stitu t d’éducation  av ec  un  petit théâtre , un  sém in aire , le s  r é -
C h a p e lle  d e  M o rg a r te n .
fecto ires, etc. —  La B ibliothèque  contien t 26 000 v o l. e t d es m a­
n u scrits précieu x . L es a rch ives sont très-p r é c ie u se s . —  Le cab i­
n et d ’histoire n a tu re lle  date de 1 780 . —  L’im prim erie-librairie  
de MM. B enziger  occupe 600 ou vriers. —  D ’E insiedeln  on p eu t se  
rendre : — 1° à R apperschw yl en 4 h . (route de chars) par l ’E tz e l  
(1102  m et.)  : —  2° à S ch w y z , so it  en 4 h . (chem in  de m ulets)  
p a r le  H a c k e n  (1393 m èt., b e lle  vu e), so it  en  5 h . 2 d ii. t .  le s  j .  
en  4 h . ,  3 fr. 60 c .) ;  par R o t h e n t h u r m (hôt. Lœ ve); —  à Zug, soit 
en  7 h . (route de chars) par M o r g a r te n  (qu’a illu stré  la  bataille  
du 13 novem bre 1315 qui assura l ’indépendance de la  S u isse) et 
le  lac d ’E geri (7 2 7 m èt.) , so it  eû  4 h . 30 m in . (chem in  de p ié ­
tons) par le  K a t z e n s t r ic k  (1053 m èt. ; b elle  vu e).
ROUTE 80.
D E  Z U R I C H  A C L A R I S .
A. P a r  l e  c h e m i n  d e  f e r .
82 kil. 1/2. — Chemin de fer. 5 convois p a r jo u r. — Trajet en 2 h.
30 m in . et 3 h. 30 m in. — 8 fr. 80 c., 5 fr. 10 c., 3 fr. 55 c.
71 k il. De Zurich à W esen  (R . 78). —  75 k il. 1 /2. N æ f e ls  (h ô t .: 
H irsch , S ch w ert), b . industriel de 2187 hab. ca th ., c h .- l .  de la 
partie cath. du canton de C laris, situ é au p ied  du R a u tisp itz  
(2284 m èt.) , d’où  d escen d  le  R autibach (cascad es), écou lem en t du  
N ied ersec  et de l’O bersee, lacs situ és su r  le  W ig g is . —  B elle  
é g lise . —  C ouvent de Capucins (M arienburg) .  N æ fels e st célébré  
dans l ’h isto ire  de la  Su isse par la  bata ille  qu’y  ga g n èren t, en 
1388, le s  S u isses  sur les  A utrich iens.
En face de N æ fels, e t  sur l ’autre rive  du canal de la  L in th , on 
ap erçoit M o llis  (hôt. B æ r, bon), v . de 2110 hab . ré f ., indus­
tr ie ls  e t  com m erçants, à la  base b o isée  du Frohnalpstock (2128  
m èt.) . —  On d écouvre de b e lles  vu es à la  m aison  de cam pagne  
de H altli e t  sur le  chem in  de M ühlehorn. *
[Une route conduit (3 h.) par le K erenzenberg, à  M ühlehorn, sur le lac 
de W allenstadt, par Filzbach et Obstaldcn (hôt. Ilirsch). Belles vues.]
76 k il. 1 /2. N elts ta l (hôt. : B æ r, A d ler), b. de 2456 hab . m ixtes, 
situ é  sur la-Lœ ntsch. — A d r ., chem in  du K lœ nthal e t  du  P ragel 
(R . 59). — 82 k il. 1 /2. C laris (K. c i-d essous).
B.  P a r  L a c h e n .
14 1. — Dilig. tous les jou rs pour (7 1. 6/8) Lachen, en 5 h. 30 m in . — 
Dilig, de Lachen à (4 1. 6/8) Næfels, en 2 h. 30 min. pour 3 fr. 50 c. ; 
de Næfels à Claris, chemin de fer. — N. B. On peut aller par les 
bateaux à vapeur à  R ichterschw yl. — Pour le lac e t Tes bateaux à va­
peur, V. R. 78.
40 m in. W ollishofen, v .  de 1184 hab. réf. — A dr. route de 
l ’A lbis (R. 54). — 35 m in . Schorren . —  20 m in . Riischlilcon. v .  de 
918 hab. —  On la isse  à dr. le  N idelbad  (beau poin t de vu e). —  
30 m in . T hahvyl (hôt. : A dler, Krüne), v . de 2145 hab. réf. (de
l ’ancien  c im etière , vu e m agnifique). —  E xcursion  à l ’E tzliberg  
(b ea u  panoram a). — 15 m in . O berrieden, v . de 895 hab . r é f ., qui 
eu t Lavater pour m inistre (de l ’é g lise  b â tie  en  1860, par l ’ar­
ch itecte  ap p en zello is G rubenm ann, beau poin t de v u e).
30 m in . (3 h .) H o r g e n  (hôt. : M eierhof, avec  jard in , b on , p en ­
sion  5 à 6 f r . ,  S ch iva ti, L œ w e), b . de 5311 hab. ré f ., a g r icu lteu rs  
e t  in d u str ie ls, e st situé au fond d ’un p etit go lfe  (belle é g lise , b e lle  
m aison  d es pau vres). — 15 m in . K x p fn a c li , v . situ é sur l ’Aa 
(hou illères cu r ieu ses). —  S u r la p resqu ’île  b o isée  d 'A u , cé léb rée  
par K lopstock , on rem arque une m aison  de cam p agne du x v e s.
1 h . 15 m in . (4 h . 30 m in .) W æ d e n s c h w y l  (hôt. E n gel, bain), 
beau  b ou rg  de 5980 hab . r é f ., agricu lteu rs et in d ustr ie ls. On y  
rem arque surtout : l ’é g lise  bâtie par G rubenmann ; le  château  
(b e lle  v u e , trè s-reco m m a n d ée , d e  la  terrasse) ; la  m aison  d es p au ­
v res ; d ’é lég a n tes  fabriques in téressan tes à v is iter . —  Les e n v i­
rons offrent de nom breuses prom enades e t  excursions : au H err- 
l isb e r g , sur la  W yd en , au B ü h len eb n et, sur la  S en n w eid  e t  aux  
ru in es du v ieu x  W æ d en sch w yl. —  10 m in . G iessen, ham . (ru ines 
du v ieu x  W æ d en sch w yl), —  10 m in . M iihlenen, ham .
10 m in . (5 h .)  R i c h t e r s c h w y l  (hôt. : D rei K œ n ige , Engel), b. 
do 3498 hab . ré f ., situ é  au fond d’un go lfe  du l a c , lieu  de 
déb arq u em ent et d ’em barquem ent d es p è ler in s qui von t à E in sie- 
d eln , ou qui en rev ien n en t. —  Zim m erm ann qui y  exerça quelque  
tem ps la profession  de m éd ec in , y  écriv it sa  Solitu d e. —  C ures 
de p e tit-la it. —  C harm antes prom enades.
On qu itte  le  canton d e  Zurich pour entrer dans ce lu i de 
S ch w y z . —  20 m in . jo lie  cascad e. —  30 m in . Freienbach, 
2176 h a b .—  15 m in . Pfæffikon, v . situ é au p ied  de l ’E tzel jad is  
Pfæ fficova, la  F erm e d es M oines (château  du x m c s .) .  —  Laissant 
à g .  le s  î le s  d ’U fenau e t  de L üzelau , on continue à lo n g er  le  lac 
ju sq u ’à (45 m in .) A lten dorf, v . de 1262 hab. ca th ., situ é  au pied  
N . de l ’E tzel (chapelle de S a in t-Jean , lieu  de p è ler in age).
30 m in . (7 h. 15 m in . de Zurich) L a c h e n  (hôt. : l i x r ,  Ochs), 
c h .- l .  du d istrict de la  M arch, b. de 1508 hab. ca th ., à 425 m èt., 
au fond d ’un go lfe  (belle ég lise ).
Une route de voitures (6/8 p.) conduit de Lachen à  Uznach (V. R. 78) 
en laissant à g., près du lac, le Nuolcnbad, Lain m inéral très-fréquenté,
situé au pied du B uchberg, puis en traversant Silbenw angen , Bnllcrberg, 
Tuggen, e t  le canal de la  Linth, près du château de Grynau.
25 m in G algenen, v . de 1409 hab. cath . (be lle  é g lise ) . —  20 m in. 
on traverse l ’Aa, qui descend  du W æ ggith a l ; à g .  Siebnen. —  
30 m in . Schübelbach, v . de 2113 hab. cath. (ru ines de la  P resten -  
b u rg). —  20 m in . B u tikon , ham . — "15 m in . R eichenburg. —  A 
(20 m in .) N ussb ü h l, on quitte le  C. de S ch w y z , pour entrer dans 
le  G. de C laris. —  40 m in . N ieber  et O ber-B ilten , v. de 700 hab. 
ré f ., situ é  au p ied  du B illnerberg . —  45 m in. N ieder-U rn en , v . de 
1767 hab . ré f ., situé au pied de la  R othenburg et au d ébouché  
du M orgenthal (ruines du château  d’O b er-W indeck, d é tiu it  en  
1836). — A g . ,  route de W esen , par la  Z iegelb rü ck e, R . 78. —  
20 m in . O ber-U rnen. —■ 20 m in. N æ fels (F . c i-d essu s , A ).
7 k il. De N æ fels à Claris par le  chem in  de fer (F. c i-d e ssu s , A).
C laris , en a ll. G larus, à 'H ilariu s  ou H ilaire, nom  de son pa­
tron (buffet à la  g a re , hôt. : Rabe, G larnerlm f, S ch w eirzerh of), 
c h .- l .  du canton de ce nom , e st une V. de 4797 hab . dont 3859 ré f ., 
in d u str ie lle  et com m erçante, situ ée , à 454 m et., à la jonction  du 
K lœ nthal et du Linth thaï, entre le  G læ rn ischau  S. 0 . ,  le  S ch ilt  et 
le  Frohnalpstock  au N . E. Deux ponts traversen t la L inth , e t, con­
d u isen t, l ’un à E nnetbühll, autre à Enncnda b o u rg , in d ustriel 
de 2360 hab. E lle a été in cen d iée  en 1861.
On découvre une b e lle  v u e  du haut de la co llin e  que dom ine la  
ch ap elle  B urg. On p eu t au ss i m onter, so it au R a u tis p itz ,  au N . E. 
(2284 mfct.), so it au Scliet/en, à l’O. (2261 m et.) , so it  au Frohnalp­
stock , so it enfin au  S ch ild  (2287 m et.) ; m agnifiques panoram as.
A Schwyz par le P räget, R. 59 ; — A Linthlhal et aux bains de 
Stacbelberg, R. 81.
ROUTE 8 1 .
D E  C L A R I S  A L I N T H T H A L  E T  AUX B A I N S  D E  S T A C H E L B E R G .
3 1. 4/8. — Postes suisses, 1 p. 1/8. — 2 dit. par jo u r, en 2 h. pour 1 fr.
75 c. — Voiture de poste, 10 fr. aller e t retour.
45 m in. M itlœ di (hôt. Rœ ssli), d ’où part le  m eilleu r  chem in  
du Glærnisch (R. 59). — On la isse à dr. S ch iven d i, à g . Sool.
30 m in . S c h w a n d e n  (hôt. A dler, bon), v . de 2490 h ab. r é f .,  
situé à 522 m è t., au confluent de la  L inth  e t  de la  Sernft. — 
B elle  é g lise ;  — com m erce d ’ard oises; —  é lè v e  du b étail ; —  fa­
b riq u es d ’étoffes; —  fila tu res. —  D ans le s  en viron s, su r  une  
hau teu r, ru ines du château de B æ nzingen .
Au d e là  de Sch w an d en  Com m ence le  L in th th a l proprem ent  
d it, b e lle  v a llée  (app elée au ss i G rosstlial) qui s ’ouvre en tre le  
F r e ib e r g  à l ’E ., e t le  G læ rnisch à l ’O ., e t qui s ’étend le  lo n g  de la  
Linth, su r  un espace  de 5 1., ju sq u ’au p ied  de l ’A ltenohren  e t  du 
R u ch i, a u -d esso u s de laP an ten b rü ck e. O n y v o it , en  la  rem ontant :
20 m in . rive  g ., N ietfu ren  (hôt. Lœ ice) e t (15 m in .) Leuggelbach  
(b e lle s  cascades du torrent du m êm e nom ). —  R ive  d r ., Zufingen  
■et H aslen . — 20  m in . r iv e , g . ,  Luchshigen  (hôt. F reih of), au d é­
b ouché d ’un ravin  sau vage qui d escen d  de la  base E . du G riesel- 
stock  ou  F aulen  (2804 m et.) . —  10 m in ., r ive  d r ., Flezingen. —  
10 m in . D iessbach. —  5 m in. D ornhaus , v .  situ é à  l ’en trée  de la 
jo lie  v a l lé e  de ce nom  (belle cascade du D ie s sb a c h ) .—  5 m in. 
Ile tsch ivan den , v . situé au p ied  du S assb erg . —  15 m in . R ü ti, 
ham . P rès de Im secken  (aub .), un pont qui tra v erse  la  Linth con­
duit le s  p iétons aux bains de S tache lberg  (F . c i-d essous).
30 m in . L in th th a l (hôt. : Z u m  Seggen , A d le r , üæ r ou P oste , 
Habe), v . de 1988 hab. ré f ., situ é  à 597 m èt. p rès du confluent 
du D u rn agelb ach  et de la  L inth, au p ied  du K irschenstock  (m o­
num ent é le v é  à la  m ém oire de F réd . D ü rler . En face  de l'a n ­
c ien n e é g lise  cath o liq u e, s itu ée  à Im  D u rf  (au v illa g e ), s ’é lèv e  
l ’é g lise  réform ée, à Im  M att (à la  prairie). —  Vue m agnifique.
Sur l ’autre rive du torrent, au p ied  du B raun w ald erb erg , se  
trouvent le s  b a in s  de S ta c h e lb e r g , bel é ta b lisse m en t constru it 
en  1830, e t  contenant v ingt-quatre ch am bres de bains (excellen t  
h ô te l parfaitem ent ten u ,m a is sou ven t encom bré l ’é té ) . L a sou rce  
est situ ée  dans une g o rg e  sa u v a g e , à 30 m in. a u -d e s su s  des 
b a in s, auxq u els la  conduisent des tuyaux de bois. On la  dit très-  
efficace pour le s  rhum atism es, le s  m alad ies des os e t  de la  peau . 
C’est l ’une d es sou rces su lfu reu ses les p lus fortes que l ’on con ­
n a isse . Le sen tier  qui y  conduit est très-ro id e  et côtoie  d es pré­
c ip ices . —  D e l ’é tab lissem en t, on découvre u n e b e lle  vue sur la 
v a llée  et su r  le s  m ontagn es vo isin es.
Parm i le s  excu rsion s le s  p lu s in téressa n tes des environs de 
S tach e lb erg , nous recom m an deron s surtout le s  ch u tes du F æ tsch -  
bach (40 m in .) et du S ch reyen b ach  (2 h .) , la  P antenbriicke (2 h . 
30 m in .), l ’U nter-Sandalp  (4 h .) , l ’O berstaffelbach, l ’O ber-San- 
dalp (6 h .) ,  et le  B iferten græ tli. —  L es g u id es  recom m andés pour 
le s  excu rsion s de g la c iers sont Thom as T hut, G abriel V œ geli e t  
G abriel Z w eifel ; leu rs prétentions sont e x a g éré es . —  L’a sc en ­
sion  fac ile  et très-recom m an dée du S a a s b e r g  (4 h . 30 m in .) ne 
p eu t se  faire qu’à p ied . Du som m et, on décou vre un b eau  e t  
v a s t e  panoram a. —  L ’ascension  du K a m m e r s t o c k  dem ande 4 h . 
Du som m et du m ilieu  (2126 m et.) , beau panoram a. On p eu t d e s ­
cen d re aux ch a le ts  de liærenboden  et faire de là , en 5 h . (8 h . de 
S tach e lb erg), l'ascension  du G e m f a y r e n s t o c k  (2967 m et.; vu e  
p lus é ten d u e qu’au K am m erstock). P our l ’ascen sion  du T œ di, voir  
V Ilin èra ire de la S u isse , par Ad. Joanne.
De L inththal ou de Stachelberg à Schw yz, par le Bisithal. R. 59.
ROUTE 8 2 .
D E  C O I R E  A A N D E R M A T T ,  P A R  I L A N Z  E T  D I S S E N T I S .
D E  C O I R E  A D I S S E N T I S .
13 à 14 h. de m arche. — Route de voitures; dii. t. les j . ; tra je t en
fl h. 45 m in. ; prix 10 fr. 40 cent, e t 8 fr. 45 c. — Belle vallée.
2 h . de Coire à R eichenau (R . 83). —  Le V o r d e r r h e i n t h a l ,  
nom m é aussi O berland, en rom an S u rse lv a , une d es plus gran d es  
et des p lu s b e lle s  v a llées  d es A lpes, s ’éten d  de l ’E . N . E . à l ’O. 
S. 0 . ,  sur une lo n g u eu r  de 16 1., de R eichenau  ju sq u ’au Baduz. 
Il est arrosé par un  d es deux grands torrents qui form ent le  
R hin à R eich en au , le  Vorderrhein , ou  R hin-A ntérieur.
15 m in. T a m in s , v . de 700 hab. réf. (b e lle  vu e près de l ’é g lise ) . 
—  Belle cascad e du L aw oybach qui d escen d  du R in gelsp itz  
(3249 m èt.). —  45 m in. T rin s  (hôt. H albm ond) , v . de 847 hab. 
ré f., situé à 860 m èt. (ru ines du château de H ohenlrins (750), in ­
cend ié en 1470, à 69 m èt. a u -d essu s du v illa g e ;  m agnifique p a ­
noram a). P rès de T rins on rem arque en core le s  ru ines des châ­
teaux de P roviesch  et de S ch lœ ssli.
U ne forte descen te  (b e lle  vue sur la  v a llée  et la  forêt de F lim s, 
le  lac de la  C resta e t  le s  escarp em en ts à p ic du F lim serste in , 
haut de 2104 m è t . , aboutit (30 m in ., 797 m èt.)  au m o u lin  de 
T rin s  (en rom an M utins), an cien n e au b erge et m oulin  (b e lle s ca s­
cad es). On la isse  à dr. l ’é g lise  de F id a z  et à g . le  lac de T rins  
ou de la C resta  (860 m èt.) . — 1 h . F lim s  (hôt. : A d ler , P oste), v . 
d e 803 h ab ., à 1102 m et. (nom b reu ses so u rc es) .—  45 m in . W ald- 
h xu ser  (bonne a u b .), h a m ea u  p ittoresque situ é  à 1102 m èt. Tout 
près se  trouvent d eu x  p etits la cs (1126 e t  1110 m èt ), et le  lac  de  
F lim s ou de Caum a  de 45 m in . de circonférence (bains pendant 
l ’été ). —  La r o u te , p assan t entre le s  deux petits lacs, traverse, 
à 1048 m èt. (30 m in .) , le  torrent du L aaxertobel. —  15 m in. 
L a a x , v . de 278 hab. cath . (château de L angenberg). —  Après 
une lo n g u e  d e sc e n te , on revo it le  R hin qui cou le dans une  
b e lle  p la in e ap p elée  Grube ou F  oppa d 'ila n z  (be lle  vue p rès d ’une 
ch a p e lle ) . On la isse  à g . à une grande profondeur, Sagens  
(777 m èt.) . —  45 m in . Sch leu is, v . de 366 hab. ca th ., à 764 m èt., 
dom iné par le  château  de L œ w enkerg (m aison d'orphelins) près  
duquel on aperçoit le s  ru ines d es m anoirs de S pielberg  e t de W il-  
denberg. A dr. se  m ontrent les  v . de Fellers e t de L a d ir , dom inant 
la  v a llée  de 600 m èt. (b e lle s  v u e -) .
30 m in. —  (6 h . 30 m in . de Coire) I la n z , en  rom . Glion  ou lion  
(hôt. : L ukm an ier  et Oberaip  près du pont couvert, Lance, S ch w ei-  
ze rk r iu z ) ,  V. de 658 hab. m ix tes, parlant le rom an et l’a llem and , 
à 718 m èt. près du confluent (691 m èt.) du R hin-A ntérieur e t  du 
G lenner, qui descend  de la  v a llée  de L un gn etz. On y  rem arque : 
de v ie ille s  m aison s, l ’h ôte l de v ille  et le  beau pont de bois sur le  
R hin  (1851). D ans le s  en v iro n s, on v isite  le s  ru ines des châteaux  
d e  Griineck, de B ru n eck , de L œ u en ste in  et ce lle s  de Frondsberg, 
près de Ruschein . — T rès-belle vu e (15 m in .) de la  v ie ille  é g lise  
d e S a in t-ü a r tin  (783 m èt.) ou du v illa g e  de L u v is  (1000 m èt.) 
dom inant le s  g o rg es  étro ites du G lenner.
D ’Uanz on peut faire en  3 h . l ’ascen sion  (facile et m êm e prati­
cab le  à cheval) du  P iz  M und au n  par la  terrasse qui porte l ’ég lise  
de Saint-M arlin (K. c i-d e ssu s ) , et le  v . de L u v is  (vue sp len d id e). 
Du som m et (2065 m èt.)  appelé aussi P iz  G rond, on d écouvre un 
m agnifique panoram a, m oins beau d es deux c im es p lus é lev ées
(2112 et 2174 m et.) , a p p elées au ssi P iz  M undaun et s itu ées au  
S . 0 .  —  N . U. 1 h . a u -d esso u s du som m et est une auberge où  
l ’on p eu t coucher.
25 m in. S ch n au s, v . de 145 liab. réf. (ru ines d ’un ch âteau ). La 
route traverse (10 m in .) le  torrent q u i, descendu du V orab, arrose  
le  S e lter to b e l. —  30 m in. Huis, v . de 354 h ab . cath . —  On tra­
verse  le  F lum bach (à d r ., ru ines du château  de San  Gieri) ; à g . 
se  m ontrent le s  m aisons d issém in ées d ’O bersaxen , com m une ail. 
de 794 hab. cath. dont le  ham . principal est M eyerhof { 1287 m è t.) .  
— La rou te , passant au p ied  de la  m ontagn e de W altensburg ou
C hapelle de T rons.
Ouors, va franchir le Rhin à (1 h . 30 m in .) Tavanasa  (hôt. K reu z), 
petit v . où  le  R hin  reço it l ’U latscbbach, torrent du Gronda Tobel 
(be lles casca d es à la base du P iz M iezdi (2800 m bt.) dont l ’a s ­
cension  est fac ile). Laissant à g . Z ig n a u , on traverse de nouveau  
(1 h.) le  R h in , a u -d esso u s du confluent de la  sau vage Zafragia. 
A peu de d istan ce  du pont je té  près du confluent du R hin e t  de  
la F errera, s ’é lè v e  la chapelle de S a in te-A n n e , près de laquelle  
on rem arque un érab le , â g é  de 6 à 7 s iè c le s , en touré d’un mur 
e t  dont il ne reste  g u ère  que le  tronc; ce  fut sous le s  bran­
ch es de ce t arbre que se  form a la L igue G rise supérieure.
25 m in . T r o n s ou T runs  (hôt. K ron e), v . de 893 h ab. ca th ., à 
860 m è t .,  au confluent du R hin  et de la  F errera. —  Le m aître-  
au te l de l ’é g lise  est orné d ’un beau tableau  de l ’éco le  ita lienne  
(be lle  v u e  de la  chap elle). —  D ans le  vaste bâtim ent où lo g ea ien t  
autrefois le s  d ép u tés de la  L igue G rise, on rem arque des arm oi­
r ies  (1425) et des p e in tu re s.—  On peut, en  rem ontant la v a llée  de  
la F e rrera , a ller  v is iter  le s  m ines de la  v a llée  de P u n ta ig las, p u is, 
passant au pied de h a u ts roch ers à p ic , atteindre la  base du P i:  
K e r  (3070 m et.; b e lle  vue du  h au t d’un d es con tre-forts), et le  
glacier de P u n ta ig las, au -d essu s duquel se  dressen t le s  m asses  
co lo ssa les  des P iz  U rlaun, F risai (3295 m è t.) , T um bif e t  N er.
A près avo ir  d ép assé  (30 m in .) R abius  et le s  ru ines des ch â ­
teaux de C restatsch , F reiberg  e t Hohenbalken, on vo it s ’ouvrir, en  
d eçà de (20 m in .) S u m v ix , v . de 1318 hab. cath ., y  com pris 
S urrh ein , situ é  sur la  r iv e  opposée, la  v a llée  du m êm e nom (du  
c im etière , v u e  m agn ifiq u e). — La rou te , ta illée  dans le  roc, tra­
v erse  p lu sieu rs g a ler ie s  (sur la rive op p osée, b elle  cascade). —  
Au delà de (20 m in.) C om padials (965 m èt.), on franchit (20 m in.) 
le  torren t du Val H ussein  (F . D issen tis) su r  un pont couvert, de 
63 m èt. de lon g , p u is (10 m in .) le  ru isseau  du Val L um pegnia sur 
un pont en  p ierre. —  A près avoir dép assé D isia, h am ., on tra­
verse  le  torrent descen du  du S a in t-P lazz ith a l, e t  l’on p asse d e­
vant les  vastes ru ines du château  de C aslelberg , incend ié en  1830.
30 m in . (13 à 14 h . de Coire) D is s e n t is , D isie rtin u m , D isiert 
ou d ésert, en rom an M uster  ou m onastère (hôt. : Cundrau, K ro n e , 
R athliaus, Poste), v . rom an de 1224 hab. ca th ., situé à 1150 m et., 
près de la jonction  du V orderrhein  avec le  M ed clserrh ein , sur le  
ru isseau  de M agriel. —  A u -dessus du v illage  s ’é lè v e , sur une col­
lin e , l 'abbagc du m êm e nom  (B énéd ictins), fondée au v u 0 s . par 
le  m oine éco ssa is  S iegb ert, un com pagnon  de sain t G all, b rû lée  
en  1799 par le s  Français (la  b ib liothèque renferm ait d es objets 
précieu x  et la collection  m in éra lo g ’que du P. P lacidus à  Spescha, 
savant n é  à Trons en  1752), reb âtie , in cen d iée  de nouveau  en 
1846, et recon stru ite  depu is. Sa vaste ég lise  (1712) contien t les  
tom beaux de sa in t P lac id e  e t  de sa in t Columban. —  D es fenêtres 
du cou ven t on jou it d’une b e lle  vu e . —  A 30 m in ., sur l ’un des 
deux torrents qui form ent le  M agriel, se  trouve (30 m in .) la cha-
pelle d 'A c le tta , ren ferm ant u n e b e lle  M adone (belle  vu e sur le s  
g o rg es  e t  le s  m o n ta g n es du V orderrhein  e t  du M ittelrhein).
D issen tis p eu t être  le  p o in t de départ d ’u n  grand  nombre  
d’excursions in téressan tes , m ais qui ne d o iven t être fa ites que  
par d es m ontagnards exercés e t  a v ec  de bons g u id e s . — P our la  
haute v a llé e  du V orderrhein (V . c i-d esso u s, de Coire à Anderm att 
par l ’O beralp). —  A scension facile  ( 4  h .)  du  P iz  M uraun
D isse n tis .
(2899 m èt., b e lle  vu e). —  A scension  facile  (4 h .)  du Crap A lv  
(2982 m èt., b e lle  v u e ), un d es som m ets du P iz A ult. —  A scension  
du P iz  A u lt  (3033 m et.) . P anoram a p lu s étendu que ce lu i du 
Crap Alv. On vo it le  M ont-B lanc—  A scension du P iz  T g ie ts c h e n ,  
point culm inant du grou p e de l ’O b era lp sto ck  (3330 m èt.) , entre 
le  Vorderrhein au S .,  e t  la  R eu ss au N . — Excursion dans le  
R u sse in th a l. — Course très-in téressa n te  à. laq u elle  on p eu t ajou­
ter l ’ascension du S to c k g r o n  (P iz-R u ssein  de la carte de l ’état-  
m ajor), haut de 3478 m èt. et du P iz  U r la u n  3372 m èt.)
D e D issen tis on peut se  rendre : —  à B ellinzona, en 6 h . 30 m in. 
à 10 h . (chem in  de m u lets), par le  L u k m a n ier , col é le v é  de 1917 
m è t., lim ite  d es cantons d es G risons e t  du  T essin ; — à A irolo, 
en 11 h. à 11 h . 30 m in. (chem in  de m u le ts ), par la  v a l lé e  de  
M ed els et le  c o l  d 'ü o m o  (2212 m et.);  —  à A m stæ g, so it en 10 h . 
(chem in  de p iétons ; g u id e  n écessa ire) par le  c o l  du  K reu zli 
(2330 m èt.) , so it en  11 h . en v . (gu ide n écessa ire) par le  c o l  de  
B r u n n i (2736 m èt.)  e t  la  v a l l é e  de M aderan; —  aux bains de 
Stachelberg (R. 81) en  12 h . (course difficile) par le  S an d grat  
(2807 m èt.) ou  la P o r ta  d a  s p e sc h a .
D E  C O I R E  A I L A N Z ,  P A R  LA RI V E  D R O I T E  DU R H I N .
2 h . 30 m in . Bonaduz (R . 83).
A près avoir la issé  à g .  la  route du S p lü g e n , on franchit le  ch a î­
non (960 m èt.)  qui sépare la  p laine de R eichenau  d es gorg es où  
cou le  la  R abbiusa  ou Savierbach  que l ’on traverse sur un m agn i­
fique pont de b o is constru it par la  N icca (60 m èt. d ’ouverture et 
70 m èt. de haut). —  1 h. 30 rnin. Versam  (aub.), v . à 909 m èt. —  
45 m in . C arrera, à 856 m èt. —  30 m in. Vallendas, à 823 m èt. 
(ru ines d ’un v ieu x  château). —  1 h . K x s tr is  (châteaux de R 'as- 
trisch  e t d 'E n gtlberg;  source d ’h u ile  m in éra le ). —  P ont sur le  
R hin a u -d esso u s du  confluent du G lenner. —  35 m in . lla n z  (V . 
ci-d essu s). —  7 h . d ’Ilanz à D issen tis {V . c i-d essu s).
D E  D I S S E N T I S  A A N D E R M A T T ,  P A R  L ' O B E R A L P
Route de voitures ouverte en 18G6. — Chemin de chars ju sq u ’à  R uæ ras;
chem in de m ulets de Ruæ ras à A nderm att. — Un cheval, de Sedrun au
col, coûte 7 fr. ; ju sq u ’à  A nderm alt, 10 fr.; — guide ju sq u ’au col, 3 fr.
A. Par le  ch em in  d’été.
7 h. 55 m in.
Après avoir franchi le  M agriel, on la isse  à  g . (15 m in . en v .) , le 
sen tier  qui conduit à A irolo par la  v a llée  de M edels (K. c i-d e s ­
su s ) , e t  l ’on traverse le  torrent de S egn as, descendu du Grap 
A lv . La route m onte, par Cuoz e t B aretsch , à (1 h . 15 m in .), 
M om pe-T arestch  (1397 m èt.) . B e lle  vue sur D issen tis , le s  g o rges  
du R hin , Yalpe C avorgia , dom inant la rive dr. du fleuve et le  Val
R azzola ou  T erm s, qui rem onte ju sq u ’au Riz G anneretsch (3043  
m è t.) . On passe à (10 m in .) Cunei et à (45 m in .) B ugnei.
15 m in . Sedrun  ou Tavetsch  (hôt. K ro n e , ch ez  Lucas Careng), 
y . de 863 li ab. rom . et ca th ., à 1398 m et., près du R hin , sur un bras 
de la  Strim a e t  sur le  Drun, c h .- l . du T avertsch thal, très-b e lle  
v a llé e , lo n g u e  de 3 1. 1/2. — V ieille  sculpture dans l ’é g lise . — 
M iel e t  from ages ren om m és. — On peut, de S edrun , fa ire d ’in té ­
ressan tes excursions dans le s  g o rg es  du Drun, dans le. S trim thal, 
par leq u e l on m onte au co l de K reuzli (F . c i-d essu s), dans la  v a llée  
de N alp s, parcourue par la  N alpsa, qui se je tte  dans le  R hin  au 
pied  de Su rrh ein  (1409 m è t.) .— 10 m in . Cam ischolas, h am . où l’on  
traverse  la  S trim a. —  10 m in . Ruœras ou San-G iucom o  (bonne  
aub. de Y O beralp , chevau x de lou age), bâti à 1360 m èt. sur le  
M ilar et très-ex p o sé  aux avalan ch es du C rispait (3080 m et.) .
On traverse à D iéni le  torrent de G iuf, d escen du  du  P iz  G iu f  
(3098 m èt. ; ascension  facile  ; t r è s -b e lle  v u e ). P rès de (10 m in.) 
la  tour du château ru iné de P ultm en ga , le  chem in  se  bifurque; 
celu i de g. est le  ch em in  d ’h iver  (F . c i-d esso u s) , ce lu i de d r ., ou 
chem in  d’été , m onte , par le  B erg li, sur une terrasse (be lle  vue) où 
se  trouve le  ham . de Crispausa  en  a il. Ruhehiigel. Le sen tier  
passe ensu ite  aux chalets de M ilez e t  de S ch a rin a s , avant de tra­
v erser  une des p lus h autes sources du V orderrhein , le  G œ m er-  
rh ein , en rom . Vaia, e t  de rem onter par de nom breux z igzags  
au (2 h . de Ruæras) c o l  de T iarm s ou de l ’O beralp (2154 m èt.)  
form ant entre le P iz  T iarm s au N . (2915 m èt.)  e t le  C alm ot 
(2316 m èt.)  au S ., le s  lim ites d es cantons d es G risons e t  d ’ü r i.
30 m in . suffisent pour d escen dre du col à l ’extrém ité E . du lac 
de l'Oberalp. Il faut toujours gard er la  dr. pour é v ite r  le s  prairies  
m arécageu ses. Le la c , situ é  à 2031 m è t., lon g  de 25 m in ., et large  
de 15 m in ., donne n a issan ce à la  sou rce  principale de la  R euss  
(excellen tes tru ites). — C’est là  que s e  rejo ign en t le s  ch em in s d’été  
et d ’h iver. —  L ongeant la  rive N . du lac (25 m in .), au p ied  de la 
m ontagne qui porte le  p etit lac  de Lautersce (2340 m èt.) , on d e s­
cen d , en 45 m in ., aux chalets de l’O beralp  (from ages renom m és). 
A g . s ’élève  le Baduz, à dr. se  dresse le  G rossboden. —  A 1 h. 
de ces chalets (la  m ontée d em ande 1 h . 30 m in .), on arrive par 
un chem in  pierreux e t  escarpé à  A nderm att (R . 60).
B. Par le  chem in  d’h iver .
8 h . à 8 h . 30 m in .
2 h. 45 m in. R uæ ras (I7. c i-d e ssu s , A ).
Au d elà  (10 m in .] des ru in es du château  de P ultm enga, on passe  
(10 m in .) à côté de la  ch ap elle  de S a in te-B rig itte , et l ’on m onte  
à  (25 m in .) S elva  (1538 m et., source su lfu reu se non exp lo itée), 
h am . situ é  au pied du R unnatsch  e t  très-ex p o sé  aux ava lan ch es. 
A 20 m in ., on a ttein t T sch am u t, le  ham . le  p lus é lev é  du Vor- 
d errh ein th al (1640 m èt.) . —  Le G œ m errhein ou V aia et le  tor­
rent d e  Cornera s ’y  jetten t dans le  V orderrhein , qui sort (3 h. 
30 m in . de T scham ut) du lac de T om a  (2344 m èt. ; 400 pas sur  
200 ; très-profond), situé au p ied  du S ix  M adun B aduz (2931 m èt.) 
dont le  som m et offre une vu e éten d u e . —  Au d elà  de T scham ut, 
on franchit le  G œ m errhein et on rem onte d ’abord le  V orderrhein , 
p u is le  Val de S u rp a lix  ju sq u ’au col de S u rp a lix  (2052 m è t.) , ou ­
vert entre le  C alm ot, au N . E . et le  P iz N urschallas, au S. O. Au 
p ied  de ce  co l, on retrou ve, à l ’extrém ité du lac de l ’Oberalp, le  
chem in  d ’h iver décrit c i-d essus A .
r o u t e  8 3 .
D E  C O I R E  A M I L A N , P A R  C H I A V E N N A .
44 1. 2/8. — Traj'et en 21 h. 40 m in. e t 23 h. — 2 d it. tous les j'ours pour 
Colico. — Bateaux il vapeur de Colico à Como. — Omnibus pour Ca- 
m erlata. — Chemin de fer de Camerlata à  Milan. — 1 dii. tous les 
jou rs  pour Lecco. — Chemin de fer pour Milan.
D E  C O I R E  A C H I A V E N N A ,  P A R  L E  S P L U G E N .
19 1. — Postes suisses. S p. l /h . — De Coire à Tliusis, 2 p .; — de Thusis 
à Andeer, 1 p. Renfort sans réciprocité; — d’Andecr à Splügen, 1 p. 
2/8. Renfort sans réciprocité ; — de Splügen à Campodolcino, 2 p. 
6/8. Renfort sans réciprocité su r une distance de 1 1/8 de poste, et au 
retour de 1 5/8 de poste ; — de Campodolcino à Chiavenna, 1 p. 1/8. 
Renfort au retour. — Dilig. tous les jours en 13 h. pour 21 fr. et 18 fr. 
20 c. Voitures particulières à volonté (120 à 130 fr. à 2 chevaux).
La rou te, la issant à dr. la  caserne bâtie en  1840, se  rapproche 
du R hin , que traverse un pont m enant à F elsberg , y . a il. de
561 hab. p rot., situ é  au p ied  de la  Calanda, d’où tom bent des  
roch ers. —  La p laine du R hin  est p arsem ée d ’un grand nom bre  
de co llin es iso lée s  qui, v u e s  d e la  C alanda, ressem b len t à d es  
taup in ières de 5 à 35 m èt. de hau teu r, a p p elées dans le  pays  
Rosshügel ou Rossgræ ber{tom b es de C h e v a l) .— 1 h . 15 m in ., E m s  
(1354 hab. cath . et rom .), bâti à 573 m èt. près des ru ines du ch â­
teau  d’H ohenem s (ch apelle  avec  une im age m ira cu leu se  de la  
V ierg e ; verrerie). —  U n sen tier , p lus court que la  route de 1 h .,  
m ais p ierreux et im praticable pendant le s  h au tes ea u x , m èn e par  
la  forêt, pu is par la rive  dr. du R h in -P o stér ieu r , à T h u sis . —  
On traverse  le  R hin sur un pont de Lois cou vert, d 'une se u le  arche  
de 72 m èt. de longueur et de 25 m èt. de h au teu r en  deçà de
45 m in . (2 h . de C oire), R e ic h e n a u , en rom . Lo l ’on  (hôt. 
A dler, bon), ou  Fon S ol, ham . s itu é , à 586 m è t., au confluent du  
R hin-A ntérieur (V orderrhein) et du R hin -P ostérieur (H interrhein). 
—  Le château  de R eich en au  (autrefois à la fam ille  Buoi de 
Sch au en ste in ) fut transform é vers la fin du s iè c le  d ern ier  en un 
in stitu t où Zschokke exerça le s  fonctions de professeur, où B en­
jam in  Constant fit une partie de son éducation , et où , en  1793, 
le  duc de Chartres (L ou is-P h ilip p e, roi des Français), caché sou s  
le  nom  d e Chabot, résid a  huit m ois en y  donnant des leço n s. Il 
appartient aujourd’hui à la  fam ille P lanta qui l ’a fait reconstruire  
en  grande partie. Dans l'ancienne cham bre de L ou is-P h ilip p e on  
rem arque deux portraits du roi par W interhalter. D ans le s  autres  
cham bres se  trouvent d iverses co llection s. Du jardin on jo u it  d ’une  
b elle  vu e.
A Ila n z , à  Dissentis et A A nderm att par l ’Oberalp, R. 82.
On traverse  le  V orderrhein  sur un pont de b o is  co u v ert. —  
30 m in ., B onaduz  (aub. : Poste , K rone), v . rom an de 620 h ab ., à 
654 m èt. — 15 m in . Rhæ züns, v . de 467 hab. cath . et rom ans  
(ancien château  du m êm e n om ). On trouve a u -d esso u s un écho  
sin g u lier  et une source d’eau  m inéra le exp osée  aux in on dation s  
du R hin . A l ’E ., se  m ontre la  ch ap elle  S a in t-G eorge. —  Sur l ’au­
tre rive  du R hin , on rem arque su cc ess iv em e n t le s  châteaux  ru in és  
de Ober e t Unter J u v a lta , pu is Rothenbrunnen  (pont su r  le  Rhin) 
au pied du S ch eid eb erg  (ba in s d ’eau  ferru gin eu se), —  le  château
d 'O rtenstein  (b e lle  vue sur la  v a llée  de D om lesch g) en avant de 
T am ils (277 hab . rom ans e tc a th .) , — le  château  de P aspels , trans­
form é par le  P . T héodose en un é tab lissem en t de b ienfaisance  
e t  d’éducation , — et enfin le s  ru ines de Véglise S a in t-L a u ren t, 
d es châteaux de A llenschins  et de Canova  —  sur le s  bords du 
S tille rsee  ( Lac tra n q u ille ) —  d étru its au x v B s. P rès d e  la
r iv e  g . ,  s ’é lè v e  le  grand p én i­
ten cier  des G risons d ’où l ’on 
jou it d ’une b elle  vu e su r  la  
v a llé e  de D o m le sc h g , en  ro ­
m an Val T om iliasca , qui s ’é­
ten d  lo n g u e  de 2 h . 30 m in. 
et large d’une heu re ju sq u ’au  
P iz B everin  e t  au M uttner- 
b erg  au S . C ette v a llé e  fer­
t ile , m ais so u v en t d évastée  
par le s  in o n d a tio n s , ren ­
ferm e 22 v illa g es  e t  12 vieux  
châteaux.
2 h . K a tz is  ( hôt. K reu z  ) 
V . rom . de 795 hab . cath ., 
aupied  du H ein zen b erg , p o s­
sèd e  un co u v en t de D om ini­
ca in es ( 686 ) -et un château  
ap p elé  M ontera ( b e lle  vu e  
sur la cim e b lanche du P iz  
C u rver, sur le s  g o rg es  de 
Schyn , le  P iz  Saint-M ichel, 
et, au N ., le  R ingelsp itz  et le 
T in zen h orn ). — Sur la  rive  
C hâteau  d 'O rtenste in . opposée du R hin , R otels est
dom iné par le s  ru in es du château de R ie tb erg , vo isin  de celui 
de H asenspru n g , détru it au x v e s . —  En face m êm e de Katzis, 
F ürstenau p ossèd e un beau château .
Au d elà  de K atzis, on d écouvre une vu e m agnifique sur 
la  v a llée  de l ’O berhalbstein; pu is on passe d ev a n t le  châ­
teau  m oderne (à la  fam ille  de Capo!) et le  parc de Tagstein.
45 m in . (2 p ., 5 h .  30 m in . de Coire) T h u s is , en rom . T o ­
san o , en  la t. T uscia  (aub. : Via M ala , bon et recom m andé ; 
A dler  ou  Poste, bon; station té légrap h iqu e), b ou rg  de 739 hab. 
a ll. e t  ré f ., situ é , à  746 m èt., au p ied  du H ein zen b erg  e t  au 
confluent du R hin  e t  de la  N olla . Du beau pont de pierre 
qui traverse la  N olla  on jou it d’une très-b e lle  vue su r  le s  
deux v a llé e s , le  château  d 'O bertagstein  e t le  P iz B everin . D es  
bains très-fréq u en -  
té s  ont é té  étab lis  
près de la  N olla .
—  On peut faire  
une excursion  in­
téressan te dans la  
va llée  de la  N o lla , 
esp èce  de cirque  
r o c h e u x  t e r m in é  
par le  P iz  B e v er in  
(3 0 0 0  m èt. , vue  
très-étendue).
L es to u r iste s  qui 
ne se  rendent pas 
à Lenz par le  dé­
filé du  Schyn  (très- 
r e c o m  m a n d é )  
devront au m oins 
a ller  au pont de 
bois sur le R hin  à 
10 m in . de T h u sis , 
pour jo u ir d e  la  vu e .
Entre le s  ch a în es V ia-M ala,
du B everin  e t  du  M utlncrberg, s ’ouvre une g o rg e  étro ite  et 
p ro fo n d e , a u -d essu s  d e  laq u elle  s ’é lèv en t, à d r . , le s  ru ines  
du château de R ealt ou Hohen R hæ tien  dom inant de sa  p late­
form e, haute de 150 m èt. (b e lle  vu e), !e v . et le  château  de 
S ils. La V ia -M ala , a in si se  nom m e ce tte  g o rg e  dans laq u elle  
s’enfonce la route, après avoir traversé la N o lla , e st te llem en t  
resserrée  entre deux parois de rochers presque vertica les de 450
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à 500 m èt. de hauteur, qu’en certains endroits sa largeu r ne d é­
p asse  pas 8 à 10 m èt.
D ès le s  tem ps le s  p lus anciens, les  habitants de la v a llée  avaient 
appelé ce passage im praticable le  T rou -P erdu  e t i ls  prenaient 
toujours le s  sen tiers de m ontagnes pour se  rendre de T husis 
dans la  v a llée  de Scham s. En 1470 se u le m e n t, on creusa dans 
le s  ro ch ers un chem in  de 1 m ètre e t  q u elq u es cen tim ètres de lar-' 
g eu r  qui a é té  enfin transform é, d ep u is 1822, en  une m agnifique
route de vo itures par le  
con se iller  d’État te s s i-  
nois P occob elli. La g a ­
ler ie  ou  tunnel qui tra­
v erse  le  T rou-Perdu a 
7 0 m èt. de lo n g , 4 m èt. 
86 c . de large  et 3 à 
4 m èt. de haut. En se 
reto u rn a n t, on aper­
ç o it , à l'ex trém ité d u  
d éfilé , la  tour du châ­
teau de H ohen Rhætien  
et le s  versan ts g a zo n -  
nés du H einzenberg .
A p eu  de distance du 
T r o u -P erd u , la  gorge  
de la V ia-M ala form e  
une sorte de bassin  au 
m ilieu  duquel se trou­
v en t q u elq ues m aisons 
V ia-M ala. — Le T ro u -P erd u . , , , , ’a u -d esso u s du bureau
de la poste (vin  et b ière) de R ongella; m ais b ien tôt e lle  se  ré­
trécit de n ou veau  et d ev ien t de p lu s en  p lu s sa u v a g e , surtout au 
d elà  du p rem ier  pont je té  en 1738 sur l’ab lm e (44 m è t.) , e t  co n ­
d u isan t de la  rive  g . du R hin  sur la  rive dr. U ne petite  ga lerie , 
p ro tég ée  par un toit de bois contre la  chute des p ierres , aboutit 
au d eu xièm e pont ou P ont-du -M ilieu  (1739), é le v é  de 130 m èt. 
a u -d e ssu s  du R hin et qui ram ène sur la rive  dr. Le Pont- 
S u p érieu r (haut de iOO m èt.)  franchi, on entre dans la V allée
d e S ch am s ou  Schons , de 930 à 980 m èt. d ’a l t . , lon gu e de 2 h .,  
large de 1 h . ,  renferm ant environ  1040 hab. réf. e t  rom ans, et  
entouré de h au tes m ontagn es cou vertes de g la c iers , parm i l e s ­
q u e lle s  on rem arque, au N ., le  P iz  B everin , au S .,  le  P iz  de la  
T sch erra  (2626 m et.), à l’E ., le  P iz  Guryer (2975 m et.).
1 h . 45 m in . Z il l i s , en  rom . Ciraun  (aub . à'A llogio ) , v . de 
270 hab. rom ans et ré f ., à 933 m èt. (ru ines du château  de
G orge d e  Roflna.
H aselstein). P lu s  lo in , on la isse  à d r ., près de D on ath , —  où  
s ’ouvre le  Val A n n arosa , traversé  par la  F undogn  ( la c  de Calen­
d a ri), —  le  château  de F a rd iin  ou  la  Tiirr, d étru it au xvc s. On 
p asse  ensu ite aux bains de P ig n e u , ou  Pignol ( fe r r u g in e u x ) , 
presque détr u itspar le  débordem ent de 1834.
45 m in . (1 p . de T h u sis) A n d eer , en  ro m . Sessam e  ( liâ t . 
K rone  ou  Frani, bon e t  recom m andé), v . de 522 hab. rom . et réf. 
bâti à  979 m t. —  De l ’é g lise  (1673) b e lle  v u e . —  H auts fo u rn ea u x .
—  D ans le s  en v iron s, ru ines du château de R inkenstein , p rès du  
h am . d e  C asti, e t de C astellatsch, près de C lugin .
On peut, d'A ndeer, a ller faire une excursion  dans le  Val F errera , 
m onter  au P iz B everin  (F . c i-d essu s) , ascension  facile  sou ven t  
ten tée  avec su ccès par d es fem m es (un g u id e 5 fr. ; un m u le t et  
u n  conducteur, 9 fr. Chaise à porteur, 6 fr. 50 c . par porteur : on  
m onte par Z iilis , Fardün, M athon et le s  p âtu rages de N un-  
sc h ie s) , ou se  rendre à C o n ters(R . 87) dans l’O berhalbstein , par  
le s  m ontagnes, en 6 à 7 h .
A 35 m in . au  d elà  d’A ndeer on atte in t le confluent de l ’A vers- 
b ach et d u R h in  (ch utes p ittoresq ues). Laissant à g .  la va llée  d'A- 
v e r so u  Val F errera, on traverse le torrent qui en d escen d , e t  on p é­
n ètre  dans la R o fle n , appelée aussi Roffna, ou V ia-M ala in térieu re, 
qui sépare la  v a llée  de S ch am s de c e lle  de R h ein w ald . La route, 
rem ontant ce défilé lo n g  de 40 m in ., côtoie la rive  dr. du Rhin  
(be lle  cascade de 20 m èt. de hauteur). On la isse  à droite S u fers  
(tronc d ’arbre servant de pont je té  sur un abtm e du Rhin) et une 
fonderie en ruine avant de traverser une g a ler ie  de 6 m èt. de 
lo n g , n om m ée la  po rte  de S e lva . On entre alors dans le  R h e in -  
w a ld th a l  (Val du R hin), qui s ’étend  de l ’E. à  l’O ., à une altitude  
de 1500 à 1600 m è t., sur une lon gu eu r de 5 h . ,  et du N . au S . sur  
u n e  largeu r de 2 h . ; il e s t  en touré de h autes m ontagn es, parm i 
le sq u e lle s  on d istin gue en  face le  P izzo  U cce llo  (2716 m èt.)  et 
l ’E inshorn (2941 m èt.) , au S . le  Tam bohorn (3216 m èt.) , à l ’O. le  
Zapportborn. —  Les habitants au nom bre de 1294, a il. e t  réf., 
sont d iv isés en  5 p aro isses.
3 h . 30 m in . (1 p. 2/8) d'A ndeer, 11 h . 30 m in . de C oire, S p lü ­
g e n , en  rom an S pelu ja , en  ita lien  S plu ga  (hôt. : Bodenhaus ou 
P oste , bon m ais cher, Husig, bon ), v . de 545 h a b ., à 1450 m èt. 
d ’a lt .,  c h .- l . de la  v a llé e . On y  jou it d ’une b e lle  vu e sur le  Kuker» 
rn e ll, le  Tam bohorn e t  la  v a llée  du R hin . —  P rès de l ’ég lise  
on rem arque le s  ru in es d ’un château  appelé zu r  Burg.
De Splügen à  Bellinzona, par le Bernardino et iMesocco, R. 86.
On la isse  à dr. la  route du Bernardino (R . 8 6 ), e t , traversant le 
R hin  sur un pont de bois étro it, on rem onte la v a llé e  de l ’Ober- 
h au slib acli. —  A 1631 m èt. d ’a lt. on s ’en gage dans un tunnel de
80 m èt. en v . au  d e là  duquel on traverse deux fois l ’O berhaus- 
libach . D e nom breux z ig za g s (giravu lte) g ra v issen t (belles vues), 
au d elà  de la lig n e  des sap in s, le s  d ern ières p en tes de la m on­
ta g n e , ju sq u ’au (2 li. de Sp lügen) point cu lm inant du passage, 
é le v é  de 2117 m èt. a u -d essu s de la  m er (667 a u -d essu s  de Sp lü ­
g e n ) , e t  form ant le s  lim ites de la S u isse  e t  de l ’I ta lie , entre  
le  Surettahorn  (3025 
m è t . ) à l ’E .e t  1 e T a m -  
bohorn (3276 m èt.) à 
l ’O . , entre le bassin  
du R hin et ce lu i du  
P ô. Au N . on aper­
çoit le P iz B everin , 
au S . le P iz d ’E m et.
Du co l, que dom ine  
une v ie ille  to u r , on  
p eu t m onter, en  3 ou  
4 h . ,  au som m et du 
T am b o h o rn  ( p an o­
ram a sp len d id e sur 
la  S u isse  e t  l ’Italie).
Le p a ssa g e  du  
S p lü g e n , appelé Spe- 
luca U rslcr , Colmo 
del O rso , e st un des  
co ls les p lus a n c ien ­
n em ent connus 'de la 
chaîne des A lpes. —
De 1818 à 1823 le 
gou vern em en t autri-
, ■ , , . , ^  . F o n t a  S u f ir s .
c h ie n e tc e lu i des Gri­
sons ont transform é le  chem in  de m ulets en une m agnifique route  
de vo itures qui r iv a lise  av ec  ce lle s  duS im plon , du Saint-G othard et 
du Bernardino. E lle a 5 m èt. d e  largeu r sur le  versant N. et 6 mèt: 
sur le  versant S . — L’arm ée fran çaise, com m andée par le  gén éra l 
M acdonald, traversa  le  S p lü gen  du 27 novem bre au 4 décem bre  
de l’année 1800, et y  perdit b eaucoup  d ’h om m es et de ch evau x.
D ès que l ’on a franchi le  co l du Splügen , on com m ence à d e s­
cen d re, et, dépassant b ien tôt (15 m in .) la  P rim a  C antoniera, on 
n e tarde pas à a tteindre (1904 m èt.)  le  poste  des Douaniers  (petite  
auberge). —  A  TO. on aperçoit le  g la c ier  Curciusa  qui re lie  le  
Tam bohorn au P izzo Terre (3099 m et.).
Au d elà  du pont de C olm aretta , la  route n o u v elle  la isse  à dr. 
l ’ancien  chem in  qui d escen dait dans la  g o rge de C ardinell, e t, 
su ivan t la  rive g . du torrent, traverse b ientôt la  p rem ière galerie
S p lü g e n .
lo n g u e  de 230 m èt. , haute et large de 4 m èt. 50 c . env. : 
p u is, à peu  de d ista n ce , la  d eu x ièm e , lon gu e de 213 m èt. (au 
sor tir  de cette  g a ler ie , b e lle  vu e sur l ’ancien n e route) ; et bientôt 
après la  tro isièm e, de 510 m èt. C es g a ler ie s  sont le s  p lu s  longues  
qu’il y  ait dans toute la  chaîne d es A lpes. —  La route n ou velle  
év ite  le  p assage dangereux de la  g o rg e  du Liro, entre Isola  et 
C am podolcino; m ais e lle  prive en partie le s  v oyageu rs de la  vue 
de la  b e lle  cascade du M adesim o  (260 m èt. de hau teu r), qu’a li­
m en ten t le s  n e ig es  du P izzo di Val Stenla (3025 m èt.) et du P izzo  
Grapperà (2934 m èt.).
Quand on a d ép assé le  ham . d e  P ian a zzo , — situ é  à la  m êm e  
hauteur q u e S p lügen , —  on traverse le  pont du M ad esim o, pu is  
une g a ler ie  n eu ve de 25 m èt. d e  lon gu eu r .
3 h . 15 m in . (2 p. 6/8 de S p lü gcn ), Cam podolcino , ham . situé  
à  1083 m èt. (aub. Poste). C’est là  q u e se  trouve m aintenant la  
douane ita lien n e. —  P rès du ham eau  de P restan e , on rem arque, 
au p ied  du Stozzo, une inscription  g ra v ée  en  l ’honneur d e l ’em ­
pereur d ’A utriche François II, so u s le  règne duquel la route  
n eu ve fut term in ée par Carlo D on egan i. —  Après avoir en trevu  
l ’é g lise  à  tour b lanche de la  M adonna d i  G a lliva g g io , et dépassé  
le  v . de S a n  G iacom o, dont la  v a llée  porte le  n o m , on atteint 
2 h. 30 m in . (1 p . 1/8 de C am podolcino) C h ia v en n a , en  a il. 
Clœ ven  (hôt. : C onradi, b on , C hiave d ’Oro; en face de la  C hiave  
d ’O ro, café avec  b e lle  vu e su r  le s  ch u tes de la  M era), cap itale  
d’un com té qui a appartenu aux G risons de 1512 à 1797, V. 
ita lien n e , in d u str ie lle  (fab riq u es de so ie) de 3000 h a b ., b â ­
tie , à p lu s de 300 m èt. d ’a lt ., sur la  rive de la  M era, au -d essu s  
de sa  jonction  av ec  le  Liro. Sa b ière (birrone) e s t  ren om m ée. 
On y  rem arque l ’é g lise  de S an  Lorenzo  (1538) qui p o ssèd e  un  
curieux  baptistère  scu lp té très-ancien , d e u x  ch arn iers, e t  le s  ru i­
n es d’un château in ach evé (du jard in , appelé le  parad is, b e lle  vu e).
A Saint-Moritz, par la Maloya, R. 85; — à  Stalla par le Septim er, 
R. 85; — dans le Val Mesocco, par la Forcola (2217 m èt.), 6 h. 
30 m in. à  7 h. (R. 86).
DE CHIAVENNA A COM O.
15 h. 45 m in . — R oute de poste ju sq u ’à Colico. — Omnibus e diligence 
en correspondance avec le bateau à  vapeur.
DE CHIAVENNA A COLICO.
28 kil. — 6 1. — D iligence tous les jours en 2 h. 30 min. pour 3 fr. 90 c. 
V oitures particulières. — Vallée m alsaine.
30 m in. P ra ta ,  à l ’em bouchure du Val S ciesion e qui s ’ouvre à 
l ’E . — 30 m in. S a n  Cassano  (b e lle  cascade de la  R oggia). — 45m in . 
S o m m a g ia , au p ied  du  M ont-S im etta . —  30 m in. (1 p. ou 12 k il.)
R iva , ham . de pêch eu rs et de carriers, situ é  à l ’extrém ité  N . du 
lac  de R iva ou M ezzola, e t  où l ’on peut prendre une barque pour  
Colico e t  D om aso .— 15 min N o v a te .— 30 m in . V erceja , à l ’entrée  
de la  v a llée  étro ite  dei Ratti. On passe en su ite  dans deux g a ler ies , 
et l ’on franchit l'ancien  lit  de l ’Adda sur un pont de b o is, e t  le  
nouveau sur un pont de p ierre . On la isse à g .  la  route du S te lv io , 
e t à d r .  le  fort F uentes (1 6 0 7 ) .—  1 h . 45 m in . (1 p .) C o lic o -  
p ia n o  (hôt. : Alberyo del Lago  ou A n gelo , Isola B ella ), v . situ é  
à la base du M onte L egnon e, dans une p la ine récem m en t assa in ie .
De Colico à  Lecco, V. ci-dessous.
DE COLICO A C O M O , PAR LE LAC.
10 h . 30 m in . — En bateau à vapeur; tra je t en 3 h . Deux d ip a rts  en 
été. — Si l'on veut v isiter en détail les bords du lac et les châteaux 
les plus intéressants, la villa Carlotta, la villa Serbclloni, B ellaggio, 
V arenna, il faut prendre une barque à tro is ram eurs (tarif) . On peut 
aussi a ller ju sq u ’à Cadenabbia avec le bateau à  vapeur, e t là , après 
avoir visité la  villa Carlotta, prendre une barque pour aller visiter la 
villa Melzi, et m onter à la villa Serbelloni, etc. — Nous ne saurions 
trop engager les touristes à s’arrêter,, ne fût-ce q u ’un jo u r , à Bellaggio 
ou à  Cadenabbia.
Le l a c  d e  C ò m e , en  ita l. lago d i  Como, en a ll. Comer see, situ é  
en I ta lie , e st form é par la M era qui s ’y  je tte  p rès de R iv a , par  
l ’Adda, qui y  entre au N ., près d es ru ines du château  de F uentes, 
et qui en ressort à L ecco , dans la  branche E ., e t par 64 torrents. 
Sa lon g u eu r  est de 10 1. S.a p lu s grande la rg eu r  ne dépasse  
g u ère  4 k il. 1/2, près de C adenabbia. Sa superficie  est de 4 à  4 
1/2 m ille s  carrés, son é léva tion  a u -d essu s d e là  m er d e 2 1 3 m è t .  
On l ’ap p elle , de R iva  à l ’em bouchure de l ’Adda, Laghetto  ou lac  
de M ezzola; de B e llagg io  à L ecco, lac de Lecco; et de B e llagg io  
è C òm e, lac de Cóme. La n a v iga tion , tr ès-a c tiv e , occupe, ou tre les  
se r v ic e s  rég u liers de bateaux à vapeur, environ  400 bateaux de 
transports e t  d’innom brables gon d oles.
L es bords du la c  de Còm e, p eu p lés d ’en v . 8 8 0 0 0  h ab ., sont 
d om in és par de h autes m on tagn es , dont l'é léva tion  varie  de 
1669 m èt. à 2275 m è t., m ais qui son t, pour la p lupart, couvertes  
d ’une végéta tio n  m agnifique, p arsem ées de p etites  v ille s , de vil-
la g e s  et de m aisons de cam p agne , et de p lu s, r ich es en m étaux  
de toute esp è ce . Le clim at e s t  rem arquable par sa  douceur.
Les lo ca lité s , châteaux ou v illa g e s  le s  p lus in téressants que l ’on 
voit sur le s  d eu x  rives du lac de Còm e en a llant de l’em bouchure  
de la  Mera à C òm e, sont décrits c i-d esso u s .
0 .  S o rico , v . de 418 h ab ., sur la p la in e m arécageu se  de Piano  
d i  S pagn a, parcourue par le s  trois bras de l ’Adda. —  0 .  Géra
-JWIchoi
M e n a g g io .
(525 l ia b .) .— 0 . Dom aso  (1400 h ab ., orm e g éa n t su r  la  p lace), 
à l ’em bouchure du Liro. —  Vil’as C alderara e t  V asquez.
0 .  G r a v e d o n a  (hôt. del S a sso ), V. de 1700 h ab ., situ ée  à l ’e m ­
bouchure du Liro, où l ’on rem arque : un beau  palais du duc d’A- 
vito , le  palais Curti ( trè s-b e lle  v u e  sur le  lac  e t  sur le  L egnone), 
le  palais del Paro (4 tours), l ’é g lise  S a in t-V incent (xiii* s .) , avec  
la chap elle  souterraine de S a in t-A nto ine, l ’é g lise  de Saint-Jean-B ap- 
tiste  (m adone du ix e s .) .  —  E xcursion  in téressan te  à  (1 h . env.)  
Pellio  (dans l ’é g lise , c h e f-d ’œ uvre de F iam en gh in o). —  Entre
G ravedona et D o n g o , on rem arque des ventar o li, g rotte s ou 
ca v es n a tu re lle s, le  p a la is d ’été  de M gr R om ano (1855), l ’ég lise  
de D ongo (x v i i i c s .)  e t  un cou ven t de C apucins.
0 .  Dongo  (1380 h ab .), à l ’em bouchure du torren t d’Albano (pa­
la is  M anzi e t  v illa  R um i). — 0 .  M usso  (730 hab.); château  en 
ru ines ; v illa  A m adeo. —  E. O g liasca , v . situ é  sur la  pén in su le  
P ion a , entre le jo li p etit  lac de P ion a  et le  lac  de Cóm e ; carrières 
de b eau x  m arbres b lan cs. —  D o rio , v . de 370 h a b .—  Corenno 
(240 hab.) ; château  de p la isance d es com tes Sorm ani-A ndreani.
—  D ervio  (650 h a b .), au p ied  du L egnon cin o  (2640 m èt.)  et à 
l ’em bouchure du torrent de Varrone (vieux m anoir). —  0 .  P ia ­
nella  (940 hab .) ; v illa  de la fam ille  L ena-P erpenti. —  Crem ia  
(1160 hab.); é g lise  p o sséd a n t un chef-d ’œ uvre de P au l V éron èse;  
v illa  du p rofesseu r de m éd ecin e  M archetti de M ilan. —  0 .  R ez-  
zonico  (450 h ab .), patrie de C lém en t XIII (ru ines p ittoresq ues  
d’une forteresse  du x m e s .) . — S an t' Abbondio. — N objallo .
E . B e l l a n o  (Ilôt, de la T our), b. de 2300 h a b ., patrie du poète  
Tom m aso G rossi, dom iné par le  M onte G rigna (2260 m è t.) , et près 
duquel la  P iovern a , au déb ou ch é du Val S assin a , se  je tte  dans le  
la c  en  form ant une cascade de 60 m èt. connue sou s le  nom  de 
l ’Orrido di B è llan o . (D ans l ’é g lis e  (1348) tableaux du x iv Bs.)
0 .  M e n a g g io  (hôt. Corona), patrie de l ’arch itecte et scu lp teur  
Léon Leoni (A retino), situ é  à l ’em b ouchu re de la  S an agra  (dans 
le  m ur de l ’ég lise  de Santa-M arta, table de m arbre rom aine; 
dans l’ég lise  p aro iss ia le , beaux tableaux) ; v illa s  Stoppani et Cas­
te lli  P ozzesi ; b elle  co llection  orn itho log iq u e du docteur R ezia .
—  A P orlezza  e t à  L u gan o . R . 64 . — 0 .  Loveno  (dans l ’é g lise , ta ­
b leaux  de Luini) ; —  v i l la  V igoni, renferm ant de b e lle s  scu lp tures  
m odernes (bas-reliefs d eT h orw ald sen  e t  de M archesi; beau  groupe  
d’A rgenti) ; —  n ou velle  v illa  M ijliu s;  —  v illa  du p oète  e t  m inistre  
M assim o d 'A zeglio . —  E. G itta n a ,y .  qu’une bonne route re lie  à l ’é ­
tab lissem en t therm al de Itegolado, alim enté par la sou rce  C om asca.
E. V a r e n n a  (hôt. Albergo Reale), v .  de 1040 h ab ., bâti à l ’em ­
b ouchure du torrent d ’E sino, a lim enté  par le  g la c ier  de Codeno; 
clim at excep tio n n el ; v illa s  Isim bardi et L elia; ru in es d ’un m a­
n oir; fabriques d e  so ie  ; carrières de m arbre noir. —  D ans les 
en viron s de V arenna, la  route du S te lv io  traverse de b e lle s  ga le­
r ie s . —  E . F ium e L a tte ,  v . cé lèb re  par la  cascad e, haute de  
300 m èt., que form e une b e lle  source périod ique, qui cou le huit 
m o is su r  douze e t  sort d ’une gro tte  où  p ersonn e encore n’a 
osé  s ’aven turer; — v illa  Capuana (1600); — b e lle  source de 
U ga. —  0 .  Au delà  de M enaggio com m ence la  T rem ezzin a  ou 
« ja rd in  de la Lom bardie. » — V illa  M ylius ; — ham eau  de M a jo lica , 
— v illa  R icordi-G iuseppina. —  C rian te (520 h ab .) ; b e lle  gro tte  que 
l’on ne p eu t v is iter  sans g u id e  et qui se  term in e par un abim e.
G a le r ie  d e  V a r e n n a .
0 .  C adenabbia , de Cà de N a v ia ,  m aison s de bateaux (hôt. : 
Belle-Vue, M ajo lica  ou v ille  de M ilan , B elle-Ile, b on s, p en sion , 5 à 
7 fr. par jour), s itu é  a u -d esso u s du v . de G rian tc, e st dom iné par 
leM ont-A ppia, derrière leq u e l s ’é lè v e  le  M ont-Crocione  (3 h .; b elle  
v u e  sur la  Lom bardie, M ilan et 7 lacs .)  —  T rem ezzo  (hôt. B a z­
zon i, café-restaurant R a v iz zo li) , ham . près duquel on v a  v isiter  
la  V illa -C arlotta  ou S o m m a riv a  ach etée  500 000 fr ., en 1843, par 
le  prince Albert de P ru sse , aujourd’hui propriété du prince de
Saxe-M ein ingen  (beaux  jardins), qui renferm e une co llection  pré­
c ieu se  d’objets d ’art : d es tab leaux  de G audenzio Ferrari et de 
B ernardino Luini; une statue de P alam èd e, l ’Am our e t  P sy ch é , la  
M ad ele in e , par C anova; Mars et V énus, par A cquisti; e tu n e  série  
de b as-reliefs représentant l ’en trée  d’A lexandre à B abylone par 
T h orw ald sen . —  On v isite  dans le s  en v iron s de T rem ezzo de nom ­
b reu ses v illa s  et en particu lier la v illa  B usca (tableaux de H aynz, 
Sala , e tc .)  —  B elle  vu e du S asso  di San M artino (1 h . 30 m in .).
En face de T rem ezzo, que dom ine le  m ont Ceramèlle, sur le  
prom ontoire qui d iv ise  le  lac  de Còm e en  d eu x  b ras, se  m ontre 
B e l la g io  (hôt. : G e n a zz in i,  bien ten u , très-recom m an d é; prix 
m o d érés, au  p ied  de la v illa  Serb ellon i ; de la G rande-B retagne, 
bon ; bateaux pour la  p rom enade, prix à débattre) , b ou rg  de 
2800 h a b ., quartier gén éra l h ab ituel des voyag eu rs qui v is i­
ten t le  l a c . —  20 m in . V il la  S e r b e l lo n i ,  rem arquab le p a rsa  
position ; d es jard ins an g la is qui la  dom inent on em brasse l’ad ­
m irable panoram a q u ’offrent le s  tro is  bras du lac  de Còm e 
(2 p ou rb o ires). D ’un tunnel creu sé dans le  roc on vo it le s  
d eu x  la cs . —  V il la  M e lz i  (10 m in .), bâtie en  1815, par l’arch i­
tec te  A lb erto lli, rem arquab le par le s  œ u vres d’art, sta tu es e t  ta ­
b lea u x  q u ’e lle  renferm e e t  par la  beauté de se s  jard in s. —  Villas  
T ro tti, F r izz o n i  (10 m in .) , C arlotta  (30 m in .) , S o ld i  (30 m in .), 
G iu lia  (30  m in .), propriété du roi d es B e lg e s . Au S . de B e lla g io , 
s ’é lèv e  le  M onte d i S a n  P rim o  (1596 m èt. ; b e lle  vu e).
0 .  Lcnno  (antiqu ités rom ain es), b e lle  villa  C a ro ve .—  P én in su le  
de L avedo et v illa  de Balbianello , où S ilv io  P e llico  rés id a  quelque  
tem ps avant sa cap tiv ité . —  B albiano  (m aison  q u ’habita  B ene­
detto Giovo ; m adona di S occorso ; b e lle  cascade de la  P erlan a;  
sen tier  dangereux m enant au lac  de L ugano) situ é  à l ’em bou­
chure de la P erlana . — En face ile  Com acina  ou S an  G iova n n i.—  
C am po, O ssuccio, S p u r  ano, S a la  (580 hab. ; v illa  B eccaria; beaux 
tableaux dans l ’é g lise .)  —  Isola. —  Colonero (belle  ch u te  de la 
C a m o g g ia ). —  Argegno  (650 h ab .), à l ’em bouchure du T elo , au 
débouché du Val In te lv i.
E Lczzeno (1190 h ab .). — Aub. de C avagnola. — N esso, au pied 
du Piceno del T ivano  (dans l ’é g lise , bons tab leaux du x iv c s .) ,  belle 
ca sca d e . —  0 .  B rienno, V ialica , T orrig ia , dans l ’endroit le  plus
étro it du lac (15 m in . e n y .) . U n sen tier  p én ib le  con d u it, en  1 h. 
30 m in ., au  Buco dell’ O rto , g ro tte  célèb re contenant tro is petits 
lacs où cou le  un ru isseau  qui se  précip ite  av ec  bruit dans un 
ab îm e, —  L o g lio , av ec  la v illa  A n ton g in a . —  Au bord du la c , p y­
ram ide de 20 m et. de haut (1851), ér igée  en  l ’honneur de Joseph  
Frank, p rofesseu r à l’U niversité de P a v ie . —  En deçà, v illa  Gal- 
biati. —  E. C arena , avec une v ie ille  tour et la  grotte  d e lla  Ma- 
seda , Q uarsano, Pognana(k% b  h a b .), P allan:a(bbO  h ab .), Lem na;
C om o. —  D ’a p r è s  u n e  p h o to g ra p h ie  d e  M M . T e r r i e r  e t  S c u l ie r .
—  M olina  (326 h ab .); su p erb e cascade de l’O rrido  d iM o lin a ;  deux 
ch u tes de 25 e t  de 40 m èt.) —  0 .  Corate et U rio. —  E. V illa  P li-  
n ian a  (1570) (fontaine in term itten te  décrite  par P lin e  le  J eu n e;  
au N . cascade). —  Torno, v . de 650 h a b ., qui était au x v °  s. 
une v ille  rivale de C òm e, au p ied  du Monte P ia tto  (sép u ltu res  
ce ltiq u es.)  —  R u in es d ’un  m onastère supprim é en 1571.
0 .  M oltrasio , au p ied  du  Monte B isbino, haut de 1316 m èt. 
(pala is Passalacqua; v illa s  P izzo  et d’E s te ; carrières d ’a rd o ise ; 
v en ta ro li;  b elle  cascad e). —  Ravenna  (ascension  recom m andée du
M onte Bisbino ; b e lle  vu e , p èler in age, le  8 sep tem b re).—  Cernob- 
bio  (bon h ôte l dans l ’ancienne v illa  d ’E ste). P a la is R aim ondi.
E . V illas T a n zi, T averna, de Mme P asta  (m orte en  1865), Ta­
g lio n i, P iz zo , Sparch s, R icordi, M y lia s , Trobeslcoy, A n ta ria , Cos­
w a y ,  C om pton . —  B ìevio  et, sur le  prom ontoire de Gino, v illa  
C ornaggia  (2000 pots de fleur). A uprès se  trouve la  grotte del Nino.
Como ou Còme, R. 61. — De Còme à Camerista et à Milan, R. 61.
DE COLICO A LECCO.
Bateau à vapeur tous les jo u rs  en 3 h . — A. B. Il y  a en outre  un 
service de Como à Lecco. — Route de voitures sur la rive E. (nom ­
breux tunnels).
De C olico à  la  pointe de B e llag io  (V. ci-d essus).
On rem arque sur la rive 0 .  le s  v illas G iu lia , Visgnola, L im o n ta , 
O nno; sur la  rive E. Lierna  e t  Sorn ico , Olcio, M ondello, A bbadia. 
Lecco est décrit dans la  route su ivante.
ROUTE 8 4 .
D E  C O M O  A L E C C O .
V. V Itin éra ire de l ’Ita lie  du n ord , par M . A. J. Du P ays.
6 h . 15 à 6 h . 30 m in. L e cco  (hôt. : Leone d ’O ro, A lbergo d ’I ta ­
lia , A ngelo, Croce d i M alta ), V. de 5200 h ab ., à l ’em bouchure du 
G aldone dans le  lac, au p ied  du R eseg n o n e . On y  rem arque le  
théâtre , l ’hôpital e t q u elq ues co llec tio n s p articu lières.
A Còme et à Colico, par le lac, R. 83 ; — à  Milan, par Bergam e, en 
chem in de fer.
ROUTE 8 5 .
D E  C H I A V E N N A  A S A I N T - M O R I T Z ,
P A R  LA M ALOGGIA.
1 li. 15 m in. — Route de voitures. Diligence tous les jo u rs  en 8 h. 
30 m in. pour 9 fr. 50 c. — Passage très-in téressant.
On rem onte le  Val B reg a g lia , su r  la  rive dr. de la  M era. Après 
avoir d ép a ssé  (20 m in .) Cam pedello, on aperçoit : —  à  g . ,  une jolie
cascad e'q ue form e l ’Acqua F reg g ia ; —  à dr. l ’em p lacem ent où lie' 
v illa g e  de Pleurs (P lurs  ou P iu r i) fut en se v e li par la  chute du 
M onte Conto, pendant la  n u it du 4 septem bre 1618. —  Le V a l  
B r a g a g l ia  (en a il. Bergel), qui, lon g  de 6 1 .,  court dans la  d irec­
tion du S . 0 .  au N . E ., e st resserré  de tous cô tés en tre  de hautes 
m ontagn es, qui le  séparent, au S . E ., de la  V a lte lin e , et au N . 0 .  
d es v a llé e s  d’A vers et de l ’O berhalbstein . Il a une population de 
1840 h ab . réf.
30 m in . B orgo-N uovo. —  10 m in . Sanla-C roce. —  Ponteggio.
—  35 m in. V illa  d i  C h iavenna, le d ern ier v illa g e  ita lien  (douane).
—  Le Lovere, d escen du  de la  P u n ta -G alleg ion e (3135 m èt.) , 
form e la lim ite  de l ’Ita lie  et de la S u isse . Au d e là  de ce  r u is ­
seau  se  trou ve (25 m in .) C astasegna  (aub. Schuhm acher, Osteria  
della L iberta  ; bureau  té légra p h iq u e), p rem ier v illa g e  grison  (190  
h ab .), bâti à 720 m et. — E xcursion à la  b e lle  cascad e de l ’Acqua 
d i S to ll  et à Soglio , à 1088 m èt. (vastes jard ins e t  palais so lita ires 
de la  fam ille  de S a lis); b e lle  vu e .
S p in o , h am . (brasserie), com m unique par un  pont avec  Bondo  
(261 h a b .). —  U n pont en  p ierre , de d eu x  arch es d’in ég a le  gran­
deur, a été  je té  sur la B ondasca, torrent qui arrose une v a llée  
sa u v a g e  et qui d escend  du glacier de Bondasca. —  On passe sur la  
r iv e  g . de la  M era, avant d ’arriver à (1 h .)  Prom ontogno  ( G alle­
ria■, bonne aub .), ham . p ittoresque situ é au p ied  d es ru ines du  
château  de C astelm ur. Le baron de C astelm ur, qui en est le  p o s ­
sesseu r, a fa it bâtir en  1855 une jo lie  é g l is e .—  On p asse  dans un 
p etit tunnel et l ’on s ’é lè v e  sur le  d eu xièm e p lateau de la  v a l lé e , 
où l ’on traverse  (30 m in .) S ta m p a ,  v . de 325 hab . ré f., y com pris 
(45 m in .) B orgo-N uovo. La rou te , la issan t à g . u n e construction  
bizarre appartenant au baron de C astelm ur, passe sous une arche  
naturelle é la rg ie  par la m in e . En deçà on franch it l ’A lbigna à
15 m in ., V ic o s o p r a n o ,  en  a il. Vesprun  (hôt. : Corona  ou Poste, 
m édiocre et ch er , chez M a u r iz io ; bureau  té lég ra p h iq u e), v  de 
285 hab. ré f., situ é  à 1087 m è t., c h .- l .  de la v a llé e . La plupart 
d es m aisons, propres et d éco rée s de fleurs, portent des in scr ip ­
tions. On y  rem arque un pont sur la  M era, d eu x  é g lise s , un  hôtel 
de v ille  avec fresq u es, e t  la  v ie ille  tour de Sernvele. —  B elle  vu e . 
— Excursion très-recom m an dée dans la  vallée de l ’A lb ign a  (be lles
ch u tes de l'A Ibigna a lim en tée  par le  g la c ie r  du m êm e n om , un 
des p lu s grands de la  S u isse).
L aissant à g .  R oticcio, au -d essu s de V icosoprano, on s ’é lèv e  en 
z igzags sur u n e terra sse , le  tro isièm e p la teau , qui a un caractère  
a lp estre. D u ham eau  de N aza rin a  (b e lle  v u e  en  arrière), on ap er­
ço it parfaitem ent la grande cascade de l’A Ibigna. La route fran­
ch it, près de son em bouchure dans la Mera, l ’O rdlegna, torrent 
descen du  de l ’im m en se glacier  a llon gé del Forno.
1 h . 30 m in ., C asaccio, en  rom an Casetsch, en  a il. Casatch  
(hôt. : chez B a rt, G ioan n in i; Poste  chez M ichel M ager, Agostino  
Z u a u ) ,v .d e  69 hab. r é f . ,  bâti à 1460 m èt., à la  jonction  d es routes 
de la  M aloggia  e t  du S ep tim er (tour en ru in es ; débris de la  
v ie ille  é g lise  de Saint-G audence). La route s ’é levan t par des z ig ­
zags m ultip liés  (sen tiers qui ab règen t), passe en  vue d ’une su ­
perbe cascade de l’O rdlegna e t  près d es ru in es d ’une ég lise  g o ­
thique, pour m onter (b e lle s vu es) au P ian  d i  F olla , quatrièm e  
plateau  ou degré  du Val B regag lia .
1 h. 30 m in . Le c o l  d e  l a  M a lo y a  ou M aloggia  (1811 m èt., 
auberge) , re lie  la  H aute-E ngad ine au Val B regag lia  et form e le  
partage des eau x  entre la  m er N o ire  ( l’Inn e t  le  D anube) et l ’A­
driatique (la M era e t  le P ô ). Ce p assa g e , un d es p lu s faciles et 
des p lu s im portants de la S u isse , e s t  dom iné a u N . 0 .  par le  Pizzo  
L unghino (2780 m èt.) e t  au S. E ., par le  P izzo d ella  M argna 
3156 m èt.) C’est au  p ied  de la p rem ière de ces  d eu x  m on tagn es  
que se  trouve le  p etit lac de Lunghino, con sid éré  par qu elq ues  
g éo g ra p h es com m e la  source de l ’Inn. D u rocher en  face de l ’au­
b erg e  on d écouvre une b e lle  v u e .
Du col de la  M aloggia , on d escen d  dans l ’E ngad in e (R . 87 et 
89), e t, après avoir traversé l ’Inn, qui n’e st qu’un faible torrent, 
on côto ie  la  rive  N . du (1796 m èt.) charm ant lac de S ils ,  long de 
4800 m è t ., large de 1400 m et. Ce lac  (lej d e S a y l ,  en  rom an, lago 
d iS e g lio ,  en  ita lien ), reço it, à la  ferm e d ’Iso la , le  gros torrent du 
Val Fedoz (be lle  cascade), vraie  source de l’Inn, a lim en tée  par le 
vaste g la c ier , en  rom an Vadret da F edoz, que dom ine le  P iz  Giiz 
(3373 m èt.) —  Sur un prom ontoire b o isé  (1836 m èt.)  se  m ontrent 
le s  ru ines d ’un château  de la  fam ille de C astelm ur, dont Antonin 
parle dans son Itinéraire.
1 h . 15 m in ., SiVs, en rom an Seiyi, en ita l. S eglio , v . de 224 hab. 
rom . e t  ré f ., s ilu é , à 1797 m e t., au point où l ’Jnn sort du lac de 
S ils . La tem pérature, qui ne d ép asse g u ère  12 à 18° en é té , y  
d escend  parfois, en h iver , jusq u ’à 37 et m ôm e 50° au-dessous de 
zéro. On y  rem arque la v illa  de M .Iosty . —  Au S. de S ils , s ’ouvre, 
près de S anta-M aria , la v a llée  de Fe.x arrosée par l'Oua G ran da , 
v a llée  qui renferm e P ia tta , C resta e t  C urtins  (1976 m èt.) , d ’où 
l ’on p eu t a ller  v isiter  le  grand g la c ier  ou V a lre t d a  F ex .
La rou te , traversant deux fois l ’Inn, côtoie  la rive  N . du  lac 
de S ilva p la n a  (R. 87), à partir du poin t où l ’Inn et l ’O va Granda se  
d éversen t dans le la c . —  1 h . ,  S ilvap lan a  (R . 87 ). —  1 h . 30 m in ., 
S a in t-Moritz (R . 87).
ROUTE 8 6 .
D E  C O I R E  A B E L L I N Z O N A ,  P A R  L E  B E R N A R D I N O .
25 1. 6/8. — Postes suisses, 11 p . 2/8. — De Coi re. à  Thusis, 2 p .; — de 
Thusis à  Andeer, 1 p. R enfort sans réciprocité; — d ’Andeer à Spltlgen,
I p. 2/8 Renfort sans réciprocité ; — de Splügen à H interrhein , 1 p.; 
— de H interrhein à San Bernardino, 1 p. 6/8. R enfort e t réciproque­
m ent su r une distance de 1 1/8 de poste ; — de San Bernardino à  Me- 
socco, 1 p. 3/8. R enfort au re tou r; — de Mesocco à Cama, 1 p. 5/8; — 
de Cama à Bellinzona, 1 p. 2 /8 .— Diligence tous les jo u rs  en 16 h. 1/2 
pour 28 fr. et 24 fr. 10 c.
I I  h . de Coire à Sp lügen  (R . 8 3 ) .—Le B e r n a r d i n o ,  en a il. B ern- 
h a rd in , appelé le  Vogelberg ju  q u ’au v° s . ,  e st l ’un d es passages 
d es A lpes le s  p lus anciennem ent con n u s; m ais la  route actu e lle , 
praticable pour le s  vo itures, ne fut constru ite que de 1819 à 1823, 
sous la d irection  de l ’in g én ieu r  P occob elli, aux frais du canton  
des G risons e t  du P iém on t. E lle  a 4 à  7 m èt. de largeur et 
5 m èt. pour 100 m èt. de p en te .
Laissant à g . la  route du Sp lügen  (R. 83), on rem onte la  rive g .  
du H interrhein. —  30 m in. Medels (1533 m èt..). —  20 m in. E bi, 
jo lie  ferm e s itu ée  à 1512 m èt. — 35 m in . N ufenen  (petite aub. du 
Bcessli), v . de 309 hab , réf. et a i l .,  situ é  à 1571 m è t., dans le 
R hein tvaldlhal, au confluent du R hin  et du torrent im portant de 
l ’A reuethal. L’ég lise  e s t  cou verte  en  cu ivre .
s u i s s e . 31
45 m in. H in t e r r h ie n  ou R heinw ald  (hôt. la  Poste), v. de 175 hab. 
ré f., le  p lu s é le v é  de la  v a llé e  (1624 m èt.) . —  L’é g lise  est très- 
a n cien n e. En face du v illa g e , le W eissen b ach  fa it une b elle  
chute. —  B elle  v h e  sur le  M arscholhorn (2902 m et.)  et le  Fanol- 
lagrat (3047 m èt.). —  De H interrhein , on p eu t — v isiter  en  7 ou 
8 h . (a ller  et re to u r), la  s o u r c e  d u  H in te r r h e in  qui sort, à 
2216 m è t ., du glacier de Z a p p o r t , — ou faire l ’ascen sion  (8 h .; 
course pén ib le e t  d an gereu se ; g u id e  n écessaire) du P iz  V a lr h e in  
ou R heinw aldhorn  (3398 m èt. ; vu e sp len d id e).
A 10 min." de H interrhein , on traverse le  R hin  su r  un beau
pont de p ierre de 3 a rch es, au d elà  duquel on s 'é lèv e  par se ize  
z igzags su r  le  flanc N . de la m ontagn e. —  On d écouvre de b elles  
v u es. A d r ., s ’éta le  la  m asse g igan tesq u e du M arscholhorn. A g . ,  
se  d resse le  P izzo  Uccello (2716 m èt.).
En 1 h . 45 m in. on a tte in t l ’auberge portant l ’inscription Casa di 
r ifu g io , étab lie  p rès du c o l  d u  B e r n a r d in o  (2063 m èt.) , occupé  
en  partie par un lac appelé Lago M oësola, d ’cù  sort la  M oêsa. La 
route côto ie  d’abord ce  torrent q u ’e lle  traverse p lus lo in  sur le  
pont de V ictor-E m m ahuel, d’une se u le  arche (35 m èt. au -d essu s  
du torrent), p rès d’u n e jo lie  cascad e. On passe ensu ite  so u s un toit 
so lid e  d estin é  à  garantir le s  v o y a g eu rs contre le s  ava lan ch es;
P o n t  d e  V ic to r -E m m a n u e l  s u r  l e  B e r n a rd in o .
puis on repasse sur la  rive dr. de la M oësa avant d ’arriver au  
confluent de la  M oësa e t  du torrent du Val V ignone, où  se  trouve  
(1 h . 10 m in . du col) S a n  B ernardino  (r-ôt. : Brocco, R a t i z ­
za , M o tto , b on s; pensions dans ces hôtj^s de 4 fr. 50 c. à 
7 fr .), le  v illa g e  le  p lus é lev é  de la  v a llée  de M esocco (1626  
m èt.)  et p ossédant une source d ’eau  ferru gin eu se  exp lo itée  d e ­
p u is 1822. L es bains en son t très-fréq u en tés par le s  M ilanais.
M esocco .
Le Val M e s o c c o ,  en rom an M aisoz, en ita lien  M csolcina, s ’ouvre  
près de B ellin zon a , court d'abord de l ’O. à l ’E ., e t ensu ite  du S . 
au N ., lon g  de 8 k il .,  en tre de h au tes m ontagnes, ju sq u ’au B er­
nardino. Il ren ferm e en v . 4000 hab. cath . (8 paroisses).
L a route décrit d’abord de nom breux zigzags dans un vallon  la ­
téra l, pu is se rapproche de la  M oësa qui (40 m in .) fait une b elle  
chute , traverse (20 m in .) cette  r iv ière , près de (10 m in .) Sazi Già-
conio (b e lle  v u e , du haut du pont, su r  le s  ruines du château  de 
M esocco), e t d escend  à
45 m in . M eso cco  ou Cremeo, en a llem . Jlfisox (hôt. chez Tos­
can i ; station té lé g r .) , v . de 1204 hab. P arm i le s  cascades qui 
tom b en t d es m o n ta g n esv o is in es , on rem arque ce lle s  de R ia le  di 
Verbo et de R ia le  d i C astrera.— Un peu  a u -d esso u s du v illage  s ’é ­
lèven t, au m ilieu  de la v a llé e , sur un prom ontoire rocheux, de 
748 m et. d ’a l t . , le s  ru in es —  le s  p lu s b e lle s  que possède la 
S uisse —  du château du m êm e nom  , ancien m anoir d es puissants 
se ig n eu rs de Sax, d étru it en  1526.
A (4 5 m iu .) S o a zsa  (615 m èt.) , v . de 345 h ab ., finit la descen te  du 
B ernard ino. U n e inscription  g ra v ée  sur un b loc de roch ers de 
1300 m èt. cubes, apporté par le s  eaux, rappelle les  ravages de 
l ’inondation du 27 août 1834, cau sés p a r la  M oësa, q u i, de M osecco  
â L ostalla , form e huit ch u tes im portantes. —  P rès du second  pont 
à  partir de Soazza, la  BufTalora fait une b e lle  cascade.
1. h . 15 m in . Cabbiolo (cascade de nelle m ontane) , v . de 302 h ab ., 
y  com pris L osta lla  (hôt. T orta). La route continue à d escen dre la  
rive dr. de la  M oësa. —  1 h . Cam a  (272 h a b .), v illa g e  (couvent 
de C apucins) à l ’E. duquel s ’ouvre le  Val du m êm e nom  que tra­
verse un  sen tier  conduisant à G ravedona (R. 83). — 15 m in . Loggia 
(135 h a b .) .—  30 m in . G rono, v. de 493 h ab ., à  369 m èt., entre la  
M oësa et la  C alancasca que l ’on traverse (to u r F ioren tin a , cha­
p e lle  avec  d es peintures très-anciennes).
15 m in. R o v ered o  (hôt. : la Croce B ian ca , bon, Cannone d'O ro), 
v . de 1072 hab. ca th ., situ é  à 297 m è t., su r  le s  deux rives de la 
M oësa. —  R u in es du château  de la  fam ille  T rivulzio . —  B e lle  vue 
d es hauteurs de S a in t-R o ch . Au S . E. s ’ouvre le  Val T raversagna. 
d’où d escend  le torrent du m êm e nom  (ég lise  d ella  M adonna et 
tours ru in ées du  château  B oggiagno).
30 m in . S an  V ittore  (582 h a b ., ru in es de deux v ieu x  châteaux) 
est le  dern ier v illa g e  g r iso n . 40 m in. après l’avoir traversé , on 
entre dans le  canton du T essin , et, passant à (20 m in .) Lumino  
(belle  v u e ), pu is à  (15 m in .) C astig lion e, en face du cou ven t de 
San C laro, à d r ., e t  d ’Arbedo (R . 60), à g  , on rejoin t, au pont de 
la  M oësa, la route d’Airolo à B ellinzona (R. 60).
1 h. 15 m in. B ellinzona (R . 60).
ROUTE 8 7 .
DE C O I R E  A S A I N T - M O R I T Z ,  PAR LE J U L I E R .
17 à 18 1. — Diiig. lous les jours en 13 h. pour 14 fr. 70 c. Bonne 
route. — N. II. La* diligence va ju sq u ’à Samaden.
La rou te , appelée roule com m erciale su périeu re , s ’é lèv e  en  z ig ­
za g s sur le  versan t oriental du P izoke lb erg  ( M i e s  v u es)  ; à g , 
cou le  la  R ab iosa  ; à dr. s ’é lèv e  le  S p u n tisk o p f ( 1939 raèt.), ou M a- 
lixcrb erg , dont l ’ascer.sion e st faite fréquem m ent (vue éten d ue).—  
1 h . 30 m in . M a lix  (1158 m et.) , v . de 400 hab . réf. (ru ines du  
château  de S tra ssb erg , le  lo n g  d es p en tes du ü reibu n den m arsch -  
ste in  (2154 m èt.)  d ’où l ’on découvre une b elle  vu e.
On rem arque à dr. le  M a lix er  F au'horn , facile  à g rav ir , en  
deçà de (45 m in .) Churwald.cn  (hôt. : K re u z , K ron e , cu res de p etit- 
la it) , v . de 632 hab . m ix tes, à 1212 m èt. d’a lt. (ru ines de deux  
cou ven ts, détruits,, au xtvc et au xv° s. ; dans l ’é g lise , tom beau  
de D onat de Vaz). — A l ’O. se  dresse  le  Churw aldner Faulhorn  
(2578  m èt.) , séparé par un col du S t æ t z e r h o r n  ou. Stilserhorn  
(2576  m èt. ; m agnifique panoram a). L’ascen sion  (gu ide n écessa ire;  
3 h . 30 m in .) se  fait su rtou t de Parpan.
30 m in . P arpan  (Z u m  Lœ w en), v . de 79 hab . p ro t., situ é à 
1505 m èt., en deçà duquel on traverse la  R abiosa. A l’E . s ’é lève  
le  R oth h orn de  Parpan (2904 m èt.) . —  La route m onte à la  Valbella, 
p etit bassin  sem é d 'étangs. L aissant à dr. le  p etit  lac de P ats (1493  
m èt.), d ’où sort un affluent de l ’A lbula , e t  u n e  sc ie r ie ,o n  descend  
(belle  vue à g . su r  le  L enzerhorn) à la L enzerheide  (1550 m èt.)  
ou P ian u ra , p u is  à T c h iv ü a in s  e t  à S a in t-C a ssa n  (1413 m èt.).
2 h . L e n z , en rom . Lensch  (bôt. K ron e, bon), v . de 316 hab. 
rom . e t  ca th ., à 1320 m èt. Du haut de la co llin e  qui dom ine ce 
v illa g e  au S ., on jo u it d ’une b e lle  vu e . —  30 m in . Vatzerol. —  
D escente en z ig za g s (b e lle s  vues). —  45 m in. P ont sur l ’A lbula.
5 m in. T ie f e n k a s t e n ,  en rom . Chaste (hôt. : A lbu ta , Poste  ou 
K reuz), v . de 160 hab. rom . et ca th ., situ é  à 889 m èt., dans 
une gorg e  profonde, à l ’entrée de l ’O berhalbstein , en  rom an S u r  
S eissa , va llée  lon gu e de 8 lie u e s , qui court dans la d irection du
S . S . E. ju sq u ’au Sep tim er e t  au Julier, et q u ’arrose l ’O berhalb- 
ste in erb ach , appelé aussi le  R hin ou la Ju lia . L’O berhalbstein ren­
ferm e le s  ru ines de p lus de d ix châteaux.
30 m in. La route, rem ontant la  rive  dr. du torrent, s ’enfonce  
dans la g o rg e  rem arquable de S te in , lo n g u e  de p rès d ’une l ie u e , 
à la  sortie de laq u elle  on en tre dans la  larg e  et verte  va llée  
d ’O berhalbstein . —  30 m in . B u rw ein  (1189 m èt.) , ham . —  De 
l ’autre côté du torrent se  m ontrent sur la  m ontagn e, S a litx  et  
Ream s (vieux château , aujourd’hui prison). On aperçoit la cha­
pelle de Z i ta i l , v is ité e , en  autom ne, par le s  p è ler in s d es G risons. 
—  30 m in . Confers ou K unfers  (hôt. : S tein b o ck , K re u z , Taube), v . 
de 165 hab . rom . e t  cath . — A A ndeer (R . 8 3 ), par la  m ontagne  
en  6 à 7 h . —  A (20 m in.) S ch w ein in gen , en  rom . S avogn in  
(1237 m èt.) , v . de 509 hab. cath . et rom ., s’ouvre au S. 0 . ,  le  Val 
N andro  qui a 3 lieu es  de lon g  (ruines du château  de P adnots).
30 m in . T in zen , en rom . T in izu m  (aub . : K rone, S te m ) ,  v . de  
408 hab. rom . et cath .
A 1289 m èt. s ’oüvre, à l ’E ., la  vallée d ’E rr , lon gu e de 3 h .,  d i­
v isé e  en  deux v a llé e s , d 'Ochscnalp  e t  d’Err proprem ent d ite , au  
fond de laq u elle  s ’éten d en t le s  g la c iers  du P iz  d'Err ou Ochscnalp- 
horn, le som m et le  p lu s é le v é  d'un m assif qui se  trouve com pris  
entre l ’A lbula, la  Ju lia  et l'Inn (3393 m èt.) .
U ne m ontée roide dans une g o rg e  sa u vage (jo lies  chutes de 
l ’O berhalbsteinerrhein) conduit à (45 m in .) Roffna, en  rom . Rotta  
(148 hab. rom . et ca th .). On s ’en g a g e  de nou veau  dans un défilé  
et  l ’on traverse le  R hin  en  d eçà de
45 m in . M olins, en a ll. B ei den M ühlen  (hôt. : P ost, propre ; le  
m eilleu r  de la  route, Lance), v . de 134 hab. rom . ca th ., à 1461 
m èt. d ’a lt ., au d éb ou ch é du Val da  F a lle r .—  Au delà de M olins, on 
traverse le  torrent, e t  on la isse  à g . ,  sur la  hauteur, S u r ,  en  rom . 
S org , v . de 171 hab. rom . e t  ca th ., à 1618 m èt. d ’a lt. (ru ines du  
château  de Spliidalsch). —  P rès de (1 h .)  M arm els  ou M orm orerà , 
v . de 159 hab. cath . e t  ita l. (à 1634 m èt. au débouché du Val N u -  
tungs, d escen d u  de la  Cima da F lix ), on vo it le s  ru ines de deux 
châteaux, W e iss  e t  S ch w arz-M arm els. C’est de M arm els q u e l ’on 
fait le  p lu s a isém en t, en rem ontant le  Val N u tu n g s, l ’ascension  
de la  C im a da F lix .
C ontinuant à m onter et traversant une tro isièm e fois l’Oberhalb- 
stein errh ein , on gagn e en 1 h . 15 m in. S t a l la  (S tabu lim i) ou B i­
v io  — B iv iu m , deux chem ins —  aub. chez L anz), v . de 212 hab. 
m ixtes, à 1776 m èt. d’a lt ., à la jonction  des routes du Julier et du 
Septim er. On traverse encore l ’O berhalbsteinerrhein , que v ien t de  
form er la |jon ction  du torrent du Val C avreccia  e t  de ce lu i du Val 
d ’A gnelli, dont on rem onte la  r iv e 'd r ., e t l ’on s ’é lèv e  par d es pâ­
turages m onotones (cabanes de b ergers ita lien s) à M u otta , puis 
après avoir franchi le  torrent du Val d ’A gn elli, au
1 h . 30 m in . C ol d u  J u l ie r  (aub. V eduta , a u -d esso u s du col,
C am pfer e t S ilvap lana .
du côté de S ta lla ) , qui s ’ouvre à 2287 m èt., entre un contre-fort 
(2834 m èt.) du P iz S u vretla , au N ., et le  P iz L agref (2963 m èt.), 
dépendant du P iz P ulasch in  (3017 m èt.) , au S. N on loin de la 
route, près d’un p etit lac, s ’é lèv en t le s  Colonnes Ju liennes , deux  
piliers grossiers de m oins de 2 m èt. de hauteur, ér ig é e s  so it par 
le s  C eltes, so it par Ju les C ésar ou A u gu ste . —  D e tous le s  p as­
sa g e s  des A lpes, ce lu i du Julier e s t  le m oins exposé aux a v a ­
lan ch es et le p lus tôt débarrassé au prin tem ps des n e ig es de l ’h iver.
—  On d escend  par le s  cha lets de la Ju lieralp  dans le s  g o r g e s  où  
court le  torrent de Montarask et on entre dans l'E ngadine à 
(1 h . 45 m in .) S ilv a p la n a , en a ll. W aldebene (hôt. K reu z), v . de  
204 hab. rom . ré f ., situ é , à 1816 m e t ., sur une lan gu e de terre  
boisée (P iz) qui d iv ise le  lac de S ilv a p la n a , a lim enté  par l’Inn  
(1794 m èt. d’a lt .) , en deux p arties, dont la p rem ière, le  lac supé­
rie u r , a 30 m in . de lon gu eu r, et la d eu x ièm e, le  lac  in férieur  ou 
de Cam pfer, 20 m in .; le s  d eu x  lacs , qui ont u n e lon gu eu r totale  
de 4500 m èt. (p lus grande largeur 1300 m è t., p lus grande profon­
deur 74 m èt.) , com m uniquent entre eux par la S tre tta  del P iz ,  canal 
rapide de 13 m èt. de profondeur qui ne g è le  jam ais.
On peut a ller  d irectem ent à P ontresin a , en  2 h . 30 m in ., par les  
bains de Saint-M oritz, la ferm e A cla  et le S ta tze r  Sec, e t , en  7 à 
8 h . ,  par l ’alp de Sui le i e t  la F uorcla  de Surlei (R. 88, g u id e  n é­
cessa ire , b e lle  vue sur le  g la c ier  de R o seg ). —  En face de S ilv a ­
p lana s e  trouve S u rle i  (source m inéra le).
lie  Silvaplana à Chiavenna par la Maloggia, R. 85.
30 m in . C am pfer  (restaurant A lp in a , à 5 m in .) , ham . bâti à 
1829 m è t., au p ied  du P iz  d ’AIbnna (3100 m èt.) , sur un torrent qui 
se  je tte  dans l ’Inn, ap p elée  Sela  ju sq u ’au d e là  de Saint-M aurice  
(v ie ille  tour Casti).
1 h . S a in t-M o r itz , en rom . San-M uretschan  (hôt. : B a d ru tt, 
ancien n e pension  Fuller  ou Z u m  E n gadin er K u lm , pension  B avier, 
K r e u z ,café  IV e lts te in ) , \ .  de 274 hab. rom . ré f., situ é , à  1856 m èt., 
au p ied  du R osatsch , dom inant le petit lac du m êm e nom  (1760  
m èt. env. d’a lt., 1700 m èt. de longueur sur 550 de la r g e u r )g é n é ­
ra lem en t g e lé  de n ovem bre à m ai. L Inn form e, presque au sortir  
de ce la c , une des cascad es les  p lus abondantes de la S u isse .
A 25 m in. au S . O ., à 1769  m èt. d ’a lt ., dans une prairie m aré­
c a g eu se , ja illis se n t , près de la rive dr. de la r iv ière , le s  trois c é ­
lèbres sou rces ferru g in eu ses de Saint-M aurice fréq u en tées avant 
le  XVI0 s . U n b el é ta b lissem en td e  bains, com prenant 130 cham bres  
et contenant 4 4  baignoires en b o is , y  a été  ach evé en  1 8 6 4 . La 
m aison  de cure (Curhaus) , in au gurée en 1855, con tien t en  outre 
90  ch am b res. — (Le prix du bain e s t  de 1 fr. 50  cen t.)  —  La sai­
son dure du 1er ju ille t  au  15 sep tem b re. D es vêtem en ts chauds
so n t de rigueur, car il y  n e ig e  parfois dans le  m ois d’août. —  
Parm i le s  excursions des en viron s, nous sig n a lero n s : l ’ascension  
du Johannisberg  (45 m in ., b e lle  v u e  sur le s  la cs que form e l’Inn);
—  l’ascen sion  du P iz  N a ir  (3060 m e t.) , par VAlp Giop  (2185 m èt.);  
elle  se fait a isém en t en 3 h. — On se  rend  en  6 à 7 h . par la 
m êm e a lp e  et le  versan t du Piz N air au p ied  duquel cou le  le  tor­
rent du  Val Suvretta , au lac d ’où sort ce torrent, et, de ce  la c , à 
R evers (R . 89), d ’où l ’on rev ien t en vo itu re , par la  grande route  
de l ’E n g a d in e—  On peut aller au ssi à P ontresina et dans le s  d i­
v erses v a llé e s  du groupe du B ernina (R . 88). — V oit, à 1 ch eval 
et à 2 p laces pour la  M aloggia et S . M aria, 10 fr.; —  pour S am a-  
d en , 6 fr. ; — pour P ontresina, 7 fr. ; —  pour le  B ernina, 15 fr. ;
—  pourboire, 1 fr. en  su s par 10 ou 15 fr.
De Saint-Moritz à Chiavenna, R. 85 ; — à Nauders, R. 89; — à  Pon- 
t resina et à T irano, R. 88, 90.
ROUTE 8 8 .
P O N T R E S I N A  E T  S E S  E N V I R O N S .
D E  S A I N T - M O R I T Z  A P O N T R E S I N A .
T rois ch em in s m ènent de Saint-M oritz à P ontresin a  : le  p lu s  
court (1 h . 30 m in .), par la ferm e d ’A cla  (1794 m èt.) , bonne aub ., 
e t  le  lac de S ta tz .  Le second em prunte la route de N auders (R . 89) 
ju sq u ’à C ellerina, où l ’on franchit l’Inn pour rem onter, au  d elà  
de la  v ie ille  é g lise  de S a n  G iann  (1729 m èt.) , la  r iv e  g .  du F latz- 
bach que l ’on traverse  sur le  pont M u ra ilg . Le tro isièm e su it la  
route de N auders (R . 89) ju sq u ’à (1 h. 30 m in .) S am aden , où l ’on 
traverse l'Inn pour lo n g er  en su ite  la rive  dr. du F latzbach jusq u ’à 
(2 h . 45 m in. de Sair.t-M oritz) P ontresina.
P o n tr e s in a (h ô t . : Pirone, ch ezL .G red  g , bon, prix m odérés, belle  
vue sur le  g la c ier  de R o seg ; W eisses K reu z, bons g u id es  (tarif  
trop cher), C olani, Jen n i, F lü r i, W alther, E nderlin , A m bühl, 
F o p p ),v .d e 2 9 6  hab. réf. e t ro m ., est b à li, à 1803 m et., au confluent 
du Flatzbach et du torrent du Val R oseg . D iv isé en deux p arties, 
Laret, où se  trouvent le s  h ô te ls , e t  G iarsu n , ce  v illa g e , le  C ha­
m onix ou le  Zermatt de l'une d es p lu s b e lle s  rég ion s de la  S u isse ,
est la  patrie du fam eux ch asseu r de ch am ois M arkus Colani ou Jan 
M archiet, m ort en 1837. La v ie ille  lo u r d e  P ontresina s ’ap p elle  la 
S p a n io la . L’é g lise  S a in te-M arie , de G iarsun, est très-a n c ien n e . 
D ans la  m aison s itu ée  v is -à -v is  de l ’é g lise  de Laret se  trouvent un  
cab inet d’h isto ire naturelle  et une co llec tio n  rem arquable de toutes  
le s  v a r ié tés de la  faune d es A lpes (ch ez  M. Saratz).
A scen sion  (facile) du M o n t d e l la  B e sc h a  ou P iz  M u r a ilg  (2982  
m èt. ; b e lle  vue), au N. E. de P ontresina.
Le P iz R o seg . —  D’ap rè s  une  p h o to g ra p h ia  de M. C lusard .
A scension  du P iz  L a n g u a r d  (3 à 4 h . pour la m ontée, 2 h . 1/2 
pour la  d escen te; g u id e , 7 fr. ; ch eva l pour la  p rem ière partie de 
la  m ontée, 15 fr. Sentier n o u v ellem en t frayé conduisant jusq u ’à 
la  cim e). Au sortir du v illa g e  su p érieur , on la isse  à dr. la  tour de 
Span io la , pour m onter, dans la  d irection  de l ’E ., à travers des 
b ois de m é lèzes  e t  d es p âtu rages. En 50 m in ., on arrive à une 
p etite  hutte  n o irâ tre , au d elà  de la q u elle  (25 m in .), p rès d ’une 
fontaine, le  sen tier  se  b ifurque; il vau t m ieux su ivre celu i de dr.
et continuer à rem on ter , pendant 20 m in ., le  cours du torrent. 
L aissant ensu ite , au fond de la  v a llé e , un  charm ant p etit lac, on 
s’é lèv e  (20  m in .) par un  sen tier  facile  sur d es p en tes gazon n ées. 
La dernière partie de l ’ascension  (1 h . 45 m in .) e st très-fa tigan te. 
A 5 m in . a u -d esso u s du so m m et, en  1858, une cabane a été  
con stru ite  pour M. G eorgy qui s ’occupait alors à d essin er  le  pa­
noram a du  P iz  Languard. D e la  cim e (3266 m è t.) , où  se  trouve  
un bon in d ica teu r d es m ontagnes ( le s  g u id es  en  ont la  c le f), on
Le P iz M o rte ra tsch . — D 'a p rès  une  p h o to g ra p h ie  de M. C iusard .
peut d istin gu er, d it-on , près de 1000 m ontagn es ayant p lus de 
2600 m èt. d’é lév a tio n . — A u S ., se  d ressent le s  A ig u illes  b lan ch es  
du B ern in a; ce son t, en  a llan t de l’E. à l ’O. : le  P iz A lbris, le  Piz  
Gam brena et le  P iz di V erona, le  P iz  P a lü , la  C resta A giuza  (a i­
g u ille  a igu ë), le  B ernina lu i-m êm e s ’appuyant sur le  P iz M orte­
ratsch  e t  sur le  P iz  T sch ierva  (biche), la  S e lla , le  G apütschin, le  
P iz  Güt, le  P iz L at, le  M onte d e ll’ Oro, pu is la  chaîne latérale qui 
s ’étend  du P iz  C orvatsch au P iz  R osa tsch , e t  au pied de laquelle
s ’éten d  la  v a llée  de Saint-M oritz. Au delà du C orvatsch, un peu à 
d r ., se  m ontrent à l ’horizon le  M ont-R ose e t  la  lig n e  indistincte  
d es m ontagnes de la  Savoie jusq u ’au M ont-C enis. —  A l'O ., ap ­
paraissent le s  c im es du Saint-G othard , e t, au d elà , les  A lpes Ber­
n o ises . —  Au N . 0 .  e t au N ., s ’é lèv en t le  T itlis, le  Tœ di, le  
G læ rnisch , le s  C huzfirsten, le  S æ n tis , la  ch aîn e  d u R æ lik on . —  A 
l ’E ., on vo it toutes le s  c im es du  T yrol d om in ées par le  grou p e  
m ajestueux de l ’O rteler.
Excursion aux g la c ie r s  de R o seg  (3 h . ,  dont 2 h. de ch em in  de 
char). —  Au S . de P ontresin a , s’ouvre la  v a llée  de R o seg  ou Ra­
sano  , au fond de laq u elle  se  dresse  le  P iz R o seg  (3943 m bt.). 
En rem ontant le  F latzbach  qui l ’arrose, on la isse  à dr. un se n ­
tier (recom m an d é) qui m onte (1 h .)  par l 'Alp S u rovel (2243 m et.), 
au  col de F u orcla  d i  S u r le i(2556 m è t ., b e lle  v u e ), d’où l ’on d e s ­
cen d  (1 h . 40 m in .) à S urici e t  à S ilvap lan a  (R . 87).
Du S tein m an n  (3 h . de P on tresin a), dont on peut faire l ’a scen ­
sion  avant d ’atteindre le s  ch a lets de l ’alpe A ulta (V . c i-d e s s o u s ) , 
on d écouvre une vu e adm irable sur le  m assif du Bernina. On 
rem arque surtout le  T sch ierva , le  M orterascli, le  B ernina à la 
double c im e, le  R o seg , l ’A g ag liou ls (F . c i-d esso u s) , la  Sella  
(2 p ics, 3587 , 3598 m èt.; le  p lus é le v é  a été  gravi en  1863, 
en  5 h . 30 m in ., des ch a lets de l ’alpe Aulta); le  Capülschin  
(3393 m èt.;  ascension  d a n g ereu se ; g u id e  15 fr. depu is P ontre­
sin a ) ; le  C orvatsch  ou  Corbeau  (3458 m èt.; ascension  san s d an ­
g e r ;  g u id e  12 fr. ; 7 h . de P on tresin a , dont 3 su r  la  g la c e  ; vue  
com parable à ce lle  du P iz L anguard, p rem iers p lans p lu s beaux).
A 3 h . de P ontresin a  (g u id e  5 fr.) son t le s  chalets de l'alpe  
A u lta  (2251 m è t .) , à 15 m in . a u -d esso u s du g la c ier . En traver­
sant le  g la c ier  de T sc h ie r v a , on peut g rav ir  le  M on l-A ga-  
gliou ls  (2767 m èt.;  g u id e , d ep u is P ontresin a , 8 fr. ), d’où l ’on dé­
couvre un d es p lu s beaux cirq u es de g la ce  de toutes le s  A lpes. 
A l’E . s ’é lèv e  le  T sch ierva  (3570 m èt.;  ascension  d an gereu se ; 
g u id e , depu is P ontresina, 15 fr .). L’ascension  du P iz  R o seg , dif­
ficile et dan gereu se , d em ande 5 h . 30 m in.
E xcursion au g la c ie r  de M o rtera tsch  (4 fr. jusq u ’au g la c ier , en 
1 h . 30 m in .;  6 fr. ju sq u ’au ch alet de B oval, en  3 h . 30 m in .) ,  
qui, lo n g  de 9 k il., d escen d  du P iz  B ernina e t  avance tr è s -rapi-
d em en t : sa base est à 1920 m et. Au S. E . la  Cresta A giuza  
(3872 m èt.), le  P iz  Z ugo  (3999 m èt.)  e t le  P is  P atii (3912 m è t.) , 
gravi en 1863. A l ’E. le  M unt-Pers  ou Perdu (3210 m èt.).
A scension  du P iz  M o rtera sch  (3754  m èt.; g u id e  n écessa ire ; 
tarif, 25 fr .)  p a r le s  chalets de Boval ( 3 h . à la  d escen te , assez  d if­
fic ile ), ou (5 h .) par ceux de M isauna (on peut y  coucher).
A scension  du P iz  B e rn in a  (4052 m èt.) . C elte a scen sio n , difficile  
et d a n g ereu se , dem ande 12 h. à la  m ontée et 8 h . à la  d escen te  
fg u id es et précautions n écessaires).
T o u r  du  M o n t-P e r s .— Col de D ia v o lezza . (E xcursion tr è s -r e ­
com m an d ée, cord e, hachette e t  g u id e  (12 fr.) n écessa ires). On 
m onte, par le  g la c ier  de P ers e t  l ’Isla  P ers (5 h . de P ontresina, 
au (2 h .) c o l  d e  D ia vo lezza  (be lle  vu e) d'où l ’on d escen d  par le  lac  
de D ia v o lezza (2579 m èt.) à (2 h . du co l.)  l’aub. de la  Bernina. —  
2 h. P ontresina. —  Le M on t-P ers, que l ’on con tourne, à 3154 m èt.
T o u r  d u P iz  S u r le i (8 h . sans le s  h a lles) 1 h . 30 m in ., de P o n ­
tres in a  à  Saint-M oritz, par le  lac S latzer et A cla (F .R .8 7 ) . —  On 
m onte p a r le  ham . de S u rle i, le  long de la  rive g . du torrent, à un 
ch a let où il faut appuyer à dr. ju sq u ’au p ied  d’un p etit  g lacier  
d’où l ’on atte in t a isém en t (3 h . 30 m in .) le  Col de la  S u r le i  
F u o r c la (2 7 5 6  m èt. ; très-b elle  vue). On d escen d  à g . au  pied du 
g la c ier  de R o seg  ou au chem in  de P ontresina (P . c i-d essu s).
T o u r  d u  P iz  C o rv a tsch . Il faut p asser le  col d ifficile de Fex 
F uorcla  (3082 m èt.) , en tre le  P iz C orvatsch e t  le  C apütschin . —  
On peut fa ire l'ascension  de la  C im a da Fex (3302  m èt.).
De Pontresina A Tirano par le col du B ernina, R. 90.
ROUTE 8 9 .
DE S A I N T - M O R I T Z  A N A U D E R S .
L ’E N G A D I N E .
17 h . 45 min. — Route de voitures. V oilures particu lières : de Saint-
Moritz à  Samaden, 5 fr. ; à  Zernetz, 14 fr. — Diligence de Samaden à
Nauders, 16 1. 4/8. — Trajet en 11 h. 25 min. — Prix : 9 fr. 5 c.
La v a llée  de l ’E n g a d in e , en  rom . E n gia ilin a , arrosée par P lnn , 
s ’étend d epu is la M aloggia ju sq u ’au p on t S a in t-M a rtin , sur une
lon gu eu r de 18 lie u e s , entre deux ch aîn es d es A lp es. Sa p op u ­
lation  se  m onte à 10 149 hab. d ’orig ine ita lien n e, rom ans e t  ré ­
form és. La H uute-E ngadine  a 7 1. de lon gu eu r sur 30 m in . de 
largeu r, et de 1862 m èt. à 1650 m et. d ’a ltitu d e . Outre les  quatre  
lacs de la  p la in e , on en  com pte h u it  au tres p lus p etits . L ’h iv e r  y  
dure environ  n eu f m ois ; le  therm om ètre y  d escen d  à 39 et m êm e  
à 40 d eg rés cen tigrad es. La B asse-E n gadin e  a  11 lieu es  de lon g , 
de Brail au pont Saint-M artin.
30 m in . C resta , h am . sép aré  par un torrent de Cellerina  (hôt. 
K re u z) ,  v . de 289 h ab ., à 1724 m èt. (ruines du  château  de Cas- 
te lla tsch ). —  On lon ge l ’Inn, q u e v ien t doub ler le  F latzbach .
30 m in . S a m a d e n ,  en  rom an Sam edan  (hôt. : B ernina, l ’h ôte , 
M. F anconi, possèd e une petite  co llection  d’an tiq u ités ; —  K r o n e , 
ch ez  G ensler ; —  P iz  O t), v . de 541 h a b ., con sid éré  com m e le  
ch ef-lieu  de l ’E ngadine e t  bâti à 1707 m et. (m aison  d es P lanta  ; 
v ie ille  ég lise  a v ec  p ierres funéraires aux inscrip tions rom an es).
—  A scensions (3 h .)  du P iz  P a d e lla (2883 m è t., b elle  v u e ) , e t (5  h .) 
du P iz  O t (3249 m èt. ; course très-d ifficile ; panoram a qui riva ­
lise  av ec  ce lu i du P iz L anguard).
45 m in .S eu er s (au b .), v . de 163 h ab ., à 1710 m e t., au p ied  de 
la C resta M o ra {2937 m èt.) , au d ébouché de la v a llée  p ittoresque de 
R evers. — 15 m in. A u, en  rom . a las A u gias  (m archés im portants).
— 40 m in. P o n t e ,  en r o m .P u n t  (hôt. : K ro n e , chez N arold, A lbu la , 
G arlm an n ) , v . de 232 h a b ., à 1691 m è t ., dom iné par le  château  
d ’A lbertin i, appartenant à un ancien  cafetier  de B ordeaux. —  En  
face , s ’ouvre au p ied  du P izM c zze m  (2965 m èt.)  à Camogaslc, Ca- 
mogasco  ou C om povasto , la  vallée de la  C hiam uera  ou  C am overa.
On franch it l ’Inn avant d ’a tte in d re (15 m in .) M adulein  (1681 
m èt.), v . de 93 h a b ., où déb ou ch e le  p etit  va llon  d 'E sch ia  (deux  
b e lle s  cascad es). —  Tour ru inée du château  de G u ardava ll.
40 m in . Z u ls  (hôt. : Sch ioeizerbund, W eisses K reu z), v . de 508 
h ab ., à 1712 m èt. (v ie ille  tour du xu ° s .) .  —  A scension facile  du 
P iz  G ria tchou ls(29 ,13 m èt.) . — 20 m in . S ca n fs , en rom . Cambia  (hôt. 
Traube), v . de 492 h ab ., à 1650 m èt. Au d e là , à d r ., v a llée  de 
Casana, dans la q u elle  s ’ouvre à g . le  p ittoresque Val Trupchum .
—  30 m in . C apella  (1656 m èt.) , ham . situ é  au déb ou ch é du Sul- 
zannathal. —  30 m in . Cinuschel (1616 m èt.) , ham . à 15 m in. du-
q u e lle  pont en  pierre de P unt a u ta  (Pont haut), lim ite  de la haute  
et de la  b asse  E ngad in e, franchit un torrent d escen du  du P iz Va- 
d ret. —  On traverse l ’Inn sur un pont de b o is . —  5 m in. B rail 
(1652 m èt.), h am . où l ’on trou ve le  passage étro it de a  las P un -  
ta ilgas. — A g .  (5 m in.) s ’ouvre la  v a llé e  de B arlasch g . —  On 
traverse le  torrent du V al P u lgczza , deux fo is l ’Inn et enfin l ’im ­
portant torrent de Spœ l, presque aussi con sid érab le  que l ’Inn.
1 h . 45 m in . Z ern etz  ou Cernetz (hôt. : L œ w e, S tein bock ) , gros  
V. de 603 hab ., situ é à 1497 m èu , au confluent du S p œ l, du  G ou­
das et de l ’I n n .—  On y  rem arque : des bains e s tim és; la  p lu s  
b elle  é g lise  protestante des G risons, qu’un n ob le de P lanta  fit
S û ss . — D 'ap rès  une p h o to g ra p h ie  de M. C lusard .
bâtir à se s  frais en 1623 ; deux v ie ille s  tours, l ’une nom m ée W il-  
d en b erg  et berceau  d e s  P lanta  d e  W ild en b erg  ; l ’autre appelée  
Æ thiops, e t  transform ée en  une prison , en un arsenal et en un 
dépôt des arch ives.
1 h . 15 m in . S ü s s , en rom an S u sch  (hôt. : K ro n e , P oste), v . de 
339 h ab . au confluent de la  S u sasca  et de l'Inn que traversen t de 
b eaux ponts. A u -dessous de l ’é g lise , e s t  une v ie ille  tour qui sert 
d ’arsen al. (R uines d es châteaux de F o rtezza  S u ra  e t  F ortezza  
S u o t.)
30 m in. L avin  (m auvaise au b .), v . do 387 h a b ., situé à 1430 m èt., 
au débouché de la  v a llée  de L avin , sur le  torrent de L avin u oz(b elles
cascad es). A scension  p én ib le  et d an gereu se (6 h .)  du P iz  L in a r d  
(3416 m èt.), qui offre un d es panoram as le s  plus com p lets de la 
S u isse . —  A K losters, par le  col de Lavin  (R. 87).
L’ancien n e route p assait par : G uarda, à 1650 m èt. ; (20 m in.) 
B oschia; (40 m in .) A rd c tz , à 1253 m èt. ; (40 m in .) F etlan  (hôt. chez  
Secca) ; (1 h .) Schuls. —  La route n o u v elle  (1861) longe la rive g . 
de l ’Inn, que l ’ancienne dom inait sur le  flanc d es m on tagn es.— Au- 
d esso u s d ’A rd etz,u n e route qui franchit l'Inn , puis le  torrent du Val 
P lafna, dessert le  v . de T a r a s p  (1401 m èt. ; aub. ch ez  P erl), v . de 
395 h. ca th ., a il. —  C hâteau-fort de Tarasp près d ’un lac  (be lle  
vue) ; é g lise  et h osp ice  de C apucins. — A 45 m in , au confluent de 
l ’Inn et de la  C lem gia  (P . c i-d esso u s), le  ham . de V ulpera, à 1275 
m è t., renferm e de bonnes aub . (S te in e r ; Zur Salzq u elle  ; chez  
C a r l , chez A q u in t, Z a n o li) ,  fréq u en tées par le s  m alades des 
B a in s  d e  T a r a s p  (d e u x  sources fro ides, à la  tem pérature  de 8°, 75. 
—  N om breuses e t  b e lles  excursions).
3 h . S ch u ls , en  rom an Sacol (aub. : chez W ielan d , à Schuls su ­
p é r ie u r , b e l hôte l du B elvédère, à Schuls in férieu r), v . de 945 h ab ., 
à 1210 m èt. au -d essu s du confluent de l ’Inn et du torrent du Val 
C lozza. B e lle  é g lise , v ie ille  tour, b erceau  d e  la  fam ille  A. Porta. 
S ou rces m in éra les ab ondantes, sa lin es et su lfu reu ses . —  Au delà  
du pont je té  sur le  torrent du Val S p a d la , on la isse  à 40 m in . à g . ,  
sur la m ontagn e, S in s  (1433 m è t .; 1149 h ab .), en rom an S en t, 
v . posséd an t une b e lle  m aison  d ’éco le  et un b e l h ôte l de v ille  
(1838-1839). De l’é g lise , on d écou vre une vue très-éten d u e . — 
En face de (20  m in .) Crusch  (1235 m èt.) , s ’o u v re , de l ’autre côté  
de l ’Inn, le  Val d'U ina  (ascen sion  de la  G rian sp itze  (2938 m èt.) , 
très-facile; b e lle  v u e  sur la chaîne de l ’O rteler). — Le Pont Peidra, 
situé en  deçà de R em ü s, a 20 m èt. d’ouvertu re et franchit le  tor­
rent du Val S in estra  ou Ramosch.
30 m in. Rem üs, v . de 604 h a b ., à 1226 m èt. d ’a lt. (ru ines du 
château  de Tschanüff, brû lé en  1475). U ne source périod ique  
(2 h .), a p p elée  F ontana  C hista ina, cou le  3 fo is par jour dans le  
Val d’A ssa qui s ’ouvre à dr. en face de R em üs. —  On passe près 
d es ru ines de S e rv ie ze l. —  40 m in . S arap lan a , h a m . —  20 m in. 
S tra d a , ham . a u -d essu s  d u q uel on la isse  à g .  Schleins, le  dernier  
v illa g e  de l ’E ngad in e. —  45 m in. M artinsbrücke  1010 m èt.) , ham.
form ant le s  lim ites de l ’E ngadine et du  T yro l, dans la gorg e  étroite  
et sa u v a g e  par laq u elle  l ’Inn d escen d  à F in s te rm ü n z .  Au N . s ’é ­
lèv e  le  P iz  M on din  (3163 m è t.) .
1 h . N auders  (hôt. : Post, M ondschein), V. l ’Itin éra ire  de l ’A lle ­
m agne du  S u d , par A dolphe Joanne.
ROUTE 9 0 .
DE SAINT-MORITZ A TI RANO,  PAR LE BERNINA.
A.  P a r  P is c ia d e l la .
14 à 15 h. — Route de voitures. — Diligence tous les jours de Samaden 
à  Poscliiavo, et de Postillavo à  T irano. (11 1. 5/8, de Sam aden). — 
T rajet en 5 h. 20 min. de Samaden à Poscliiavo ; en 2  h. de Poschiavo 
à  Tirano. —  Prix  total : 7 fr. 40 c.
1 h . 30 m in . D e Saint-M oritz à Sam aden (R . 8 9 ).— 1 h . 15 m in. 
D e Sam aden à P ontresina (R . 8 8 ) .— 1 h . D e P ontresin a  au g la c ier  
de M orteratsch  (R . 88 . E xcursions).
On m onte , en 45 m in ., au B ern ina Ila u s  (2049 m è't.), auberge  
m é d io c r e , situ ée  sur la  rive  g . du F la tz b a c h , que la  route y  
trav erse . P lu s  lo in , le  Val del F a in  (du Foin) d ébouche dans la  
v a llée  p rin cip a le. —  On rem onte la  rive g . du F latzb ach . —  A 20 
m in. du B ernina H aus, à  l ’alpe Bondo  (2113 m e t.) , s ’ou vre, à g . ,  
une autre v a llée  ap p elée  le  Val M inor, sép arée  du Val d el Fain  
par le  P iz A lv (2976 m èt.)  e t  le  P iz  M inor. On traverse un petit 
torrent d escen du  du lac  de D iavo lezza  (2579 m èt.) , situé dans un  
cirque de g la ces  sur le  flanc du M ont-Pers, e t, en 25 m in .,  on 
atteint le  lac  Piccolo.
A dr., chem in de Cavaglia. V.  ci-dessous, B.
On franchit le  torrent qui sort du lac  P icco lo  a lim en lé  par l ’é ­
cou lem ent du lac N ero  (2220 m èt.) . Le lac N ero est séparé par 
une langue de terre , larg e  de 300 pas, du Lago B ian co , g e lé  de  
novem bre à m ai, lo n g  de 2000 m et., larg e  de 6 à 700 m è t., qu i 
verse  se s  eaux dans le  C avagliasco . — La route contourne le  petit 
Lago d e l la Crocella (2334 m è t.) , p asse dans une g a ler ie  de 50 p a s , 
avant d ’atteindre (45 m in .) le  c o l  du  B e r n in a , ou della  Croce, 
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m arqué par une croix, p u is d escend  en z ig za g s à (1 h .) M otta  
(1984 m e t.) , dans la v a llée  A'Agone, et à (45 m in .) l'auberge d e  la 
Rosa, bonne, à 1878 m e t., au p ied  du P izzo  Cam paccio  (2601 m et.).
A près une m ontée, on descend  dans la  v a llé e  d ’A gone, p u is  on 
gravit u n e autre côte avant de d escen d re dans le  Val d i Cam po.
—  I h .  P isc ia d e lla , au confluent d es torrents du Val d ’A gone et  
du Val di Cam po, qui form ent le  P osch iav in o . —  1 h . San  C arlo , 
où aboutit le  ch em in  de C avaglia  [V. c i-d e sso u s , D).
20 m in. P o s c h ia v o , en  a ll. P uschlav  (hôt. : la  Croce, chez Al- 
bricci (curieux portraits à l ’h u ile) ; Z u m  V ernina; cafés), ch .- l. de la  
Juridiction grison n e d e c e  n o m ,b o u rg  de 2741 h ab ., dont 724 réf., 
s itu é , su r  le s  deux r iv es du P osch iav in o , à 1011 m è t., dans une  
contrée fe r tile , m a is  cru ellem en t ra v a g ée  par l ’inondation du 
25 août 1834. — D ans la v ie ille  tour du Rathhaus, pe in tu res et an ­
cienne prison des sorcières (H exenkam m er). —  C ouvent (1629).
—  E glise  (belle porte) de 1491 ; tour an cien n e ; scu lp tu res sur  
b ois de l ’au te l. —  C h arn ier. — Sur l ’autre rive  du P osch iav in o , se  
trouve le  beau  jardin  et la  grotte  A’O r U ni, à 30 m in . du château  
ru iné de Castello (x iv °  s .) .  —  E xcursion à S a n ta -M a ria  (b e lle  
ég lise )  et à Co/ogna ( U 13 m è t .) .—  A scension  facile  e t  très-recom ­
m andée du (5  h . de P oschiavo) P izzo  Sassalbo  (2858 m èt.;  m a­
gn ifiq u e panoram a).
La route passe à P osch iavo  sur la  rive dr. du torrent. On tra­
v erse  le  torrent du Val Orse (20 m in .), S a n t’ A n ton io  (995 m è t., 
242 h ab .), ham . situ é  sur le  torrent du M aibrunnen (V . c i-d es­
sous), p u is le  torrent du Val de S elva , d escen du  du g la c ier  du 
P iz  C onciano  (3107 m è t.) , et enfin le  P onte-N uovo, le  seu l pont 
que le  P osch iav in o  n ’ait pas em porté en  1834.
45 m in . de P osch iavo , le  P r e se  (150 hab .) e st bâti à l ’em b ou ­
chure du P osch iavino dans le  la c  de P o sc h ia v o , b e lle  nappe 
d ’eau , lon gu e de p lu s de 2 k il ., larg e  de près de 1000 m èt. (962 
m èt. d ’a l t . ) , e t dont la  p lus grande profondeur est de 88 m èt—  
L es b a in s  de le  P r e se  (très-bon  h ô te l;  —  bains chauffés à la va­
p eu r , à raison  de 1 fr. 20 c . le  bain  ; — 15 b a ign o ires en  m arbre) 
sont a lim en tés par d es sou rces su lfu reu ses , d e  la  tem pérature de 
8 d egrés cen tigrad es. —  La route côtoie  la  rive O. du lac ju sq u ’à 
(30 m in .) A/esc/tino, bam . dom iné a u N .E . par la m ontagn e, haute de
1800 m èt., qui porte l ’é g lise  d e  S an -R om erio  (but d e  p èler in a g e). 
— T rès-b elle  vu e du P izzo  S a n  P om erio  (2500 m èt.) . —  A 10 m in . de 
M eschino, on p asse  sur la  rive g . du P o sch iavo . —  25 m in. B rusio , 
en a il. Brüs ou Brüsch (hôt. Poste), v . de 1036 h ab ., e st le  der­
n ier v . su isse . — La route d ép asse  la  b e lle  cascade de Z a le n d i, 
près de Cam pacelo, p asse  sur la  rive dr. du torrent, où e lle  tra­
verse  Campo Cotogno (douane su isse) que m en ace d e sa  chute  
l ’im m en se (556 m èt.) Sasso del gallo . Au d elà  d es ru in es de la
B a in s  d e  le  P r e s e .
forteresse de (45 m in .) P ia tia m o la , dom inant l ’étro ite  g o rg e  du 
Poschiavino e t  dém olie  en 1639, on en tre en I ta lie .—  On franchit 
le  torrent en d eçà  de (30 m in .) M adonna d i  T irano  (hôt. : San  
M ichele , M olinari), où  l ’on rem arque une m agnifique é g lise  en 
m arbre blanc (b e lle s  scu lp tu res en bois de l ’orgue). D e ce point 
de la v a llée , lieu  de p è ler in a g e  très-fréq u en té , on jou it d ’une 
vu e adm irable.
15 m in .T iran o  hôt. : due T o rr i;  A n gelo; P oste, m auvais), V. de
2700 h a b ., bâtie à  460 m et., dans une position  aussi ravissante  
que d an gereu se , sur le s  deux r ives de l ’A dda, à une petite  d is ­
tance au -d essu s du confluent du fougueux torrent du P osch iav in o , 
renferm e u n e b elle  ég lise  e t  le s  palais du podestat d es G risons, 
situ és près du pont de l’Adda, des V isconti, d es P a llav ic in i et des  
S alis.
13 h. 30 m in. — Route de voitures de Saint-M oritz au lac Piccolo, et de 
San Carlo à Tirano. Sentier du lac Piccolo à San Carlo.
6 h . D e Saint-M oritz au lac P ic c o lo , par Sam aden (F . c i-des­
su s , A ) .—  A près avo ir la issé  à g .  la route de vo itu res, on lo n g e  la  
riv e  o ccid en ta le  des lacs P icco lo , N ero, B ianco (F . c i-d essu s , A ), 
au p ied  du g la c ie r  de G am brena, descendu  du p ic du m êm e nom  
(3607 m èt.) . — Le se n tier , dom inant ensu ite  le  lago della  scala, 
d ’où  sort le  torrent de C avaglia ou C avagliasco , com m ence à d e s ­
cendre au p ied  de la  m ontagne de 2212 m èt. qui porte l 'alpe 
B rü m  e t le  p etit lac du dragon, D rachensee. B ientôt se  m ontre, à 
l'O ., le  m agnifique glacier de P a lü , qu i d escen d  du P iz P alü  
(3912 m è t.) , du P izzo  d i  Verona  (3462 m èt.) e t  d ’un pic san s nom  
(3481 m èt.) , et qui s ’écou le  dans le  C avagliasco .
2 h . du  lac P icco lo , C ava g lia  (1701 m èt.) , ham . situé au con ­
fluent du C avagliasco et du torrent du g la c ier  de P alü , au pied  
duquel on se  rend par l ’a lpe P alü  (1945 m èt.) . On franchit en ­
su ite sur le  P unt au /a  (pont é levé) le  C avagliasco  (be lles vues). 
—  Au d elà  de la  co llin e  de P alzadoir, d ’où se  profile adm irable­
m ent le  Sassalbo (F . c i-d essu s , A), on attein t, en  20 m in ., P r iv i-  
lasco, ham . situé sur le  P osch iav in o , dont ou descend  la  rive dr. 
et que l ’on traverse à P osch iavo#
De P osch iavo  à T irano (F . c i-d e ssu s , A).
D e Tirano à Colico e t  à Borm io (F . l ’Allem agne du  S u d ,  par 
A dolphe Joanne).
B. P a r  C a v a g lia .
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S in s  (G iisons> , 496.
S io n  (V a la is ) ,  173.
S issa c h  (B a le ) , 395.
S ix  M adun B aduz [L e], 462 .
S ix t  [L’a b b a y e  de] fS a v o ie ) , 118. 
S ix t  [La v a llé e  d e ] ,  118.
S o l e u r e ,  248 .
S o a z /a  (G r is o n s ) ,  484.
S o n ceb o z  ( B e rn e ',  393.
S o re h o is  [Le col d e ], 177.
S o y h iò ire  ( B e in e ) ,  391.
S p iez  ( B e rn e ',  283 .
S p lü g e n  (G r is o n s )  468.
S p lü g e n  [L e c d  d u ] .  469. 
S ta c h e lb e rg  [B a in s  ne] (G la r is ) ,  454. 
S lad  (U n te rw a ld e n ) , 316.
S tæ fa  (Z u r ic h ) ,  437.
S tæ fF isburg  (B e rn e ) ,  271.
S tæ tze t h o rn  [L e ], 485.
S taffel [L e], 344.
S ta ld e n  ( v a la is ) ,  189.
S ta lla  (G riso n s )  487.
S ta lv e d ro  [Defile d e ],  363.
S ta u b b a c h  [L e], 292.
S ta n z  (U n te rw a ld e n ) , 317.
S ta n z s ta d  (U n te rw a ld e n ) ,  3 17. 
S te c k b o rn  (T h u rg o v ie ) ,  417.
S te in  (S ch afflio u ^e ), 416.
S te in b e rg  [L es c h a le ts  d e ], 295. 
S te in e n a lp  [L a], 322.
S te in m a n n  [L e], 491.
S te l l ih o rn  [Le]. 2n5.
S to c k g ro n  [L e], 459.
S tock  h o rn  [L e], iy4 .
S l r e s a  ( I ta l ie ) ,  220.
S u m v ix  [V allée  d e ],  458.
S u r  ( G r i s o n s ) ,486.
S u re n e n  [Le col d e s ] ,  319.
S u r s e e  ( L u c e rn e ) ,  329.
S ü ss  (G r is o n s ) ,  495.
S u s te n  [Le col d e ], 323.
T
T œ g erw y le n  (T h u rg o v ie ) ,  423 . 
T æ sc h  (V a la is ), i 9 l .
T a m h o h o rn  [L e ], 469.
T a n n in g e s  (S a v o ie ) , 118.
T a ra s p  (G r is o n s ) ,  496.
T a v a n a sa  (G riso n s) , 457.
T a v a n n e s (B e rn e ) ,  392.
T a v e tsc h  (V . S e d r u n ) .
T e lle n p la t te ,  341.
T e n e ro  (T e s s in ) ,  367.
T ô ie -N o ire  [ l.a l. 159.
T e u fe ls b rü c k e  [L ai. 360.
T e u fen  (A n p e n z e ll) , 433.
T n a lw y l (Z ü ric h ),  451.
T h ie n g e n  (du« h é d e  B ade), 414. 
T h o n o n  (S av o ie ) , 112.
T h u n  (B e rn e ) ,  269.
T h u n  [Le lac  d e l,  281.
T h u s i s  (G r is o n s ) ,  465.
T ia rm s  [Le col d e ] ,  461.
T ie fe n k a e lrn  (G riso n s ) ,  485.
T in e  [La] (V au d ), 276.
T ira n o  ( I ta lie ) ,  499.
T i t l is  [L e], 319.
T œ ss  (Zur ic h ) ,  408.
T u m lis h o rn  [L e], 347.
T o rn o  ( I ta lie  , 477.
T o r re n t  [Le col d e l ,  176.
T o r re n t  [Le Val] (V a la is ) , 177. 
T o r re n th o rn  [L e], 182.
T osa [G ascade d e  la), 229.
T o u r  d e  l’e ilz  ( V a u d ) , 9y.
T o u r le m a iîn e  (V a la is ) , 178. 
T ra c h s e l la u e n e n  ( B e rn e ) ,  294.
T ra c h t  (Ber n e ) ,  312.
T ra v e r s  (N eu ch à  » I), 234.
T r m io la  [Le Val], 362.
T re m e z z o  i I ta l ie ) ,  475.
T r ie n t  (V a la is ) ,  121, 160.
T  i e n t  [G o rg e  d o ] ,  109.
T ri I t [Le co l d e ],  177.
T r in s  (G riso n s ) ,  456.
T ro n s  (G r is o n s ) ,  458.
T ru b sc h  ic h e n  fBer n e ),  266.
T s c h ie rv a  [L e ], 492.
T sc h in g e l  [Le co l d e ] ,  185.
T w a n n  (B e rn e ) ,  235.
U
U e llib e rg  [L e], 407.
U fenau  (Ile  •»*), 436.
U n te rse e n  (B e rn e ) ,  285.
U om o [Le col d ’] ,  460.
Uri [Le iro n  d ’J, 360.
U rn e rlo ch  [ I / ] ,  360.
U rs e re n th a l  [L’] (U ri) , 360.
U s tc r  (Z u ric h ),  438.
U zn ach  (S a in l-G a ll) ,  439.
V
Val d ’I lliez  (V a la is ) ,  1 17.
Val T o rn a n c h e ( l tn l ie ) i  202.
V a llo rh e  (V au d ). 49.
Val o r s in e  (S a v o ie ) , 159.
V an zo n e  ( I ta lie ) .  210.
V aran  [A ig u ille  d e ], 126.
V a re n n a  ( I ta lie ) ,  474.
V a re se  ( I ta l ie ) .  378.
V aiid rti [L a], 119.
V a u x m a tc u s  (N e u c h â te l) , 74 .
V egey [L ai, 126.
V e rn a y a z /V a la is ) ,  109.
V errex  ( I ta lie ) ,  187.
V e r r iè r e s  (L e s) . 233.
V erso ix  (G e n è v e ),  53.
V evey (V aud), 95.
V eylaux (V au d ), 102.
V ia-M ala [l.a ], 465.
V ico so p ran o  (G riso n s) , 479. 
V iège (V a la is ) , 179.
V iesch  (V a la is ), 225.
V iesch  [G lac ie r d e ] ,  225. 
V ie s c h e rh œ m e r  [I.e s ] ,  224. 
V igezza [ l.e  V al], 259.
V illa  ( I ta lie ) ,  217.
V ille n e u v e  (V a u d ) , 104.
Villy [L es c h a le ts  d e ], l46 . 
V io n n a z  (V a la is ) ,  1 Iti.
V isp  (K . V iòge).
V itzn au  (L u c e rn e ',  339.
V ogogna ( I ta lie ) ,  217.
V o iro n s  [Les] (S av o ie ) , 41. 
V o rd e r rh e in th a l  [L e], 455. 
V o uvry  (V a la is ), 116.
V oza [Le c o l de] (S av o ie ) , 130. 
V u ip p en s  ( F r ib o u rg ) ,  92.
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W a lz e n h a u se n  (S a in t-G ail ',  431. 
W a se n  (U ri) , 358.
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W e rd e n b e rg  (S a in t-G a il), 432.
W esen  (Z u ric h ) ,  439. 
W e ltin g e n  (A rg o v ie ) ,  401. 
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W in te r th u r  ( Z u ric h ) ,  408. 
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APPENDICE
1 8 7 2 - 1 8 7 3
I. t
! SERVICES MARITIMES
HEMINS DE FER FRANÇAIS & ÉTRANGERS !
Télégraphie.
COMPAGNIES FINANCIÈRES
COM PAGNIES D ’A S S U R A N C E S
T y p e  l i t .  I
P A Q U E B O T S - P O S T E F R A N Ç A IS
C O M P A G N I E
DES
f f l
A d m in is tra tio n  cen tra le ......................................................  PA R IS, ru e  N .-D .-d es-V ic to ire s , 28.
D irection de l 'e x p lo ita tio n ................................................ M A R SEILLE, ru e  C a n n e b ière , 16.
Agence générale de B o rd e a u x   ...........................  BO R D EA U X , q u a i B aca lan , 19.
AGENTS, SOUS-AGENTS ET CORRESPONDANTS
d e  l .% c o m p a g n i e ;
A  L y o n ................................................... „ . . . .  M M .C A U S S E , s .- a g . ,  p lace  des T e r re a u x , 7.
B a y o n n e ............................................... .... A. LÉON a în é  e t  f rè re .
M u l h o u s e . . . ,   ........................  W O L F , c. s .- a g .
S a i n t - É t i e n n e ............................ AGUILLON & C e, c. s .-a g .
C e t t e . . .......................................................... C A FF A R E L .
L o n d r e s ......................................................  B R E N IE R , C annon s t r e e t ,  97, E .  C.
L i v e r p o o l ..................................................  G . H . FL E T C H E R  & Ce, 15  e t  16, the  Albany.
R o t t e r d a m  .................... .......................  SM ITH & Ce, c . a .
H a m b o u r g ...............................................  E U G È N E  C E L L IE R , c .
G e n è v e .......................................................  CH A R LES F IS C H E R , c.
Z u r i c h .........................................................  CO M PA G N IE N .-E .  des ch cm . de f e r  Suisse.«.
LIGNES DESSERVIES
I. —  M É D IT E R R A N É E  E T  M E R  N O IR E .
DE M A RSEILLE h A lger , le  S a m ed i   à 5 h. soir.
— à Constantinople. S erv ice  heb d om ad aire  (une 
semaine par Messine, le Virée, Dardanelles; une 
semaine par Messine, Syra, Smyrna, Dardanelles), 
le  S a m e d i ......................................................................  ä 5 h. soir.
Suite des Services des Messageries m aritim es ,
DE M A R SEILLE à Alexandrie (Smyrna). S e r v ic e  h e b ­
dom ad aire , le  J e u d i.......................................  à midi.
— aux Échelles de Syrie. U n  d ép a rt to u s  le s
1 4  jo u rs alternativement par (Palerme, Messine,
Syra, Smyrne, Rhodes, Mersina, A lexandrette,
Lallaquié, Tripoli, Beyrouth, Jaffa, P ort-S a ïd ,
Alexandrie, Messine, Marseille), et par Alexandrie 
à  d a ter  d u  l à  J a n v ier  1 8 7 2 ........................ à midi,
DE C O N STA NTIN O PLE à Salonique, p a r  Gallipoli, les
Dardanelles, le  V e n d r e d i.....................................  à 4 h. soir.
— aux ports du Danube, p a r  Varna, Kustendjè, Su-
lina, Tulscha, Galatz, Ibraila, le  L u n d i  àm idi.
— à Trébizonde (Poti), p a r  Inéboli, Samsoun, Or-
dott, Kérassunde, le  L u n d i.................................  à 2 h. soir.
II. — O céan  In d ien .
DE M A RSEILLE aux Indes, à la Chine, au Japon (Port-Saïd, Ismailia 
Suez, Aden, Pointe de Galles [Ceylan], Singapore, Saigon [Co- 
chinchine], Hongkong, Sanghaï, Yokohama), d e u x  d ép a r ts  
p ar m o is , le  D im an ch e , à d a ter  d u  7 J a n v ier  1 8 7 2
— à Calcutta, p a r  Pointe de Galles, Pondichéry, M adras, u n  d é ­
p a rt p ar m o is , le  D im a n ch e , à  d a ter  d u  7 J a n v ier  
1 8 7 2 .
— à Maurice et la Réunion, p a r  Aden et Mahé (Seychelles), u n  dé
p a rt p ar m o is , le  D im an ch e, à  d a ter  d u  21 J a n ­
v ie r  1 872 .
— à Batavia  (Java), par Singapore, d eu x  d ép a rts  p a r  m o is ,
le  D im an ch e, à  d a ter  d u  7 J a n v ier  1872 . 
II I . — O céan a tla n tiq u e .
D E BO R DEA UX  au Sénégal, au Brésil, à la P lata, p a r  Lisbonne, D a­
kar (Corée), Pernombuco, Bahia, Rio de Janeiro, Montévideo, 
Buenos-Ayres, u n  d ép art par m o is , le  24, à  onze h eu res  
du m atin .
N. B. Un second service partant de Bordeaux sur le Brésil et la Piata «er« 
établi dans le courant de l'année 1872.
»B A T E A U X  P O S T E  I T AL I E NS
Société R . RUBATTINO et G*, de Gênes
L I G N E  D I R E C T E  D E S  I N D E S  
(V o ie  d u  C a n a l d e  S u e z .)
G è n e s .................................................. Départ le 24 de chaque mois.
L i v o u r n e  ...............................    » • S3 *
N a p l e s ...................................................... » 1 27 »
M e s s i n e . . . . ........................................... » » 28 »
P o r t - S a ï d   ......................................... » » 2 »
S u e z ............................................................ s » 3 *
A d e n .......................................................... * » 9 ■
B o m b a y ................................................  Arrivée  » 16 •
B o m b a y ............................................. Départ le l ' r de chaque mois.
A d e n .......................................................... » > 8 •
S u e z . . ........................................................ » » 14 •
P o r t - S a ï d ...............................................  » « 16 »
M e s s i n e ...................................................  • » 20 ■
N a p l e s ...................................................... • » 21 a
L i v o u r n e ..................................... . .  » » 22 a
G è n e s ..................................................  Arrivée  > 23 a
ALLER
R E TO U R
l i g n e  d ’E g y p t e
ALLER
R E TO U R
G ê n e s  ............................... 5, 15, 25 soir.
L i v o u r n e  . .................... 6, 16, 26
N a p l e s .......................... 8, 18, 28 midi.
M e s s i n e ............................ 9, 19, 29
A l e x a n d r i e ............... .. 13, 23, 3 a
A l e x a n d r i e .................... 7, 17, 27 nudi.
M e s s i n e .......................... . 12, 22, 2
N a p l e s .............................. 13, 23, 3 midi.
L i v o u r n e ........................ 14, 24, 4
G ê n e s ................................ 15, 25, 5 m atin.
L I G N E S  DE L A  M E D I T E R R A N É E  
LIG N E  e n t r e  G Ê N E S , CAGLIARI e t  T U N IS  (H e b d o m a d a ir e ) .
G 6nes............ j e u d i ............ 9 h. n i. T u n is ........... . . . . d . m e r c re d i . . . . 11 h. > ni
L iv o u rn e . . . \ a .  *•) (1.
ven d red i . . .  
id .
0 h. 
10 li. 1 s. C a g l ia r i . . . .
t a .  
" i c i . '  iü ..............
5 h . 40 —
C a g l ia r i . . . . S a . d im a n c h e .. .id .
8 h . 
2 li.
n i. L iv o u rn e ... \ a . • • i d .
s a m e d i ........
i d ..............
4 h . 
11 h.
> m
T u n is .......... l u n d i . . . . . . . > m . G ên es......... d im a n c h e . . 8 il. > m
Genes............rf.
L iv o u rn e  j
T e r ra n o v a .. . . )  JJ’
T o r to l i .............[ g ;
C ag lia ri.............. a .
L IG N E  e n t r e  G ÈN ES e t  CAGLIARI (H e b d o m a d a ir e ) .
Cagliari d.lu n d i ............. 9 h. s .
h. m .
id .............. h. 30
m e r c re d i . . . 9 il. 10
id . 10 11.
id . . . . 5 h. 20
id .  . . . 0 h . 20
J e u d i ............ h. » m
T orto li j
Terranova...
L ivou rne . . .  
G ènes................a .
lu n d i ............. .  ß h. > s.
20 ni.
d . i d .............. . 5 h. 20 -
a. id .............. . 12 h. 40 s .
d . id .............. . 1 h. 40 —
m erc red i .. . s  li. ‘jo  m
d . id . . I l  h. I  S*
J e u d i ........... > m»
LIGNE entre GÊNES, BASTIA et PORTO TORRES (Hebdomadaire).
M a d d a le n a ... 
P o rto  T o r re s . ..a .
d . s a m e d i.......... 9 h . > s .
a. d im a n c h e .. . 0 h . > m .
d . id . 9 h . > —
Id. 4 h . 20 s .
d . id . 5  h. 20 -
4 h . 20 m .
d . Id . 5 h . 20 —
id . 2 h .
P orto  T o r re s . . .d .
G ènes...................a .
m e r c re d i . . . 8 h . > m*
a . id .  . . . 4 h. > s
d . id .  . . . 5 h . > — .
a . j e u d i .......... > m .
d . i d ...........
a . i d ........... 20 s .
d . i d ...........
v en d re d i . . . 8 h. > m .
LIGNE entre GÊNES et PORTO TORRES (Hebdomadaire)
G ènes..................d .
L iv o u rn o  • •••}
P o rto  T o r re s . . .a .
m e r c re d i . . . .  O h . » s .
j e u d i   6 h. > m .
id .................. 2 h .  30 s .
v e n d r e d i . . . .  l i  h . 30 m .
P o rto  T orres . .d .  ( d im a n c h e . . .  m id i .
r iv n n m p  * a .  lu n d i   11 h . » r a .
L l> o u n ,e ........I d . i d   11 h .  > s .
G ènes.............. o . |  m a rd i   8 h . > m .
LIGNE entre CAGLIARI et NAPLES (Mensuel).
T o u s les q u a tr e  j e u d is  d e p u is  le  18 ju in .
C a g l ia r i ............d . I j e u d i   3 h . > s .
N ap les ................o . |  v e n d r e d i . . . .  9 h . > s .
I T o u s les  q u a tr e  sa m e d is  d ep u is  le  20 j u in .
N ap les ................ d .» s a m e d i   3 h . > s .
(C a g lia ri..............a . ( d im a n c h e  . . .  9 h . > s .
LIGNE entre CAGLIARI et PALERME (Bi-mensuel).
T o u s les d e u x  j e u d i s  d e p u is  le 11 j u i n .
C ag lia r i............. d . | j e u d i ................ 6 h . * :
P a ï e n n e ........... a .  I v en d red i . . . .  7 h . >
T ous les d e u x  s a m e d is  d e p u is  le  13 j u in .
P a le rm e ............d .» s a m e d i   O h . > s .
C a g l ia r i ............a. ( d im a n c h e  . . .  7 h. > s .
LIGNE entre CAGLIARI et LA MADDALENA (Hebdomadaire).
Orosci . . . .  
S in lsco la . 
T e rran o v a  . . . \ ct
d .
a . v e n d re d i .. . 12 h . 30 m .
d . i d ........ .. . 12 h . 45 —
a. I d ........... 5 h . 15 m .
d . id . G li. > —
a. id .  . . . 9 li. 30 -
d . id .  . . . 9 h . 4> —
id . . 12 il. 10 s.
d . id . . 1-2 h . 30 —
a . id .  . . . 3 h . 30 -
d . id .  . . . 4 h .  » —
a. id .  . . . 7 h . 40 —
S iriisco la ..
d . . . .  11 h .
a . i d ........ . .  2 h . 45 s .
d . m ard i — . . .  2 h . m .
id .......... . . .  5 h. 30
d . id .......... . . .  O h .
a . id .......... 25
d . id .......... 40
a . id ..........
d . id .......... . . .  42 h . 30 s .
a . id .......... 30
d . id .......... 45
a. id .......... . . .  11 h . 30
LIGNE entre LIVOÜRNE et PORTOFERRAIO (Hebdomadaire).
L iv o u rn c — .d . d im a n c h e .. 10 h. 111. P o rto ie rra io . .d . lu n d i ........ > m
P io m b in o .. . . \ a . l d .
Id .
id .
3 h. 
3 h . 30
s . P io m b in o .. . . t a . > d .
id ........
id ..........
P o r to i 'e rra lo . .a . id . 5 1). L iv o u rn e . . . . i d ........ > s .
LIGNE de L’ARCHIPEL TOSCAN (Hebdomadaire).
L lv o u rn c . 
G o rg o n a ..  
C apraia  . . .
Porto S. Stefano, a .
m e r c re d i . . . .  8 h . > m .
a . id . . . . . 10 h . > _
d . id .  . . . 11 h .
a . id . . 1 h . > s .
d . id . . 1 li. 30 —
id . . 4 li. 30 -
d . j e u d i ............
a. i d ........... 40 —
d . i d .......... * —
i d ........... > s.
l’o rto fe rra io ..
C a p ra ia .. 
G o rg o n a .
L iv o u rn e  a .
d. Jeu d i ........... > s .
a. I d ........... . 9 h . 10
d . v e n d re d i . . .  8 h. > m .
a. i d .  . . . 11 h . » ra .
d . Id . . . . 41 h . 30 -
a . i d .............. .  4 h . 30 s .
d . i d ........... > —
i d ............ . 4 h . 40
S ’adresser pour renseignements, à Marseilley à MM. Ch. LAFONT et C®, 
rue Grignan, 42, et en Italie , et autres ports à Vétranger, aux Bureaux de  
la Compagnie. x
S O C I É T É  G É N É R A L E
T R A N S P O R T S  M A R I T I M E S  A V A P E U R
A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 
C A PITA L : V I N G T  M I L L I O N S
SE R V IC E S R E G U L IE R S E T  T R A N SP O R T  D E  D E P E C H E S
S ièg e  de la  S ociété , à  P a r i s , 8 , ru e  Laffitte ; 
B ureaux d 'E xp lo ita tion , à  M a r s e i l l e ,  3, ru e  des T em pliers.
LIG N ES DU B R É SIL  ET D E  LA PLATA
S erv ice  p o s ta l (d u  G o u v e rn e m e n t E spagno l) à g ra n d e  v ite sse  de  M a rs e il le  à  R io - J a n e i ro ,  
M o n te v id e o  e t  B u e n o s - A y r e s ,  to u c h a n t  à B a r c e lo n e ,  G ib r a l ta r  e t  S a in t- V in o e n t,  
D é p a r t d e  M a rse ille ,  le  15 d e  ch a q u e  m ois.
LIGN E DU NO RD 
S erv ice  d ire c t  à  g ra n d e  v itesse , e n tr e  M a rs e il le ,  le  H a v r e  e t  D u n k e r q u e .
D é p a r t to u s  les  20 jo u r s .
L I G N E S  D E  L ' A L G É R I E
D ép arts  ré g u lie rs  d e  M a rs e il le  p o u r A lg e r ,  to u s  les je u d is  m a t in ;  — p o u r  P h i lip p e v il le  et 
B ô n e , to u s  les m erc re d is  e t  sa m e d is  m a tin , à  8 h e u re s ;  — p o u r  B ò n e  d ire c te m e n t, p lu ­
s ie u rs  fo is  p a r  se m a in e , à  jo u rs  in d é te rm in é s .
. M A T É R IE L  D E  L A  C O M P A G N IE
S E R V IC E  DU B R E SIL  ET D E  LA PLATA
P O IT O U   d e  3000 to n n e a u x  e t  350 c h e v au x , 6  h f llc e .
S A V O IE ..........................................................  d e  3000 -  e t  350 — —
L A  F R A N C E ................................................ d e  4' 00 — e t  500 — —
S E R V IC E  DU NO RD
BO U R G O G N E  de  2000 to n n e a u x  e t  300 c h e v au x , à  hé lice .
P IC A R D IE ......................................... """" '.... ...........d e  2000 —  e t  300
SE R V IC E S  D E  L 'A L G ÉR IE
A L SA C E  .
A R T O IS ..............
A U V E R G N E ...  
D A U P H IN E  . . .  
F R -C O M T É . . .  
L O R R A IN E ___
de 1200 to n n ea u x , à  hélice , 
de  1200 — —
d e 1200 — —
d e  1200 — —
d e  1200 — —
d e  1200 — —
N O R M A N D IE ., d e  1200 to n n e a u x , à  h é lic e  
T O U R A IN E .. . .  de  1200 — —
A N JO U ................ de  400 — —
N U M ID IE  d e  300 — —
T O U A R EG  d e  500 — —
AGENTS ET CORRESPONDANTS
A P a r is ,  a u  s ièg e  d e  la  S o c iété , 8, ru e  
L n fiitte .
A  P a r is ,  MM. F .  P u th e t  e t  G*, 114, bou le­
v a rd  S é b a s to p o l.
A L y o n , MM. * .  P u th e t  e t  G*, 2, q u a i S a in t-  
L la ir.
_ __ ( a u x  b u re a u x d 'E x p lo ita tlo n ,
A  M a rs e i l le ,  } 3, ru e  des T em p lie rs , e t  4,
„ „  I ru e  d e  la R ép u b liq u e .
A  R o u e n ,  M. F . L a rg e t .
A  D u n k e r q u e ,  MM. C. B o u rd o n  e t  G*.
A u  H a v re ,  MM. d 'A v itn y a  e t  G*.
A  C h a m b é ry ,  M. C h . L o n g u e  fils.
A  C e t te ,  M. E . F ra ls s in e t .
A B ô n e ,  M. P . D ub o u rg .
A  P h i l ip p e v il le ,  M. J .  B. G obert.
A  A lg e r ,  M. J .  Va ills.
A  N a p le s , M. L. M lnuto lo .
A  G ê n e s ,  M. A d . C rila n o v ich .
A  B â le , MM. de S p ey r e t  G*.
A  G e n è v e ,  M. C h . F is c h e r .
A  M a d r id ,  M- J u lia n  M oreno.
A  B a r c e lo n e ,  MM. D. RI poi y  Ce. «
A  V a le n c e ,  MM. D art e t  G*.
A G ib r a l ta r ,  MM. L o n g lan d s  Cow ell e t  G*. 
A  S a in t- V in c e n t ,  MM. M illers e t  N ep h ew . 
A  R io - J a n e i r o ,  MM. E. J .  A lbert e t  G \
A  M o n te v id e o ,  MM. L lam as e t  G*.
A B u e n o s - A y r e s ,  MM. B o n n e m a so n e tH e y -  
d eck er.
Pour tous les renseignements sur les fré ts  et p r ix  de passage , s'adresser 
à la  Compagnie ou à  ses divers agents.
COMPAGNIE MARITIME VALERY FR E R E S & FILS
PAQUEBOTSPOSTE
A  G R A N D E  V I T E S S E  
E n tre  M a r s e il le ,  N ic e ,  la  C o rse , la  S a r d a ig n e , l ' I t a l ie ,  l ’E sp a g n e ,  
l 'A lg é r ie  e t  T u n is .
LIGNE D E  L 'A L G ÉR IE
ALLER.
M a rs e il le  à  A lg e r ,  ch . m ard i e ts a m . 
M a rs e il le  à  O ra n , c h a q u e  j e u d i . . . .
T o u c h a n t à  C a r th a g e n e .
M a rs e i l le  à S to r a  (t’h ilip p ev ille ),
c h a q u e  v e n d re d i ..................................
M a rs e il le  à T u n is ,  e li. m e r c re d i . . .  ___
T o u c h a n t à  A ja c c io , B ò n e  e t  L a  C a lle . 
A lg e r  à B ò n e  ( li tto ra l) , ch . m ere r, m id i.
'lo u c h a n t  à  D e l ly s ,  B o u g ie , D jidjeU i, 
C o llo  e t  S to r a .
M a rs e il le  à  O ra n , c h a q u e  m a r d i . .  5 11. s . 
T o u c h a n t h  C e t te  e t  C a r th a g ô n e .
5 h . s. 
5 h . s .
5 h .  s . 
5
m id i .  
6 h .  s .
5 h .  s .
6 h . 6.
R E T O U R .
A lg e r  à M a rs e il le ,  ch . sam . e t  m ere r.
O ra n  à M a rs e il le ,  c h a q u e  m erc red i.
T o u c h a n t à  C a r th a g e n e .
S to r a  à  M a rs e il le ,  c h a q u e  m a rd i . .
T u n is  à  M a rs e il le ,  ch a q u e  m a r d i . . - 
lo u c h a n t  à  La C a lle , B o n e  e t  A ja c c io .
B ò n e  à  A lg e r ,  c h a q u e  s a m e d i il) h .  s.
T o u c h a n t à  D e l ly s ,  B o u g ie ,  D jid jc lli: 
C o llo  e t  S to ra .
O ra n  à  M a rs e i l le ,  c h a q u e  l u n d i . . . .  5 h .  s. 
T o u c h a n t à  C e t te  e t  C a r th a g ô n e .
M a rs e i l l e  à  B a s t ia ,  c h a q u e  d im  
T o u c h a n t à  L iv o u rn e .
M a rs e il le  à A ja c c io , c h . v e n d re d i . .  9 h .  m .
T o u c h a n t à  P o r to - T o r r e .
M a rs e il le  à  C alv i e t  I le  R o u s s e ,
c h a q u e  m a rd i ......................................... 9 h .  m .
T o u c h a n t  à C alv i to u s  les 15 jo u rs .
N ic e  à  A ja c c io  ou B a s tia ,  ch . m ere . 7 h .  s .
LIGNE DE LA C O R S E
. . .  9 h . in . B a s t ia  à  M a rs e i l le ,  c h a q u e  Je u d i.  10 h .  i
T o u c h a n t  à L iv o u rn e .
A ja c c io  à M a rs e il le ,  c h a q .  m ard i. 10 h .  î 
T o u c h a n t à  P o r to - T o r r e .
I le  R o u s s e ,  C alv i e t  M a rs e il le ,
c h a q u e  je u d i ........................................  3 h .  f
T o u c h a n t à C alv i to u s  les  15 jo u rs .  
A ja c c io  ou  B a s tia  5 N ic e , c h .s a m .  7 h .  :
L es d é p a rts  d e  N ice p o u r A jaccio a u ro n t  l ie u , p o u r  l’a n n é e  1872, le s  m erc red is  : 
10, 2 i ja n v ie r ,  — 7, 21 fév rier, — ü, ‘20 m ars , — 3, 17 avrH . — i ,  15, 29 m a i, — 12,2« ju in , —
10, 24 ju i l le t ,  — 7, 21 a o û t,  — 4, 18 se p t., — 2, 1«, 30 o c to b re , — 13, 27 n o v ., — 11,25 déc .
E t les d é p a rts  d e  Nice p o u r H astia les m erc red is  : 3 ,1 7 , 31 ja n v ie r ,  — 14,28 fév rier, —
13, ‘27 m ars , — 10, 24 a v ril , — 8, 22 m a i. — 5 ,1 9  ju in ,  — 3 ,17 , 31 ju i l le t ,  — 14, 28 a o û t,  —
11, 25 se p te m b re . — 9 ,23  o c to b re , — ü, 28 n o v em b re , — 4 ,1 8  d écem b re .
LIGNE DU LANGUEDOC
î m a r d i .
M a rs e il le  à  C e t te ,  ch aq u e  ] je u d i . .
( s a m . . .
8 h .  î
I ( lu n d i . . /
C e t te  à  M a rs e i l le ,  c h a q u e  J in e rc r .)  8 h ,  s . 
I i v e n d r . )
LIGNE D ’ITALIE
M a rs e il le  à N a p le s ,  c h a q u e  d im . .  8 h .  m .
T o u c h a n t h G ê n e s ,  L iv o u rn o  e t  
C iv ita -V e o c h ia .
M a rs e il le  à L iv o u rn e ,  ch* m e re r .  8 h .  m .
T o u c h a n t  h G ènes.
M a rs e il le  à N a p le s ,  c h a q u e  v en d r. 8 h .  in . 
T o u c h a n t à  C iv ita -V e c c h ia .
Pour frdls et renseignements s'adresser : 
A P aius, 1, rue Auber.
A Ma rseille , 7, rue Suffren, et 3, quai de la Fraternité. 
A Bastia, à la Direction.
N a p le s  à M a rs e il le ,  c h a q u e  s a m . . .  5 h .  s.
T o u c h a n t  à G ê n e s , L iv o u rn e  e t  
C iv ita -V e c c h ia .
L iv o u rn e  h M a rs e i l le ,  ch . v e n d r . . .  10 h . s . j 
T o u c h a n t h  G ê n e s .
N a p le s  h M a rs e il le ,  c h a q u e  m e re r .  m id i-  ! 
T o u c h a n t à  C iv ita -V e c c h ia .  i
CHEMIN DE FER DU NORD
S a iso n  d ’É té 1872 .
VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉDUITS
P o u r  v i s i t e r
LA HOLLANDE, LA BELG IQ UE E T  L E  RHIN
AVEC RETOUR AU POINT DE DÉPART
B I L L E T S  D E  I r e  C L A S S E  V A L A B L E S  P E N D A N T  U N  M O I S  
I t i n é r a i r e :  P a r is , C om piègne , S a iiit-Q u e n tin , X am u r, L iège. Spa A ix -la -C h a p e lle , 
C o logne, A rn h c iin , C lèves, U trech t. L eyde , A m ste rd a m , La H aye, R o tte rd a m , Dor­
d re c h t ,  A nvers. B ruxelles, M ods, V alenciennes, Douai, A rras, A m iens (v illes où se 
d é liv re n t  les bille ts). — A rrê t f a c u l ta t if  d a n s  to u te s  les g a re s  e t  s ta t io n s  com prises 
d a n s  l 'i t in é ra i r e  (1). ___________________________
2 o P o u r  v i s i t e r
L E  NORD DE LA FR A N C E ET LA BELG IQ UE
B I L L E T S  V A L A B L E S  U N  M O I S  
I t in é r a ir e  : P a r is ,  A m iens, L ille, C o u rtra i, G and , B ru g es , O stende, B ruxelles. A n­
v ers , M allnes, L o u v a in , L iège. S pa , N am u r, C h arle ro i, S a in t-Q u c n tin , C om piègne, 
C h a n tilly  e t  P a r is  (ou v ic e  v e rsa )  <).
T R A I N  D ' E X C U R S I O N  D E  P A R I S  A C O M P I È G N E
A PARTIR DE JUILLET
TO U S L E S  D IM A N C H E S -  A L L E R  E T  R E T O U R  D A N S L A  M ÊM E JO U R N É E
Prix des places (alleret retour) : l r* cl., 10 fr.; — 2c cl.; 8 fr.; — 3e c l., 5 fr. 50
S A I S O N  D E S  B A I N S  D E  M E R  (2)
1° On d é liv re  a u  d é p a rt  d e  P a r is  des b ille ts  sp é c ia u x  d 'a lle r  e t  re to u r , v a lab les  d ix  
Jo u rs , a u x  co n d itio n s  su iv a n te s  :
B o u lo g n e ..  I t 'c  c j . t 37 f r . AOlILe T r é p o r t l  V« 
S t -V a lé r y ..  | l "  c l., 28 fr. 6 0 |lB e rc k  .1 1 "
cl., 35 fr. 201 
c l., 33 fr. >|
C a la is  I 1 "  cl., 41 fr. 10
D u n k e r q u e | 1 "  c l., 45 fr. >
les g a re s  su iv a n te s  :
d ’A m ie n s  à
1« cl. 2- cl.
C a la is ............ 30 80 24 20
B o u lo g n e . . . 23 10 17 60
S t -V a lé r y .  . H 55 8  80
Le T r é p o r t .  
B e r c k  (Mou-
18 15 15 40
tru u i l) ........ 18 15 14 30
• e t  2e c lasser, v a la b le s  d u  sam ed i a u  lu n d i, d an s
d 'A r r a #  ù  d e  T o u r c o in g  à
I f  cl. I 2 * cl. 
D u n k e r q u e .  18 15 13 75
C a la is  I 22 > 1 Iti 50
V  cl. 2* Cl.
D u n k e r q u e . 20 90 15 40
C a la is ............. 25 30 18 70
B o u lo g n e . .. 31 90 21 20
î le  R o u b n ix Ù
D u n k e r q u e . 17 60 13 20
20 90 15 40
t ic  V a le n c ie n n e s  à
D u n k e r q u e . 27 50 20 90
C a la is  .......... 31 90 24 20
B o u lo g n e . . . 38 50 29 70
d e  V o u a i  à
D u n k e r q u e .  | 2*2 » 1
C a la is   25 30
B o u lo g n e . . .  | 31 90 |
d o  L i l l e  à
D u n k e r q u e .  I 15 50 I 
C a la is  I 19 55 |
16 50 
18 70 
24 20li'ota. On trouve à Saint-Va- 
léry des voilures de correspon­
dance pour Cayeux et le Bourg- l i  . .*.. . .  I  1)  {   D u n k e r q u e .  I  | 11 65
d’Anct. B o u lo g n e .  I 38 50 |   C a la is ................. |   | 14 65
3‘ 11 se ra  d é liv ré  d a n s  les  g a re s  de  Lille, T o u rc o in g  e t R o u b a ix , en  d e s tin a tio n  de Bou­
lo g n e, des b ille ts  sp é c ia u x  v a lab les  p e n d a n t  q u a tr e  jo u rs  a u x  c o n d itio n s  su iv a n te s  : 
L ille , 1 "  c l., 26 fr. 40; 2* cl., 19 fr. 80. — T o u r c o in g ,  ! '•  c l.. 28 fr. 60 ; 2e c l., 20 fr. 90 
R o u b a ix ,  V  c l., 27 fr. 80 ; 2* cl., 19 fr. vJ.
(1) C o n s u lte r  le s  a ffich es  s p é c ia le s  dû  la  C o m p ag n ie  d u  N o rd  p o u r  le s  d a te s  d 'é m is s io n  e t  d e  c e ssa ­
tio n  d e s  b i l le ts  c i -d e s s u s .
(2) BA IN S D E  M E R  DU T R É P O R T . — Par suite de l’ouverture du chemin de fer c 
au Tréport par Gamaehes, le trajet s'effectuera, cet été, en totalité en chemin de fer.
(•) Station de la ligne d’Amiens à Boulogne.
; Longpré (*)
CHEMINS DE FER DE L'OUEST
BAINS DE MER
S a is o n  d ’É té  d e  1 8 6 9
BILLETS D’ALLER ET RETOUR A PRIX RÉDUITS
VALABLES
Du SAM EDI a u  L U N D I In c lu s iv em en t
DÉPART par tous les Trains du Samedi et du Dimanche. 
RETOUR par tous les Trains du Dimanche et du Lundi.
DE P A R IS  A U X  G A R E S S U IV A N T E S
D ieppe — Le Tréport............... .................................................
Mottevillb— Saint-Valery-en-Caux, Veules .
Le Ha v b e — Sainte-A dresse..................................................
F écamp — Yport, Etre ta t........................................................
Trouville-Deauville—V illers-sur-Mer, H oui gate, Beu-
zeval, Cabourg, Yillerville, le Home-Varaville...............
Honfleur...................................... ...............................................
Gaen—L ion, Luc, Langrune, St-Aubin, C ourseulles.. . .
Baveux — Arromanchcs, Port-en-Bessin et Asnelles___
Ch er b o u r g ..................................................................................
Granville — Saint-Pair...........................................................
Saint-Malo-Saint-S krvaN — D inard-Sain t-Enogat... .
BILLETS
d 'a l l e r  e t  r e t o ü r
I re  classe. 2® classe.
r.
30 80
I
22 »
33 » 24 20
33 » 24 20
39 60
55 » 
'49 50
56 »
29 70 
41 80
38 50 
49 50
D E  P A R I S  A L O N D R E S
P ar DIEPPE & NEW H A VEN
Départ de Paris (gare Saint-Lazare) tous les jours excepté le dimanche 
T R A V E R S É E  EX  5  H E U R E S
P rix  des Places de P a r is  à L ondres  (et vice-versa)
T r a j e t  s i m p l e  (valable sept jours) [ A l l e r  e t  R e to ü r  (valable un mois), 
tre classe. 2« classe. 3= classo. I tre classe. 2e classe. 3e classe.
38 fr. 83 c. 28 fr. 50 c. 20' Ir. 70 c. | 64 ir. 85 c . 46 fr. 65 c. 36 fr. 25 c.
S ’adresser pour renseignements à Paris, gare Saint-Lazare, et à l’agence géné­
rale, 7, rue de la Paix; à Dieppe, 93, quai Henri IV, et à Londres aux bureaux 
de l ’agence générale, 18, Fish street bill (City), ou aux stations de London Bridge 
et de Victoria.
—  iO —
CHEMIN DE FER D’ORLEANS
E X C U R S IO N S
DANS
L E  CENTRE D E LA FR A N C E
ET L E S  P Y R É N É E S
V O Y A G E S  C I R C U L A I R E S  A P R I X  R É D U I T S
En voitures de 1" et de 2 ' classe. —  Durée 30 ioure.
Prix •I 1 "  classe.................... 220 francs.2* classe  ltiä  —
ITINÉRAIRE.— Paris à Bordeaux. — Bordeaux àA rcachon. — Arcachon 
à B iarritz. —  B iarritz à P au . — P au  à  Lourdes. — Lourdes à Tarbes. — 
Tarbes à Bagnères-de-Bigorre. — Bagnères-de-Bigorre à Tarbes. — Tarbes 
à M ontréjeau. — Montréjeau à Toulouse. — Toulouse à  Foix. — Foix à 
Toulouse. — Toulouse à Port-Vendres. — Port-Y endres à Cette. — Cette 
à Toulouse. — Toulouse à  Albi. — Albi à  Rodez. — Rodez à Pérlgueux. 
— Périgueux à Limoges. —  Limoges à P aris.
Les billet» »ont délivré* à partir du 1 5  mal Jusqu'au 
1" octobre 1 8 7 8 ,  à la gare de P aris , au bureau cen tra l de la Compa­
gnie d ’O rléans, ru e  Sain t-H onoré, n* 130, à P aris, ainsi q u ’à toutes les 
gares et stations du  réseau de la compagnie d’Orléans e t aux principales 
gares du réseau de la Compagnie du Midi, situées sur l’itinéra ire  à par­
courir.
Les billets d’excursions sont personnels.
Ils sont valables pour tous les tra in s. Toutefois les billets de 2* classe ne 
sont admis que dans les tra ins qui com portent des voitures de cette classe.
Les voyageurs peuvent s’a rrê te r aux gares interm édiaires, situées entre les 
points indiqués à l’itinéra ire .
Les voyageurs peuvent su iv re , à leur gré, l ’itinéra ire dans l’ordre Inverse 
de celui indiqué ci-dessus; iis peuvent égalem ent ne pas effectuer tous les 
parcours détaillés dans cet.itinéraire , e t se rendre directem ent su r les seuls 
points où ils désiren t pasyer ou séjourner, en suivant toutefois le sens géné­
ral de l’itinéra ire  qu ’ils o n t choisi e t en abandonnant leur droit aux parcours 
non eflectués.
C1IE1IIÏ DE PER DE PARIS A LAOS E l  A LA 8BRI1ERRASÉB
V O Y A G E S  C I R C U L A I R E S  D E  P L A I S I R
A  P R IX  R É D U IT S  
DE PARIS EN SUISSE ET RETOUR A PARIS
Saison de 1872 pendant le Service d’Été.
B I L L E T S  D E  l r °  E T  D E  2 =  C L A S S E
Chaque billet donne droit au transport g ra tu it de  30 kilogr. de bagages.
PRIX DES BILLETS, VALABLES PENDANT UN MOIS : 
l r= classe  1 2 2  fr. 5 0  | 2e classe............................... 9 1  fr. 2 0
PRIX DES BILLETS, VALABLES PENDANT DEUX MOIS : 
l rg classe   1 3 4  fr. 75 | 2e classe .............. 1 0 0  fr. 3 7
I er itin éra ire (I): Fontainebleau, Dijon, Pontarlier, Dole, Neuchàtêl, Bienne, 
Berne, Fribourg, Lausanne, Genève, Culoz, et retour à  Paris, par ilâcou  et 
Dijon.
2“ itinéraire  (I) : Fontainebleau, Dijon, Mâcon, Culoz, Genève, Lausanne, 
Fribourg, Berne, Bienne, Neuchâtel, et retour à Paris par Pontarlier, Dôle et 
Dijon.
Ces billets sont délivrés à la Gare, boulevard Mazas, à Paris, où l'on peut s'en 
procurer d’avance.
Les billets donnent aux voyageurs la faculté de s'arrêter dans les villes de 
Dijon, Dôle, Mâcon, Neuchâtel, Bienne, Berne, Fribourg, Lausanne et Genève, 
et leur perm ettent, par conséquent, d ’en visiter les environs e t d’explorer la 
Suisse et la Savoie.
LIEUX REMARQUABLES A VISITER
V IL L E S . — Dijon, Dôle, Pontarlier, Neuchâtel, Bienne, Soleure, Zurich, 
Lucerne, W eggis, FTuelen, Altorf, Brienz, Sarnen, Interlaken, Tlionne, Berne, 
Fribourg, Lausanne, Chilien, Genève, Eviau, Sallanches, Martigny, Annecy, 
Chambéry, Aix-les-Bains, Haute-Combe, Mâcon, etc., etc.
< C H U T E S ET C A S C A D E S . — ReichenBach, Giessbach, Staubbach, 
Handeck, Bérard, Barborine, Grésy, Pissevache, etc., etc.
G L A C IE R S . — Rosenlauf, Grindelwald, Trient, Rhône, Fu rca, Tacton- 
nay, les. Bossons, l’Argentière, le tour des Mers de Glace, etc., etc.
L A C S. — Neuchâtel, Bienne, Zurich, Quatre-Canlons, Saruen, Brienz, 
Tlioune, Genève, le Bourget, Annecy, etc., etc.
F L E U V E S  E T  T O R R E N T S . — Le Rhône à sa sortie du Lac de Ge­
nève et sa perte à Bellegarde; l’Aar, la Lûtschine, le W eissbach, la Reuss, 
l’Arve, le Fier, etc.
M O N T A G N E S. — W eissenstein, Righi, Pilate, Saint-Gothard, Col du 
Brünig, Faulhorn, Grande Scheideck, W etterhorn, Mattenberg, Eiger, Jung­
frau, Col de Balme, Mont-Blanc, la Dent du Chat, etc. etc.
V A L L É E S . — Travers, Goldau, Grindelwald, Lauterbrunnen, Ilalsi, O.xen- 
thal, Madéran, Chamonix, etc., etc.
(I) C haque  v o y ag eu r e s t  te n u  d e  fa ire  c o n n a ître  l 'i t in é ra i r e  d e  son  cho ix  en  p re n a n t  sou 
b ille t  d e  voyage c irc u la ire .
SOCIÉTÉ IT A L IE N N E
PO U R  LES
C H E M I N S  D E  F E R  M E R I D I O N A U X
Voyages de Londres et de Paris à l ’Egypte et aux Indes 
et vice versa 
( V O I E  D E  B R I N D I S I )
LE VOYAGE LE PLUS COURT PAR MER ET LE PLUS DIRECT 
Service de B rindisi à A lexan d rie , e t  v ice  versa , par les B ateaux de la  
Compagnie de N av iga tion  angla ise  péninsu laire et orientale.
IT IN É R A IR E  DE LONDRES ET DE PA R IS  A ALEXANDRIE
L o n d r e s . . .  v e n d re d i  d é p a r t  7 h . 40 m .
Heure de Paris.
P a r i s . i . . . .  —  a rr iv é e  6 h . » s .
—  —  d é p a r t  8 h . 40 e.
M â c o n   sam ed i a r r iv é e  5 h . 43 ni.
—  —  d é p a r t  6 h . » ni.
G u l o z . . . —• a rr iv é e  8 h . 50 ni.
—  —  d é p a r t  9 h . £0 m .
M o d a n o .  . .  —  a rr iv é e  1 h . 23 s.
H e u re  de R otnc
—  —  d é p a r t  3 h . » s .
T u r i n   —  a rr iv é e  6 h . 42 a.
N . B. —  V è x a m e n  des b a g a g e s  p o u r  la 
d o u a n e  i ta l ie n n e  a  lieu  à  Moda ne .
Heure de Rome. 
S am ed i. D im anche.
T u r i n  d é p a r t  7 h . 3 5 s .  6 h . » in .
Dimanche
B o l o g n e .  . ,  a r r iv é e 2 h . 4 2 ni. 12 h . 45
—  d é p a r t  3 h . » ra. 1 h . » s.
A n c ó n e . . . .  a r r iv é e 7 h . 4 0 m . 4  h . 4 4 s .
—  d é p a r t  7 h . 5 5 m . 5 h . l i s .
B r i n d i s i . . .  a r r i v é e 9 h . 4 0 s .  3 h . 5 5 m .
—  d é p a r t  lu n d i 5 h . de m atin , 
A l e x a n d r i e  a r r iv é e je u d i  8 h . d u  m atin .
N. B. Le tra in  p a r ta n t  d e  Bologne à  1 h. de 
l 'a p rè s-m id i e s t u n  ex p ress  spécia l p o r ta n t  la 
M a lle  des In d e s ;  n 'a  lieu  q u e  lu d im a n c h e .
D ’ALEXANDRIÈ A  PARIS ET LONDRES
Le départ d’Alexandrie a lieu d’ordinaire tous les lundis dans la soirée. En cas 
de retard de là malle des Indes, le départ a lieu trois heures après l’arrivée de 
cette malle à Alexandrie. Les bateaux arrivent à Brindisi dans le soir du jeudi. 
L 'administration des chemins.de fer méridionaux, afin d ’assurer aux voyageurs 
e t au* dépêches le moyen de continuer leur voyage sans arrê t après leur arrivée 
à Brindisi, a établi les trains express suivants dont l ’un ou l’autre est exécuté 
en correspondance avec l’arrivée du bateau. :
B r i n d i s i ,  d é p a rt  : 9 h . 40 s . 1 h . 1 5 m .9  h . 25 ra t i h . 4 5 s . 6 h . 0 5 m . 5 h . 30 s . l i h . l o s .  
B o l o g n e ,  a r r i v ée  : i  h . 25 b. S-h.O os. 1 h .  20 m. 5 h.  40 m. 12 h . 15 m. 9 b . » m . 3 h . » s. 
Tous ces trains sont en correspondance à Bologne et à Modane avec les trains express 
pour Paris et Londres,
C A F É S - R E S T A U R A N T S
A  B o lo g n e , A n c ó n e ,  P e s c a r a , F o g g ia  e t  B r in d is i .
GRAND HOTEL DES INDES ORIENTALES
A  B R I N D I S I
• OUVERT PAR LES SOINS DE LA SOCIÉTÉ
P rix  modérés. — B ains, etc. — Télégraphe à toute heure. — On parle  
français, anglais et allem and.
M M . les  V oyageurs p o u r ro n t  o b te n ir  to u s  les ren se ig n em e n ts  su r ce  se rv ice  en s 'a d re s ­
s â t  aux  a g e n ts  de la  C o m p ag n ie . >i.M. L E B E  AU e t C °, à  L o n d re s , 6 , B illi to r  s tr e e t ,  e t 
a  l a  n s ,  20 , ru e  F e y d e a u , q u i, dar.s des p u b lic a tio n s  m ensue lles  sp éc ia le s , t ie u n e n t  le 
p u b lic  a u  c o u ra n t  des m odifications a p p o rté e s  dans les  se rv ices .
SOCIÉTÉ IT A L IE N N E
POUR LES
C H E M I N S  D E  F E R  M É R I D I O N A U X ;
L ig n e  d e  ROME, v ia  Falconara
E T
L i g n e  d e  N A P L E S ,  v i a  F o g g i a
L,a voie la plus économique et, pour N a p le s  aussi, la  plus 
courte pour toutes les provenances.de la Ilaute-Italie qui arrivent 
à B o lo g n e ,
ÉCONOMI E DE DÉPENS E
Pour R O M E .....................  classe 4 fr. 30 — 2= classe 4 fr. 45
Pour N A P L E S ............... 1» — 10 fr. 75 — 2“ — G fr, 50
Do B o l o g n e  à N a p l e s ,  billets d’aller e t  retour à prix réduits, valables 
pour h u i t  j o u r s ,  avec faculté d ’arrèt dans les stations intermédiaires.
jrc classe ; 95 fr, GO — 2“ classe : 60 fr. 90 — 3* classo ; 47 fr, 83
SOCIÉTÉ ITALIENNE PO U R  L IS  CHEMINS DE P E R  MÉRIDIONAUX
Service commun avec la Société de navigation à vapeur du Lloyd 
autrichien de et pour la Grèce et la Turquie par la voie la p/us 
courte de Brindisi.
Départ du Bateau de BRINDISI tous les Vendredis à S h. du soir.
Arrivée à C o r f o u ..............................  Samedi matin.
—  à A th e n e « ................... .. Jeudi matin.
— à S i n y m e ........................ .... Jeudi matin.
— h. C o n s t a n t i n o p l e   Jeudi soir.
P R I X  D E S  P L A G E S  i
p a  c la s s o .  2« classo .
De B ologn e à C o r f o u   104 fr. 50 — 77 fr, 80 1
— à A t h è n e s ................. 202 fr. » — 190 fr. 30 I N o u rr itu re
— à S m y r n o .................  274 fr. 50 — 197 fr. 8 0 1 co w u risc
— à C o n s ta n t in o p le .  324 fr. 50 235 fr. 30 )
CHEMINS DE FER ET NAVIGATION
L I G N E  I N T E R N A T I O N A L E  D ’I T A L I E
PAR LE SIMPLON
Administration centrale à Paris, RUE DE LONDRES, 14 
SERVICE
BKTA1 V a *  G i l t  M i l ,  LA B llS IO U I, LA FRANGI, LA lUISSB, L 'iTA LIl 1 1  L 'O l i l i  1
to va V it e l l e  et l’O r ie n t  (ef v ice  v e r s â ) ,  vers la F r a n c e
et l 'A n g le t e r r e .
A W G L E T E B R E .  —  L o n d re s , D o u v res , F o lk e sto n e .
F R A N C E »  —  C a la is , B o u lo g n e , P a r is ,  D ijon , M âcon (via Genève). P o n ta r l le r  (via 
N e n c h a te l).
S U I S S E . — V ia  A fAcon. G e n è v e  e t  p a r  les b a te a u x  à v a p e u r  de la  L ig n e  d’I ta l ie  
p a r  le  S im plon  : B e l l e t t e ,  B e l ie r lv e ,  A s n lè r e s ,  R e r m a n e e ,  T o n g u e s ,  
M er n ler , Y  v o ir e ,  T b o n o n , A n ip b io n , E v ln i i - le * - B o ln * ,  O u c h v , L a u -  
s ä n n e t  V e v e y , C lä r e n » , M o n tr e u x , C h illo n  T e r r i t e t ,  l e  B o u v e r e t ,
g a re  des  ch em in s  d e  f e r  d e  la  L ig n e  d ’I ta l ie  p a r  le S im p lo n ,  V o u v r y , M o n th e y ,  
B a in »  d e  M o r g e s ,  g a ln t - M a u r le e .
V ia  P o n ta r l ie r .  N e u c h â te l. L 'O u e s t- S u is s e  b ifu rq u e  d la  L ig n e  d ’I ta l ie  p a r  le  
S im p lo n ,\en d e sse rv a n t  : A u v e rn ie r , B o n d rv , G o rg ie r , C o n c ise , G ranson  , Y v erd o n  , 
C h a v o rn a y , E c lép è n s , B u ssig n y , M o rg es , L au san n e , O uchy , V evey, C lä re n s , V ern ex , 
M o n tre u x . V ey tau x , C h illon , V illen eu v e , A ig le ,  Bex, B a in s-d e -M o rg es , jo n c t io n  d e  la  
L ig n e  d ’I ta l ie  avec  le S im p lo n , q u i d e s se r t  ; S a ln t -A lm ir ic e ,  E y lo n n n z  (G orges 
du T r ie n t) ,  V e r n a y a *  (F isse-V ach e), S la r t lg n y  (g ra n d  S a in t-B e rn a rd ) ,  (T ê te -N o ire ) , 
(Col de  Balm e), (C h am o u n ix ), (M ont-B lanc), (M o n t-B u e t) , S a x o n  (B ains e t  C asino), 
(P ie r re  à v o ir) , (G ro tte  de S a illo n ), R id d e » ,  A r d o n  ( I la n ts - fo u rn e a n x ),  S lo n ,  
(M o n t-V a lé re ) , (T o u rb illo n ), (C o n th ey ), (les M ayens), S a ln t -L è o n n r d ,  G r a n g e » ,  
S le r r e - I iO u ë c h e , (B ains), (G em m i), (les E ch e lles), (C ascade de  la  D ala). L a  voie 
fe r ré e  n ’é ta n t  pas encore  liv ré e  à l’e x p lo ita tio n  au d e là  de S ie rre , les p ostes féd é ra le s  
fo n t p ro v iso ire m en t le se rv ice  de c o rre sp o n d a n ce  d ire c te  avec l’I ta l ie  p a r  le S im plon , en 
d e sse rv a n t I .a  S o n n te , T o n r le m o g n e ,  T u r t lg ,  V lé g e ,  G a m s e n ,  G lien e , 
B r i g u e ,  B e r le a l ,  H o s p ic e  d u  S is u p lo n .
I T A L I E . — G o n d o , I s e l l a ,  V n r x o , C r é v o là , D o m o  d ’O s so I a , V il la ,  
P a l la n s e n o ,  V o g o g n u , P r e m o * e l lo ,  O r n a v a s s o ,  G r a v e llo n a , F a r lo lo ,  
B a v e n o ,  S t r e z a  (L ac  M a je u r ,  I le s  B o rro m ées), B e l g i  r a te .  L e s « ,  M e n a , A r o n u ,
L es concessions des chem ins de f e r  d e  la  L ig n e  d ’I ta l ie  p a r l e  S im plon  s 'a r r ê te n t ,  dans 
c e tte  p a r t ie  de l ’I ta l ie ,  à  A ro n a  en c o rre sp o n d an ce  p a r  M ilan avec les chem ins d e f e r  de 
Turin, Plaisance, V enise, Gênes, B ologne, Trieste, Florence, Ancóne, Borne, Brindisi, où 
l’on trouve les  p a q u e b o ts  p o u r  Sues e t  Alexandrie.
BUREAUX D’ADM INISTRATION DE LA COM PAGNIE 
EN FRANCE |  EN ITALIE I EN SUISSE
à  PA RIS, A dm inistration centrale, I à FLORENCE, 14, Via Pandolßni, I à SION, rue de L ausanne,
14, rue  de L ondres. | à  DOMO-D'OSSOLA, ru e  G a ie tti .|  à GENEVE, 18, G rand Quai.
B i l l e t *  d ir e c t»  p a r  l e  N lm p lo n  
E n tre  G enève, Dom o-d'Ossola. A r o n a ,  M ila n . T u r in ,  G in es . B o logne  e t  F lo ren c e ,  
av ec  a r r ê ts  fac u lta tifs  e n  ro u te  à  des  p o in ts  d é te rm in é s .
P P T Y  n v c  d t  A r r a  . Ces billets se délivrent aux gares e t aux
r i u x .  D E S  P L A C E S  .  bureaux  de Chemins de fer de la Ligne In ­
ternationale d 'Italie par le Simplon : ils se 
délivrent aussi : à A ro n a ,  au bureau des 
postes fédérales suisses ; e t à M ila n ,T u r in ,  
G ènes, B o logne, F lorence , aux gares e t aux 
bureaux de ville des Chemins de fer.
Ces billets son t valables pour  
quinze jours. — Des tr a in s  d é p la i s i r  
son t organ isés p e n d a n t la  sa ison . A 
Buffets e t  R estaurants confortab les aux principales gares e t  à bord des Bateaux  
à vapeur de la Ligne Internationale d'Italie par le  Sim pion.
V cl. 2* cl. 3* cl.
à  D om o-d’O ssola. 34 90 29 20 27
à  A r o n a . . . ............. 42 80 37 10 34 90
à M ilan.................... 52 80 44 20 40
à  T u r in ................... 58 47 75 42 50
à  G ênes........ . 62 40 50 85 44 70
A B ologne.............. 77 35 63 25 54 10
à  F lo re n c e ............. 81 10 74 45 62 45
M ARSEILLES, ALGIERS & M ALTA
T E L E G R A P H  C O M P A N Y ,
L I M I T E D
Les Télégrammes peuvent être transm is à p a r tir  d'un poin t quelconque 
de la France et de
M A R S E I L L E
A ux p rix  du T arii su iv a n t.
Algérie 'et Tunisie.................................................................
A d e n ............................................. ...........................................
Barbarle ( Tripoli ) « post Malte » ............. ..
— (Benghazi) — télégraphe Tripoli 
Chine (Hong Kong)...............................................................
— (Sanghai).....................................................................
Cochin-Chine.........................................................................
Egypte (A lexandrie)............................................................
— (Caire et Suez)........................................................
— (Canal de S uez)................................ .....................
G ibraltar....................................... ..........................................
Indes-stations à l'Ouest de Chittagong..........................
— stations à l’Est de Chittagong et Ceylon.............
Japon ........................................................................................
Java (Batavie et W eltervreden).......................................
— (stations à  l’Ouest de Sam arang)............................
— (stations à l ’E st de Sam arang)................................
M alte.........................................................................................
Maurice et Réunion (post Aden).......................................
Penang ........................  ..........................................................
S ingapore................................................................................
V ingt
Mots.
4.00
72.00
11.00 
20.00
104.00.
104.09
143.00
34.00
39.00 
41.BO 
21.50
109.00
114.50
129.00
149.50
151.00
153.50
9.00
74.00
114.50
134.50
Les dépêches pour Malte, l’Egypte, Aden e t les Indes par cette route doi­
vent mentionner l’indication vid Marseille » ; cette indication est trans­
mise gratuitement par toutes les administrations.
Par ordre,
M arseille, A. L. TERN ANI,
Mars 1872. Directeur.
CRÉ DI T  L YONNAI S
Capital entièrement versé : VINGT MILLIONS
M a i s o n s  à
' LYON, palais du C om m erce; 
PARIS, boulevard  des Capucines, 6 ; 
MARSEILLE, place R oyale, 1 ; 
LONDRES, A u stin -F ria rs , 5.
Le C réd it L yonnais fa it tou tes les opérations d ’une m aison  de 
B an q u e.
Il é m e t  des le ttr e s  de créd it et d es m an d ats su r toutes les  
v ille s  do la  F rance et de l ’étran ger.
Il ouvre d es com p tes de d ép ôt sa n s com m ission .
Il d élivre  des b ons à  éch éan ce ou reço it d es dép ôts à 
éch éa n ce  ü x e  d on t l ’in térêt, p lu s é lev é  q ue ce lu i des com ptes  
d e d ép ôt, varie  su ivan t la  durée des p lacem en ts.
Il reço it gra tu item en t en  dépôts le s  t itr e s  do ses c lie n ts ;  il 
en  en ca isse  le s  coupons et en  porte d ’offlee le  m on tan t au  créd it  
des d ép osan ts dans u n  com pte p rod u ctif  d ’intérôts.
Il ex écu te  le s  ordres de bourse.
II se cliarge de to u te  rég u la r isa tio n  de titres, rem b ou rsem en t  
d ’ob liga tion s, v ersem en ts en  retard , sou scrip tion s, conversions, tran s­
ferts, éch a n g es , ren o u v ellem en ts , e tc ., etc.
E crire au CRÉDIT LYONNAIS, 6, boulevard 
des Capucines, à Paris.
1, r u e  S a in  t-G eo rg es , 1
ACHAT ET VENTE AU COMPTANT
DE
T O U T E S  V A L E U R S  F R A N Ç A I S E S  E T  É T R A N G È R E S
PAIEMENT DE TOUS COUPONS
FRANÇAIS ET ÉTRANGERS  
É C H U S  E T  A  É C H E O I R
CHANGE
T r a i t e s  e t  L e t t r e s  d e  c r é d i t  s u r  l 'é t r a n g e r .
ORDRES DE BOURSE
RENSEIGNEM ENTS GRATUITS PAR CORRESPONDANCE
SUR TOUTES VALEURS
Nota. Un en v oyan t les litres et les co u p u res p ar lettres ch argées  
à  l ’adresse du d irecteu r de l 'O F F I G B  D U  C O M P T A N T , on  
reçoit les fonds par retour du cou rrier.
C R É D I T  A G R I C O L E
G O U V E R N E U R  :
M. FREMY (L.), G. 0 .  iÿ , Gouverneur du Crédit Foncier de France.
S O U S - G O U V E R N E U R S  :
MM. le Baron DE SOUBEYRAN, 0 .  Membre de l'Assemblée nationalei 
Sous-Gouverueur du Crédit Foncier de France ;
LEVIEZ, 0 .  Sous-Gouverneur du Crédit Foncier de France.
S E C R É T A I R E  G É N É R A L  :
M. LE TELLIER-LAFOSSE, 0 .
AGENCE DE MARSEILLE
■18, RUE DE NOAILLES, 18
H ir e c tc n r  :
M. ESTRANGIN (Alexis), Président de la Société pour le Développement et 
la Défense du Commerce et de l’Industrie.
S o u s - D I r c c t e u r  :
M. FABRY .(Ch.). ’
D é p ô t s  d ’e s p è c e s  p rod u ctifs d ’in térêt. —  R etra it au  m oyen  de  
ch èq u es. —  D isp o n ib ilité  com p lète . —  Serv ice g ra tu it  de Caisse p ou r  
le s  déposants. —  E n caissem en t de coupons, factu res, effets, e tc . —  
B o n s  à  é c h é a n c e s  f i x e s  de 4 5  jo u r s à  5 ans. —  Intérêt su iv a n t l ’é­
ch éan ce.
C om ptes cou ran ts. —  E scom pte d e  va leu rs com m erc ia les , de 
w arrants e t  de tra ites d o cu m e n ta ires . —  R ecou vrem en ts, ch èq u es  
e t  d é lég a tio n s  su r  la  F ra n ce , l ’A lg ér ie  et l ’étran ger. —  O uverture  
de C réd its en  E urope e t  h o r s  d ’E urope, en  A m ériq u e, dans les  Indes, 
la  C h in e, le  Japon, M aurice e t  l ’A u stra lie . —  A vances su r  titres et 
su r m a rch a n d ises. —  O rdres do B ourse. —  P a iem en t de cou p on s. 
—  E m issio n  des o b lig a tio n s  du  Crédit F oncier de F rance et de la  
S ociété  A lg ér ien n e  8 ° /0 g a ra n tie s  par l ’Etat.
L ’A g en ce  r e ç o it  le s  d e m a n d e s de prêts h yp oth éca ires p ou r le  Crédit 
F o n c ier  de F ran oe et le s  lu i  tra n sm et sans frais p ou r l'em prun teu r.
I l i
Capital : 100 m illions, 50 m illion s ém is.
A D M IN IS T R A T IO N  C E N T R A L E  
15, rue Neuve -des-Capucines, à Paris.
C o m p t o i r s  à  M a r s e i l l e ,  A l g e r ,  O r a n ,  C o n s t a n t i n e  
e t  B ò n e .
La Société a pour but de faciliter les transactions entre VAlgérie et la 
France, e t de poursuivre l'exécution de travaux publics dans la colonie, soit 
par ellc-mème, soit par l’intermédiaire de l’E tat, à  qui elle fait les avances 
nécessaires.
Pour les travaux que l’E tat se charge d’entreprendre, la Société a émis des 
obligations à 4 et 5 0/0; ces obligations, dont le chiffre s’élève actuellement à 
75 millions, comportent les mêmes conditions de sécurité que la rente, puisque 
c’est l’Etat qui est le débiteur, et qui, tous les six mois, sert lui-mème l'in­
térêt aux obligataires par l’intermédiaire do la Société.
Ces titres peuvent donc être recommandés comme valeurs do tout repos 
aussi bien que la rente, les obligations du Crédit foncier, e t celles des che­
mins de fer garanties par- l’E tat.
Un autre avantage concédé par la Société, c'est l ’exonération de Vim pôt 
annuel, lequel est pris par elle à sa charge pour scs> obligations au porteur.
La Société générale ..algérienne, en dehors des obligations qu'elle émet, 
reçoit en dépôt des fonds remboursables, soit à vue, soit à  des échéances va­
riables, à des conditions exceptionnellement avantageuses.
Ces conditions, à  la date du t« r janvier 1872, étaient les suivantes :
1° Bons de caisse, de 12 à 23 mois, intérêt actuel............................  5 0 /0
— de 2 à 3 aus, — ..........................  5 1/2 0/0
2° Dépôts de fonds remboursables sur chèques à  vue. In térê t actuel. 3 1/2 0/0 
— —  — 15 jours de vue. — 4 0/0
L ’Administration Centrale à Paris délivre des ï . e t f r c *  « l o  C r é d i t  sur 
Marseille, Alger, Oran, Constantine et Bòne; les comptoirs fout la même opé­
ration entre eux e t avec Paris.
Marseille
DE CRÉDIT
INDUSTRIEL, COMMERCIAL ET DE DEPOTS
7 4 ,  R U E  P A R A D I S ,  7 4
C a p i t a l  s o c i a l  :  VINGT MILLIONS d e  F r a n c s
O PÉR ATIO NS, ESCO M PTES, RECOUVREMENTS
W a r r a n ts ,  L e t t r e s  d e  c r é d i t
D É PÔ T  D’E S P È C E S  E T  D E T IT R E S
@ Î E H ) B S §  ® 3 E  B ® t S B Ü S Ï Z
I * —— —
P résid en t du  C onseil........................  M. J. B. PASTRÉ ( $ ) .
A dm in istrateur d é lé g u é .................  M. J. A . REY.
C O M P A G N IE
D’ASSURANCES GÉNÉRALES S ü ß  LA VIE
(F o n d ée  en  1819)
87 , RUE RICHELIEU, 87 ,  A PARIS 
Capi ta l  de g a ra n t i e  : 9 0  m i l l i o n s .
Capitaux assurés (risques eu cours) : 2 3 0  m illio n s .
- - ■ ■ — 1------------I----------------------------------— ———-----
APPENDICE
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h
H O T E L S
Casinos, Établissements thermaux
A V I S  D I V E R S

i 1 ' tujijiUm
M A I S O N
DE LA
BELLE JARDINIERE
Seule médaille Rue du Pont-N euf, N° 2 Seule médaille 
d'honneur P A R I S  '^0r
e n  n o m in a tiv e  en
1855 EN  F A C E  L E  P O N T -N E U F  1867
H A B I L L E M E N T S  C O N F E C T I O N N É S
ET SUR MESURE .
PO U R  H O M M ES E T  PO U R ENFANTS
Rayons de Chapellerie, Cordonnerie, Bonneterie
S U C C U R S A L E S
à LYON, rue S a in t-P ierre , 2ö. I à N A N T ES, cours N apoléon , 
à. MARSEILLE, ru e P avillon , 22. | à  ANGERS, rue- Sain t-L aud , 72.
RAYON SPÉCIAL POUR V Ê T E M E N T S  E CC LÉ SI A STI QUES
O U V R A G E S
A . P R È T E R B E
j C H I R U R G I E N - D E N T I S T E  AM ÉRICAIN
I Lauréat de la  F aculté  de Médecine de Paria, M édaille d 'or unique à VEipoâitlon 
universelle de 1861, Fournisseur des H ôpitaux ,
R édacteur en chef de l 'A r t  dentaire.
D ë  l ’E m p l o i  d u  p r o t o x y d e  d ’a z o t e  pour extraire les dents et prati- I
quer les opérations dentaires sans douleur, ln-8*. 5* édition.................  1 fr.
R e c h e r c h e s  s u r  l e s  p r o p r i é t é s  p h y s i q u e s  e t  p h y s i o l o g i q u e s
d u  p r o t o x y d e  d ’a z o t e  l i q u é f i é .  ln-S°  1 fr. |
D e  l a  p r e m i è r e  e t  d e  l a  s e c o n d e  D e n t i t i o n .  Conseils aux mères de
famille, ln -32 .....................................................................................................  1 fr. j
T r a i t é  p r a t i q u e  d e s  M a l a d i e s  d e s  d e n t s .  2» édition, considérable­
ment augmentée et enrichie de nombreuses gravures. 1 vol. iu-18. 3 fr. 50 
T r a i t é  d e s  d i v i s i o n s  c o n g é n i t a l e s  ou acquises de la voûte du palais j
et de son voile. 1 vol. in-8° illustré de 97 gravures................................  16 fr.
M u s é e  d e s  R e s t a u r a t i o n s  b u c c a l e s .  Un album in-folio illustré de {
magnifiques planchfcs gravées sur acier d ’après nature • ......... 50 fr. [
L ’A r t  d e n t a i r e .  14 vol. in-8°. 10 fr. le volume. (Cette Collection comprend 
les observations détaillées des malades confiés à M. Préterre par MM. les 
médecins et chirurgiens des hôpitaux de France et de l'étranger.)
Ces ouvrages se trouvent au bureau de 7’A r t  d e n ta i r e ,  
boulevard des Italiens, 29.
Ils sont expédiés franco en échange d’un mandat ou de timbres-poste français.
C O N SU LTA TIO N S E T  O PÉ R A T IO N S T O U S LES JO U R S  D B  1 H E U R E  A  4  H E U R E S
C O N S U L T A T I O N S  P A R  C O R R E S P O N D A N C E
P A R I S , boulevard des Italiens, n* 29 
S U C C U R S A L E , 8 ,  P L A C E  M A S S É N A , A  N I C E
" m a l l e g l a c i è r e
Indispensable pour la campagne ou en voyage ; dans les 
buffets de chemins de fer, cafés, etc.; pour les ambulances 
militaires et les hôpitaux, pouvant même à bord des na­
vires, produire en tous pays, SANS ACIDE et SANS 
FEU, un BLOC de GLACE de 500 grammes au moins, 
par opération de cinq minutes. Une telle rapidité est due 
a un nouveau perfectionnement tout à fait radical dans ce 
procédé si simple et si inoffensif. Ou expédie la MALLE GLACIÈRE, dont le
poids est de 29 kilogrammes, avec tout ce qu’il faut pour opérer pendant
quelques années, contre la remise d ’un bon de poste de 100 f r .  à M. T 0SELLI, 
inventeur du R é f r ig é ra te u r  d y n am iq u e , remplaçant la glace pour les Bras­
seurs et à bord des navires.
2 3 6 ,  FA U B O U R G  S A IN T -M A R T IN , A P A R IS
En France et à l'étranger, chez les principaux Quincai/lers.
e î t F S W B S B Ï l  € E B IS T O F L S
CO U V ER TS A L F E N ID E
MAE6 DE» Bfl
FABRIQUE
ü £
M ÀHDFACTüBE à  P a r i s ,  r u e  d e  B o n d y , 56
SDCdUBSlLS À CARLSRUHS
(.CHRISTOUÆ j
O R F E V R E R I E
A R G E N T É E  E T  D O R É E  
n a  LI S  PBOCÌDÉS tLXr.TnOCHIMlOCXa
O R F E V R E R I E  D ' A R G E N T
G A L V A N O P L A S T I E
iRGmURE ET DOREilE,
Bepréientant» dan» le» principale» Till»«
nu raincK  x i  un l'ìtramgxr
e x p o s i t i o n s  u m t e b s e l l e s  
p a r i s  18 5  5 
BRANDE MÉDAILLE D’HONNEUR
L O N D R E S  l S Ô 2
D E U X  M É D A I L L E S
P our excellence des p roduits.
P A R IS  1867 
H O R S  C O N C O U R S  ( Me mb r e  tin J u r y )
romtmonmiiÂtiLse
DIT ALTÉNIDE
N I D E
N O U V E A U X  H V O t V E l S
ENVOIS
provmce FABRICATION S P E C U L E
S S i M Î è l e s  « î e j s û s l a  S ®  f s - w n c a
. F d G L A U  D I N
Fabricant d’Armes breveté, 38, bonlevard des Italiens, Paris
D É P Ô T  G É N É R A L  D U  RE VOL VE R AM É RI CA I N
ENVOIS
Province
P o u r  l e s  C H E V E U X  e t  la  B A R B E
FOUr.NTSSET'R 
DE S. M. LA REINE D'ANGLETERRE 
e t  d e  S . Iti, V E ir ip c r e u r  d e  ï t u s s t e
i  M édaille d’or. — 5  M édailles d'argent.
RÉPARATEUR au QUINQUINA
P ré p a ré  p a r  F .  C R E J C Q , c h im iste , b re v e té  s. g .  d . g .
P A R I S .  —  1 1 ,  R U E  D E  T R É V I  S E , 1 1 .  —  P A R I S  
E t  c h e z  V I O L E T ,  3 1 7 ,  ru e  S a i n t - D e n i s  
L e  seu l p ro d u it  q u i ,  san s  ê tr e  u n e  te in tu re ,  ren d e  p ro g re s s iv e m en t aux chev eu x  e t  à  la  
b a rb e  le u r  c o u le u r  p r im itiv e . —  O n  r e m p lo ie  H o l-m é m e . —  I l  n 'a  pas le d é fau t 
de s a lir  e t  de  n e  p as  sé ch e r . —  C h e z  to u *  le #  Co tir e u r#  e t  P a r f u m e u r # .
LE LAÎT B ’HÉBÉ
P O S S È D E  ■ ,
TROIS VERTUS INCONTESTABLES
. I l  to n if ie  la  p e a u  
IL BL A N C H IT E T  E M BEL LIT LE T E IN T
E r j T T V J  *  TTTTX 1 B o u le v a r d  d e »  I t a l ie n » ,  3 0 .S T  J .1 M  Xià. U  U  j M o u lc v u r d  d e  S t r a s b o u r g ,  3 » .
EAU ET POUDRE DENTIFRICE
M A I S O N
Docteur PIERRL
D o  l a  F a c u l t é  d e  M é d e c i n e  d e  P a r i s .
8 ,  P L A C E  DE  L ’O P É R A ,  8
K T
16, B O U L EV A R D  M O N T M A R T R E ,  16 
i C A  I—ï A .  S 3
M a is o n s  à  L O N D R E S , B R U X E L L E S , H A M B O U R G  
e t  S A IN T -P É T E R S B O U R G
E X I G E R  L A  M A R Q U E  D E  F A B R I Q U E .
P R O D U IT S  S P É C IA U X  RECO M M A N D ES DE
V I O L E T
PARFU M EUR B R EV ET É A PARIS, IN V E N T E U R  DU
SAVON ROYAL DE THRIDACE
CREME DE BEAUTÉ
A B A SE D E  G L Y C É R IN E  E T  B ISM U T H  
Fraîcheur, velouté, éclat du teint.
PASTI LLES AMBROSIAQUES
A U  M A ST IC  D E  C IIIO  
Fraîcheur et suavité de l’haleine.
EXTRAITS TR I P L E S  D' ODE URS
P A R FU M S  P O U R  L E  M O U C H O IR S , 
Wilhe-rose,Jockey-club, en bouquet,etc.
GLYCÉRINES PARFUMÉES
Indispensables pour conserver la santé, 
la morbidesse de la peau.
FLACONS ANTISEPTIQUES RAFRAICHISSANTS POUR VOYAGEURS
E x i g e r  la  m a rq u e  d e  fa b r iq u e  : l a  R e i n e  d e s  A b e i l l e s .  
D É P Ô T  D A N S  T O U T E S  L E S  V IL L E S  DU  M O N D E
MACHINES A VAPEUR V E R T I C A L E S
IABS SKUIAEli M O M B E S  S Ci i t  SO C L E  H  U M S O U T E I U  (bre.eti« f .( .l.( .)
CH A U D IÈR ES A FOYER IN TÉR IEU R
e t  A b o u i l l e u r »  c r o i s é »
Portatives, fixes  et locomobiles, depuis l a  f o r c e  
d'Un  jusqu’à Vingt chevaux. Leurs dispositions spé­
ciales et la supériorité de leur construction l e u r  o n t  
valu les plus hautes récompenses accordées à c e  genre 
de Machines dans toutes les Expositions, et l a  mé­
daille d ’or dans tous les concours. — Cylindre à 
enveloppe. Réchauffeur d ’alim entation. Régulateur 
et Détente variable. Très-petite vitesse. Meilleur 
marché que tous les autres systèmes. — Pas d ’i n s ­
tallation, pas de cheminée spéciale. Arrivent toutes 
montées et prêtes à fonctionner. Occupent très-peu 
d’espace, se placent partout comme un meuble o r d i ­
naire. Brûlent toute espèce de combustibles et u t i ­
lisent tout le calorique. Conduites et entretenues p a r  
le premier venu, elles s’appliquent, par leur c o m -
MACHINES INEX PLO SIBLES 
Prompte mise en presssion
N ettoyage facile.
H E H M A N N - I ìA C H A P E I ì I ì E  h t  CM . « I i O V B B
j C o n a t r a c t e u r s - M é c a n i c i e n i ,  144, r u e  d u  F a u b s - P o i s s o n n i è r e .  Paris.
$
modité et la régularité de leur marche, à  t o u t e s  l e s  
exploitations industrielles ou agricoles.
SÉCURITÉ ABSOLUE—ÉCONOMIE IMPORT Alt TE—GARANTIES 
E n v o i f r a n c o  d u  p ro sp ec tu s  d é ta i l lé .
R É C O M PE N SE  E X P O S IT IO N
UNIQUE' l ^ l ' p Ä ö A  U A V B E  1 8 6 8
EAU DES FÉES
POUH LA JE U N E S S E  P E R P É T U E L L E  D ES CH EV EU X  
E T  D E LA  BA RBE
La p lu s in o ffen sive , la  p lu s  é lég a n te  e t la  p lu s efficace  
d es te in tu r e s  p r o g ress iv es
R ie n  à  c ra in d re  d a m  l ’em p lo i de  c e t t e  E a u  m e rv e ille u se  d o n t  
M me S A R A H -F É  L I X  s’e st f a i t e  la  p ro p a g a tr ic e .
LA P O M M A D E  D E S  F É E S
Inventée e t préparée par M” 1 SA R A H -F É L IX
•
est composée à base de plantes marines. C e tte  Pommade possède la double 
qualité d ’être tonique e t rafraîchissante. Elle empêche surtout la chute des 
cheveux, tout en leur donnant un grand brillant.
Son emploi est particulièrement recomman dé aux personnes faisant usage de 
l’BAU D BS FÉES.________ __________ <
E n trep ô t g é n é r a l : 4 3 ,  r u e  R i c h e r .
D ép ôt p r in c ip a l : 30, boulevard des Italiens, maisons F IN A U D  et 
M E T E R .— En vente chez les principaux Coiffeurs e t Parfumeurs de Paris, 
de la province e t de l ’étranger.
BAINS CHAUDS DE LA SAMARITAINE
Sun la S e in e , en  aval du P ont-N euf
Bains sim ples............................  » 5 0  Bains russes..............................  1  7 5
Id. par abonnement. » 4 0  Id, par abonnement, 1  5 0
Bains de B aréges, e tc   1  5 0  — «=—
Id. par abonnement. 1  2 5  H Y D RO TH ÉR A PIE
E au  d e S o u rce , tem pérature constante II degrés, chute 10 met. 50, 
à 7 5  centimes le cachet.
PARIS, 35, rue Lam artine, et PARTOUT
LÉCHELLE
PRODUITS SANITAIRES SPECIAUX
Nous rappelons l’effîcacitô de :
L a G LY C ÉR O LINE, conservateur de la peau ; détruit les I r r i t a t io n s ,  
R o u g e u r s ,  B o u t o n s ,  E x e m a s ,  D a r tr e s ,  etc. (Soins in tim es, Lotions.)
La SO IE  D O LO RIFUG E LÉCH ELLE guérit les D o u le u r s ,  R h u m tp  
t i s m e s ,  N é v r a lg i e s .
L ’E A U  DE LÉC H E L L E, pour la P O IT R IN E  et l ’E ST O M A C  r é g é n è r e  
d is t r ib u e  le s a n g ,  arrête les P e r t e s ,  F lu x ,  H é m o r r h a g ie s .
M É T H O D E  F R A N Ç A I S E
POUR A P PR EN D R E A PA R L ER , A ÉC R IR E ET A PRONONCER CORRECTEMENT
L ’A L L E M A N D  o u  L ’A N G L A I S  EN T R O I S  M O I S
Par DE FALLON 
Prix de chaque méthode : 1 0  fr.
Chez PILLET, rue des G rands-Augustins, 5. à  Paris.
N EU FC H A TEL
(SUISSE)
F A B R I Q U E  D E  C H O C O L A T
PH. SU C H A R D
T R O I S  U S I N E S  A  S E R R I È R E S
Maison fondée en 1826
L..
E N T R E P O T  G É N É R A L  A P A R I S  
44, rue de Turbigo, 41
Entre le boulevard Sébastopol et la rue Suint-Martin.
REOUVERTURE APRES RESTAURATION COMPLETE
La n ou v elle  d irection  a réd u it tous ses tarifs. —  Le prix  du  
serv ice n e  sera  p lus com pté au x  voyageu rs.
7 0 0  C H A M B R E S  E T  S A L O N S
M eublés avec le  p lu s gran d  confortab le, d ep u is 5  fr. par jo u r , 
serv ice  com p ris.
T A B L E  D’H O T E
D é j e u n e r s  à  4  fr ., v in  com p ris. —  D î n e r s  à 6  fr ., vin  
com p ris. —  D éjeuners et d in ers à la carte.
S E R V I C E  S P É C I A L  A PRIX FIXE
C om prenant le  lo g em en t, le  chauffage, l ’écla irage, le  serv ice et la 
n ou rr itu re , avec faculté de p rendre ses repas dans l ’ap p artem en l. 
au restau ran t ou  à la ta ldc d ’hûte.
\ ro classe : 3 0  fr. ou  2 4  sch . ou 6  doll.
2 ° classe : 2 5  fr. ou  2 0  sch. ou 5  doll.
3° classe : 2 0  fr. ou  1 6  sch. ou  4  doll.
G R A N D
H O T E L  D U  L O U V R E
S itu é dans le  Q uartier le  p lu s cen tral de P aris
R U E  D E RIVÓ LI E T  PLA C E D U  PA L A IS -  ROYAL  
R é d u c tio n  s u r  to u s  les ta r i fs
t  OO Salons et Chambres meublés avec luxe d e p u i s  3  fronça
T A B L E  D’H O T E
j ô c j e n n e r  à 3  fr. 5 0 ,  vin compris, de 10 h. du matin à 1 h. après-midi 
B in e r  à 5  fr., vin compris, à 6 h . du soir.
D É J E U N E R S  E T  D I N E R S  A  L A  C A R T E
! S P L E N D ID E  H O TEL
1, PLACE DE L’OPÉRA, 1
AN OLE DE LA EUE SE LA PAIX
E N T R É E  A V E N U E  D E  L ’O P É R A ,  61
This first class Hotel, one of the most elegantly furnished in Paris, is equally 
remarkable, for its incomparable situation, its accomodation, confort, and its 
good attendance.
Rooms from 4 to 25 francs a day. Handsome apartm ents, Reading room, 
Conversational Saloon, Baths, an elevator for the use of visitor».
I ____ _______________________________________ ________________________
BREGUET
HORLOGER  
12 , R U E  D E  L A  P A I X .  — P A R I S
M AISON F O N D É E  EN 1783
Correspondants a Londres : K L A F T E X B E ltG E R , 157, R egent s t r e e t  
C o n sta n tin o p le  i M a is o n  S i l i t ,  Grandb-Rüb db Pera
HI
GRAND ÉTABLISSEMENT DE BAINS
DE  T O U T E  N A T U R E
1 5 5 ,  a v e n u e  M alak off, 1 5 5
(PORTE MAILLOT)
P L U S  D ’I N T E R R U P T I O N  D A N S  L E S  T R A I T E M E N T S
ET LES CURES
T r a i t e m e n t  s p é c ia l  d e  l 'A n é m ie , d e s  M a l a d ie s  d e  p o i t r in e  
e t  d e s  A f f e c t io n s  r h u m a t i s m a le s  c h r o n iq u e s .
In h a la tio n .
B a in s  tu rcs .
B a in s  ru sse s .  
B a in s  é lec tr iq u es .
B a in s  d e vap eu r. 
H yd roth érap ie .
B a in s  à a ir  com p rim é. 
B a in s  m éd ic in a u x .
EAUX MINÉRALES DE FRANCE ET D ’ALLEMAGNE
P isc in e  m éd ica le  de 14 m ètres de lo n g u eu r . —  C ham bres et 
ap p artem en ts confortables p ou r p en sio n n a ires . —  R estaurant p ou r  
le s  b a ig n eu rs. —  Jardin sp a c ieu x . —  V oisin age du bois de B ou logn e.
C O N SU L T A T IO N S DE 4  A  6 H E U R E S
GENEBTE et HERSGHER
I N G É N I E U R S - C O N S T R U C T E U R S
P A R IS —  42, RO E DU C H EM IN -VERT —  PA RIS
CHAUFFAGE- V E N T IL A T IO N
M aison  fon d ée en  1 794 .
C A L O R I F È R E  F R A N Ç A I S
Breveté en France e t  à l'Étranger.
C H A U F F A G E
H y g ié n iq u e .
E M P L O I
t o u s  c o m b u s t i b l e s  i " —
S O L I D I T É
THÊS-iGRANDK
ET DURÉE ILL IM ITÉE
MONTAGE FACILE 
p a r
un ou vrier quelconque
M agasin spécial pour la vente des Calorifères français : 
82, rue B onaparte, p lace  S a in t-S u lp ice , P aris.
V E N T I L A T I O N  M É C A N I Q U E
Em ploi de l’a ir com prim é comme propulseur d ’a ir, systèm e P . de Mo n d é s ir , 
b reveté  en  France e t à l’É tran g er .
A p p a r e i l  t h e r m o - c o n s e r v a t e u r ,  seul adopté, après concours, 
pour le chauffage des Ecoles e t asiles de la  ville de Paris.
C H A U F F A G E  A A l i t  C H A U D ,  A - E A U  C H A U D E  E T  A V A P E U R
E nvoi franco de lotis renseignements.
A uguste
G, boulevard des Capucines, G
P A R I S  
MAISON UNIQUE DANS SON GENRE
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  
D ’O B J E T S  P O U R  C A D E A U X
TELS QUE :
G arnitures de bureau en bronze doré et oxidé ; 
Coffrets à bijoux; Boîtes à gants, à mouchoirs; 
Articles pour fumeurs ; Porte-m onnaie, Porte­
feuilles, Porte-cigares; Buvards; Albums; Sacs de 
dames, Sacs de voyage garnis ; Éventails en tous 
genres;
ENFIN
GRAND ASSORTIMENT D’OBJETS
D E  H A U T E  N O U V E A U T É
uj*m:
AU GRAND  S A I N T  LOUIS
0 6 , HUE DE ÏU R EN N E —  I ET 3 , HUE DES FILLES-DU-CALVAIRE 
E ntrée d es m a g a sin s à l'a n g le  des deux ru es .
VASTES MAGASINS DE NOUVEAUTÉS
Cette im p o rta n te  m aison , l ’une des p lu s a n c ien n es et des p lus  
estim ées de la c lien tè le  p arisien n e, a  tou jo u rs su év iter  les én orm es  
l ia is  g én éra u x  d on t le s  m agasin s de P aris son t a u jou rd ’h u i grevés, 
ce q u i lu i p erm et, m ieu x  q u ’à toute a u tre , de vendre t r è s - b o n  
m a r c h é  les m e ille u r es m arch an dises.
1 .  DE V E Ä U B O U R D OL L E
6 5 ,  A v e n u e  d e  W a g r a m ,  6 5
P A R IS
Relations à l’Ëtranger
Adresse les explications les plus complètes 
contre timbre de 50 centimes.
Ces explications intéressent, au plus haut 
degré, les Fortunes privées, l’Industrie et le 
Commerce.
BINDER AINE
e & m M M m
40, Avenue Uhrich, 40
ANCIENNEMENT
A V E N U E  D E  L ’ IM P E R A T R IC E
PARIS
U S I N E  D E  N O I S I E L ,  P R È S  P A R I S
fondée en 1825
P O U R  L A  F A B R I C A T I O N  S P É C I A L E  D E S  C H O C O L A T S
D E  Q U A L IT É  S U P É R IE U R E
CHOCOLAT H E N IE R
L’u sin e  de N o isie l a é té  sp é c ia le m e n t co n stru ite  e t  a m én a g ée  
p o u r  ia fabrication  du  C hocolat. De n o m b re u x  et h a b ile s  o u vriers  
so n t a id és par d e  p u issa n tes m a c h in e s  h y d ra u liq u es e t à  v ap eu r, ce  
q u i p erm et d ’op érer  av ec  la  p lu s r ig o u reu se  prop reté et la p lus  
g ran d e é co n o m ie  d e  m a in -d ’œ u v r e , e t  c e  q u i ex p liq u e  à  la  fois 
l ’e x c e lle n c e  des prod u its de ce t é ta b lisse m en t m o d è le  et le  bon  
m a rch é  a u q u e l ils  so n t liv rés à  la co n so m m a tio n .
« H faudrait avo ir la  p lace pour décrire, su iv a n t les pittoresques 
« expressions de M. Cerfberr de M edelsheim, dans sa  curieuse m ono- 
a graphie du Cacao e t  du C hocolat, le  soin , la  propreté excessive  qui 
a président à  ces opérations, qui presque toutes se  font d'une m anière  
« autom atique, à l'aide des plus curieuses m achines, des outils les plus 
a nouveaux, les p lus ingénieux. L'œ il su it avec surprise le  m ouvem ent 
c de cette  pâte, qui m onte, descend, parcourt les étages, se m élange, se 
a d ivise, s'étale, se m oule, se perd, se retrouve toute seule, pour a insi 
ci dire, sa n s qu'on aperçoive la  m ain de l'hom m e qui ne se  révèle que 
« par son  génie. »
In d u str ie l hors l ig n e , M. Menier n e  s’est pas co n ten té  d ’ê tre  fabri­
c a n t , il s ’est fait p la n teu r , a rm a teu r , im p o r ta teu r  e t  ex p orta teu r  
à la  fo is , n e  v o u la n t rester  é tra n g er  à  a u c u n e  d es o p ération s co n ­
c e r n a n t so n  in d u str ie .
D es terra in s im m e n s e s  o n t é té  a ch etés  au  c e n tr e  d e  la  m e ille u r e  
p ro d u ctio n  du C acao, su r  le s  bords du la c  de N icaragua : u n  h o m m e  
h a b ile , M. Scbiffm ann , a é té  m is à  la tê te  d 'u n e  vaste, p lan ta tion  
d e cacaoyers ; au V a l l e - M e n i e r ,  la cu ltu r e  se  fait dans le s  m e il ­
le u r e s  co n d itio n s in d iq u é e s  par la s c ie n c e  et par la  p ra tiq u e , de  
so r te  q u e  l ’on  p e u t d éso rm a is co m p ter  su r  u n e  p rod u ction  r é g u ­
liè r e , ab o n d a n te , d e  fru its e x c e lle n ts .
L e Cacao q u i sert au C hocolat fabr iqu é à l ’u s in e  d e  N oisie l est 
d on c  e n  p artie  réco lté  su r  le s  p rop r ié tés d e  M. Menier, transporté  
su r  ses n a v ires , co n d u it à  la fab r iq u e par se s vo itu res ; i l  est tr i­
tu r é , m a n ip u lé , tran sfo rm é so u s ses y eu x , et sort d e  ses m agasin s  
p ou r a lle r  d an s le  m o n d e  en t ie r  sa tisfa ire  au  goû t du p lus h u m b le  
c o m m e  du  p lu s  r ic h e , rev êtu  d e  sa m a rq u e  de fab r iq u e , q u i, en  
in d iq u a n t la  p ro v en a n ce  e t  le  p r ix , gara n tit la  q u a lité  p u re  d e  tout 
m é la n g e .
V e r s a i l l e s
GRAND HOTEL DES RÉSERVOIRS
R E S T A U R A N T  A T T E N A N T  AU P A L A IS  E T  AU P A R C  
9, 11 e t  11 b is , ru e  d es  R éserv o irs , 9 , 11 e t  11 b is .
MAISON M E U B L É E  DANS L ’A NCIEN N E P R É F E C T U R E
G rands et petits appartem ents meublés.
V e r s a i l l e s
HOTEL
E T
■ M I T  I  1 1  I M
CUVILLIER, successeur de LEB AS
6 8 8, RUE DE LA CHANCELLERIE
■CÔTÉ GAUCHE DE LA CH A N CELLERIE E N  EN TRA NT AU CHATEAU
O m nib u s du  ch em in  de fer.
É curies e t  rem ises . —  R epas à la carte e t  par tûte.
V e r s a i l l e s
HOTEL DU PETIT ET G R f f l  T IT E L
R U E  D E S  R É S E R V O I R S ,  2 8  &  2 9
PR ÈS DU PARC
Boarding House fo r  fam ilies , in  the hotel garden a n d  terrace.
—  in  —
f
EAUX MINÉRALES SULFUREUSES
— Décret d’utilité publique. —
G U É R I S O N
Des maladies de la Gorge, des Bronches, de la Beau, des Rhumatismes 
et de l’Appauvrissement du sang.
Les affections de la Gorge et du Larynx sont très-répandues, e t souvent graves, 
par suite des granulations qui se forment dans le larynx. L ’Eau d'Enghien PUL­
VÉRISÉE est un remède souverain contre ces affections.
Les nombreuses guérisons constatées chaque année à Enghien, dans les salles 
de Pulvérisation et de Respiration, prouvent l’efficacité de ce traitement. Orateurs, 
chanteurs, fumeurs, viennent se guérir à  Enghien.
Pour les personnes qui ne peuvent suivre le traitement à Enghien même, et 
pour celles qui veulent le continuer chez elles, l’Administration a  fait fabriquer 
un Appareil spécial pour la Pulvérisation de l’Eau d’Enghien.
PRIX DE L’ A P P A R E IL , 6 2  FR. AVEC 2 5  FLACONS 
de la source du Lac, spéciale pour la Pulvérisation,
EAU D’ENGHIEN EN BOISSON
G u é r i s o n  des affections de la Gorge, Rhumatismales, de la Peau, Syphili­
tiques. Appauvrissement du sïhg .
Employée à  la toilette, l’Eau d’Enghien fait disparaître les boutons e t les rou­
geurs.
Caisse de 50 bou t., 3 5  fr.; de 50 dem i-bout., 3 0  fr.: de 50 quarts, 25 fr.
A PARIS, 22, boulevard M ontm artre.— A ENGHIEN, a l ’Etablissement thermal.
E t dans les principales Pharmacies de Paris et des départements.
E A U  D’E N G H IE N
SOURCE DE LA PÊCHERIE
Souveraine contre les taches à la peau, les rougeurs e t les pellicules 
(employée en lotions).
P A S T I L L E S  D’E N G H I E N
Efficacement employées contre les affections catarrhales, les bronchites, les mala­
dies de la peau, ces pastilles sont appelées aux mêmes usages que les Eaux 
d’Enghien. — L a  b o i t e ,  2  f r .
THERMES D ’ENGHIEN
Les Thermes d’Enghien e t les salles de Respiration et de Pulvérisation 
sont ouverts à dater du 1er avril.
20 minutes de Paris - a
— Deux chemins de fer, du Nord et de l ’Ouest.
— i l  —
D’U R IA G E
p r è s  G R E N O B L E  ( i s è r e )
O U V E R T U R E  L E  1 5  MAI
S u lfu r e u se s  e t  S a lin es , le s  H aux d ’U R IA G E  so n t à la  fo is  
d ép u ra tiv e s  e t  fortifian tes.
E lle s  c o n v ie n n e n t su r to u t a u x  E n fa n ts  e t  au x  
P erso n n es  d é lic a te s .
L ’E tab lissem en t d U R lA G E  est situé dans la plus belle p a r tie  du  
ü avp h ifié , à p ro x im ité  de la  Grande Chartreuse, 
su r la  rou te de  la  Savoie, de la  Su isse et de l'Ita lie ,
G R A N D S  H O T E L S - A P P A R T E M E N T S  D E  F A M IL L E
Télégraphie privée.
T r a je t  d ir e u c  n e  P a r is  e n  1 4  h e u r e s .
ÉTABLISSEMENT THERMAL — PROPRIÉTÉ DE L’ÉTAT
V I C H Y
Administration de la Compagnie concessionnaire 
Paris, SX, boulevard Montmartre.
LES PERSONNES QUI BOIVENT
L’E a u  m in é r a le  d e  V ic h y  ig n o re n t  so u v e n t q u 'il  n ’e s t p a s  in d if fé re n t  de  b o ire  
d e  te l le  o u  te lle  so u rc e , c a r  u n e  so u rc e  in d iq u é e  s p é c ia le m e n t d an s u n e  m a la d ie  p e u t  
ê tr e  c o n tra ire  o u  n u is ib le  d an s  n a e  a u tr e .  V oici quelles* so n t le s  p r in c ip a le s  a p p lica tio n s  
e n  m éd ec in e  des S O U R C E S  1>E L ’E T A T , à  V ich y  s G r a n d e -G r i l l e ,  m alad ie s  
du  foie e t  de l 'a p p a re i l  b i lia ire  ; —  H ô p i t a l ,  m ala d ie s  d e  l ’e s to m a c ;  —  H o u t e r lv e ,  
affections d e  l 'e s to m a c  e t  de  l 'a p p a re i l  u r in a i re  C é le s t ln s ,  g ra v e lle ,  m a la d ie s  de  la  
vessie , e tc .
L a  ca isse  de 80 b o u te ille s^ (em b a llag e  f ra n c o )  c o û te  à  P a r i s ,  30» f r . ;  à  V ic h y , 3 0  f r .
V I C H Y  C H E Z  S O I
Les p e rso n n es  q n e  la  d is ta n c e , le u r  s a n té  ou la  d ép en se  e m p êch e  d e  se  r e n d re  à 
l 'é ta b lis se m e n t th e rm a l ,  t ro u v e n t ,  au  m oyen  de  l ’em plo i s im u lta n é  de l 'E a u  m in é ra le  en 
buisson e t  des B a in s  p ré p a ré s  avec les se ls  e x tra its  d e s  E au x  m in é ra le s  d e  V IC H Y , aux 
so u rc e s  m êm es, b o u m  l e  C o n tr ô le  d e  l ’E t a t ,  un  t ra i te m e n t  p re s q u e  se m b la n le  à 
ce lu i de V ic h y . —  Ces sels  n ’a l tè re n t  p a s  l 'é ta m a g e  des b a ig n o ire s .
Ces B ains s 'ex p é d ie n t en  ro u leau x  de 250 g ram m es  : *  f ra n c ,  fra n c o  p a r  20 ro u leau x  
d an s  to u te  la  F ra n c e .  C h aq u e  ro u le a u  c o n tie n t u n  b a in .
P A S T I L L E S  D I G E S T I V E S  DE V I C H Y
F a b r iq u é e s  avec les  sels  e x tra its  des  so u rc e s , « o u «  l e  C o n tr ô le  d e  l ’E t a t .  Ces 
pastilles  jo u is se n t to u s  les jo u rs  d 'u n e  ré p u ta tio n  p lu s  g ra n d e . C e tte  ré p u ta tio n  est 
ju stif iée  p a r  le u r  efficac ité . E lle s  fo rm e n t u n  oonbon  a 'u n  g o û t a g ré a b le ,  e t  d 'u n  effet 
c e rta in  c o n tre  les  a ig re u rs  e t  les d ig es tio n s  p é n ib le s .
B o ites de 500 g ram m es  : 6  f ra n c s , fra n c o  d an s  to u te  l a  F ra n c e .
1/É T A B L flSSE .iaEM T  T H E R M A L  E S T  O U V E R T  TO U T E L'AÄIVEB.
Le Casino n 'e s t  o u v e rt  q u e  d u  15 m ai a u  1 er o c to b re . T o u s les j o u rs ,  il y  a 
co n c e r t m a tin  e t  so ir  dans le p a rc ,  e t  to u s  les so irs  c o n c e r ts , b a ls  e t  rep ré s e n ta tio n s  
th é â tra le s  dans le  C asino . L e  Casino d e  V ichy e s t a u jo u rd ’h u i le  . seu l m o n u m e n t r iv a ­
lis a n t av ec  les  p lu s  b e a u x  m o n u m en ts  d ’A llem a g n e . T r a je t  d ire c t  en c iiem in  d e f e r .
(V o ir  l 'I n d ic a t e u r  d e *  C h e m in #  d e  f e r ,  p. Ai, et le L lv r e t -C h a lx , p. 241)
i ,e c lasse .
De P a r is  à  V ichy , 8 h . P r ix  : 41 »
De B o rd eau x  à —  25 h . —  65 70
De S tra s b o u rg  à  —  25 h . —  81 40
1 "  c lasse .
D e M arse ille  à  V ich y , 23 h . P r ix  : 85 10
De N an tes  à —  14 h .  —  64 95
De L yon à  —  6 h . —  18 50
V ä C H Y  G R A N D  H O H L  DO  P A R C  V i C H Y
E n face du Parc, du Casino et de VEtablissement therm al.
Com m e P a r is ,  L yon , M arse ille  e t  N ice , VICHY a  m a in ten a n t son GRAND H O TEL. 
Pavillons séparés pour familles. — Voitures de promenades et Omnibus à la Gare.
V I C H Y  n o m Ï E s  A M B A S S A D E U R S
E n  face  d u  C a s in o  e t d u  K io sq u e  de NJLusique. 
ROUBEAU-PLACE, propriétaire.
T h e  H O T EL D E S  A M B A SSA D EU RS is f re q u e n te d  by th e  N o b ility  an d  g e n try  of j 
E n g la n d . —  T h e  H O T E L  is th e  la rg e s t and  th e  b e s t s i tu a te d  in  V ichy.
L es prix  v a rie n t su iv a n t les é  lu g es , d ep u is  1 0  f r. ju s q u 'à  1 6  f r .  p a r  j o u r ,  y com pris 
la  ch am b re  e t  la  ta b le  d 'h u te ,  se rv ie  au vin de B o rd e a u x , à  10 h . e t à 5 u . 1 /2 .
200 C h am b res . 20 S a lo n s  dû fam illes, de 1 0  à  5 0  f r .  p a r  jo u r .  —  S alle  à m an g e r  de 
200 c o u v e rts . Salon d e  fû te  p o u v an t c o n te n ir  600 p e rso n n es . S a lo n -fu m o ir . B illa rd , e tc . y
G R A N D
HÔTEL DES THEMES
VIS-A-VIS
LE CASINO, LE KIOSQUE DE MUSIQUE
E n t r e  l e s  S o u r c e s ,  l e s  É t a b l i s s e m e n t s  t h e r m a u x  
e t  l e s  P a r c s .
F .  «HAUSSANT F i l s
Cet hôtel, un des mieux situés de Vichy, se 
recommande* par son confortable et l’excellence 
de sa tahle. _______
GRANDS ET PETITS APPARTEMENTS
SE R V IC E  P A R T IC U L IE R
OMNIBUS DESSERVANT TOUS LES TRAINS
V I C H Y
ÉTABLISSEMENT THERMAL
F t  O  Ÿ  A T
; : ' ■ '  •. -
A  10  m in u t e s  d e  C L E R M O N T -F E R R A N D
O mn i b u s  tous les q u a r t s  d 'heure .
On trouve à Royal des bains minéraux à la température normale de 3 !o" centigrades, 
des bains tempérés et surchaufTés, des douches de toute nature, des salles d'aspiration 
et de pulvérisation, des douches de vapeur, des bains et douches de gaz acide carboni­
que, des piscines et un établissement hydrothérapique annexe, où l'on fait le traitement 
à l'eau froide, pure ou combinée à l’eau minérale. — Chloro-bicarbonatées mixtes, ferru­
gineuses et arsénicalesf ces eaux sont eflicaces dans le traitement de la chlorose, de 
l'anémie, les affections utérines, les névroses, etc. — On traite spécialement les gas­
tralgies, rhumatismes nerveux, maladies cutanées, affections pulmonaires, catarrhes 
bronchiques, asthmes, les maladies chroniques de l'estomac et de l'intestin.
EX PO R TA TIO N  D ES EAUX
L ’eau de Royal est embouteillée avec soin et s’expédie par caisse, de 30 ou 
de 50 bouteilles, au prix de 15 e t 30 fr. la caisse, port en sus.
D é p ô ts  à  P a r is  e t  d a n s  l e s  p r in c ip a le s  v i l l e s  d e  F r a n c e .
Adresser les demandes ou renseignements, à  M. RUGHETTI, l’un des 
concessionnaires à Clermont-Ferrand, ou à M. GOUXY, régisseur à Royal.
ROYAT
GRAND HOTEL, tenu par SERVANT
Cet établissement de premier ordre, parfaitement situé et jouissant d ’une 
vue magnifique sur toute la L i i n n g n c ,  ne laisse rien à désirer sous le rapport 
du confortable, de l ’élégance e t des soins qu’y trouvent les étrangers.— Grands 
et petits appartem ents de familles. — Salons. — Fum oir. — Billard. — 
English spoken.
ROYAT
H O T E L  D E S  T H E R M E S
Situé en face de l’établissement thermal. — Table d ’hôte et service particu­
lier. — Jardin.
S E R V A N T , Propriétaire.
SALON DE TROUVILLE
O R C H E S T R E
C o m p o s é  d e s  I n s t r u m e n t i s t e s  d u  T h é â t r e - I t a l i e n  d e  P a r is
SOD« LA DIRECTION
De M. PORTEHAUT
Professeur de danse : M. P E R R I N ,  de l'Académie impériale de musique. 
P rofesseurs de billard : MM. C O N S T A N T  aîné et C O N S T A N T  neveu. 
Café. Billards. Jeux de toute espèce. Terrasse sur le bord de la mer. 
T H É Â T R E  desservi pendant la saison par les principaux Acteurs de Paris. 
B A L S  les jeudis et les dimanches.
C O N C E R T S  deux fois par jour.
GAbonnements à la Saison, OU oMois, à la Quinzaine, 
à la Semaine et à la Journée.
É T A B L I S S E M E N T  D E  P R E M I E R  O R D R E
TROUVILLE
Sur le bord de la iMer
É T A B L I S S E M E N T  D E  P R E M I E R  O R D R E
L*Hétel des Roches-Noires est le seul établissement de Trouville dont la ter- 
■rasse soit baignée à chaque marée par les vagues.
Magnifique vue sur l’embouchure de la Seine et les côtes du Havre.
_ Table d ’hôte. — Restaurant à  la carte. —  Salle de billard. — Café sur la 
'terrasse, au bord de la mer.
Établissement spécial de Bains de mer.
Cet Hôtel, avec son annexe, comprend environ 300 chambres.
T R O U V IL L E
GRAND HOTEL DE PARIS
Situé au bord de la m er et dans la meilleure position.
Vue splendide près du Casino. — Jardins. Salons de conversation et de 
lecture. Grands et petits appartements 1 prix modérés. — Table d ’hôte à 
6 heures.
GRAND HOTEL DE NORMANDIE
DESCLOS« propriétaire  
106, rue de Paris, et 7/, rue de l'Hôpital
AU  HAVRE
Cet hôtel de premier ordre et avantageusement connu vient d'être agrandi et 
remis à neuf. H se recommande aux familles par sa bonne tenue et la modéra­
tion de ses prix.
Situé au centre de la ville, dans le quartier le plus beau et le plus commer­
çant, près de la Bourse, du théâtre, du télégraphe, de la poste, de l'hôtel-de- 
ville, à proximité des bateaux à vapeur de Caen, Trouville, Honfleur, Southamp- 
I ton, e t des établissements transatlantiques. Cet établissement assure le plu» 
i grand confort aux voyageurs et aux touristes.
En face de l’hôtel est le bureau du chemin de fer, où l’on délivre des billets 
’ pour Paris e t où l’on enregistre directement les bagages.
Restaurant de premier ordre. — Table d’hôte. — Appartements pour families. 
Salon de musique e t de conversation. — Salons particuliers.
On varie anglais et allem and.
ÉTRETAT
HOTEL BLANQTTET, maison fondée en 1820. S itué sur la plage. — 
Toutes les chambres prennent directement vue sur la mer. — Voitures à  vo­
lonté pour promenades et chemin de fer. — Pension de 7 à 9 francs.
É T R E t A T
HOTEL H A U V IL L E , au bord de la plage, à  côté des Bains de m er et 
du Casino. Recommandé par sa simplicité, ses prévenances e t sa bonne pen­
sion de famille. — 65 chambres e t salons, avec vue sur la mer. Pension de fa­
mille à G, 7 et 8 fr. par jour suivant la chambre. Déjeuner, 2 fr. Dîner, 2 fr- 50. 
Vin depuis 1 fr. 50. —  Voitures pour les excursions et le chemin de fer.
BLOrS
G R A N D  H O T E L  DE B L O IS
Etablissement de prem ier ordre, au centre de la ville, près du château. 
Bains d’eau de Loire dans l'hôtel. Appartements pour familles. Tahle d'hôte. 
Equipages et voitures pour C h a m b o r d ,  C h a u m o n t ,  etc., etc.
H e n r i  G itiiX O U , propriétaire.
PO IT IER S
G R A N D  H O T E L  DU P A L A IS
Henri SAPIN, propriétaire.
É T A B L I S S E M E N T  C O N S T R U I T  S P É C I A L E M E N T  P O U R  R O T E L
90 chambres, 10 salons. Salon de lecture. Cafc. Billard Journaux français 
et étrangers. Boite aux lettres. Poste télégraphique. Voitures de remise. 
Omnibus de l'hôtel à tous les trains.
E nglish  spoken.
MONT-DORE
GRAND HOTEL DU MONT-DORE
F o n d é  p a r  fen M . T A C H É ,  c h e v a lie r  de  la  L ég ion  d ’h o n n e u r,
R é g i s s e u r  d e s  E a u x .
Le plus élégant, le  p lus confortable de la  station  
L e  sen i d an s  un ia rd iu . V aste  c h â te a u , in s ta lla tio n  to u te  m o d ern e , com m ode aux 
e n fa n ts  e t  au x  m alad es. A  p ro x im ité  du P a rc , de l 'E g lis e  e t  de l ’E ta b lisse m e n t t h e r ­
m al, e t  so n s  les é m an a tio n s  d ’une g ra n d e  fu ta ie  rés in eu se . —  Se te n i r  en  g a rd e  c o n tre  
le s  e r r e u r s  v o lo n ta ire s , l ’h ô te l n ’a s su ra n t  n i p r im e  ni p o u rb o ire .
M adame TACHÉ-SERIZAY, propriétaire.
A p p a r te m e n ts  ré se rv é s  aux co n d itio n s  les p lu s  lo y ale s . —  T é lé g ra p h ie r .
B A IN S  DU  MONT-DORE
HOTEL DE PARIS e t  GRAND HOTEL DU PARC
R É U N I S
Ces deux hôtels se recommandent par leur situation exceptionnelle et leur* 
grand confortable. — Appartements pour familles et chambres. Vue sut les 
plus beaux sites.
T a b l e  d 'h ô t e  e t  s e r v i c e  d a n s  l ' a p p a r t e m e n t .
S ’adresser pour tous renseignements, même pour les eaux, à 61. LfiON 
CHA130RY, propriétaire au Mont-Dore.
N e p a s confondre avec les homonymes.
R H UM A TISM E S, GOUTTE, NÉVRALGIES, PARA LY SIES,  ETC.
T R A I T É S  PAR LÉS
MINÉRALES „un
ET LES EAUX THERMALES SULFATÉES MIXTES
D  A XS ta t io n  d ’H iv e r .  -1 J A .  S ta t io n  d 'É té .
S ta tio n  u n io n e  en  E u ro p e  p o u r  t r a i t e r  ces m a la d ie s .  —  C lim a t r iv a lis a n t  av e c  ce ln i 
des s ta tio n s  d h iv er les p lus en  ren o m . —  L ig n e  d e  B o rd eau x  à B ay o n n e . —  P rè s  de 
P a u , B ia rr i tz  e t S a in t-S é o a stien . —  L e s  T H E R M E S  D E  D A X  s o n t,  p a r  l e u r  in s ta l­
la tio n  b a ln é a ire  sans r iv a le , l 'u n  des é ta b lisse m e n ts  les p lu s  im p o r ta n ts  de  l 'E u ro p e .
O n y  reç o it  des p en s io n n a ire s  e t des e x te rn e s  to u te  l 'a n n é e .
S  adresset' au Médecin en chef des Thermes.
MALADIES CHRONIQUES
Nerveuses —  Rhum atism ales — des Voies digestives — Génilo-urinaires 
— de la Peau, etc., traitées à
B O R D E A U X
A L ’f N S T I T U T  H Y D R O T O É R A P IQ U E  D E  L O N G C H A M P S  
A p p a re ils  co m p le ts  d 'h y d ro th é ra p ie .  —  B ains de  v a p e u r , à  l 'h y d ro fè re ,  té ré b e n th in é a . 
—  D ouches m in é ra le s , écossa ises. —  A p p a re ils  é le c tr iq u e s , e tc .
O n y reç o it  des p e n sio n n a ire s  e t des e x te rn e s .
. S ’adresser au Directeur ou au Médecin en chef de VEtablissement,
à 1 h eu re  A D P f l P U n i M  à 1 2  h e u r e s
D E  B O R D E A U X  A n Ü f l U l l U r l  D E  P A R IS
BAINS DE MER -  STATION D ’HIVER 
G R A N D  H O T E L  S U R  L A  P L A G E
CASINO OUVERT TOUTE L ’A N NÉE 
VILLAS C O N F O R T A B L E M E N T  M E U B L É E S  D A N S  LA F O R Ê T  D E  P I N S
De 1 5 0  à 6 0 0  f r .  p a r  m ois.
Pour tous renseignem ents f s’adresser ou écrire au Bureau de  la Société  
im m obilière , G R A N D  H O T E L , à  A r c a c h o n ._____
. R E N S E I G N E M E N T S  G R A T U I T S
P O U R  LA L O C A T IO N  D E S  VILLAS
S’adresser à MM. BÉCHADE et BRANNENS, seuls mandataires d o  plus d e  
300 propriétaires, directeurs de l’agence Droit et, 270, boulevard de la Plage.
ARCAGHON (Bains de mer)
fondé en 1823, recomi 
milles par sa réputatiou méritée.HOTEL LEG ALLAIS f0lu'^ en 1823, rec°mma *^aui
CAUTERETS (Hautes-Pyrénées)
C T  A TTATVT TkT7 T) A TTVTO de premier ordre, la plus riche en 
l3 1 A  1 1 V i l  1/11/ JD rillN o sources thermales ' sulfureuses. — 
Grands établissements pour bains, douches, inhalation ; vaste bassin de nata­
tion à eau minérale courante, unique en Europe. Buvettes pour les sources 
de La Raillèrej de César et de M aalourat. Casino et Théâtre toute la saison.
Les Eaux de Cauterets s'emploient avec grand succès à domicile. Celles de 
la Raillère  e t de César dans les maladies du larynx, des bronches, catarrhes, 
phthisie, etc., e t celles de Maubourat dans les maladies de l’estomac.
Se trouvent chez les dépositaires d’eaux minérales e t chez les principaux 
pharmaciens.
TOULOUSE
PH A R M A C IE  CAZAC, 11, rue F erm at, près la place Saint-É tienne.
Entrepôt central d’eaux minérales françaises et étrangères, e t principalement 
de celles des Pyrénées e t de l’Ardèche. o 
N . B. Les eaux minérales des Pyrénées sont livrées en toute saison au même 
prix que dans les établissements thermaux.
CAHORS
HO TEL D ES A M B A SSA D E U R S. — A. LACOSTE.
Cet établissement, qui vient d’être complètement restauré, ne le cède en 
rien aux maisons de premier o rdre,' sous le rapport du confortable et du 
service. — Situation exceptionnelle. —  Omnibus a tous les trains. — Terrines 
de foie gras aux truffes.
BÉZ1ERS
V IN S  F R A N Ç A IS ET É TR A N G ER S. — E. ROZAN, propriétaire.
Muscat de Frontignan, Xérès, Marsala, Malaga, Madère, Rota, Chypre, 
Saint-Georges e t Langlade.
N IM E S
HOTEL M A N IV E T, en face la Maison-Carrée, près du  Théâtre. 
Grands e t petits appartem ents. — Table d’hôte e t restaurant. — Voitures 
e t omnibus. —  BALAZAIÎD, propriétaire.
ALA IS
GR A ND  HOTEL D U  COMMERCE. — A. LOUVIER, ex -ch e f  
de / ’H o t e l  M a n i v e t ,  à Nîm es.
Cet établissement de prem ier ordre, situé au centre des affaires, vient d’être 
entièrem ent restauré e t se recommande sous tous les rapports à MM. les voya­
geurs. — Omnibus à tous les trains.
H
TARBES
HOTEL DU COMMERCE, tenu par D U P O N T  fils .
Situé à  l'entrée de la ville, près la Poste aux lettres. — Table d’hôté.
Salons particuliers.
EAUX- BON NES (Basses-Pyrônées)
GRAND HOTEL DES PRINCES. — V'« MURRET-LABARTHE & F ils.
Etablissement de premier ordre. — Situation magnifique. — Grands et petits 
appartements. — Salons de réunion e t de lecture. — Table d’hôte de 200 cou­
verts. — Restaurant et Café. — Salons particuliers. — Equipages de luxe et 
de voyage. — Voitures en correspondance avec les chemins de fer du Midi.
BAINS DE MER
DE
PO R T -V E N D R E S
( PYRÉNÉES-ORIENTALES ) ‘
H O TEL D U RA N D
Propriétaire de l'E tablissem ent des Bains.
La douceur du climat, l’aspect des montagnes et l’heureuse situation de cet 
établissement attiren t déjà à P o rt-V en d res  des baigneurs, dont le nombre 
grandit tous les étés, e t des malades qui viennent s’y abriter l'hiver.
Le voisinage de l 'E s p a g n e ,  la facilité des promenades en mer, la beauté 
des paysages e t la possibilité d’arriver en chemin de fer, contribuent à donner 
à ces Bains un charme qui ne le cède en rien aux plages les plus fréquentées 
de l'Océan e t de la Méditerranée.
Un service de bateaux doit bientôt relier P o r t-V en d res  e t  B arce lon e .
Une embarcation appropriée au service des Bains est mise à la disposition 
des baigneurs. — Les prix de séjour sont excessivement modérés : la enambre 
de l'hôtel n’est comptée que 1 franc par jour et par personne, le déjeuner' 
à table d’hôte 2  francs, et le dîner 2  francs 5 0  cent.; les enfants au-dessous 
de 10 ans et les domestiques ne*payent que moitié prix.
CH O C O LAT FAGALDE
Usine à vapeur à Gambo. — Magasin central, à B a y o n n e , Arceaux du 
Port-Neuf, 31. — Maison à P aris, 35, rue de Sèvres; à B ord eau x , 57, 
cours de Tournay. — Les produits de cette maison se distinguent par une 
délicatesse e t une pureté remarquables.
SAINT-SÉBASTIEN (Espagne)
HOTEL DE FRA NC E, s e u l h ô te l fran ça is d e la  v il le .
B a i n s  d e  m e r .
Situé sur la plage, près du G rand G ursaal. —  Appartements confor­
tables pour familles. — Salons de réunion. — Salous particuliers. — Prix 
modérés.
— r,2 —
DIJON
HOTEL BE LA CLOCHE
T e n u  p a r  G O I S S E T
A proximité de la gare, à l'entrée de la ville. Maison de premier ordre, 
agrandie en 1870, ancienne réputation. — Appartements pour familles. Voi­
tures de promenade. Omnibus a la gare. — Table d'hôte et service particulier. 
Salon de lecture. Fumoir. — Journaux français et anglais.
Man sp iich t deutsch. — E nglish spoken.
EXPÉDITION DE VINS DE B OU R GOGNE
DIJON
H O T E L  D U  J U R A
D A V I D ,  p r o p r i é t a i r e .
E n face la sta tion  du  chemin de fer , considérablement agrandi e t rem is 
à n e u f  en 1871.
Salons e t appartements pour familles. — Voitures de promenade. Maison de 
prem ier ordre. Table d’hôte à 10 heures et à 6 heures. Chapelle anglaise 
dans la maison. Salon de lecture. Journaux anglais et français. Fumoir.
LYON
T T A rr i 7 T  D  A "V  A 1> TA tenu par P A T U R E L ,  rue de l ’Hôtel-de- 
1 1 V 1  111 17 D Ä  I l \  I li /  Ville, au coin de la rue Tupin. — Excel­
lent hôtel principalement fréquenté par le commerce.
MARSEILLE
M A I S O N  D O R É E
C A F É -R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  ORDRE
Rue Noailles, 5, Gannebière prolongée.
Ce bel établissement princier, un des premiers d’Europe, réunit au confort 
e t à l ’élégance de la décoration de ses nombreux salons, l’excellence de la 
cuisine e t le choix parfait des vins.
M â c o n
HOTEL DE L’EUEOPE
T e n u  p a r  l i l T A I L L â B D
Cet hôtel, admirablement situé sur le quai de Saône, est un établissement 
de premier ordre ; on y jouit d’une vue magnifique s’étendant ju sq u ’au 
M o n t - B l a n c  e t aux A l p e s .
Point central des lignes de la S u is se  et de l'Ita lie .
Grands et petits appartements pour familles. — Jardin, Table d ’hôte e t ser­
vice particulier. — Umuibus à tous les trains.
English spoken. — Man spricht Deutsch.
V o itu r e s  à v o lo n té  p ou r v is ite r  MONCEAU e t  SA IN T - 
PO IN T , illustrés p a r  L a m a r t i n e .
Expédition en fûts et en paniers des vins renommés du M âcon n ais et 
du B e a u jo la is ;  M orgon, F leu r ie , T h o r in s , M ou lin -à -V en t, 
P o u llie , etc., etc., e t renseignements sur tous les crus de la contrée.
M â c o n
I »  B
B U G H A L E T ,  p r o p r i é t a i r e
Hôtel recommandé par son confortable e t sa bonne tenue. — Au centre de 
la ville, près du chemin de fer. — Salous. — Appartements de familles. — 
Service à la carte. Table d’hôte. Omnibus à  tous les trains.
P o n t a r l ie r  
H O T E L  N A T I O N A L E . SSéEbr
Maison nouvellement remise à neuf. Le plus ancien hôtel de la ville, à proxi­
mité de la gare. — Appartements pour familles. Table d’hôte e t service par­
ticulier. Voitures de promenade et omnibus de l ’hôtel à tous les trains.
JL HYDROTHÉRAPIE JL
B A I N S  T É R É B E N T H I N É S  & V I L L A  D E  C O N V A L E S C E N C E
Près L Y O N , 6g, quai de Serin
É T A B L IS S E M E N T  O U V E R T  T O U T E  L ’A N N E E  
Sous la direction du docteur BROCHARD, chevalier da la Légion d’honneur, 
ancien médecin de l’Hôtel-Dieu de Nogent-le-Rotrou, lauréat de l’Institut e t de 
la Société protectrice de l ’Enfance.
Situé à une demi-heure du centre de la ville, sur le bord de la Saône, près 
l'Ile Barbe, cet établissement ne laisse rien à desirer sous le rapport du bien- 
être, de la beauté des sites, des promenades, des qualités de l ’air et des eau i, 
ainsi que des distractions de toutes sortes. — Vaste e t beau salon de réunion. 
Piano, journaux, billards, manège, etc. '
Un parc très-accidenté, très-boisé et d’une vaste étendue, permet aux ma­
lades de prendre l ’exercice nécessaire au rétablissement de leur santé.
L ’Etablissement reçoit des externes et des pensionnaires. Le médecin-direc­
teur y résidant constamment, les malades et les convalescents y sont reçus 
toute l’année, et les diverses médications n ’v sont jamais interrompues. On y 
trouve également bains turcs, bains russes, bains ordinaires composés, salles 
d’inhalation et de pulvérisation. Gymnase médical, hygiénique et orthopédique.
Un nouveau et vaste promenoir chauffé sert de lieu de promenade et de récréa­
tion dans les jours froids et pluvieux.
Pendant l’hiver, qui est reconnu comme un temps souvent très-favorable au 
traitem ent hydrothérapique, les salles de douches et de circulation sont convena­
blement chauffées. *
Cabinet de consultation tous les jours, d e i  à i  heures.
GR AND H O T E L  DE LYO
R u e  d e  L y o n , '16, e t  p la c e  d e  la -B o u r s e
L Y O N
I  a s
2 0 0  c h a m b r e s . —  2 0  s a lo n s  d e  to u s  s ty le s . —  S a lo n s  d e  le c tu r e  
e t  d e  c o n v e r s a t io n . —  F u m o ir .  —  S e r v ic e  fr a n ç a is  e t  é tr a n g e r . —  
T a rifs  d a n s  to u s  le s  a p p a r te m e n ts . —  C h a m b re s  tr è s -r ic h e s  d e p u is  
2 fr . —  T a b le  d ’h ô te  à  4  fr .
OMNIBUS A LA GARE DE PERRAGHE
ET A l ’ARIU Y ÉE DE TOUS LES TRAINS
L Y O N  
GRAND HOTEL BELLECOUR
A n c ie n  h ô te l  B E A U Q U IS. —  B R O N ,  p r o p r ié ta ir e .
Hôtel agrandi, restauré et meublé à  neuf. —■ Façade d’entrée sur la p l a c e  
B e U e c o u r ,  près le grand bureau de poste e t l’église de la C harité .— Grands 
e t petits appartem ents pour familles. Installation confortable. — Salons et 
appartements au rez-de-chaussée.
„Table d’hôte. Interprètes. Voilures. Omnibus.
A I X - L E S - B A I N S
G R A N D  H O T E L  DE L ’ E U R O P E
T e n u  par B E R N A SC O N
M aison  d e  p r e m ie r  o r d r e , a d m ir a b le m e n t  s i t u é e  p r è s  d e  l 'É t a ­
b l i s s e m e n t  th e r m a l e t  d u  C a sin o .
V u e  s p le n d id e  d u  la c  e t  d e s  m o n ta g n e s ;  b e a u  j a r d in  d ’a g r é m e n t .  
V aste  s a l le  à  m a n g e r .
G ran d s e t  p e tit s  a p p a r t e m e n ts .  —  C h a le t  p o u r  f a m il le s  
G ran d s s a lo n s  d e  le c tu r e  e t  d e  r é u n io n ;  fu m o ir . E n  u n  m o t ,  c e t  
h ô t e l  n e  la is s e  r ie n  à  d é s ir e r  so u s  to u s  le s  ra p p o r ts .
É q u ip a g e s , é c u r ie s  e t  r e m is e .  O m n ib u s  ô  to u s  le s  tr a in s .
A IM N EC Y (Haute-Savoie)
GRAND HOTEL D’ANGLETERRE
É T A B L IS S E M E N T  D E  P R E M IE R  ORDRE  
T e n u  p a r  M. F a b i e n  G R U F F A Z ,  p r o p r ié ta ir e  d u
CHALET-RESTAURANT
D E S  G O R G K S - D U - F I E R
GORGES-DU-FI  ER
CHEMIN DE FER
D’AIX-LES-BAINS a ANNECY
Station de LOVAGNY
Ï 11ÎISEBP
A r â r j g r i i B ,? i*  : i l ;
S S e S Î K
BB B B a a a nHOTll MONNET
B A S S  HB  fi □
HYÈRES (Var).
PLACE
GRENETTE
H O T E L  M O N N E T PLACE
GRENETTE
D M
à  p r i x  f u c
S e r v i c e
particulier.
H O T E L
Table d’Dôte 
à
I l  h e u r e s  
c l
TRILIAT SUCCESSEUR il6henres-
ûnmilras desservant tousles trains. —
E T  R E S T A U R A N T  t o c  l*a r  M O N N E T  
A FRTAGE-LES-BATNS
HOTEL DES ILES D’OR
M a r s e i l l e
GRAND HOTEL NOAILLES
Rue Nouilles, Cannebière prolongée
MAISON DE PREMIER ORDRE
Construite à l’imitation du Grand H ôtel de Paris.
Ce splendide Etablissement, le pins vaste, le pins important et le pins récent 
des hôtels de Marseille, est le seul de la rue de Noailles qui possède un grand 
jard in  au midi. Table d’hôte toute l’année avec très-bon vin. Salons de lecture, 
piano, fumoir e t 15 salons pour bains toujours prêts. — Journaux politiques et 
illustrés, français e t étrangers. Le luxe, le contort et les soins attentifs du per­
sonnel, font de ce magnifique hôtel l’un des plus importants et des plus distin­
gués de l’Europe. — Prix modérés. Personnel et interprètes parlant toutes les 
langues. Omnibus de l ’hôtel à chaque train. Voitures de remise.
N . B . Les omnibus et voitures entrent à couvert dans l ’hôtel.
M a r s e i l l e
C H E M I N  D E  L A  C O R N I C H E
RESTAURANT ROUBION
MONACO
SAISON D’HIVER ET SAISON D’ÉTÉ
3 0  M IN U T E S DE N IC E —  1 5  M IN U T E S DE M ENTON
L E  T R A J E T  DE P A R I S  A M O N A C O  S E  F A I T  E N 2 4  H E U R E S  
DE LYON EN  15 H E U R E S ; DE M ARSEILLE EN  7  H EURES 
D E  G Ê N E S  E N  5 H E U R E S
Parm i les S t é t io n s  h iv e r n a le s  «lu Littoral m éditerranéen, M on aco  occupe 
la première place par sa position climatérique, par les distractions et les plai­
sirs élégants, qu’il offre à ses visiteurs et qui en ont fait aujourd’hui le 
rendez-vous du monde aristocratique.
M on aco  possède un vaste Etablissement de B a in s  de M er, ouvert toute 
l ’année, où se trouvent également des salles pour l ’hydrothérapie. Le fond de 
la plage, ainsi qu’à T ro u v ille , est garni de sable fin. C’est le seul bain de 
m er possédant un C asin o  où 1 on joue le trente et quarante et la roulette.
Pendant toute la saison d’hiver, une nombreuse troupe d'artistes d’élite y joue, 
plusieurs fois par semaine, la C o m éd ie , le V a u d e v ille  et l'O p érette .
Des C o n c e r ts  dans lesquels se font entendre les premiers artistes d'Eu­
rope ont également lieu pendant toute la saison. L o r c h e s tr e  du Casino, 
composé de 60 exécutants de premier ordre, est renommé sur tout le littoral.
CO U R SES DE N IC E  F IN  JA N V IE R
Au b a s  d e s  t e r r a s s e s  e t  d e s  ja r d in s  donnant sur la mer, on a installé 
un m a g n if iq u e  T ir  a u x  p ig e o n s ,  dans lequel a lieu pendant, le temps des 
courses de Nice, un grand concours international avec des prix d’une grande 
importance, offerts aux tireurs.
G ran d s  b a ls  par invitations, pendant le cours de la saison.
La tem pérature, en été comme en hiver, est toujours très-tempérée, grâce 
à la brise de mer qui rafraîchit constamment l’atmosphère.
G R A N D S  M A G A S I N S  D E  M O N T E - C A R L O
P L A C E  D U  C A S I N O  
Objets d 'art, de fantaisie et d 'utilité, modes, nouveautés, parfumerie, etc.
G R A N D  H O T E L  D E  P A R IS
U N  D E S  P L U S  S O M P T U E U X  DU L I T T O R A L  M É D I T E R R A N É E N
G R A N D  H O T E L  D E S  B A I N S
A V E C  A N N E X E  
ATTENANT A l ’ÉTADLISSEM ENT DES BAINS DE MER 
Cet Hôtel e st recom m andé a u x  fam illes pour son  confortable.
CANNES
m n
m
Ce grandiose établissement, récemment inauguré, est 
situé en plein midi, SU R  LA PLAGE, dont il est séparé 
par le Jardin public, dans la partie la plus gaie et la mieux 
abritée de la ville.
M. et Mme H en ry  BO URG O IS, propriétaires.
SALON DE LECTURE —  FUMOIR
BELLE SALLE A MANGER
OMNIBUS A TOUS LES TRAINS
UN RESTAURANT
rivalisant avec les meilleurs établissements de ce genre, 
est attenant à l’hôtel.
NICE
I I O T E L  H E L V É T I Q U E
Le propriétaire, M a r iu s  TOURNAIRE, a l ’honneur d’informer son ancienne 
clientele qu’il a transféré son établissement de la rue de Franco à la rue 
Longchamp. Les appartements, situés au midi, ont la jouissance d'un jardin.
MENTON (Alpes-Maritimes). 
H O T E L  D U  M I D I
T en u  p ar B IG N O N
Au centre de la ville, sur la promenade de la ville. — Vue sur la mer.
I Restaurant et pension. Salon de réunion  au rez-de-chaussée on plein m idi.
Ce splendide établissement, le plus important de tout le  littoral de la MédL 
terranee, est situé dans la plus belle position de Cannes, au milieu d 'un ma­
gnifique parc. — Vue très-étendue sur les montagnes de l’Esterel, des lies 
Lerius et du golfe de la Napoule.
CANNES
N I C E
L
OUVERT TOUTE L’ANNEE
P R I X  T R E S - R E D U I T S
PEN DA NT
TOUTE LÀ SAISON DES BAINS DE MER
CANNES 
H O T E L  DU PARADIS
Ce b e l é ta b lis s e m e n t , n o u v e l le m e n t  in a u g u r é ,  e s t  s i t u é  e n  p le in  
m id i ,  e n  fa c e  d e  la  m e r ,  p r è s  l e  T e m p l e  a n g l a i s ,  boulevard  
du  C arnet.
CANNES
H O T E L  D E  LA G R A N D E - B R E T A G N E .  —  G ran d s e t  p e tit s
a p p a r te m e n ts  p o u r  fa m il le s .  —  P o s it io n  a b r ité e  p r è s  le  T e m p l e  
a n g l a i s  e t  la  C h a p e l l e  S a i n t - N i c o l a s .
SA IN T -L A U R E N T -D U -PO N T  (Isère)
Même p ro p r ié ta ire .  H O T E L  D E  L ’ E U R O P E ,  a u  p ie d  d e  la  
G r a n d e -C h a r t r e u s e .  —  V o itu r e s  p o u r  s ’y  r e n d r e  e t  à  v o lo n té .
C a n n e s
H O T E L  B E L L E V U E
Situé dans le quartier Anglais, à  l ’Ouest de la ville, près de la résidence 
de lord Brougham, au milieu de grands jardins d ’oliviers e t d ’orangers, vue 
splendide sur la m er et sur l'Esterel.
COlÂTET, propriétaire.
C a n n e s  
H O T E L  B E A U - S I T E
Situé en plein midi, quartier des Anglais, au milieu d ’uu magnifique jardin 
d’orangers, vue splendide des îles Lerius et des montagnes de l'Esterel.
Tenu par  r g e n  G t i l ’t i t t l / l 'Z .  e
C a n n e s
H O T E L  B E A U - S É J O U R
Tenu par  J.  BOCU, propriétaire. 
liaison de premier ordre, située dans une des plus helles positions de la ville 
(partie Est), vue splendide sur la m er et l’Esterel, vastes jardins entourés de 
promenades. Omnibus à tous les trains, desservant l'hôtel.
N i c e
M A I S O N  D O R É E
Succursale de lu m aison de Marseille.
Café restaurant de prem ier ordre, vis-à-vis le théâtre Français, avenue de la 
Gare et rue Guarnien.
Grand salon de billards. — Service spécial pour la ville e t soirées.
N i c e
HOTEL DES ÉTRANGERS
Seul établissement de premier ordre ouvert toute l ’année, à proximité des 
théâtres cl des promenades. — Vaste jardin planté d’orangers. — Grands 
appartem ents au Midi.
Table d'hôte. — Service à la carte et dans les appartements.
Bains dans l ’Hôtel.
CANNES
GRAND HOTEL DE PROVENCE
É L O I G N É  D E  L A  M E R  
Magnifique vue de la Méditerranée e t des Montagnes.
CANNES
HOTEL ET PENSION DU PHÉNIX
B o n le ia r t  d ’A lsa c e
Situé eu plein midi, éloigné de la mer, grand jard in , salon de conversa­
tion et salle de billard. — Omnibus à  la gare.
P a u l RAMOIN, propriéta ire.
_  — -  C A K R E S
HOTEL GRAY ET D’ALBION
Situé sur la promenade dé la Mer dont il est séparé par son vaste et beau 
jardin ; tout l’hôtel est chauffé par un calorif ère.
Journaux anglais, allemands e t français.
Tenulpar AI. FOt/B’Z, propriétaire.
CANNES  
VILLA JOSEPHA HOTEL GUIOL
P E N S I O N  P O U B . F A M I L L E
Éloigné de la mer, très-abrité et jouissant de la vue de la M éditerranée et 
des montagnes de l ’Esterel et de Yalauri.
HYÈRES 
GRAND HOTEL DU PARC
_Situé au milieu des plus beaux jardins d ’Hyères, attenant au Casino e t à 
l ’Église anglaise.
Omnibus à tous les trains.
HYËRES  
H O T E L  D ’ E U R O P Ë
Tenu par  tiiR A l'tt.
Pension pour familles e t touristes de 6 fr. 50 à 10 fr. par jour, selon la 
chambre, appartem ents, belle situation. — Deux grandes terrasses ayant vue 
sur la m er et les lies d'Hyères, à la disposition des voyageurs, 
r  Omnibus à la gare et voitures à volonté.
N I C E
G R A N D  H O T E D
É t a b l i s s e m e n t  d e  p r e m ie r  o r d r e ,  o u v e r t  t o u t e  l 'a n n é e  
P R I X  M O D É R É S  
OMXEKUS A TOUS LES TRAHNS
S A N  R E M O
( R o u t e  d e  l a  C o r n ic h e )
HOTEL DE LO N D RES
P i e r r e  B O G G E ,  P r o p r i é t a i r e
Magnifique établissement admirablement situé à l’ouest de San Remo, en 
face de la mer, non loin de la station. — Grand et beau jard in . — Salon do 
conversation. — Nombreux appartements situés en plein midi.
S A N  R E M O  ( r o u t e  tiE  l a  c o r n ic h e )
H O T E L  E T  P E N S I O N  A N G L A I S E
T e n u s  t a u  lime ASSARCO 
Situé à l’est de San Remo, à quelques minutes du centre de la ville, m a­
gnifique vue de la M éditerranée'et des montagnes.
COURMAYEUR ET S A N  R E M O
AU PIED DU MONT DLANC ROUTE DK LA CORNICHE
HOTEL ROYAL, t e n u  p a r  B E R T O L IN I
A COURMAYEUR, la saison commence lo 1°' juin et finit le 30 septem bre. 
A SAW REMO, vue magnifique sur la mer et la campagne, près de la gare.
Hôtels très-bien tenus. — Cuisine confortable. — Prix réduit pour séjours 
prolongés et pension.
S A V O N E  ~
HOTEL DE ROME, p lace  P aléocapa
Ouvert toute l’année. — Situé près de la station. — Appartements et 
chambres séparées. — Table d’hôte et restaurant, café avec billards. — Bains 
; chauds et froids toute l’année.
V E N I S E
H O TEL DE LONDRES
P E N S I O N  D E S  É T R A N G E R S
Grand canal. — Palais Brandoliui, à cinq minutes de la place Saint-Marc. 
— Grands et petits appartements et chambres séparées ayant vue sur le grand 
Canal.
Pension depuis 8 francs. — Pria fixes e t très-modérés. Excellente table 
d’hôte. — Salon de lecture e t de conversation.
Commissionnaire à la gare.
V E N I S E
H O T E L  E T  P E N S I O N  D E  LA L A G U N E
Tenu par Francesco VEN TU R IN I
Sur la riva degli Schiavami, sur le grand Canal et près la place Saint-Marc. 
Vue de la Lagune, exposition complètement au midi. — Salle à manger, table 
d ’hôte. — Salon de lecture e t de conversation.
Les prix sont très-modérés et le service,’ dirigé par le propriétaire, ne laisse 
rien à désirer.
V E N I S E
H O T E L  N E W - Y O R K
Tenu par L o u ii R.4UB1ERI et Cc.
Situé en plein midi, dans la plus belle position du grand Canal, vis-à-vis la 
belle église de la Salute et tout près de la place Saint-M arc.— Grands et petits 
appartements, chambres séparées, depuis 2 fr. — Table d’hôte et repas a prix 
fixe. Cet établissement possède dans l ’hôtel un salon de lecture, bains et gon­
doles. On parle les langues étrangères. Grand salon pour table d'hôte sur le 
grand Canal.
T R I E S T E
Le GRAND HOTEL e t  R EST A U R A N T  d e  l ’AQ U ILA  N ER A ,
tenu par F. MULLER, est situé au centre de la ville et des affaires et donne 
sur le Cours. 11 contient 80 chambres meublées avec confortable. — Le prix 
d’une chambre varie de 1 à S llorins. — Table d'hôte. — service particulier et 
à la carte. — Omnibus à la station. — Ou parle anglais, allemand e t français.
S Ä X O N L E S B Ä I N S
PARMI LES STATIONS H IV ER N A LES DE LA SUISSE
S A X O N
occupe la prem ière place
par sa  p o sitio n  c lim a té r iq u e , le s  d is tra c tio n s  q u ’i l  offre  
à s e s  v is ite u r s
S A X O N
p o s s è d e  u n  v a s t e  e t  c o n f o r t a b l e
ÉTABLISSEMENT DE BAINS
D'EAU BROMO-IODURÉE T R È S -C É L È B R E
OUVERT TOUTE L’ANNÉE
O n  y  t r o u v e  d e s  B a in s ,  d e s  d o u c h e s  d e  t o u f e  e s p è c e ,  B a in s  d e  v a p e u r ,  
s a l l e  d ' i n h a l a t i o n ,  e t c . ,  e t c .
UN CASINO
o f f r a n t  à  s e s  h ô t e s  l e s  m û m e s  d i s t r a c t i o n s  q u e  le s  é t a b l i s s e m e n t s  
d e s  b o r d s  d u  R h i n
LE GRAND HOTEL DES BAINS
TRÈS-CONFORTABLE ET A PR IX  MODÉRÉS
S A X O N
e s t  s i t u é  s u r  l a  r o u t e  d u  S i m p l o n ,  à  1 6  h e u r e s  d e  P a r i s ,  p a r  G e n è v e  
e t  p a r  P o n t a r l i e r .  O m n i b u s  d e  l 'h ô t e l  à  l a  G a r e .
G e n è v e
G R A N D  H O T E L
de la
MÉTROPOLE
C e  b e l  e t  v a s t e  é t a b l i s s e m e n t ,  r é c e m m e n t  c o n s t r u i t ,  j o u i t  d 'u n e  
r é p u t a t i o n  u n i v e r s e l l e  p a r  s a  s i t u a t i o n  e x c e p t i o n n e l l e  s u r  l e s  b o r d s  d u  
Lao Lém an, e n  f a c e  l e  p o n t  d u  Mont-Blanc, l e  m a g n i f i q u e  
J a r d i n  A n g l a i s  e t  l e  D é b a r c a d è r e  d e s  b a t e a u x  à  v a p e u r  e t  d e  p r o m e ­
n a d e ;  i l  o c c u p e  l e  p r e m i e r  r a n g  p a r m i  l e s  p r i n c i p a u x  h o t e l s  d e  
l ’E u r o p e .
U n e  d i r e c t i o n  a c t i v e ,  s u r v e i l l é e  p a r  l e  p r o p r i é t a i r e  l u i - m f l m e ,  
M . A L D IN G E R , c o n t r i b u e  à  a u g m e n t e r  e n c o r e  l e  c o m f o r t  e t  l e  
b i e n - ê t r e  a u x q u e l s  MM . l e s  E t r a n g e r s  s o n t  h a b i t u é s .»WVVW
GRANDS SALONS DE CONVERSATION, SALONS DE LECTURE, 
FUMOIR, BAINS DANS L'HOTEL.
Sft6C< à i 5 (jcurüs ( t  7 fjctiùs.
' § @ ®  ©&3M Ä I S  H T §ÂL® !M S l?M TII© yiLO Il^S
CE VASTE HÔTEL n ’a  QUE TROIS ÉTAGES.
P e n sio n  d ep u is  5 £r. e t  C ham bras d ep u is  2  f t .
GENEVE
GRUND H O T E L  DE R U S S I E
N ouveau  p rop riéta ire  : A. ADRION.
Maison de premier ordre.
Position incomparablement belle sur le quai du Mont-Blanc, en­
tièrement à l’abri du vent du nord.
Vue la plus étendue du panorama du Mont Blanc, des Alpes et 
du lac.
INSTALLATIO N N O UV ELLE AVEC TOUT L E  CONFORT D É SIR A B L E
P rix  très-m odérés.
GENÈVE
GRAND H OT E L  DES  BERGUES
SUR LE BORD DU LAC 
V ue sp len d id e  du M ont B lanc e t d es A lpes.
Hôtel de premier ordre, fréquenté par la grande majorité des 
tûtes couronnées do l’Europe. — Réputation européenne.
Grand et beau salon de création récente.
Installation spéciale pour l’hiver.
Appartements en plein midi. — Prix modérés.
M. F rédéric  W ÄCHTER.
GENÈVE'
LIBRAIRIE RICHARD
5 0 ,  r u e  d u  E th ù n e
P R È S  L E  P O N T  D U  M O N T - B L A N C
LIBRAIRIE GÉNÉRALE
L iv r e s  F r a n ç a is , A n g la is , A lle m a n d s , I t a l ie n s  e t  R u sse s .
GUIDES ET ITINÉRAIRES, CARTES, PLANS, e t c .  
à l’usage des Voyageurs.
P H O T O G R A P H I E S  ET V U E S  S U I S S E S
Dépôt des photographies d'Adolphe Braun, de Dornach. — Reproduction 
des grands maîtres, etc.
E nglish and  French circulating Librarij.
La librairie RICHARD est la plus rapprochée de tous les grands hôtels et 
est située 'cn face du café du Nord.
GENÈVE
A. G O L A Y -L E R E SC H E  & F IL S
Fabricants d ’Horlogerie, B ijouterie et Joaillerie.
i Deux vastes magasins complètement assortis en articles de goût et d ’excellentes
fabrication.
Quai  des  Be rgues ,  31,  e t  pl ace  du  P o r t, 1 
Maison à PA R IS , rue de la Paix, N° 2
GENÈVE 
H O T E L  S U IS S E  (Schwegerhoff)
EN FACE DE LA GARE
Tenu par Henri P A SC H E 
PRIX T RÈS -MOD ÉRÉS
GENÈVE
H O T E L  V I C T O R I A  
L o u i s  M A L S C H - B E R T H O U D  , P r o p r i é t a i r e
vnÈs l e  l a c ,  l ’é g l i s e  a n g l a i s e  et l a  g a h e  
Graud confort. — Position admirable. — Installation moderne e t élégante. 
— Prix très-modérés, — Salons. — Fumoir. — Bains à l’hôtel. — Spéciale­
m ent recommandé.
Propriétaire : G . H E L L E R .
GENÈVE
H O T E L  G A R N I  DE LA P O S T E
S I T U É  S L R  L E  O U A I
N e pas confondre avec l ’ancienne Poste.
Cent chambres depuis 1 fr. 50 c. — Table d'hôte e t restaurant. — Salon de 
lecture. — Fumoir e t bains dans l'hôtel. — L’omnibus de l’hôtel se trouve à 
tous les trains.
GENEVA M U S I C A L  BOXES
B .  A .  B R É M O N D  , F a b r i c a n t , r u e  P r a d ie r , n *  7
G E N È V E
M édaille il l'Exposition  universelle de 18G7.
Fabrique de Pièces et Objets à musique en tous genres.
É V I A N - L E S - B A I N S
FM ANCE, HAUTE-SAVOIE 
S u r  le *  b o r d #  d u  Inc d e  f - e u è v c , a  d e u x  l i c u r c *  d e  c e t t e  v i l l e
D eux établissem ent* de B a in s  : C A C H A T  et B O N N  E V IE
Q u a t r e  S o u r c e s  e x p l o i t é e s  : CAC H A T ,  ( 1 0 I L L O T ,  B O K i N E U B  e t  C O I tP O R A U
E a u x  m inérales a lc n ln e s , c é lèb res  p a r  lo u r spicciatiti1 u n iq u e  c o n tre  les  a ffec tio n s  des 
voies u r in a ire s  e t  d ig es tiv es , m alad ies  d u  fuie, g o u tte ,  e tc .
G rand Hôtel des Hains. P lu s  d e  100 c h a m b re s , Salles d e  ré u n io n , Bals e t  C o n certs . — 
D irecteur-G érant : M SKI H 1ST.
Directeurs des lJains : MM. M ACQUAI DE p è re  e t  fils, a Kvian.
E x p é d i t io n  d e s  E a u x  : En ca isses de 30 e t  00 bo u teilles . En b o n b o n n es de 30 e t  flO litre s .
S 'ad resse r  a u  Dépôt c e n tra l,  11, p lace  Du m ola n i .  à  G e n è v e . — V ente  e t  e x p éd itio n  de 
to u te s  les Ea ux m in é ra le s  n a tu re lle s^  p rix  ré d u its .  C orrespondance  d ire c te  avec  les S ources.
V E R N A Y A Z - P I S S E V A C H E
STATION DU CUKM1N DE FEU . —  BUREAU TÉI.ÉGRAFIIIQUR
G R A N D  H O T E L  D E S  G O R G E S  DU T R I E N T
Etablissement de premier ordre, contenant 70 chambres e t salons; nouvelle­
ment construit à Feutrée des G o r < ,e s  <■!«• ‘f r i a n t .  — Salon de lecture. — 
Fumoir. — Table d ’hôte. — Restaurant. — Omnibus à tous les trains. — 
Guides et mulets pour C hum ounix et le Sain t-B ernard . — Voitures.
R . P A S C H E  E T  F I L S
Genève
BÖTE 1 M M i l l
EN F A C E  L E  J A R D I N  A N G L A I S
Vue féerique sur le Lac et les A lpes, à proximité du débar­
cadère des bateaux à vapeur. — Spécialement recommandé aux 
familles et touristes pour son confortable, sa bonne tenue et son 
excellente cuisine.
P R IX  M O D É R É S -  OM NIBUS A LA GARE
F r é d é r i c  BA UR , propriétaire.
N euchâtel
K  .   ! «' • *
RESTAURANT BELLEVUE
T E N U  P A R
Mœa F A V R E  H I L D E N B R A N D
EN FACE DE LA GARE
(Ne pas confondre avec le B u ffe t intérieur d u  chemin de fer .)
V U E  M A G N I F I Q U E  S U R  L E  L A C  E T  L E S  A L P E S  
C H A M B R E S  P O U R  F A M I L L E S
Table d’hôte et service particulier. — Prix modérés.
SPÉCIALITÉ DES VINS DE LA ROCHETTE
I G E N È V E
I H O T E L  DU LAC. — H . S P A H L I N G E R ,  propriétaire.
! Vue magnifique sur le lac, en face des bateaux à vapeur. — Ilùtel simple. — 
I Installation nouvelle et très-confortable. — Prix modérés.
CHAMONIX ( H a u t e - S a v o i e )
I HOTEL & PENSION DES ALPES, a n c i e n  H ôtel du Nord
Tenu par J .  J .  K l.O T Z , propriétaire.
I Vue splendide sur le mont Blanc. — Grand jardin appartenant à l’hôtel. — 
Bonne table. — Service soigné. — Prix très-modérés.
L A U S A N N E  
H O T E L  G I B B O N
Tenu par le propriétaire RITTER-ROSSEL
Vaste établissement de premier ordre, très-renommé par son confort, son 
agencement général et sa situation exceptionnelle. Vue fort étendue sur tout le 
lac Léman et les Alpes. Belle terrasse ombragée et grand jardin attenant à 
l’hôtel. Point central pour les excursions.
B E R N E  
HOTEL DU FAUCON
Le plus ancien hôtel de la Suisse, dans la rue principale. — Réputation euro­
péenne. — Appartements pour familles. — Tahle d'hôte et service particulier.— 
Pendant tout l’été, truites fraîches.
Des dépendances de l ’hôtel on jouit d’une vue magnifique sur les glaciers de 
l'Oberland. — Maison fréquentée par les Français.
— P rix modérés. —
L U C E R N E  
H O T E L  D U  R I G I
G. REGLI, propriétaire.
Cet Hôtel, parfaitement situé au bord du lac, se recommande aux familles par 
sa magnifique situation et ses prix modérés.
— Appartem ents pour fam illes. —
V E  V E T
(LAC DE GENÈVE)
GRAND HOTEL DU LAC
Edouard DELAJOUX, propriétaire.
Ce b e l é ta b lis s e m e n t de  p r e m ie r  o rd re , o u v e r t  en  1868, possède  
120 c h a m b re s  à  c o u c h e r  e t  sa lo n s , v as te  sa lle  à  m a n g e r  r ic h e m e n t  
d é c o ré e ; g ra n d  sa lon  d e  ré u n io n ,  d e  le c tu re , f u m o ir ,  b a in s  d a n s  
l ’h ô te l, te r ra s se  avec  v u e  é te n d u e  s u r  le lac  e t les A lp e s ; à  l ’o u v e r­
tu r e  de  to u te s  les p ro m e n a d e s  d e  la  v ille  e t  d e  la  c a m p a g n e , d an s  la 
p o s itio n  la  p lu s  s a lu b re . —  P r ix  m o d é ré s .
U ne ég lise  c a th o liq u e  se  tro u v e  d e r r iè r e  l ’h ô te l.
P e n s io n  d ’h iv e r . —  A rra n g e m e n ts  p o u r  u n  s é jo u r  p ro lo n g é .
N .  B .  S ’a r r ê te r  a u  d é b a rc a d è re  de  V evey-Ia-T our, p o u r  d es­
c e n d re  a u  Grand H ôtel du Lac.
MOINTREUX-CHILLOIM 
HOTEL DES A L P E S
A . C H ESSEX , P R O P R IÉ T A IR E
Hôtel de premier rang. — Salons de reunion. — Fumoir. — Billard. — 
Grands jardins. —  Pension à prix réduits du 1”  novembre au 1 "  noût. — 
Débarcadère des bateaux à vapeur devant l ’hôtel, — Service d’omnibus à la 
gare. — Bureau télégraphique.
BEX (Canton de V aud), Suisse.
GRAND HOTEL ET BAINS DES SALINES
T e n u  p a r  L . F E L L E R
B A I N S  S A L I N S  D ’E A U X  M È R E S  
Hydrothérapie, Bains russes, Bains turcs, Salle de pulvérisation des eaux 
] minérales, Installations d’après les systèmes les plus modernes e t les plus per- 
i  fectionnés. — Pension d’hiver. . . .  . , „  •
j  Médecin inspecteur : M. le Dr COSSY, ancien interne des Hôpitaux de Pans.
!G R A N D
HOTEL DE VEVEY
T enu par A l f r e d  HIRCHY
Ce magnifique établissement a  été construit dans une position exception­
nelle, au centre d’un immense parc au bord du lac.
VUE SPLENDIDE DE TOUS LES POINTS DE L'HOTEL
INSTALLATION ÉLÉGANTE OFFRANT TOUT LE CONFORT MODERNE 
lH a in s  c h a u d s  e t  f r o i d s  a u x  é ta g e s .
A SC E N SE U R  P O U R  L E S  P E R S O N N E S  E T  L E S  BA G A G ES 
B u re a u  té lé g ra p h iq u e  d a n s  l ’h ô te l.
DÉBARCADÈRE DES BATEAUX A YAIJEUR* — OMNIBUS DE L’IIOTEL A LA GARE
PENSION PENDANT LA SAISON D’HIVER
LAU SANN E
H O T E L ,  B E L L E V U E
c o m p lè te m e n t r e s ta u r é  à  n e n f  
T e n u  p a r  le  n o u v e a u  p r o p r i é t a i r e ,  Louis M O R IE R
Cet hôtel, situé sur la belle promenade du Casino et près le nouveau 
théâtre, a une vue très-étendue sur tout le lac Léman, les Alpes e t le Mont- 
Blanc.
Appartements élégants e t confortablement meublés.
Bonne table et service soigné. — Arrangements favorables pour la saison 
d’hiver. — Prix de faveur pour séjour prolongé.
BEX
H O T E L -P E N S I O N  D E  L ’U N IO N
G . B O R C A R D , n o u v e a u  p r o p r i é t a i r e .
Cet établissement entièrement restauré, admirablement situé au centro do 
Bex, attenant aux bureaux de la poste e t du télégraphe, se recommande par 
une bonne tenue et des soins tout particuliers joints à des prix modérés.
Cures de raisins. — Arrangements pour séjour d'hiver. — Beaux jardins 
ombragés. — Bains salins, bains d’eaux-mères et douches dans l ’hôtel. — 
Salons de conversation e t de lecture. — Fumoir. — Voitures à volonté. — 
Omnibus à la gare.
NEUCHÂTEL
H O T E L  B E L L E V U E
A lb er t ELSK E S, propriétaire.
Position exceptionnelle tou t au bord  du lac, jouissant d 'une vue splendide su r la 
chaîne des Alpes, depuis le M ont-Blanc ju squ ’aux cimes de VAppenzell. Cette maison, 
des plus confortables, se recom mande par son service soigné, ses installations commodes 
et élégantes, qui en ont fait, depuis sa construction récente encore, le rendez-vous d’un 
nombre considérable de touristes de tous les pays.
La ligne de Paris à Neuchâtel est la plus directe, la plu* intéressante e t la plus pitto 
resque pour se rend re  dans l'in térieu r de la  Suisse.
P r i x  r é d u i t s  d u  1 5  o c t o b r e  a u  1 5  ju i n .
NEUCHÂTEL
G R A N D  H O T E L  D U  L A C
T e n u  p a r  M. M U E S S L I
Etablissem ent nouvellem ent constru it e t m eublé à neuf.
Au bord du lac. — Vue splendide su r le lac et les Alpes.
Cabinet de lectu re. — Fum oir. — Bains.
Omnibus à tous les t r a in s .— Equipages pour promenades et courses dans les environs
Table d 'hôte et service à la  carte.
P e n s i o n  à  p r i x  r é d u i t s  d u  1 5  o c t o b r e  a u  1 er m a i .
Thoune
HOTEL ET PENSION BELLEVUE
D irecteu r : Ed. SCHMIDLIN
( d u  g i e s s b a c i i )
Position magnifique au bord du lac de Thoune, vis-à-vis des glaciers. — 
Deux grandes maisons et des chalets détachés. Salon de lecture avec les prin­
cipaux journaux. — Salle de conversation. — Salle de billard. — Débarca­
dère spécial pour l’Oberlaud à l’établissement. — Omnibus à la gare. — Cures 
de petit-lait. — Prix de pension. — Plusieurs médecins tout près de l’éta­
blissement.
O U V E R T U R E  L E  I er MAI
Cg”  Les voyageurs venant de Berne, qui veulent s’arrêter quelques heures 
à Thoune et descendre à la Pension Bellevue, peuvent s’embarquer à l’établis­
sement avec leurs effets, sans avoir besoin de retourner à la gare.
N E U C H Â T E L
H O T E L  D E  F A U C O N , tenu par B R E IT H A U P T  F R E C H .
F.tablissement confortable, le plus près de la Gare et de la Poste, au centre 
de la ville. — Omnibus de l ’hôtel à tous les trains. — MM. les Touristes trou­
veront tous les soins et toutes les prévenances possibles. — P rix  modérés.
L A U T E R B R U N N E N
H O T E L  e t  P E IS I O Ü  D L  CAPÄHCORXE (Sleinbock). Ch. G ER T IÏER ,
proprié taire . — MM. les V oyageurs qui veulent traverse r la  W engsiinàlpo u  P btitk  
Sciikideck e t qui désirent év iter la chaleur pour la  montée doivent coucher à L au ter- 
brunnen. — Table d 'hôte à midi e t demi et à 7 Jieures du soir. — Repas à toute heure à 
des prix très-m odérés. —  V oitures, chevaux de selle, guides, chaises à porteurs.
L U C E R N E
H O T E L  B E A U - R I V A G E
T e n u  p a r  Ed. STRUB, p r o p r i é t a i r e
Hôtel de premier ordre, »avec 100 chambres et salons. — Appartements pour 
familles. — Fum oir. — Salle de réunion. — Journaux de divers pays.
I Position magnifique au bord du lac. — Vue sur le Higi, le M ont-Pilate et 
i les montagnes des environs. — Jardin. — Bains. —- Bateaux pour promenades.
1 •— Prix réduits pour séjour.— Omnibus de l’hôtel à l’arrivée de tous les trains.
L U C E R N E
H O T E L  D U  C Y G N E  (Schwanen)
AncienneM aison.—M agnifique situa tion .—Réputation excellente
SALON DE LECTURE. —  SALON POUR LES DAMES.
C A FÉ  F U M O I R .
BAINS NOUVELLEMENT CONSTRUITS
L U C E R N E
H O T E L  S A I N T - G O T T H A R D
T e n u  p a r  Joseph  DOPFNER, p r o p r i é t a i r e
Cet Hôtel, nouvellement e t très-confortablement installé, attenant à la Gare 
et situé cil face te Débarcadère des Bateaux à vapeur, se recommande par sa 
position exceptionnelle e t la vue dont ou jouit sur le llig i, le lac des Quatre- 
Cantons, le Pi/ate  et les environs.
Restaurant. —  Cap:. — Billards. — P r ix  m o d é r é s .
IV. B . —  Les Voyageurs arrivant pa i■ bateau on p a r le chemin de fer  
n’ont pas à prendre d'om nibus pour se rendre à Chôtel.
Lucerne
P r o p r ié t a ir e s  : H A U S E R  f r è r e s
Ce vaste établissement jouit d ’une grande réputation parmi les 
Voyageurs de tous les pays par sou confort et par sa position excep­
tionnelle, dominant complètement la vue du panorama célèbre 
entre le Rigi et le Pilatc.
Lucerne
H O T E L  DE L U C E R N E
(LUCERNERHOF)
Tenu par M. CHEVKIER-RUFENACHT, propriétaire.
Position splendide au bord du lac des Quatre-Cantons, vue du 
Rigi et du mont Pilate.
Appartements pour familles et touristes.
Salons de conversation et de lecture avec journaux étrangers. 
Fumoir et Salles do bains.
Plusieurs Tables d'hôte par jour et Restaurant.
Omnibus de l’hôtel à l ’arrivée de tous les trains.
Confort moderne. — Prix modérés.
I
Lucerne
S E G E S S E R  F r è r e s , p r o p r ié t a ir e s
C e t t e  m a i s o n  m a g n i f i q u e  e t  to u t  à fa it de  
p r e m ie r  r a n g  o f f r e  u n  c o n f o r t  q u e  l ’o n  t r o u v e  
- s e u l e m e n t  d a n s  l e s  m e i l l e u r s  é t a b l i s s e m e n t s ,  d e  
l ’E u r o p e  e t  d e  l ' A m é r i q u e  ;
— su —
Interlaken
IIOTEL DE LA JUNGFRAU
Ce vaste établissement jouit d’une grande réputation parmi les 
voyageurs de tous les pays par son confort et sa position exception­
nelle.
S i t u é  a u  m i l i e u  d e  l a  P r o m e n a d e ,  v i s - à - v i s  d e  l a  J U N G F R A U
Tenu par F. SEILER.-STEB GHI 
PRIX M O D É R É S
IN TERLAKEN
HOTEL ET PE N SIO N  DU PONT
Tenu par BRUNNER-TSCHAUZ
Cet établissement, situé à l'entrée d 'Interlaken, vient d’ètre agrandi et 
remis à neuf au commencement de la saison de 1872. — 11 se recommande 
par sa position vis-à-vis de la Jungfrau  e t sa proximité de la prochaine gare 
du chemin de fer de Thoune.
Pension, 5 à G fr. par jour. — Bains do rivière. — Prix modérés.
SAINT -B ÉA TE NB ER G , p r è s  I N T E R L A K E N  
H O T E L  E T  P E N S I O N  D E S  A L P E S
Tenus par Fr. RITTER, propriétaire.
line bonne roule de voitures conduit d’Interiniceli à Saini-D catenberg  eu 
une heure e t demie. — Cet établissement, situé à 3,001) pieds au-dessus du 
niveau de la mer, se recommande par sa magnilique position. — Gcmnwnal- 
phorn , à deux lieues de l’Ilétel, présente une. des plus belles vues dont on 
puisse jouir sur l'Oburlnnil. Ainislmld, une des plus belles pointes de S a in t-  
j lMiltenberg, n’est qu 'à lü minutes de l’Hôtel.
   :_____________
MEIRINGEN
HOTEL & PE N SIO N  D U  SAUVAG E
Tenu par E, I5ÄUD, p ropriétaire.
Vis-à-vis de la poste et du télégraphe. — Vue magnifique sur le glacier du 
Uosenlaui et la cascade du Reichenbach, dont on voit l’illumination depuis 
l’hôtel. Bains chauds et froids. —• Pension à  6 et 7 fr. par jour. — Cet 
I établissement contient 75 lits.
' The English Church in the garden o f  the Hotel. ,
REICHENBACH ( p r è s  M e ir in g e n )  
H O T E L  E T  P E N S I O N  D U  R E I C H E N B A C H
v ET
H O T E L  D E S  A L P E S
T enus par C. EGGER, propriéta ire.
On trouve toujours dims ces hôtels des voilures e t chevaux de selle, — Bains 
chauds et froids. — Pension, 6 fr. par jour. — Illum ination des cascades.
F au lh orn  .
HOTEL FAULHORN
Cet établissement, tenu par M. J e a n  S E IL E R , président à 
Bœniugen, se recommande par sa position exceptionnelle. Situé à 
j 2,700 mètres au-dessus du niveau de la mer, il est l ’habitation la 
i plus élevée do toute l ’Europe (928 mètres au-dessus du Rigi, — 
113 mètres au-dessus de l'hospice du Saint-Bernard). — La vue dont 
' on jouit du sommet du Faulhorn est de toute beauté.
En attendant que cet hôtel soit considérablement agrandi, on 
i peut y loger 80 personnes.
BOITES A MUSIQUE
■ E T
SCULPTURES SUISSES
D E
J. H. H E L L E R
A B E R N E
GRANDES BOITES A  MUSIQUE, JOUANT DE 4  A 100  AIRS
P a r m i  l e s q u e l l e s  i l  y  e n  a  d e  t o u t e  b e a u t é ,  
a v e c  C a r i l l o n - T a m b o u r ,  C a r i l l o n - C a s t a g n e t t e s ,  V o i x  c é l e s t e s ,  
E x p r e s s i o n s ,  e t c .
PETITES BOITES A  MUSIQUE, JOUANT DE 2  A 12 AIRS
Grand assortiment de Nécessaires, Chalets suisses, Albums de 
photographie, Boites à gants, Tables à ouvrage, Écritoires, Presse- 
papiers, Porte-cigares, Étuis à cigares, Tabatières, Boites ù allu­
mettes, Tableaux et Pendules, Bouteilles et Porte-monnaie, — le 
tout à musique.
Chaises à musique jouant en se mettant dessus.
La réputation de la M aison HELLER est européenne. Presque 
tous ces objets sont dus à l'invention de M. HELLER lui-même, 
fournisseur de plusieurs souverains.
P e n d a n t  l a  s a i s o n  d ’é t é ,  C o n c e r t  t o u s  l e s  s o i r s .  — P I A N O  É L E C ­
T R I Q U E  e t  g r a n d s  I n s t r u m e n t s  d o  m u s i q u e .
Choix comme nulle part.
Strasbourg
SIROP ANTISPASMODIQUE
C O N T R E  LA C O Q U E L U C H E
D E
O. DESAGA
P H A R M A C IE N  A  i /É C O L E  S U P É R I E U R E  D E  S T R A SB O U R G
De loot tem ps la coqueluche a été l ’objet des recherches des plus habiles docteurs, et
n’en est pas moins dem eurée le désespoir de la médecine.
I l est vrai que, par l'usage de l’ase fœ tide, de la cochenille, des inhalations de l'hy ­
drogène bicarboné dans les usines à gaz, de l'em ploi des narcotiques tels que l'opium , 
lu morphine, la codéine, etc ., on est quelquefois parvenu à p rocurer un soulagem ent 
momentané en déplaçant le mal sans en détru ire  la cause; mais jam ais on n 'a réussi à 
supprim er dans ce tte  maladie les symptôm es spasrnodiques aussi cruels pour les polis 
êtres que pour les personnes qui les en tourent.
De nombreuses et sérieuses études m ’ont conduit à composer le Sirop antispasm odique, 
1 qui. suivant les expériences que j ’en ai faites, guérit la coqueluche la plus rebelle avec 
une prom ptitude rem arquable, e t la fait a rriv e r o rd inairem ent dans le délai de deux à 
trois jo u rs , à  l 'é ta t de to u t o rd inaire , sans la m oindre réapparition  des crises spas- 
modiqucs.
En prolongeant le tra item ent au moyen du S irop, la  toux d ispara ît égalem ent au bout
de cinq à six jou rs, e t l'enfant se trouve com plètement guéri.
Le Sirop ne renferm e aucun principe narcotique ni ém élique.
DÉPÔT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE.
MM. F  A U R E  e t  B A R R A S S E , pharm aciens-droguistes, 21, rue S im on-le-Frano,
] Sous-dépôts :
P a r i s ,  pharm acie G -R IM A U L T  e t  Ce, 7, rue de la  F cuillade.
! P a r i s ,  pharm acie S É C R É T A N , 17, place Cadet.
P a r i s ,  pharm acie S C H N E ID E R , 181, faubourg  S ain t-M artin .
L y o n ,  pharm acie L A R D E T , 1, place de. l’Im pératrice.
N ic e ,  pharm acie anglaise de M. C O R P O R A N D Y , place Saint-D om inique, 2.
E t dans les principales Pharm acies de toute la F rance.
DEPOT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE ET LA HOLLANDE.
Pharm acie C h . D E L A C R E , 8 rue M ontagn^-!a-Cour, à B r u x e l le s .
DÉPÔT GÉNÉRAL POUR L’AUTRICHE.
P harm acie J .  F Ü R S T ,  à  l'A nge blanc, 1071-11, au i’oric, a P r a g u e .
DÉPÔT GÉNÉRAL POUR L’ALLEMAGNE.
M. G G . C h r .  G O L L , droguiste , à W o r m s  (liesse rhénane).
Sous-dépôts :
, B e r l i n ,  pharm acie S C H U L T Z E , 73, K œ pnickcrstrasse.
M u n ic h ,  pharm acie C . B R A U N , Rosenapotheke.
C a r l s r u h e ,  M. T h .  B R U G IE R , 10, W aldstrasse.
C o lo g n e .  Dr J o s e p h  P H I L I P P S ,  Jesuitenapotheke.
B a d e n - B a d e n ,  dans les deux l'harm acies. x
E t dans les principales Pharm acies de toute l'A llem agne.
I ------------------- -----
PRIX DU FLACON : 2  f r .  2 5 ,  a v e c  s o n  p r o s p e c t u s
Strasbourg
PÂTÉS & TERRINES DE FOIE GRAS
B O I T E S  EN F E R - B L A N C  P O U R  L ’E X P O R T A T I O N .
Maison fondue par mou père en 1S29
A L B E R T  H E N R Y
i ,  G R A N D E  R U E  D E  i / É G L I S E ,  1
« 1868. M édaille d'argent, Société des Sciences industrielles, A rts  e t B elles-lettres 
de Paris.
1 8 6 8 .  M é d a i l le  d 'a r g e n t ,  Exposition in ternationale dn H avre.
1 8 6 8 .  M édaille de bronze, Exposition de Sarragosse (Espagne).
Metz
GRAND HOTEL DE L’EUROPE
P r o p r i é t a i r e ,  M. MONIER
Etablissement de premier ordre, avec jardin. Chambres et appar­
tements confortables pour familles. Table d ’hûlo à (i heures. Service 
particulier.— On parle anglais, allemand, italien, — Prix modérés. 
Voitures et omnibus à l ’hôtel.
METZ
- G R A N D  H O T E L  D E  M E T Z
RECOMMANDABLE SOUS TOUS LES RAPPORTS
M. CANAUX, propriitnire.
Stuttgardt
HOTEL MARQUARDT
É T A B L I S S E M E N T  D E  P R E M I E R  O R D R E
A côté de la belle Gare, en face de la Poste, du Kœnigsbau, du 
Château royal, et à proximité du Théâtre cl du Parc. Table d’hôte 
à t heure et â ü heures. Déjeuners et dîners à la carte.
-  So —
FRIBOURG-EN-BRISGAU. 
ill
\ ï
PR OPRIÉTAIRE :
C. F. SIEBENPFEIFFER
Renommée établie. — Les renseignements les plus exacts concernant les 
excursions dans la Forêt-Noire et la Suisse.
/ Omnibus spécial à la gare du chemin de fer.
FRIBOURG-EN-BRISGAU.
HOTEL DE L’A N G E -D ’OR
Ancien p rop rié ta ire , F .  X .  M E I L L E K  
Successeur, M . B E C K E R T .
Chambres et appartements meublés. Déjeuners e t dîners à la carte à toute 
heure. Voiture speciale à la gare du chemin de fer. Voitures pour excursions 
à l’hôtel. Excellent service.
HEIDELBERG.
HOTEL DE BAVIÈRE
A . M A IL LE R , propriétaire.
Cet hôtel, nouvellement agrandi, est situé tout près du chemin de fer. Vue 
magnifique sur la ville. Appartements bien meublés. Table d'hôte à 1 heure. 
Restaurant à la carte.
Au coin de la m êm e maison, C a f é  e t  B iè r e .
HEIDELBERG.
HOTEL DE D A R M ST A D T
P R É S  L A  G A R E  DU C B E M IN  D E  F E U  
Propriétaire, L o u is  W O L F .
Cet hôtel, nouvellement bâti, offre aux voyageurs tous les avantages dési­
rables : une bonne table, des logements nouvellement meublés et un service 
qui ne laisse rien à désirer. Table d’hôte à  1 heure. Restaurant à la carte. 
Café et bière de Bavière.
HEIDELBERG.
C A F É -R E S T A U R A N T
M. G . W O L B E i l  a l’honneur de recommander il MM. les visiteurs du 
château son café-restaurant, nouvellement construit, et dont il "vient de pren­
dre la succession. Cet établissement, situé dans le ravissant jardin du château, 
olfre des objets de consommation do choix et des vins de première qualité. — 
Café, Glaces, Sorbets.
HOTEL D’ANGLETERRE. — Propriétaire, J. STADELHOFER. '
L’hblel d ’A nglctörrc est un des établissem ents les mieux situés, les plus vastes, les 
plus beaux et les plus confortables de B aden-lladoa .
BADEN-BADEN.
HOTEL VICTORIA. — Propriétaires, MM. F. et Pu. GROSSHO LTZ.
Magnifique établissem ent, meublé avec une g rande richesse; résidence ordinaire des 
têtes couronnées.
BADEN-BADEN- 
HOTEL ET BAINS DE LA COUR DE ZAEHRINGEN
Propriétaire, veuve BAYER.
À ncun établissem ent ne peut réun ir plus d 'avantages que le magnifique I l ô t c l  d e  
Z o e h r i n g c n .  Sa situation au centre de la  ville, ses magnifiques ja rd in s , scs bains, 
la  beauté de ses appartem ents, l'excellence de sa cave, de sa table et de son service, en 
font un ensem ble parfa it e t irréprochable .
BADEN-BADEN.
DEDTSCHER-HOF ( u ô t e l  d ’a l l e m a g n e ) .  —  Proprre, A l u .  HAU.NSS.
Situation magnifique à  côté de la  gare  du chemin de fe r , de la halle à  boire et de la 
maison de conversation.
A ppartem ents pour familles et touristes. — Table d’hôte deux fois pa r jo u r. — Prix 
modérés. — Pension pendant la saison d 'h iver. — Bains d ’eau m inerale vis-à-vis de 
l'hô te l. I
BADEN-BADEN.
HOTEL DE L’EUROPE. — O tto  KAH, propriéta ire.
Splendide établissem ent adm irablem ent situé en face de la  Trinkhalle (salle à boire) 
e t de la  Maison de conversation. — G rands appartem ents pour familles.
BADEN-BADEN.
HOTEL ET BAINS SA IN T-PÉTER SB O U R G
Propriétaire, F. STAMBACH.
Réputation pour son excellente table d ’hôte . Chambres depuis 2 fr. Cuisine française. 
T able d’hôte à  1 heure et à 5 heures 1/2. R estaurant avec 2 billards. Bains dans la 
maison.
BADEN-BADEN.- 
HOTEL DE BAVIÈRE. — Propriétaire, M. E. KRIEG.
En face de la gare. Grands et petits appartem ents. R estaurant à  la carte . Table d 'hôte 
à une heure. Ja rd in , Café et Salle de billard.
BADEN-BADEN.
GRAND HOTEL BELLE-VUE. — Propriétaire, C. SII.BERRAI).
Cent cham bres élégam m ent meublées et 18 salons. Grandes salles à m anger et salons 
de réunion. Beau parc. Table d 'hô te à 1 heure et à G heures. Dejeuners et D iucrs à prix 
fixe e t à la ca rte . — Voitures à l 'hô te l. Ecuries et Remises.
BADEN-BADEN.
CHATEAU DE CHASSE
R e s t a u r a n t  t e n u  p a r  C a s i m i r  A U G  EN ST J'I N
f La beauté de la  prom enade et l'é tendue de la vue dont on y jo u it ont amené de. tou? 
j tem ps un grand nom bre d’étrangers au Château de Chasse, ancien rendez-vous des 
I chasses grand-ducales. Une chose y m anquait cependant, une hôtellerie qui perm it à 
j l’é légant public de Bade d 'v  trouver un repas digne de lui. M .  A u g e n s t e i n  vient de 
com bler cotte lacune, e t au jourd 'hui le charm e du paysage ne perd  certainem ent rien à 
la possibilité où se trouvent les prom eneurs de se faire  serv ir un excellent diner, ou un 
fin déjeuner. — G rande glacière. Belles tru ites . Ecrevisses. Vins fins du pays et de 
l'é tran g er.
BADEN-BADEN
BRASSERIE J .  BLETZER
I
EN FACE DE L EGLISE PROTESTANTE
Etablissement offrant une bière île première qualité. 
Bière en bouteilles pour les familles qui en désirent.
GRAND JARDIN
BADEN-BADEN. 
BOULANGERIE VIENNOISE 
de H erm ann ZABLER, Licbtentlialerstrasse, 12.
B oulangerie superfine. Pain de Vienne et biscuits. Brioches de Saxe. Pains d’épices de 
Bille aux noisettes et aux m arrons. Pains d’épices b runs e t blancs. P ains d 'anis, Gâteaux. 
P ain  de café.
BADEN-BADEN.
J. GALL
Professeur de piano e t de chant, Seilerslrasse, n° G.
BADEN-BADEN.
Tailleur et habillem ents confectionnés.
Joh. AM END
Tailleur de S . 11. le roi de W urtem berg , Liclitenthalerstrasse, 29, 
près de l’église protestante.
BADEN-BADEN. 
F r a n z  Z ABLER, 10, rue de Lichtcnthal.
M agasin d’éniccric et de comestibles. T hés, chocolats, conserves, pickles e t sauces. 
Vins de Bordeu.ix, Cham pagne, M adère, X érès, M arsala. Liqueurs françaises et hollan­
daises. Gin e t W hisky . K irsch de la F orêt-N oire. Cigares de la H avane, de H am bourg 
e t du pays. C igarettes La F erm e e t au tres. Tabac à turner e t à priser.
• . .. ■ * .-c BADEN-BADEN.
P H O T O G R A P H IE  A R T IST IQ U E
DE >
H. KOPF
S u c c e s s e v i * d e  J o s .  TIATOR  
Schillevstrasso, n° 1, jardin N. Anstett, vis-à-vis de la villa du baron 
de Plessen.
P h o to g ra p h ie s  e t  re to u ch es  en to u s  g e n re s . —  P o r tr a i ts .  — C a rte s  d e  v is ite . — 
R ep ro d u c tio n  d ’a p rè s  des g ra v u re s ,  l ith o g ra p h ie s , e tc .
W OLFACH.
H O T E L  D U  SAUM ON
Tenu par I . EBERHARD
A p p a rte m e n ts  co n fo rtab le s . T a b le  d ’h ô te  à  i h e u re . R e s ta u ra n t  à  la  c a r te .  B onne 
cave de vins du pays e t de  vins é tr a n g e rs .  V o itu re  sp écia le  à  la  g a re  d u  chem in  de fe r  à 
H a u sa c h . V o itu re s  p o u r ex cu rs io n s  à  l ’h ô te l.
WOLFAGII*
H O T E L  D U  ROEUF
Propriétaire, S év . A RM B R U ST ER  
A  3  m in u te s  d e  r é t a b l is s e m e n t  d o s  B a in s  d e  Sapin*
A p p a r te m e n ts  b ien  m eu b lé s . S a lle  à  m a n g e r  avec g ra n d e  te r r a s s e .  De là ,  vue su r la 
va llée  d e  K in z ig . T a b le  d ’h ô te  à  m id i. S o u p ers  e t  d é je u n e rs  à la  c a r te .  Bons vins. 
O m p ib u s à  l a  g a re  d u  chem in  d e  f e r  d e  H a u sa c h . V o itu re s  e t*chevaux p o u r  ex cursions
a ThitèL
B A IN S  D ’E R L E N B A D
(Près d ’A c H E R N ) .  — PETER , p r o p r i é t a i r e .
O m n ib u s d es  B a in s  d  ch a q u e  co n vo i s 'a r r ê ta n t  à  la  s ta t io n  d ’A c k e r n *
_ O n a rr iv e  à  l ’é tab lissem en t des  B a in s , n o u v e llem en t a g ra n d i ,  en tra v e rsa n t"  p a r  la 
r ia n te  va llée  de S asbachw alden*  des v ig n o b les  e t  des bois d e  c h â ta ig n ie rs .  —  A p p a r te ­
m en ts  c o n fo r tab le s . T u b le  d ’h ô te  à  u n e  h e u re . R e s ta u ra n t  à  la  c a r te .  —  D ifféren tes 
d o u ch es  d ’a p rè s  les  n o u v eau x  sy stèm es d an s  l 'é ta b lis se m e n t.
WORMS-A/RII.
H O T E L  H A R T M A N N
H ô te l  de p re m ie r  r a n g ,  n o u v e llem en t b â ti  e t  a g ra n d i ,  to u t  p rè s  de la  g a re  du  chem in 
do f e r  e t  d u  m o n u m en t de L u t h e r . —  O m nibus à la  g a re .  —  M . I I A n i  ma« H est p ro ­
p r ié ta ire  d e  p lu s ie u rs  v ig n o b le s .—  Vins n a tu re ls  e t  d es  m e ille u rs  c ru s .
T H E R M E S
DE
WIESBADEN
OUVERTURE DE LA SAISON
AU 1 "  AVRIL
Indépendamment de la vertu de ses eaux et de sa situation vraiment excep­
tionnelle près du Rhin, à proximité de Francfort et de Mayence, W iesbaden 
offre aux étrangers tous les agréments qui rendent attrayant le séjour d'une 
ville de bains : Musique militaire tous les après-midi et symphonie le soir 
quand il n ’y a pas de représentation théâtrale ; concerts exécutés par les som­
mités artistiques de l’Europe; cabinets de lecture pourvus des journaux de tous 
les pays; restaurant à la française; café-billard, le tout dans le magnifique éta­
blissement du Kursaal; théâtre richement subventionné, ouvert toute l’année, 
possédant une troupe complète d’opéra et de comédie, un corps de ballet et un 
orchestre de premier ordre; belles chasses en plaine; traitem ent hydrothéra- 
p ique, cabinets d'inhalation, d’air comprimé, bains de natation, de vapeur, 
russes et d ’aiguilles de sapin au Nérothal et à la D icthenm ühe; excursions au 
Johannisberg, au Niederwald et dans le Rhingau p a rle s  chemins de ferrhénans. 
T rajet de Paris à W iesbaden par Bingerbrück en quatorze heures ; communica­
tions rapides avec Ems. Les étrangers y  trouveront en outre tous les autres 
avantages qu’offren t les établissements les plus favorisés.
T o u tes le s  e a u x  d e N a ssa u  s e  tr o u v e n t à P A R IS , ru e  de  
la  M ichod ière, n ° 11 , à  la  C om p agn ie  h y d ro lo g iq u e  a l le ­
m an d e.
A V I S  I M P O R T A N T
Aux A m ateurs d u  S port.
Il y aura cette année à Wiesbaden, vers le mois de septembre, pendant troia 
jours, dans le laps d’une semaine, de grandes courses de chevaux, steeple- 
chase et courses en plaine , dont la date exacte e t le programme seront publiés 
plus tard . Dans l ’intervalle des jours de course, il y aura concert extraordinaire, 
grand bal e t d’autres fêtes.
B R U X E L L E S
L I B R A I R I E  D E  L’ O F F I C E  D E  P U B L I C I T É
16, r u e  de la  M adeleine, 16
A. N . LEBÈGUE ET C \  ÉDITEURS
Livres français, anglais et allemands. — Nouveautés parisiennes. — Dépôt 
central de tous les éditeurs de Paris.
Collection complète des G uides Joan n e . — Annonces dans tous les 
journaux. — Succursale dans les gares de chemins de fer.
A N V E R S
HOTEL DU GRAND LABOUREUR
2 6 ,  P L A C E  D E  I A E I R ,  2 6
P r è s  l e  P a l a i s - R o y a lp
Établissem ent de prem ier ordre. — Très-confortable. — Le mieux situé de 
la  ville. — Prix modérés.
S P A
ANÉM IE. PALES COULEURS, M ALADIES DE L ’ESIOM AC
EAU MINÉRALE DE SPA
POUHON DU PRINCE DE CONDÉ 
LA PLU S ACTIVE DES EAUX FERRUGINEUSES
s ’a d r e s s e r  :
1 à S P A , à MM. S ch a lt in , P ie r r y  et Ce, ; 
à  P A R IS , à la 'C om pagnie d e V ich y , 22, boulevard Montmartre, 
e t dans tous les entrepôts d’eaux minérales.
É L I X I R  D E  S P A
L IQ U E U R  DIG ESTIV E
A B A S E  V É G É T A L E  D E  LA F L O R E  D E  S P A
ET LIQUEURS FINES
. M é d a il le s  a u x  e x p o s it io n s  d e  L o n d r e s , P a r i s , D u b lin , P o r to , e tc .
s ’a d r e s s e r  :
à S P A , chez MM. S ch a lt in , P ie r r y  et C«, distillateurs-liquoristes, 
fournisseurs de la Cour.
S P A
H O T E L  D E  F L A N D R E
STJRY père , p rop rié ta ire .
Magnifique salle à manger de 250 couverts. — Grand jardin. — Omnibus à 
la station. _____
H O T E L  D ’ O R A N G E
P rop riéta ire , F. M ULLER
A proximité de l’Etablissement des bains, de la source minérale du Pouhon 
et de la Redoute. — Table d’hôte et restaurant à la carte. — Omnibus de l'hôtel 
à tous les trains. — Maison de prem ier ordre.
_ _  -  _ _
H O T E L  D E S  P A Y S -B A S
T en u  p ar J. DE GOGK fils .
Maison de premier ordre, près de la source du Pouhon et de la Redoute. — 
Grands et petits appartements. Table d ’hôte renommée. Dîners à la carte. 
Service soigné.'— Voitures de remise à l ’hôtel. Omnibus à  tous les trains.
S P A
H O T E L  D E  L ' E U R O P E
Propriétaire, H. HENRARD-RICHARD
Maison de premier ordre, au centre de la ville et de tous les établissements. 
Tenue parfaite. Table d ’hôte et restaurant à  la carte. — Omnibus de l’hôtel à 
tous les trains. _____
G R A N I) H O T E L  D E S  B A I N S
Tenu par BAAS-COGEZ, propriétaire.
Propriétaire du Restaurant français e t du Roc/œr-dc-Cancalc, situés place 
Royale, vis-à-vis l’Etablissement des bains e t le Kiosque de musique.
Etablissement de prem ier ordre. — Omnibus à tous les trains.
S P A
H O T E L  D E  P O R T U G A L
T en u  p ar L. G ER NA Y
Place Royale, en face le Kiosque de musique, à côté de l’Etablissement des 
bains et dé la Redoute.
Maison trds-rccommandce. — Voitures à l'hôtel.
BADEN-BADEN
■1872
D E R N IÈ R E  S A IS O N
Du 1er Mai au 1er Novembre.
Maison de conversation, à linde.
VOYAGE D E  P A R I S  A B A D E  EN 12 H E U R E S
CORRESPONDANCE 
AVEC L’ITALIE, LA SUISSE, LA BELGIQUE ET L’ALLEMAGNE
T ro is  fo is  p a r  j o u r
M U S IQ U E  AV EC O R C H E S T R E  D E  6 0  M U S IC IE N S
Sous la direction de M. KŒNNEMANN
P E N D A N T  T O U T E  L A  S A I S O N
©©[fÜKgllFiTÜ
A V EC L E  C O N C O U R S D E S  P R IN C IP A U X  A R T IS T E S  D E  L 'E U R O F E
EN JUILLET ET AOUT
GRANDS CONCERTS D’ORCHESTRE
SODS LÀ D IB SC T IO M  BU C ÉL È B R E
JO H A N N  STRAUSS
D E  V IE N N E
T H É Â T R E
FIN SEPTEMBRE
®(DsmtDM m m  a tux mima
LES 2, 4, ET 6 SEPTEMBRE
C O U R S E S  P L A T E S  E T  S T E E P L E - C H A S E S
PENDANT TOUTE LA SAISON
BÄIL0 BB lÊtJHKDH
GRANDS BALS — BALS D’ENFANTS — FÊTES CHAMPÊTRES
ILLUMINATIONS, CIU SSES ET PÈCHES
HOTEL DE LA COUR DE BADE
A B A D E N - B A D E N
BADISGHER-HOF
‘Bains, — ‘Bouches, — "Vaste Jardin
TABLE D’HOTE A 6  HEURES
ÉTABLISSEMENT DE PREMIER ORDRE
A n c i e n n e  M a i s o n  6ELLÉ
DUPONT & VILLARD
SUCCESSEURS
R U E  S E R P E N T E ,  18 ,  P A R I S
(P B È S  DB L 'É C O L Ï-D E -M É D E C IH B )
VENTE ET LOCATION —  TRANSPORT DE MALADES
Automoteur mi-ouvert.
Spécialité de Fauteuils articulés, à spéculum, Fauteuils-Lits, 
Gardes-robes, Portoirs, Fauteuils à roues, à manivelles, 
Etc., etc.
■ . ■■ -■■■■■- «  :
A p p a re il  » 'a d a p ta n t  à  to u s  les  l its .
L I T S
E T
F A U T E U I L S  M É C A N I Q U E S
PO U R  M ALADES ET B LE SSÉ S
IN
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AL
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EL
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A N C I E N N E  M A IS O N  G E L L É
D U P O N T  & V I L L Ä R D
18, rue Serpente, à Paris.
LITS & F A U T E U IL S
POUR LES MALADES
V E N T E  E T  L O C A T I O N
{Voir a u x  d eu x  pages précédentes le détail e t la description des Appareils.)
SAVON ROYAL DE THRIDACE
D E
V I O L E T
P A R F U M E U R  B R E V E T É ,  A PARIS 
L e  S E U L  r e c o m m a n d é  p a r  le s  s o m m i té s  m é d ic a le s  
p o u r  l ’h y g i è n e  e t  la  b e a u té  d e  la  p e a u .
Pour éviter la contrefaçon, exiger la marque 
ÿ /d e  fabrique : L a  R e in e  d e s  A b e i l le s .
D é p ô t  d a n s  t o u t e s  l e s  v i l l e s  d u  m o n d e .
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